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trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 
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Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
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La  Nature ,  quoique  fi  variée  dansfes 
-produRions  j  efi  cependant  uniforme  dans 
tous  les  pays  :  les  fojfiles  de  la  Suijfe  ne 
différent  point  ejfinticllement  de  ceux  du 
Dannemarc  :  par  tout  ce  font  les  mêmes  gen- 
res &  les  mêmes  efphces.  Cet  ouvrage  de 
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Tnettre  aux  pus  du  thrône  de  f^OTRÊ 
MAJESTÉ  y  peut  -Jonc  n^être  pas  inu- 
tile à  ceux  qui  s^ appliquent  a  cette  étude 
dans  les  heureux  Etats  d'un  MONAR- 
^Z/E  j  qui  fait  marcher  tous  les  établi f 
femens  avantageux  de  front  ô  à  grands 
pas  vers  laperjeclion.  Un  ROI  pacifique 
ù  Pacificateur  ,  un  Roi  bienfaifant  b 
Protecteur  des  Sciences  ù  des  Ans  fera 
toujours  le  préfent  le  plus  précieux  que  la 
DIVIN nt ,  dont  ilefi  l'image  ,  puijjc 
faire  a  la  terre.  Il  mérite  le  refpeÊl  &  l'a- 
mour  de  tous  les  humains.  Ce  font  auffi  les 
fentimens ,  SIRE  ,  que  favois  voué  de- 
puis  long'tems  a  vos  venus ,  dans  le  filence 
de  mon  cabinet.  Daigne\  agréer  ^  avec 
cette  bonté  qui  aux  yeux  du  Sage  eji  le 
premier  attribut  des  GRANDS  ROIS  y 
r hommage  public  ù  volontaire  d'un  étran^ 
ger  qui  fe  fera  toujours,  gloire  d'être , 

SIRE, 

DE   VOTRE   MAJESTÉ, 


Le  très-humble  j  très-obéiflant 
&  très-fommis  Serviteur  >. 
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DISCOURS 

PRELIMINAIRE- 

^^S^.'^y^  E  n'irai  point  chercher  quelque  cho- 
'*  ''^'^  ^  "fe  fe  d'étranger  à  1  ouvrage ,  que  je  pu-  g^^^^^g 
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T  ^  ^  blie ,  pour  fervir  d'introduction  à  un  ce  dif- 
x'^xî  Ç  livre  ^  dont  je  crois  que  la  brièveté  &  cours. 
la  précifion  feront  un  des  grands  mé- 
rites. Expliquer  le  but  de  ce  Dictionnaire, 
propo/èr  quelques  idées  fur  les  Cabinets  d'Hif- 
toire  Naturelle,  parler  des  Systèmes  méthodi- 

3ues ,  félon  lefquels  les  corps  doivent  être  rangés , 
ire  quelque  chofe  de  Futilité'^  de  la  connoif- 
fance  des  foffiles ,  voilà  quatre  fujets  de  réfle- 
xions ^  fur  lefquels  nous  allons  nous  arrêter  dans 
ce  Difcours, 

I. 

Rien  n  efl  plus  commode  qu'un  DiAionnaire,  ^^^^^F^, 
&  rien  ne  leroit  plus  utile  qu'un  Diûionnaire  tion-*  ' 
bien  fait.  On  peilt  dire  que  nous  fommes  dans  naires, 
,     le  fiécledes  Lexicographes  :  il  efl  peu  d'Art  & 
de  Science,  qui  n'aie  le  fien  &  les  célèbres  Au- 
teurs de  l'Encyclopédie  fcmblent  vouloir  cmbraf- 
fertous  les  genres. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  en  particulier  une^"'''*°'^ 
fcience  dans  laquelle  un  Nomaicîateur  exad  foit  foffiies! 
plus  néceflàire  que  dans  l^Oryctologie,  ou  la 
defcription  des  foflîles.  Lecélébre  Jean  Jacques* 
ScHEucHZEJi  ïavok  déjà  fcmi,  &  ce  fut  euÇ^r 
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veur  d'un  de  fes  amis  qu'il  compofa  fon  Nomen* 
clator  lapidum  figiiràtorum.  Son  plan  étoittrop 
reftreint ,  &  fes  articles  font  à  l'ordinaire  trop 
courts.  •  D'ailleurs  depuis  ce  favant  Naturalifte 
on  a  fait  beaucoup  de  découvertes  dans  la  miné- 
ralogie, ou  la  connoiflance  du  règne  des  foflîles, 
Mr.  Jacques  Théodore  Klein  a  publié  une 
nouvelle  Edition  de  ce  livre  de  fon  ami 
ScHEUcHZER ,  avec  quelques  additions  fort  peu 
confidérables.  L'ouvrage  a  paru  à  Dantzjk  «n 
1740.  C'eft  un  in  Quarto  feulement  de  76  pa- 
ges. Renfermer  toute  la  Lithologie  ou  la  defcrip- 
tion  des  pierres,  dans  un  au  (fi  petit  volume,  n'é- 
toit  point  une  chofe  poflîble;  auflî  Scheuchzer 
méditoit-il  un  plus  grand  ouvrage ,  dont  cet  effai 
lî'étoit  que  le  Prodome ,  &  cet  ouvrage  n'a  ja- 
mais paru.  Ce  petit  livre  ne  fert  même  qu'à 
mieux  faire  fentir  le  befoin  que  l'on  a  d'un  Dic- 
tionnaire ,  qui ,  ne  fe  bornant  point  à  la  clafle 
des  pierres ,  embraflfe  tous  les  foflîles  &  dont  les 
articles  ayent  la  plénitude  néceflaire ,  pour  faire 
connoître  du  moins  les  clafles  ,  les  ordres ,  les 
genres,  &  les  efpèces  de  ces  corps,  fidiflferens, 
que  Ton  tire  de  la  terre,  &pour  donner  quelque 
idée  de  leur  origine ,  de  leur  formation  &  de  leurs 
ufages.  C'eft  cet  ouvrage  que  j'ai  entrepris,  ai- 
dé de  tous  les  Auteurs ,  qui  ont  écrit  fur  la  Mi- 
néragolie.  Ce  fera  le  Dictionnaire  Univer- 
sel Oryctologique.  On  a  déjà  ,  je  le  fçai , 
plufieurs  Diftionnaires^qui,  dans  différentes  vues 
&  avec  plus  ou  moins  de  fuccès ,  embraflfent  di- 
vers articles  de  l'Orydologie  :  mais  il  n'en  eft 
encore  aucun  ^  qui  les  renferme  tous ,  avec  le 
Plan  Syftématique  d'une  Science  élémentaire^ 
qui  puiffe  fervir  à  tout  le  monde  C^)« 

(  tf  )  Le  Didionnaire  des  drogues  fimples  de  Lemeri 
eûdeftinépourles  Médecins  &lcs  Apocicaires.  Le  Die- 


PRELIMINAIRE.        viî 
,  1^'ïTUDE  de  l'Hiftoire  Naturelle  eft  de  nos  l^»ffi- 
jours  fort   à  la   mode.  Une  multitude  d'Ecri- *îJl^^  j^ 

•         r     T  ^1*       '      ^    '    1    •      •      i>  19  ^  étude 

vains  le  lont  appliques  aeclaircir  luneoulau- (icsfof- 

files* 
tionnaire  pharmaceutique  de  Meuve,  qui  avoit précédé, 
cft  fait  pour  les  mêmes  perfonnes.  Le  Didionnaire  de 
Médecine  de  James  ,  traduic  de  TAnglois ,  renferme  quel- 
ques articles  des  foffiles ,  qui  font  d'ufage  dans  la  Médeci- 
ne y  comme  l'on  trotrve  ceux  qui  encrent  dans  le  com- 
merce dans  le  Diâionnaire  de  Savary.  11  y  a  encore 
quelques  articles  d'Ory<Stologie  &  de  métallurgie  dans 
l'Encyclope*diE,  qui  font  fort  bien  préfcntés,  &  très 
indruâifs. 

On  a  outre  cela  en  Allemand  6c  en  Latin  plusieurs  ou- 
vrages Lexiques ,  qui  fe  rapportent  plus  ou  moins  à  ces 
matières.  Tel  eft  le  Martini  Rulandi  Lexicon  Alche» 
mia.  4^.  Francfort   6iz,  Cet  ouvrage  oublié  reparut  en 
i66i,(implemencavecun  nouveau  titre,  &  en  1^71  on 
en  donna  une  nouvelle  édition  à  Nuremberg ,  aufli  in  4?. 
;Lé  Livre  de  Phrysius,  publié  auparavant  dès  Tannée 
.1579  >  n  eft  pas  d'un  grand  ufage  ,  en  voici  U  litre  ,  Syno^ 
nyma  aller  blumen  ,  wurt^eUn  ^fleine ,  mincralîen  ,  Lati" 
né  y  Hebraice  &  Grâce,  8^.  Urfellis.   Agricola  avoit 
aufli  donné  un  ouvrage  ,  qui  a  fervi  long  tems  dans  la 
métallurgie  :  Interpretaiio  germaniea  vocum  rei  metalli" 
cet»  *^.  Wittembergae  i6ii.  Ce  fut  eni^Si.  que  Guil- 
laume Johnson  publia  à  Londres  fon  Lexicon  chymi" 
cum  in  4**. 

Les  Livres  de  ce  genre  fe  font  encore  multipliés  dans 
ce  Siècle.  J.  J.  Sommerhoff  fît  imprimer  en  1706,  à 
Nuremberg,fon  Lexicon pharmaceuticum^in  folio. Le  Dic- 
tionnaire de  Jean  Hubner  eft  fort  connu  par  plufîeurs 
éditions  que  l'on  en  a  faites ,  Natur  Kunjl  Bçrgwerks-und 
Handlungs- Lexicon,  8^.  Leipfik  lyix.  17 17.  1711.  Le 
Ï>i6tipnnaire  de  Jean  Théodore  Jablonski  fe  rapporte 
à  quelques-uns  des  objets  de  rOrydologie  ,  Allgemeines 
Lexicon  der  kunjïe  und  mfenfchaftem  auch  bergwerks  fa- 
chen,  4®.  Leipuk  1718&  1711.  Il  a  outre  cela  paru  en 
1750.  à  Chemnitz  un  nouveau  Didionnairc  in  8°.  fur  la 
métallurgie  ,  ou  le  travail  des  mines  feulement  ;  Minero- 
phili.  neuesund  curieufes  Bergwergs- Lexicon,  La  même 
anftée  Valentin  Kr^eutermann  fit  imprimer  à  Arn- 
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tre  de  fes  panies  :  il  en  eft  qui  ont  embrafle  tout 
le  Syftême  général  de  la  nature.  Quelques-uns , 
travaillant  pour  leur  Pays ,  fe  font  renfermés 
dans  le  cercle  de  fes  produâions.  Le  nombre 
des  livres  s'accroît  ainfi  dans  toutes  les  langues, 
&la  difficulté  de  l'étude  augmente,  il  faut  en 
convenir  ^  avec  la  multitude  même  de  ces  livres. 
Une  Bibliothèque  Oryftographique  complette  fe-r 
Toit  déjà  une  colleftion  très-nombreufe  de  volu- 
mes Grecs,  Latins,  Allemands^  François,  An- 
glois.  Suédois,  Danois,  Italiens. C'eft  ainfi  qu'à 
force  de  fecours  la  connoifTan^e  des  foffiles  de- 
vient plus  difficile.  En  réunir  les  principaux  obr 
jets  dans  un  Didionnaire,  &  cela  dans  une  lan- 
gue devenue  peut-être  la  plus  commune ,  c'efl, 
ce  me  l'emble,  rendre  un  fervice  effentiel  au  pu- 
blic. 
. ,  ,  La  multitude  des  Auteurs  &  la  différence  des 
dans  tes '^"S^cs  ne  forment  pas  la  feule  difficulté.  Com- 
noins  me  il  y  a  fouvent  peu  d'accord  dans  les  idées  fur 
des  fof.  ja  nature  &  l'origine  des  corps  foffiles  ^  de-là 
•  vient  encore  une  étonnante  diverfité  dans  leurs 
dénominations.  Ici  il  eft  arrivé  comme  dans  la 
Botanique,  chacun  afpirant  peut-être  à  la  gloire 
d'être  chef  de  feâe ,  ou  du  moins  au  privilège 
d'être  cité ,  a  baptilé  les  chofes ,  félon  fon  hypo- 
thèfe  ou  fa  méthode  diftributive ,  fouvent  même 
félon  fon  caprice.  Raffembler  donc  les  divers  Sy- 

ftadt  un  Diâionnaîie  des  Drogues,  qu*ou  fait  venir  des 
Indes  en  Europe  ,  &  l'on  y  trouve  quelques  articles,  qui 
regardent  les  fofliles  exotiques  j  Comptnditujes  Lexicon 
exoticorum  materialium ,  oder  accurate  befchreibung  derer 
vornchmftcn  auslandifcher  Oft  und  Wefl  Indianifchen 
materlaUmy  vegetabilien.foffUiem^  mctalUn^  mineralien  &c. 
Comme  tous  ces  Livres  ont  peu  de  rapport  à  mon  but , 
ils  n'ont  pas  pu  m*ctre  d'un  grand  ufage.  Je  les  indique 
.  en  faveur  de  ceux  qui  voudioient  les  connoître ,  &  acqué- 
rir fur  certains  fujcts  des  counoifTanccs  plus  détaillées. 
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honymes  des  divers  Auteurs  &  des  différentes  Na- 
tions, faifir  les  caraftères  génériques  &  les  princi- 
pales différences  fpécifiques ,  diminuer  le  nombre 
des  divifions  &  des  fubdivifions  ,  rapprocher  les 
chofes-qui  fb  reffemblent,  abréger  les  méthodes 
&  fixer  les  noms  des  individus  ,  ceferoit  fans 
contredit  faciliter  encore  l'étude  de  cette  partie 
de  l'Hilloire  Naturelle ,  à  laquelle  tant  de  gens 
s'appliquent,  &  dans  laquelle  ils  fe  plaignent  de 
trouver  tant  de  dégoûts  &  de  difficultés.  ^^^1^ 

Combien  de  fois  divers  Auteurs,  faififfant  IeSqae< 
différences  ou  les  reffemblances  des  efpèces  de  Auteurs 
foffiles  de  leur  Pays ,  n  onr-ils  pas  bâti  des  Syf-^*  "^^ 
ternes  ,  &  donné  à  Ces  fubftances  des  noms ,  qui  ^3^5 
fervent  bien  moins  à  faire  reconnoîcre  les  choies ,  leur 
qu'à  faire  connoître  l'opinion  du  Naturalifte  ?      ^^v^* 

Plusieurs  autres  encore ,  ayant  adopté  une  Un  Na- 
hypothèfe  ,  trompés  par  la  vraifemblance,  parce-  ^u^^iif- 
qu'ils  ont  confulté  leur  imagination ,  bien  plus  j'atta-^ 
que  Texpérience  >  manquent  la   vérité,    lis  ne  che  nî 
voyent  trop  fouvent  les   chofes  que  conformé-  *    «^ 
ment  à  leurs  fuppofitions.  Se  borner  aux  faits  &fJ^nU 
les  vérifier,  ne  s'attacher  à  aucun  parti  &  neun  feul 
pas  fe  fixer  aux  produâions  d'une  feule  contrée  j  Pay*« 
c'eft  remplir  le  but  d'un  Naturalifte,  qui  regar- 
de toute  la  terre  comme  fon  Domaine  &  la  véri- 
té feule,  établie  fur  des  faits  certains ,  coimne 
dignes  de  l'occuper. 

Un  Diûionnaire  qui,  embraffant tous  les  fof- utilité 
files ,  les  décriroic  de  cette  manière ,  feroit  donc^îj-ï*.  _ 
tort  utile  a  ceux  qui  viutentles  Cabmets  des  cu-naire 
rieux  ,  à  ceux  qui  les  forment,  à  ceux  qui  les  ran-Univer- 
gent,  comme  à  ceux  qui  n'étudient  &  ne  contem-  ^^  P"^?' 
plent  les  ouvrages  il  varies  de  la  nature  que  pour  que. 
la  connoître,  l'admirer  &  adorer  fon  grand  Auteur. 

Donner  par  conféquent  ou  raflembler  ainfi  -  ,n?^! 
dans  un  volume  ce  qui  le  trouve  epars  dans  un  h  rétudc. 
grand  nombre^  avec  idm  de  contradidious ,  c  ^ft. 
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aflTurer  aux  perfonnes  curieufes ,  deux  fortes  d'é- 
conomies, qu'on  doit  rechercher  avec  foin,  celle 
du  tems  &  celle  de  l'argent, 
reflein     SELON  ces  idées ,  voici  le  deffeîn  de  cet  ouvra- 
ouvra"S^'  ^"  range  par  ordre  alphabétique  le  nom  Fran- 
ge,      çois  de  tous  les  foflîles  :  on  y  joint  les  noms  La- 
tins ,  &  les  noms  Allemands  &  tous  les  fynony- 
mes  employés  par  les  divers  Auteurs  :  foùvent  on 
y  ajoute  les  noms  j/^nglois  ou  Italiens ,  quand  ils 
ont  quelque  chofe  de  particulier.  Chaque  chofe 
eft  enfuite  décrite  par  les  caractères  les  plus  fen- 
fibles:  la  claiïe,  l'ordre,  le  genre,  ou  lesefpè- 
ces  font  déterminés  ,  s'il  en  eft  befoin  ;  &  fans 
entrer  dans  des  fubdivifions  minutieufes ,  on  dif- 
tingne  du  moins  toujours  les  genres  ou  les  efpèce» 
principales.  Quand  on  le  juge  néceflaire  on  parle 
de  l'origine  de  ce  corps  y  de  la  nature  àe,  fa  for- 
mation. Lorfqu'il  y  a  quelque  chofe  de  connu  fur 
l'ufage  de  quelques  unes  de  ces  fubftances ,  foit 
dans  la  Médecine ,  foit  dans  les  Arts  ^  on  l'in- 
dique :  mais  on  garde  le  fîlence  fur  ces  préten- 
dus ufages ,  que  l'ignorance  fouvent  même  la 
iuperftition,    avoient  imaginé   dans  des  fiécles 
moins  éclairés  ;  quelquefois  on  rejette   pofitive- 
ment  ces  faufles  idées.  On  embrafle  par  là  même 
beaucoup  de  chofes ,  mais  fans  ceffe  on  eft  atten- 
tif à  être  fort  court  ,  fans  être  obfcur,  s'il  eft 
poflîble.  Il  eft  beaucoup  de  livres  qui  fe  font  va- 
loir bien  autant  par  ce  qui  n'y  eft'  pas,  que  par  ce 
qui  s'y  trouve,  &  un  Auteur ,  qui  s!applique  fans 
cefle  à  être  ferré  &  précis ,  a  quelque  droit  de  pré- 
tendre à  Pindulgence  du  public ,  dont  il  ménage 
la  peine  &  le  loifir.        . 
Auteurs     On  cire  les  Auteurs/,  quand  on  le  croit  nécef- 
cités,  faire  ,  &  lorfqu'on  ne  le  fait  pas ,  on  ne  doit  point 
être  accufé  de  plagiat.  Ceux  qui  écrivent  l'^Hiftoi- 
re ,  ne  l'ont  pas  inventée:  mais  ils  ne  font  pas  "pla- 
giaires lorfqu'ils  fe  contentent  de  renvoyer  aux 
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fcTigînaux  pour  vérifier  feulement  certains  fait? 
douteux,  conteftés  ou  importans.  Ceft  en  faveur 
de  ceux  qui  défirent  une  connoiflance  plus  détail- 
lée, qu'on  indique  les  fources ,  ou  les  Auteurs , 
qui  ont  traité  la  matière  plus  au  long. 

Je  pourrai  peut -être  avec  le  tems  donner  un  ?l^'*°* 
Catalogue  Raifonné  des  principaux  Ecrivains ,  qui  minéra- 
ônt  travaillé  fur  les  foffiles  &  qui  m'ont  fervi  de  logique, 
guides. 

Pour  connoître  les  fubftances  foffiles ,  il  faut^^PP^^* 
déterminer  le  rapport  ou  l'affinité  des  unes  avec  ^"ncV 
les  autres ,  &  faire  pour  cela  les  épreuves  conve-  foffilcf* 
nables  par  le  poids ,  le  feu  ,  &  les  diverfes  fortes 
de  menftrues.  Le  réfultat  des  expériences  faites 
avec  foin  dans  cette  vue  eft  encore  indiqué  ici 
avec  précifion. 

On  a  déjà  pu  s'appercevoir  que  nous  prenons  J*^"^ 
le  nom  de  Fossile  dans  l'acception  la  plus  éten-  \^  p,ig 
due,  pburdéfigner  tout  ce  qui  fe  tire  de  la  ter- dans  le 
re,  ou  qui  fe  trouve  dans  fon  fein  ;  foit  qu'il  y  ^en$  le 
foit  propre ,  comme  les  fables ,  les  terres  ,  les  ftenda. 
pierres,  les  fels^  les  foufres ,  les  bitumes ,  les  miné- 
raux ,  les  métaux  5  foit  qu'il  s'y  rencontre  acci- 
dentellement ,  comme  les  coquilles  foflîles ,  & 
les  pétrifications  des  animaux,  des  végétaux,  des 
lithophytes  &  des  zoophytes.  Ce  Diftionnaire 
doit  donc  renfermer  en  abrégé,  tout  le  règne  des 
foffiles,  tout  ce  que  la  Minéralogie,  la  Litholo- 
gie ,  la  Métallurgie ,  la  Docimafie  préfentent  de 
plus  univerfel  &  de  plus  eflTentiel. 

Nous  avons  conliilté  les  Livres  ^  les  Cabinets ,  ^^^  ««• 
la  Nature  &  l'Expérience ,  les  Savans  &  les  Artif-  ![rff!^ 
tes  ;  nous  n  avons  rien  néglige  de  ce  qui  peut  1er-  corc 
vir  à  la  curiofité  ou  aux  ulages  de  la  vie.  Mais  cet  qu'un 
ouvrage  eft  à  tous  ces  égards ,  j'en  conviens  fans  *^*** 
peine  ^  un  eflfai  encore  bien  imparfait ,  fufceptible 
de  bien  des  additions  &  de  beaucoup  de  correc- 
tion; &  ficette  première  ébauche  eft  reçue  du 
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public  avec  quelque  indulgence  ^  je  pourrai  aï- 
fément  lui  donner  avec  le  tems  plus  de  plénitude 
&  plus  de  perfedion  ;  ou  d'autres  pourront  l'en- 
treprendre ^  'peut-être  avec  plus  de  facilité  après 
moi  ;.  du  moins  me  flatte- je  que  mon  travail  ne 
leur  fera  pas  entièrement  inutile.  Je  recevrai 
même  à  cet  égard  avec  autant  d'empreffement 
que  de  plaifir  tous  les  avis ,  qu'on  voudra  bien 
m'adrelTer. 

II 

tionnai." .' Un  Dictionnaire  ,  tel  que  je  viens  d*en 
refervi- tracer  le  plan  ,  fans  me  perfuader  d'en  avoir 
'^^  .  rempli  les  vues  ,  feroit  aflurêment  d'un  grand  fe- 
Càbi-"^'^"^s  pour  former  avec  choix  ^  ranger  avecor- 
v^ts,    dre^  ou  vifiter  avec  fruit  un  Cabinet  de  fof- 

files. 
^s  c'a-  ^^^  Cabinets  en  général  d'Hiftoire  Naturelle 
binets*  font  auffi  propres  à  inftruire  qu'à  amufer.  C'eft 
à  ces  coUeftions^  fifagement  multipliées  de  nos 
jours  y  qu'on  doit  le  goût  général  pour  cette 
fcience^  également  curieufe&  utile,  &  les  pro- 
grès rapides  qu'on  y  a  fait.  Reconnoître  les  corps  , 
qui  font  dépofés  dans  ces  fortes  de  magazins  de 
la  nature,  favoir  le  genre  &  l'efpèce  ^  auxquels 
ils  appartiennent ,  en  vertu  des  propriétés  com- 
munes ou  particulières  qu'ils  pcfledent ,  c'eft  la 
connoifTance  élémentaire  ,  mais  indifpenfable  ; 
ce  font  les  premiers  pas  vers  la  Science  dç  Na- 
turalifle;  &  un  Diftionnaire  Oryâologique  eft 
un  fecours  très-néceffaire  pour  reconnoître  ^  claf- 
fifier  &  ranger  les  fubflances  fi  nombreufe  du  rè- 
gne minéral.  Par  ce  moyen  le  curieux  apprendra 
plus  promptementà  étiqueter  ce  qu'il  reçoit,  & 
à  mettre  de  l'ordredans  fon  Cabinet  ;  &  l'obfer- 
vateur  en  reconnoiuant  ce  qu'on  lui  montre ,  s'int 
truira  d'une  manière  agréable  &  facile.  Un  Ca- 
binet eft  donc  un JLivre  toujours  ouvert ,  où  l'0b7 
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Tervateur  curieux  &  attentif  s'inftruit  avec  d*au- 
Tant  plus  de  fiicilité  &  de  plaifir ,  qu^il  le  fait  fans 
effort  &  plus  promptement.  La  mémoire  eftfou- 
lagée  par  les  yeux  ^  &  l'attention  efl  foutenue  par 
le  plaifir  de  voir. 

L'ordre  par  conféquent  fait  un  des  plus  grands  L'ordre 
mérites  d'une  colleâion  pour  l'Hiftoire  Naturel-  ^°^'  '^" 
le.  Mais  quel  ordre  faut-il  fuivre?  Celui  de  la^ansun 
nature  fe  dérobe  fi  fouvent  à  nos  recherches,  qu^ilCabinet* 
eft  bien  difficile  que  nos  méthodes  répondent  tou- 
jours fi  exaâement  à   la. véritable  chaîne  des 
êtres.  Plus  on  fait  de  découvertes  &  plus  on 
s'apperçoit  que  les  décifions  des  Philofophes  fur 
les  différences  des  genres  &  les  rapports  des  ef- 
pèces  ont  été  quelquefois  fort  halardées.  Trop 
fouvent  encore  les  Auteurs   font  en  oppofition 
entr  eux.  Quel  parti  prendre  ?  Plus  la  colleftion 
ralïèmblée  eft  confidérable  ^  plus  il  faut  un  ordre 
de  détail  fixe ,  aufîî  bien  qu'un  ordre  général  na- 
turel. 

Pour  donner  quelques  direâions  à  cet  égard ,  Il  fant 
je  dirai  d'abord  qu'on  doit  faire  choix  d'une  mé-  ^^^^^^,^ 
thode  fcientifique  la  plus  connue  &  qui  paroît  la  ^hode 
plus  naturelle,  &  ranger  les  fubftances  ielon  ces  connue, 
divifions  &  ces  fubdivifions ,  autant  qu'il  fepeut  : 
pour  les  corps  où  il  y  aconteftation  entre  les  Na- 
ruraliftes ,  on  peut  fuivre  le  Syftême  ^  qu'on  trouve 
le  plus  vraifemblable. 

L^N  Cabinet  bien  rangé  feroit  certainement  le    ^^  Na- 
vrai théâtre  ,  où  un  Maître  pourroit  enfeigner  ylf^l, 
PHiftoire  Naturelle ,  &  où  uni  Obfervateur  pour-  ment  â 
roit  en  prendre  le  goût  &  les  premières  inftruc-^'utiiité. 
rions  ;  mais  pour  cela  il  faudroit  que  tout  y  fût 
placé  dans  la  vûë  d'inftruire ,  &  non  pas  feulement 
de  plaire  aux  yeux.  La  difproportion ,  il  eft  vrai , 
du  volume  des  corps ,  &  la  différence  de  la  figu- 
re, empêchent  quelquefois  qu'on  ne  puiffemet-^ 
cre  toujours  à  côté  les  uns  des  autres  dçs  (off\V^%  ^ 


xiv  DISCOURS 

qui  appartiennent  aux  mêmes  efpèces.  Mais ,  au- 
tant qu'il  eft  poffible ,  il  faut  facrifier  la  fymé- 
trie  à  la  méthode ,  &  l'agrément  de  la  vue  à  la 
facilité  de  Tinflruftion ,  &  le  moins  que  Ton  pev|C 
Putiiité  de  ceux  qui  veulent  confidérer  pour  ap- 
prendre y  au  plaifir  de  ceux  qui  ne  regardent  que 
pour  s'amufer  &  dire  enfuite  ^  /ai  vu.  Plus  un 
Cabinet  eft  grand  y  &  plus  il  faut  que  l'arrange- 
ment de  détail  foit  exaft  &  conforme  à  un  Syuê-» 
me  connu ,  &  adopté, 
ftut  pas     C*EST-LA ,  qu'il  faut  placer  ces  corps  naturels '; 
altérer  coHune  dans  un  tréfor ,  confacré  à  raflembler  & 
les  fof-  à  montrei:les  richeffes  de  la  nature,  fi  libérale  & 
^^***    il  diverfe  dans  fes  productions  ;  mais  ils  doivent 
y  être  placés  fans  préparatif ,  fans  fard  y  fans  al- 
tération ,  avec  les  feules  précautions  que  le  bon 
goût  &  la  propreté  doivent  infpirer. 
Précau-     jj^  efi  jgs  chofes  qui  fe  confervent ,  quoiqu'on 

tions         >  1  ^  *t  j> 

qu*on  ^  y  employé  aucune  attention ,  il  y  en  a  d  autres 
peut  qui  en  demandent  beaucoup.  Les  Sels ,  par  exem- 
prendre  pjg  ^  doivent  abfolument  être  garantis  de  l'humi- 
dité. Quelques  Minéraux  >  les  pyrites  en  parti- 
culier, fe  fleuriffent  à  l'air,  &  fe  décompofant 
peu-à-peu,  tombent  enfin  en  pouflière  i  ils  fe 
confervent  plus  long-tems  fî  on  les  enveloppe. 
La  plupart  des  foffiles  doivent  être  foigneufe- 
ment  lavés  ,  avant  que  d'être  placés  dans  leur 
lieu  ,  &  ce  n'eft  pas  là  l'ouvrage  d'une  main 
ignorante.  Les  Pétrifications  exigent ,  pour  être 
nettoyées,  bien  des  précautions  ;  la  plupart  doi- 
vent être  lavées  dans  de  l'eau  tiède ,  ou  dans  de 
l'eau  mêlée  avec  du  vinaigre ,  ou  dans  de  l'eau  > 
où  on  a  jette  un  peu  d'eau  forte.  Parla  on  dé- 
couvre les  ftries  &lesdiverfes  cannelures  de  ces 
pierres  figurées.  L'expérience  feule  apprend,  à 
un  homme  attentif  à  varier  les  précautions  félon 
la  nature  des.  pierres  ou  des  foffiles ,  qu'il  manie. 
On  QmploY^  auffi  des  broffes ,  plus  ou  moins  for- 
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tes  y  fuivanc  la  dureté  de  la  pierre  &  celle  de  ta 
terre,  qui  en  remplit  les  ftries  ou  les  fînuofités  , 
qu'on  veut  découvrir.  Ces  corps ,  dépofés  une 
fois  dans  leur  place  j  doivent  encore  être  préfcr- 
vés  avec  foin  de  la  pouflîère ,  qui  les  falit  ,  les 
défigure,  &  les  détruit  à  la  fin. 

I  I  L 

Si  un  Cabinet  eft  un  lieu  &  un  magazin  d*inf-  V^ff' 
trudion  ,  la  méthode  ,  qui  en  doit  déterminer  méthol 
l'arrangement ,  eft  l'ame  de  la  vraye  fcience  ,   &  des  Syf- 
le  flambeau   de  celui  qui  veut   s'inftruire.  Les  t^nwi*- 
caractères  propres  des  chofes ,  d'où  naiflènt  les  ^""* 
différences  d*avec  les  autres  ,  font  la  bafe  d^un 
Syfiême  méthodique  >  comme  les  dénominations 
convenables  en  font  le  lien. 

Tout  Syftême  peut  être  partagé  de  cinq  ma-  ses 
lîiéres  :  claifes  ,  ordres  ,  genres ,  efpèces ,  varié-  parties, 
tés  ,  ce  font-là  autant  de  divifions  qu'il  faut  fai- 
iîr  &  fuivre.  Les  claffes  font  les  genres  fupé- 
rieurs  &  univerfels;  les  ordres  font  les  genres  in- 
termédiaires :  l'union  des  genres  prochains  forme 
les  genres  inférieurs  ;  ces  genres  inférieurs  ren- 
ferment les  efpèces  i  dans  les  efpèces  font  conte- 
nus les  individus  qui  différent  entr'eux  par  des» 
variétés.  C^eft  une  chaîne ,  une  échelle ,  ou  fi 
vous  voulez  une  gradation  d'êtres  dont  les  rap- 
ports &  les  différences ,  l'enchaînure  &  la  dif^ 
rinâion  doivent  fé  rendre  fenfibles  à  un .  efprit  at- 
tentif. 

Il  n'eft  pas  moins  nécelTaire  que  ces  claffes  ,  ^^ 
ces  ordres  ,  ces  genres ,  ces  efpèces,  ces  varié-  ^^l^ 
tés  ayent  des  noms  convenables.  Si  ces  dénomi-  nables. 
nations  j  inventées  par  des  Philofophes  inflruits, 
&  déterminées  félon  une  méthode  fixe ,  étoient 
toutes  fignificatives  ;  fî ,  naiffant  de  Ib,  nature  &  - 
de  laditterence  des  choies  ,  elles  étoient  toujours 
invariablement  les  mêmes  chez  tous  les  Auteurs, 
la  Science  Naturelle^  il  faut  l'avouer ,  (eiôii  bv^ti 


Svî        ^      t)IS.COURS 

plus   facile.  Que  de  tems  inutilement  employé  ï 
l'étude  des  mots  on  auroit  épargné  !  Les  noms 
qui  pourroient&devroient,  par  leur  analogie  & 
leur  formation ,  fervir  à  la  connoiflance  des  cho- 
fes  ,  la  retardent  par  leur  multitude  fuperflue  & 
leur  bifarrerie  inconcevable. 
Pre-        Il  eft  donc  certain  cjue  les  deux  premiers  de- 
miers  grés  de  la  fcience ,  c'eft  la  connoiffance  des  noms  ^ 
de^'^h  ^  ^^^^^  ^^  ^^  divifion  des  chofes.  Propriétés  gé- 
-  Scien- nériquesôc  différences  Spécifiques,  voilà  ce  qu'il 
«e-     faut  d'abord  faifir  en  retenant   en  même-tems 
les  noms  propres  convenables  &  adoptés.  De-là 
la  néceflîté  de  Syflêmes  bien  diftribués.  En  les 
étudiant  avec  attention  le  Naturalifte  acquiert 
rhabitude  de  diflinguer   &  de  reconnoître  les 
-  chofes  jf  avec  autant  de  promptitude  que  de  fure- 
té.  Savoir  attribuer  les  individus   fi  variés   à 
leurs  efpéces  ,  les  efpéces  k  leurs  genres  ,  les 
genres  à  leurs  ordres,  les  ordres  à  leurs  clafles  , 
c'eft  déjà  connoître  par  ime  forte  de  méthode 
fyfthématique  les  chofes  ,   avec  une  fuite   de 
«propriétés  effentielles. 

.       De-la  naît  donc  la  connoiflance  individuelle  ^ 
l^pe-'  ^P^  ^^  développe  par  l'expérience ,  ou  fe  perfec- 
ment    tionne  par  les  obîérvations  &  Pufage.  Telle  efl 
^ela  .  la  Science  du  Philofqphe  Naturalifte,  du  Litho- 
fg"^jV' logue ,  duThithologue,  &  du  Zoologue.  Ils  ont 
Natu-  tous'  le  même  but,  qui  eft  de  connoître  la  Natu- 
ralifte. re.   Ils   puifent    les  premières  notions  dans  un 
Syftême  Méthodique  du  régne,  auquel  ils  appli- 
quent leurs  recherches  :  tous  enfin  doivent ,  pour 
connoître  plus  particulièrement  chaque  corps  , 
confulter  les  faits  ,  les  relations  ,  l'expérience  , 
:  les  obfervations  &  l'analogie. 
I.êf      Tout  le  monde  fait  qu'on  a  partagé  les  corps 
trois  '  naturels  de  cette  terre  en  trois  règnes  s  celui  des 
règnes  yossiLES ,  qui  croiffent  feulement ,  telui des  vege- 
iure!^^  TAUX  ,  qui  cjToifîent  &  vivent ,  celui  des  animaux, 

qui 
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;  IJtiî  croiflent,  vivent  &  fentent.  Les  fossiies  font 
donc  des  compofés  fans  organes  de  vie  ni  principe 
Aq  fentiment  ;  les  animaux  font  des  Etres  organi- 
ses ,  vivans,  fenfibles  &qui  fe  meuvent  par  eux- 
mémes.  Ceft  ainfi  que  la  nature  fe  montre  à  nos 
premiers  regards  déjà  avec  une  variété  ^  que 
jaous  ne  faurions  aflèz  admirer ,  ni  trop  célébrer. 

Ce  feroit  cependant  un  jugement  bien  précipi-  ^^^^^ 
té  que  de  décider  fur  cette  vue  ,  qui  efl  encore  diftinc- 
bien  fuperficielle ,  que  ces  règnes  font  féparés  de^îon^es 
relie  forte,  qu'ils  puiffent  être  regardés  comme  j[f^^^^* 
abfolument  indépendans  les  uns  des  autres.  Que  peut- 
Jçavons-nous  s'il  ny  a  pas  des  foffiles ,  qui  tien-  être 
nent  par  quelqu'endroit  à  une  forte  de  vie  ?  La  *ï"'^P^ 
vie  peut  avoir  bien  des  degrés  différens,  com- jç"'^" 
me  plufieurs  manières  d'être  &  de  fe  manifefter. 
Déjà-  il  eft  prouvé  qu'il  y  a  des  végétaux ,  qui 
montrent  une  efpèce  de  fenfibilité ,  &  il  y  â  auflî 
des  animaux  qui  croiffent  à  la  manière  des  plan- 
tes. On  fait  aujourd'hui  que  les  lithophytes 
ou  les  corraux ,  les  corallines  ou  coralloïdes,  font 
des  vermiffeaux  compofés,  qui  tiennent  à  une 
forte  de  teft  fixé ,  enraciné  ou  adhérant ,  qui  eft 
l'ouvrage  de  cette  forte  d'animal.  On  les  voie 
donc  aiirfi  fe  rapprocher  du  règne  des  foflUes  par 
leur  teft  ,  qui  eft  une  efpèce  de  concrétion  pier- 
reuië  ou  calcaire  ,  de  celui  des  végétaux  par 
leurs  branches  &  leurs  bouquets ,  &  ils  tiennent 
certainement  à  celui  des  animaux  par  le  polype  p 
ou  le  ver  môllufque ,  qui  eft  l'architede  de  cet 
édifice  à  cellules ,  auquel  il  eft  lié  d'une  manière 
inféparable.  Les  zoophyxiiS  font  de  même  des 
animalcules  compofés  ,  qui  tiennent  un  milieu 
entre  les  animaux  &  les  plantes.  Ce  ibnt  des 
plantes  qui  ont  des  branches ,  des  boutons ,  des 
fleurs  ,  une  tige  &  des  racines.  Mais  ce  font  auifî 
des  vermiflèaux  qui  ont  vie  &  qui  montrent  du 
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ientiment  ;  ils  font  doués  d^organes  &  capaSlél 
de  fe  mouvoir  d'eux-mêmes.  La  vie  fe  multi-» 
plie  chez  eux  dans  les  branches  i  les  boutons  tom- 
bent &  peuvent  auffi  propager  Pefpèce  ;  les  fleurs 
animées  fe  métamorphofent  encore  en  capfules 
féminiferes.  Ces  animaux  -  plantes  ne  font  pas 
comme  les  Litophytes  les  fabricateurs  d'un  tefl , 
qui  leur  ferve  de  domicile,  mais  le  tefl  même,  pour 
ceux  qui  en  ont  végété  &  efl  animé.  Tout  y 
paroît  organe  de  génération,  comme  dans  les 
fleurs  ,  avec  certaines  parties  pour  la  bouche  > 
&  quelques  inflrumens  pour  fe  mouvoir  ,  faifir 
une  proye  &  la  retenir.  Que  de  merveilles  qui 
ne  font  encore  connues  que  bien  imparfaitement  ! 
rj-Q^^  ^  Peut-être  que  la  nature ,  dans  la  chaîne  des 
cftlié  êtres,  comme  dans  celle  de^événemens,  n'ad- 
dans  la  j^q^  point  de  faut  &  quel  tout  y  efl' lié  comme 

nature.  ,        ^        •»■      .  / 

par  une  concaténation  non  uiterrompue ,  ou  com- 
me par  une  connexion  fucceffive.    La  création, 
&  le  gouvernement  de  l'univers ,  qui  partent  & 
dépenoent  de  la  même  fageffe  infinie ,  ne  doivent»- 
elles  point  auffi  fe  reflrembler&  fuivreles  mêmes 
règles  ?  Tout  a  été  lié  par  un  nexe  infiniment  mer- 
veilleux à  raifon  du  tems  &de  l'efpace,  félon  la 
chaîne  des  caufes  fécondes,  &  celles  des  caufes 
finales  ,  par  l'Etre  Souverain ,  dont  l'entende- 
ment immenfe  afaifi ,  d'un  feul  coup ,  tout  ce  qui 
eflpoffible,  &  dont  la  volonté  efficace  a  produit 
par  un  fel  afte  tout  ce  qui  efl  aduel.  Si  na- 
rre connoiflance   étoit  plus   profonde  ,  nos  ef^ 
pèces,  nos  genres,  nos  ordres  ,nos  clafles,nos 
règnes  fe   rapprocheroicnt  certainement  par  des 
Rapports;  qui  échapent  maintenant  à  notre  vue 
trop  bornée.  Ce  font  donc  là  ,  pour  une  intelli- 
•gence  finie,    les   objets  d^une  connoiflance  lu  f- 
ceptiale  d'un  âccroiflement  perpétuel.  Ce  ne  fera 
pas  trop  d'une  éternité  pour  étudier  &  connoî- 
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tee  les  oeuvres  de  celui  qui  eft  éternel  &  infini. 
^  Le  célèbre  Linnjeus  ,  dont  l'imagination  fé-  5^^^ 
conde  &  le  génie  vafte  ,  on  fçû  nous  tracer  le  me  de 
Syûème  de  la  nature,  le  plus  heureux  >  ou  le  *•»*«- 
moins  imparfait ,  que  nous  ayons  ^  a  effayé  de  ^^"^ 
nous  donner  la  chaîne  des  trois  règnes.  Celui  wal- 
des  foflîles  eft  lumineux  &  fondé  fur  des  obrer-i-BRiu» 
varions  aflez  exaâes.  Si  quelquefois  nous  nous 
ei^  fommes  écartés  ^  c*eft  lorfque  des  expériences 
ou  le  défîr  d'une  plus  grande  précifion  nous  y   . 
ont  aùtorifé.  Souvent   auffi  Wallerius  nous  a 
fervi  de  guide.  Sa  Minéralogie  ,   qui  aparuen 
Suédois ,  en  Allemand  &  en  François,  eft  con- 
nue de  tout  le  monde. 

Il  n'eft  pas  aifé  de  décider  fî  un  Sable  >  uni-  Des  s  a- 
que  dans  fon  efpèce  j  eft  le  principe  primitif  de  *"•" 
toutes  les  terres  ,  ou  s'il  n'y  a  pas   diverfes  *br- 
fortes  de  molécules  terreftres    &  fablonneux  ,  res. 
dont  l'origine  eft  différente  &  dont  la  combinai- 
fon  ou  l'aflemblageSc  le  mélange  font  la  variété 
des  corps  qui  en  font  compofés.  Lïnk^us  tient 
pour  la  première  de  ces  opinions  ;  la  féconde  ne 
paroi  tra-t-elle  point  plus  vraifemblable  ?  On  peut 
confidérer  &  divifer  les  terres  à  bien  des  égards.^ 
mais  les  principales  efpèces  font  la  marne  ,  Tar- 
gille  ,  la  craye  ,  l'ochre  ,  le  rerreau,..  Plufieurs 
Auteurs  ne  font  point  un  ordre  à^partpcJurles 
làbles. 

Les  terres  &  les  fables  fervent  k.  foroier  les    ^g, 
pierres  ,    dans  lefquelles:  entrent^  encore  quel-  visa- 
quefois  d'autres  particules  hérérogénes.  Ceft  par  ^*'« 
Paffluence ,  par  les  dépôts  ,  par  une  appofition 
fucceffive  &  externe  des   particules  intégrantes 
que  fe  compofent  les  pierres.  Ici  point  d'intus- 
fufception  ,  mais  une  juxtapofition  de  matières  ; 
point  d'aflinûlation ,  mâi^  une  fimple  addition  de 
nouvelles  parties.  Un  liquide  eft  d'ordinaire  le 
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véhicule  de  ces  matières  ^  Tair  &Ia  chaleur  élf 
font  les  principes  moteurs  ;  la  preffion  environ- 
nante efl  la  caufe  du  rapprochement ,  &  l'attrac- 
tion ,  qui  croît  avec  le  cofïtââ  &  en  raiïbn  des 
furfaces  ^  fera  le  principe  dé  lèl  coliéfion.il  eneft 
des  pierres  comme  des  terres,,  on  peut  lés  envi- 
fager  fous  différens  rapports  ,  &  de-là  naiflenc 
différentes  efpèces  de  pierres  (impies  ,  compofées- 
ou  mixtes.  ♦ 

Des      Des  parties  originairement  falines  ,  ou  fulfu- 
w.NE-  reufes  bu  bitumineufes ,  ou  minérales  ou  métàlli- 
^^^^*  ques,  fe  réunifiant  auffi  fort  diverfement ,  il  en 
naît  d*-ai]tres  compofés,  tels  que  font  les  Sels, 
^  les  SOUFRES,    les  bitumes,  les  minéraux  & 
les  METAUX.  Ceft  quelquefois  par  la  filtration , 
d^autre  fois  par  l'imprégnation  &  toujours  par  la 
V^  prefiion  de  l'air  ,  ou  l*atrraâ:ion  des  parties  fimi- 
-;  lair^s  >  ^|efô4e  forment  ces  corps ,  compofés  vrai- 
ièrtïHdâtonènt  de  parties  propres  à  chacun,  mê- 
lées de  beaucoup  d'autres  molécules  hétérogènes. 
tïMKiExis  comprend  tous  ces  corps  fous  le  nom 
de  MINERAUX ,    dont   il  fait  trois  ordres.  Les 
minefailx  Céîïipofés  feulement  des  fels  font  folu- 
bles  dans  l^eau ,  favoureux  &  cnftallifés  :  tels  font 
feloti  ce'^îNaiuralifte ,  le  natrum  ,  le  félénite ,  le 
îritre,  le  lèl  d'ufàge  pour  l'homme,  Paliin  &  le. 
vitriok'lL^;  minéraux  tompolés  de  fels  &  de 
foufresfontfolubles  par  le  feu  &  répandent  une 
fuinéft jr-qiii^  de  Pcfiietir  ;  tels  font  l^éleftrum  ou 
rambr^>te  bitume ,  lespyrkes  &  l'arlénic.  Les 
minéraux.croïîipofésdte  fel,de  foufre  &  de  mercu- 
re foht  les  itiercufiels ,  qui  donnent  dans  le  feu 
un  régule  convexe,  opaque ,  brillant  &  coloré  : 
tels  font  ïaîîtirôôine,  le  zinc  ,  le  bismut,  le 
fér,  Pétainy  le  cuiwe-ilVgènt,  &  l'or:  Lin- 
N^US"  place^iç:  mercîure  dans  cet  ordre. 
TouTB<nM$TAï.LiSAXiON ,  felon  le  même  Au- 
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teur^  vi^nt  Ju  fel ,  contient  du  Tel,  ou  en  naît.  ^^^ 
Les  criftallifations  cle  la  première  forte  ,  ovl  le  fel  ^*"1 
leul  entre,  fe  rapportent  aux  fels  proprement  lis a- 
dits  :  telles  font  les  pierres  précieufes.  Les  crif-  tions. 
tallifations  de  la  féconde  forte  fe  rapportent  aux 
foufres  /  telles  font  les  pyrites.   Les  criftallifa- 
tions de  la  troifîème  forte  fe  rapportent  aux  mer- 
curiels  :  tels  font  les  criftaux  d'étain.  Si  le  minéral 
renferme  peu  de  métal  &  plus  de  foufre ,  on  le 
!rapporte  à  Tefpèce  de  ce  qui  y  domine. 

Lorsque  les  parties  falines  fîmilaires  fe  ren-  ^P^^^- 
contrent ,  &  que  le  liquide  ou  la  meiiftrue ,  qui  cdftal- 
lestenoit  fufpendues  enfolution&fépai*ées,com-lira- 
mence  à  diminuer  par  Tévaporation ,  elles  fe  rap-  ^i^^^r 
prochent,  s'uniflent  &  forment  des  corps  folides, 
qui  varient  dans  leurs  cryftallifations  polyèdres, 
ielon  la  figure  ^primitive  des  parties  compofan- 
tos ,  que  Tattraaion  ou  la  preffion  réunifient.         . 

Ici ,  je  veux  dive  dansle  règne  minerai ,  point  ^/fc"* 
de  femences  connues ,  coaune  dans  celui  des  vé-  mencci 
gétaux ,  ni  d*œufe  comme  dans  le  règnç  des  ani-  «^°"" 
maux.  Dès  lors  point  de  circulations  d'humeur '*"*'' 
aa  travers  de  vaiUeaux  &  de  glandes ,  point  d'af- 
fimilations  de  parties ,  point  d'organes  de  fenti- 
ment  &  de  vie. 

Une  vraye  pierre  n'eft  compofée  que  de.  terre  Det 
où  de  fable  lies  par  un  fuc  pierreux.  Une  mine  ^^^' 
renferme  avec  les  principes  métalliques  des  ma-  ^.^J- 
neres  hétérogènes  qu  un  même  lue  a  aulli  réu- 
ni. Les  CONCRETIONS  foût  dcs  mixtes,  formés 
départies  terreftres  pierreufes  &  diverfes  char- 
riées par  l'eau  &  réiinies  fucceffivement  :  tels 
Ibnt  les  lits,  les  rochers,  les  tufs,  les  ftaladi- 
tes ,  les  tartres ,  les  calculs ,  les  étires. 

Les  PETRIFICATIONS  font  des  fibffiles  acciden- 
tels  dans  la  tefre.  Elles  font  formées  pour  l'or-pg^^*. 
dinaire ,  quant  au  noyau ,  ou  à  l'empreinie ,  de  la  f  te  a- 
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matière  même  de  la  couche ,  où  on  les  tr ouv'ej 
Si  le  corps  étranger  lui-même  s'y  rencontre ,  il 
eftfouvent d'une  autre  matière,  calcaire,  féléni- 
teufe,  ou  fpathique.  De-là  naiffent  cinq  fortes 
de  pétrifications  quant  à  la  fubftance  &  à  la  for- 
me, le  corps  ièul,  ou  avec  fon  noyau ,  l'empreinte 
feule,  le  noyau  feul  ,.&  Pempreinte  &  le  noyau. 
Les  helmintholithes  ,  les  entomolithes ,  les  ich- 
thyolithes  j  les  amphibiolires ,  les  omitolithes, 
les  zoolithes  ^   tirent  leur  origine  du  règne  ani- 
^^^  mal ,  les  phytolithes  du  règne  végétal, 
foffiies     On  nomme  calcaires  les  foffiles  que  Padion 
CAB-    d'un  feu  convenable  altère ,  &  change  en  chau;^. 

Ve\[    ^^^^  ^^^î  ^^  marbre ,  le  fpath ,  le  Ichifte ,  Tar- 
doife ,  diverfes  terres ,  les  coquilles  foffiles  & 
plufieurs   autres  fubftances.  Ces  corps  frappés 
avec  l'acier  ne  donnent  point  d'étincelles. 
Vi-  ,  Les  foffiles  vitrescibles  fe  changent  au  feà 
ci^^*"  en  verre  s  comme  les  cailloux  j  les  criflaux>  le 
»LBs*  quartz,  les  pierres  à  éguifer  dures.  $ion  frappe 
ces  corps  avec  l'acier  ils  rendent  des  étincelles. 
Les  acides  ne  les  diflblvent  pas. 
jjg.     Il  n'eft  point  de  foffiles  qui  puiflent  réfifter  au 
ïRAc- feu  d'un  miroir  ardent.  Ils  s'y  calcinent  ou  s'y 
'^^^'    changent  en  verre.  Ceux  cependant  qui  réfiftenc 
*^**     long-tems  à  l'aftion  d'un  feu  commun ,  quelque 
violent  qu'il  foit ,  s'appellent  refractaires.  E>e 
cet  ordre  font  les  micas ,  les  talcs ,  les  amiantes. 
Plufieurs  de  ces  fubftances  fervent  à  faire  des 
vafes  chimiques  ^  ou  pour  la  cuifine ,  d'autres  font 
filamenteufes,  &  l'amiante  peut  fe  filer.  On  peut 
les  entamer  avec  des  inftrumens  d'acier ,  mais  les 
acides  ne  les  diflblvent  points 
Origine     C'est  la  diverfité  des  pores  de  ces  corps ,  & 
de  cette  la  différence  de  la  cohéfion  de  leurs  parties ,  dif- 
^^^'    férence  qui  naît  de  celle  de  leur  figure  &  de 
leurcontaâ,  qui  les  rendent  plus  ou  moins  pro- 
pres à  xéfiâci  à  Tadion  du  feu. 
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'  Î/È  QUARTZ  &  le  SPATH  >  dont  l'un  eft  vitref-  ^" 
cible  &  l'autre  calcaire ,  &  qui  fe  reffemblent  r^z  * 
d'ailleurs  à  divers  égards,  font  des  pierres  para-  &  du 
/îriques.  Elles  fe  forment  peu-à-peu  contre  d'au-^  path. 
très  pierres ,  fur  d'anciennes  couches  du  globe , 
dans  les  intervalles  qu'elles  ont  laiflTé  entr'elles  , 
dans  les  fiflures  des  rochers ,  dans  les  grottes  des 
montagnes ,  ou  les  galeries  des  mines.  Une  eau  , 
chargée  de  certaines  particules  calcaires  ou  vi- 
trefcibles  ,  &  imprégnée  de  matières  minérales, 
5'évapore,  parl'adionde  lair ,  &  par  l'effet  de 
la  chaleur.  L'attraftion  ou  la  preffion  environ- 
nante ,  réiinit  les  parties  folides.  De-là  naît  une 
forte  de  concrétion  ^  qui  s'augmente  peu-à-peu. 
Si  les  particules  primordiales  ont  une  figure  dé- 
terminée ,  le  quartz ,  ou  le  fpath ,  prennent  auflî 
une  figure  analogue  j  en  feuillets,  en  filets,  en 
cubes,  en  rhombes ,  en  prismes.  Il  eft  un  nitre  de 
quartz  &  de  fpath  ^  comme  un  nitre  criftallin ,  de 
celui-là  naiffent  les  criftallifations  quartzeufes  & 
fpatheufes  ^  comme  celui-ci  fait  les  criftallifations 
criftallines  des  pierres  précieufes  &  des  criftaux. 
L'addition  des  parties  fulfureufes ou  métalliques, 
forme  les  pyrites  auffi-bien  que  les  marcaflitesôc 
les  mines  criftallifées.  Des  folutions  métalliques, 
faites  par  diverfes  menftrues ,  colorent  fouvent  ces 
différens  corps.  De  l'homogénéité  &  de  la  figure  ' 
des  pores  viennent  la  traniparence  &  la  pureté , 
tandis  que  la  diverfité  du  contad  des  parties  pri- 
mitives fait  la  différence  des  degrés  de  dureté. 

L'on  fait  que  le  fer  &  le  cuivre  peuvent  être  De  To- 
décofcpofés  par  le  vitriol  :  De-là   naiffent  les  î^"^^^ 
ocHRES  &  autant  de  fortes  de  pyrite^  ;  les  pre-  ^li^s^ 
mierspar  la  précipitation,  ceux-ci  par  une  nou- 
velle minéralifation  de  la  matière  décompoféeôc 
précipitée.  On  prétend  que  dans  tout  vitriol  il 
y  a  un  principe  mercuriel  ^  comme  dans  tout 
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mercure  il  y  a  un  principe  vitriolique.  Ceft  deà 
fels  de  vitriol  que  lés  pyrites  tiennent  leur  figu- 
re :  le  principe  mercuriel  les  prive  de  la  tranfpa- 
rence^  de  même  quelefoufre  rend  lesmarcaflî- 
j^^  tes  opaques. 
9ED1'  Si  la  décompofition  &  la  précipitation  de  cer- 
MENs.  tains  métaux  forrhent  les  ochres ,  d'où  naiflent 
les  pyrites  ;  la  deftruâion  de  ceux-ci  donne  la 
naiflànce  auffi  à  des  ochres  j  à  des  terres  compo- 
fées  minérales  &aux  divers  Sedimens  des  eaux 
minérales.  Les  ochres  de  fer  ouïes  terres  martia- 
les ,  auffi-bien  que  les  fédimens  ferrugineux ,  font 
jaunâtres  j  ou  rougeâtres ,  ou  bruns  ;  ils  devien* 
nent  rouges  par  Tadion  du  feu.  Les  ochres  du 
cuivre  diflbut  par  un  fel  acide  font  verds  ^  &  par 
un  fel  alcali  ils  font  bleus.  De-là  on  peut  con- 
clure que  les  terres  ou  les  pierres  vertes  ou  bleues  > 
&  qui  font  teintes  &  de  couleurs  qui  naiflent  de 
celles-ci,  fontainfi  colorées  par  le  cuivre  ou  par 
le  vitriol  du  cuivre. 

IV. 

Utilité     Nous  venons  d^  jetter  un  coup  d'oeil  rapide 

ae  ro- fur  les  diverfes  fubftances:  foffiles  ,  que  la  miné- 

ryfto-  ralogie  embraffe.  De4à  on  peut  comprendre  que 

grap  le.^g^^^  fcience  eft  fort  étendue  ^  &  il   n'eft  pas 

moins  aifé  de  concevoir  qu'elle  eft  d'une  grande 

utilité  dans  fes  principales  parties. 

Ufage     Déjà  la  contemplation  de  toutes  les  parties 

moral  jgj^  naturc  conduit  toujours  à  Dieu  un  efprit 

tacie  de  f^S^  ^  ^U^  l'attache  à  cet  Etre ,  qui  eft  la  caufe 

la  terre,  de  tout'^ce  qui  exifte.  L'admiration  que  tant  de 

créatures  font  naître ,  ne  peut  que  nous  porter  à 

admirer ,  à  refpefter ,  a  adorer  £c  à  craindre  , 

celui  de  qui  elles  tiennent  l'exiftence  &  toutes 

leurs  propriétés.  Ce  que  nous  apprenons  &  ce 

que  nous  ignorons  i  ce  que  nous  voyons  &  ce 


PRELIMINAIRE.  x^ 
tjyxi  fe  dérobe  à  nos  regards  curieux  &  que  nous 
devinons  en  partie  ce  que  Texpérience ,  foutenue 
par  notre  induftrie,  nous  montre,  &  ce  que 
nous  ne  faifonsque  conjedurer  ;  tout ,  dans  cette 
chaîne  merveilleufe  des  créatures ,  nous  donne 
l*idée  la  plusfublime,  la  plus  magnifique  du  Créa- 
teur infiniment  fage  &  tout-puiffant.  Tous  les  ' 
devoirs  de  l'homme  dans  l'état  de  la  nature  pren- 
nent leur  origine  de  ces  idées,  amour ,  crainte  , 
reconnoiffance  ,  &  efpérance.  Heureux  delui 
dont  le  cœur  droit ,  &  l'efprit  bien  fait ,  fait  tirer 
cet  ufage  de  la  contemplation  des  œuvres  de  la 
nature  l 

A  cette  udiité  morale  de  l'étude  de  l*hiftoire  Ufagetf 
naturelle  fe  joignent  les  avantages  les  plus  réels  de  la 
pour  la  vie  civile  &  pour  tous  les  befoins  des  ^^"^ 
hommes  fur  la  terre.  La  Médecine,  la  Chimie ,  fancé 
&  la  Pharmacie  fuppofent  la  connoiffance  des  des  fof. 
chofes ,  qui  entrent  dans  tous  les  règnes ,  &  em-  ^^** 
pruntent  beaucoup  en  particulier  de  celui  des  mi- 
néraux. Que  de  remèdes  n*en  tire-t-on  pas ,  & 
que  de  préparations  pour  tous  les  arts  dont  ils 
font  la  bafe  ?  La  conlidèration  des  mines  &  des 
minéraux  encre  dans  les  éléinens  de  la  mètallur*- 
gic  &  de  la  docimafie  ^  dont  la  Société  ne  fauroît 
plus  fe  paiTer.  Rien  encore  ne  concribueroit  plus 
à  la  perfeâion  de  l'agriculture  &  déroute  l'éco- 
nomie rurale ,  on  ne  peut  en  difconvenir ,  qu'une 
étude  réfléchie  &  expérimentale  des  foffîles  de 
chaque  contrée ,  &  du  rapport  qu'ils  ont  avec  les 
végétaux  &  les  animaux ,  qui  s*y  trouvent.  Plus 
les  expériences  &  les  obfervations  feroient  nom- 
breufes  ,  réitérées ,  faites  en  divers  lieux ,  en  dif- 
férens  tems ,  &  par  plufieurs  perfonnes ,  plus  les 
conclufions  qu'on  en  tireroit ,  feroient-elles  cer- 
taines &  utiles.  Connoître  lap  différence  des  ter- 
res, qui  conflit ue  celle  des  terroirs  y  comparer 
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leurs  propriétés  avec  celles  des  produÛîonS ,  ce 
ieroit  être  en  état  de  marcher  à  pas  fûrs  dans  une 
route ,  où  bien  des  gens  s'égarent  parce   qu'ils 
manquent  de  ces  lumières  &  qu'ils  ne  font  con- 
duits que  par  la  coutume ,  ou  les  préjugés  qui 
font  toujours  de  mauvais  guides. 
Utilité     j)e  quelle  utilité  en  particulier  ne  feroit  pas 
Cane    ^^^  Carte  Orydographique  de  chaque  contrée  ? 
Oryfto  A  la  defcription  de  l'extérieur  de  la  terre ,  on 
graphi-  joindroit  celle  de  l'intérieur.  Pour  cela  on  obfer- 
^^^'      veroit  les  coupures  des  vallées  ,  les  excavations 
des  canaux ,  les  éboulen^ns  accidentels ,  les  puits 
artificiels ,  les  lits  de   la  terre  ,  qui  fe  montrer 
roient  j  &  ceux  que  l'on  découvriroit  en  creu- 
fant  :  on  remarqueroit  ce  que  les  labours  à  dif- 
férentes profondeurs  expofent  au  jour  lorqu'on 
renverfe  la  terre.  Dans  chaque  diftrid ,  il  devroît 
encore  y  avoir  une  tarrière  propre  à  fonder  Iç 
terrein  ^  pour  juger  promptement  des  couches 
les  plus  prochaines  de  furface ,  qui  font  celles  > 
qui  intéreflent  davantage  le  cultivateur^  La  chaî- 
ne des  montagnes  &  la  profondeur  des  vallées, 
Pétendue  des  plaines ,  la  direâion  des  gorges  in- 
jfluent  fur  Pair ,  fur  les  vents ,  fur  la  températu- 
re des  lieux ,  &  par-là  même  fur  les  végétaux  & 
les  animaux  qui  y  vivent.  Tout  cela  feroit  mar- 
qué avec  foin  fur  la  carte  oryftographique ,  & 
ierviroit  de  direôion  à  des  perfonnes  intelligen- 
tes qui ,  faute  de  lumières,  fuivent  des  ulàges  éta- 
blis fouvent  mauvais.  Je  connoîs  un  Gentilhom- 
me François  C  ^  )  qui  a  voyagé  dans  la  plus  gran- 
,de  partie  de  PEurope ,  en  failànt  admirer  fon  ef- 
prit  &  aimer  Ion  caraftère  par-tout  où  il  a  été 
connu ,  &  qui  a  noté  dans  des  tables  très-bien  ran- 

f  a)  M. DE  Dancbvl  ,  Gentilhomme  ordinaire  du  Roi) 
^  Maître  des  Comptes ,  &ç» 
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gées  les  différentes  efpèces  de  terroirs  qu'il  obfer- 
voit  dans  fes  routes ,  avec  les  produâions  de  la 
rerre  de  ces  mêmes  lieux  ,  leurs  qualités  &  Tef- 
pèce  de  culture  qui  yeft  propre.  Voyager  ainfi, 
c'eft  voyager  utilement ,  &  cette  utilité  devien- 
droit  plus  générale  s'il  vouloic  publier  fes  obfer- 
vations.  Si  ceux  qui  ont  dreffé  la  carte  de  la 
France  avoient  joint  à  leurs  vues  ,  en  parcou- 
rant ce  Royaume  ,  celle  de  faire  connoître  exac- 
tement la  minéralogie  de  toutes  les  Provinces  , 
leur  entreprife  auroit  été  d'une  utilité  bien  au- 
trement certaine  &  plus  univerfelle.  Les  Mémoi- 
res de  Mr,  d'Akgenville  rempliroient  des  vues 
fi  fages ,  s'ils  étoient  détaillés  &  plus  fûrs.  On 
doit  lui  tenir  un  fort  grand  compté  de  fes  efforts 
en  attendant  qu'il  paroiffe  quelque  chofe  de  plus 
accommodé  aux  u fages  de  la  vie.  Mes  notes  fur 
le  Canton  de  Berne  dans  l'effai  fur  les  ufages  des 
montagnes  font  encore  plus  imparfaites ,  par  ce 
que  j'ai  eu  moins  de  fecours  &  fort  peude  loifir. 
Mr.  Gruner  Avocat  en  Corifeil  Souverain  à 
Berne ,  homme  curieux  &  inftruit ,  recueille  des 
obfervations  de  ce  genre  fur  la  Silifle  en  général. 
Je  l'ai  extrêmement  encouragé  à  pourfuivre  un 
travail  qui ,  quelqu'imparfait  qu'il  relie,  fervira 
toujours  à  d'autres ,  qui  ajouteront  leurs  remar- 
ques. Mr.  Samuel  Schmidt,  qui  s'eft  déjà  fait 
connoître  avantageufement^  comme  Antiquaire  > 
par  les  prix  qu'il  a  remporté  ^&  les  écrits  qu'il 
à  publié ,  veut  *  auffi  entrer  dans  la  carrière  de  la 
minéralogie ,  qui  peut  être  d'une  utilité  plus  com- 
mune, &  je  ne  doute  point  que  fes  talens ,  qui  le 
mettent  en  état  de  fuffire  à  plufieurs  chofes ,  ne 
fervent  à  nous  éclairer,  Mr.  de  Haller  ^  aujour- 
d'hui Direâeur  de  la  part  de  l'Etat  de  Berne  à 
Roche  :  fera  fervir  fon  génie  qui  l'a  rendu  fie  élè- 
•Jbre,  fapofition  &  fon  autorité  qui  font  fi  favora^ 
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blés ,  pour  étudier  rHiftoire  Naturelle  de  la  Pro- 
vince  lapluscurieufedu  Canton.  Il  a  commencé 
par  publier  fes  découvertes  en  Botaniques  ^  dans 
fes  additions  à  fon  Enumeratiojlirpium.  Ceft  fon 
étude  favorite  ;  les  fels  auront  leur  tour  ,  l'œco- 
nomie  rurale  ne  fera  pas  oubliée  ^  la  minéralogie 
ne  perdra  pas  fes  droits  ,  &  fur  tous  ces  objets 
nous  avons  lieu  d'attendre  de  nouvelles  liunières 
d'un  Savant  qui  poflTede  Part  d'obferver  qui  n'efl: 
pas  commun  ^  &  celui  de  faire  des  expériences  , 
qui  Peft  encore  moins,  ; 

Je  ne  crains  point  de  dire  que  la  Morale  & 
l'Hiftoire  Naturelle  font  avec  l'étude  de  la  révé- 
lation les  objets,  les  plijs  importans  des  connoif- 
fances  humainesf,  ç^ùxqui  font  les  plus  aflbrtis  à 
fes  vrais  befoi«s ,  '  &  que  rQryâkologiq  en  parti- 
culier n'efl:  pas  là  particîla  moins  effefttielle  d'une? 
fcience,  qui  doit  einbrafler  tout  ce  que  notre 
globe  produit  >- nourrit  ^  ou  renferme.  Je  croi- 
rois  donc  n  avQÎf  ps^s-tr^yaillé  inutflement  pour  le 
public ,  fî  cet  'ouvrage,  j^  que  je  publie  comme  un 
eflai,  quelqu'iffipaffait;  qu'il  foit  encore ,  fervoit 
à  faire  coîinoitre&idiftinguer  plus  fiiiement  quel- 
ques fofliles  >'  èi  diffipejr  quelque_s^iivoq^  & 
quelques  obfcuritésji  ea  fixant  les  dénominations 
de  plufieurs  corp^  3  k  déterminer  quelques  caracr 
tères  &  quelques  notqs  génériquesî  &,ipéçifiques , 
enfin  à  montr-er  l'origine  ou  l'ufage  de  quelques 
fubfl:ances.  Ce  ferait  fàiciliter  les  progrès  d'une 
fcience>  qui  eft  encore  enveloppée  de  beaucoup 
de  ténèbres.  Les  voysgeqrs  mieux  infl:ruits  fe- 
roiont  en  état  de  recueillir  avec  plus  d'iptelligence> 
ce  qui  doit  ei^rcr  dans  un  cabinet  j  ou  de  vifiter 
avec  plus  defiruits  les  cabinets  déjà  formée  par  des 
perfonnes  éclairées.  Les  S^vans  mêmes  pourroient 
s'accorder  dans  les  dénomination»  ^  doiit  la  va- 
riété ne  peut  que  nuire  aux  progrès  de  la  fcience. 
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II.  y  a  ^  je  Tavoue ,  dans  rOry=dologie  bien  des  !•? «  pS 
cliofes  ^  qui  ne  fervent  qu'à  l'agrénient  ,  ou  à  la'jf  ^^*^^ 
curiofité;  telles  font  les  pétrScations :  ceft  lèvent 
Juxe  de  cette  fcience ,  &  le  luxe  aujourd'hui  fe  qu'à  Ii 
mêle  par-tout.  H  ne  faut  pas  être  trop  févère  y  ^^^^ 
crainte  de  dégoûter  des  gens ,  qui  ont  du  loifir 
&  de  l'argent ,  &  qui  ne  feroient  point  de  cabi- 
nets ,  fi  rien  n'amufoit  leur  curiofité.  Ceft  par  là 
que  j*ai  commencé  le  mien  dans  ma  jeuneffe  j  & 
îe  finis  aujourd'hui  par  raffembler  des  terres ,  dès 
charbons  foflîles^desminéjraux^  dcspierresamor-       * 
phes  &  fans  éclat. 

Qu'un  honune  voye,  par  exemple,  des  terres  ^7^°"^^ 
rangées  dans  un  cabinet,  ne  fera-t-il  pas  tenté, terres, 
lorfqu'il  fera  à  la  campagne  j  de  famaffer  celles 
que  le  hazard  lui  préfentera ,  de  les  examiner  , 
pour  découvrir  leurs  qualités^  leur  compofition  , 
&  leurs  rapports  avec  certains  végétaux,  qui  croit- 
fent  dans  ces  même^  lieux  ?  Ne  Tera-t-il  point  en- 
gagé par-là  d^effayer  des  mélanges  &  de  faire  di- 
verfes  expériences.?  Peut-être  fera-t-il  ainfi  des 
découvertes ,  qui  ne  feront  pas  inutiles  à  fa  patrie.  ^  .- 

Un  autre  aura  acquis  dans  un  cabinet  l'habitu-tiondci 
de  de  reconnoître  les  minéraux  &  de  les  diftin-  miné- 
gueravec  fureté.  Dès  lors  il  ne  fera  pas  trorilpé'»^^ 
par  les  artifices  de  ces  hommes  ^  qui  ^  vantant  leur 
fcience  pour  fùrprendre  des  dupes  ^  veulent  faire 
trouver  de  l'or  ou  de  l'argent  par-toUt.  Il  a  appris  , 
cet  hoflMne  inftruit ,  qu'il  eft  vrai  de  dire  à  la 
lettre  que  tout  ce  qui  brille  n'eft  pas  or.  Il  ne  con- 
fondra-phis  ùh  marcaflité  ftérile  &  qui  s'envole 
au  feu^  avec  ù'çe  mine  de  cuivré ,  qui  donne  un 
bon  régule.  Que  de  richelïes  perdues  dans  divers 
pays  >  iSute  d'obfervareurs  affez  attentifs  ,   ou 
fuflSfàiiimetît  éclairés  !  D'où  vient  que  les  mêmes . 
lieux  j  d'où  les  Romains  tiroient  tant  d*oi  .&  à  ar^- 
^ent ,  n'en  fburniflent  plus .''  Certainement  lés  mi- 
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r  ■       nés  ne  font  pas  épuiiféés ,  mais  elles  font  couvef-i 
tes  &  inconnues  aujourd'hui ,  depuis  les  inonda-* 
tions  des  Barbares  dans  les  Provinces  de  PEmpi- 
re  qu'ils  renverférent. 
•  Carîofî-     La  Suiffe  montagneufe ,  en  particulier  ,  offriroic 
ténatu-^ux  curieux  un  théâtre  immenfe  de  recherches 
îa  Suif!  u^^^^s  &  ^^op  négligées.  Que  de  terres ,  dont  on 
fe.       pourroit  tirer  parti  pour  des  engrais  ,  pour  la  per- 
îeftion  de  l'agriculture,  ou  pour  quelques  fabri- 
ques ,  &  fur  lefquelles  il  faudroit  faire  des  épreu- 
f        ves  ?  J'ai  des  échantillons  de  terres  à  foulons  ,  qui 
viennent  de  la  vallée  d'Oberhasli ,  dont  on  n'a  ja- 
mais fait  d'ufageni  même  d'eflai.  :  d'autres  dont 
on  feroit  la  plus  belle  feyance;  j'en  ai  d'autres 
qui  pourroient  fervir  pour  la  peinture.  Que  de 
tourbes  &  de  charbons  de  pierre  que  Ton  aban- 
donne dans  des  lieux,  où  Ton  ppurroit  extirper 
des  bois  ,  pour  augmenter  les  terres  labourables  > 
ou  les  prés  !  Que  de  carrières  d'ardoifes ,  faciles 
à  exploiter,  dont  les  feuilles  informes  ferviroienc 
à  couvrir  les  maifons  des  pa^fans  les  plus  à  por- 
tée ^  à  la  place  de  cette  paille  ,  ^lui  donne  lieu  à 
tant  d'incendies  !  Ici  l'on  pourroit  recueillir  du  vi- 
triol j  là  du  foufre  >  ailleurs  on  fqndroit  du  fer  > 
.        ou*  du  plomb.  Mais  par-tout  ces  entreprifes  de- 
manderoient  des  ouvriers  inftruits  &  entrepre- 
neurs ,  œconomes.  Si  quelques  eflais  n'ont  pas 
réiiffi  j  c'eft ,  n'en  doutons  point.  ^  à  l'ignorance > 
'  qu'il  faut  attribuer  ces  mauvais  fuccès  ,  &  fouyenc 
à  des  frais  mal  entendus  &  fuperflus,  que  l'entre- 
prife  ne  comportoitppint.  Quedechofes^enun 
mot,  rie  pourroit-on  pas  èflayer  dans  la  vue  du 
.  bien  public  &  de  l'avantage  de  la  patrie.,  qui  de- 
'  y'roit  toujours  faire  la  mefure  de  riotiie  efljme 
;'j)our  certaine?  études^  &  parla  même  celle  de 
Voya*^ jjQtre  application  à  certains  objets!.      \      ^  ' 

fa"  Fît!.    Nous  voyageons  beaucoup  au  déhorsj,  &,  pour- 


trie. 


PRELIMIÏSrAIRE.        5f5re) 

^uoi  le  diflîmuler  ?  nous  ne  connoiflbns  pas  notre 
propre  Pays.  En  vain  les  Etrangers  ,  qui  viennent  * 
curieufement  parcourir  &  admirer  nos  montagnes, 
nous  apprennent  -  ils  qu'il  y  adeschofes  dignes 
d'admiration.  En  vain  ,  en  y  ramaflant  des  foffiles 
de  tous  les  genres,  nous  donnent-ils  l'exemple  i 
nous  avons  de  la  peiAe  à  comprendre  qu'un  voya- 
ge fi  peu  éloigné  puiffe  être  utile ,  curieux  ou  ho- 
norable. On  attache  une  certaine  gloire  à  pouvoir 
dire  ^  j'ai  vu  telle  ville ,  tel  Royaume  ;  on  n'en 
met  aucune  à  pouvoir  dire,  j'ai  vifité  les  mon- 
tagnes de  la  Suiflfe  ,  je  connoîs.fes  mines,  (es 
terres  ,  fes  divers  terroirs  ,  &  leurs  produftions. 
Si  une  partie  de  cet  argent ,  je  le  dirai  libre- 
ment ,  diffipé  en  voyageant  dans  les  autres  Pays  , 
avoit  été  employé  à  vifiter  la  Suifle  avec  intel- 
ligence ,  que  d'utilités  n'en  auroit-il  pas  pu  re- 
venir pour  la  Patrie  ?  ^ 

Une  éducation  différente ,  il  faut  en  cônve-^rfïî?! 
nir ,  pourroit  faire  naître  le  goût  pour  des  ob-  cation, 
fervations  &  des  études  fî  négligées  ,  quoique 
fi  utiles.  Tous  nos  Maîtres  nous  enfeignent  le 
Latin  &  le  Grec  ,  qu'on  ne  fait  jamais  qu'im- 
parfaitement &  qu'on  oublie  bien-tôt  entièrement; 
aucun  ne  nous  apprend  à  nous  rendre  utiles  à  la 
patrie,  en  appliquant  notre  tems  ,  notre  argent  ^ 
nos  talens  &  nos  études  à  des  chofes  d'ufage. 

La  Suéde  donne  ,  à  cet  égard  j  au  monde  Exeiii- 
un  exemple  digne  d'être  fuivi  par  -  tout  ,    &  fj^^^  * 
qu'on  imitera  trop  tard ,   quoiqu'on  ne  fauroitpar-tout. 
trop  -  tôt  s'y  conformer.  On  y   donne   des  le- 
çon^ publiques  d'Hiftoire  Naturelle.  L'Impéra- 
trice Reine  a  fait  un  pareil  établiffement  à  Vien- 
ne pour  la  Métallurgie.  Le  Roi  de  Danncmark, 
qui    devroit  être  le  modèle   de  tous  ceux  qui 
commandent  &  qui  méritera  de  la  poftérité  le 
fun^m  de  Bienfaisant  ^  titre  fort  fupérieur  s^ 
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celui  de  Grand  ,  depuis  que  l'ufage  l'a  pref-^  . 

■que  conlacré  pour  défîgner  Téclac  des  feules 
vertus  militaires ,  qui  font  la  défolaâon  du  gen- 
re humain  ;  Frédéric  V  ,  né  pour  le  bonheur' 

'  de  fes  Peuples ,  encourage  par  toutes  fortes  de 
moyens  les  études  les  plus  utiles.  N'en  -  il  pas 
étonnant  de  voir  dans  telle  ville  conlîdérab(p 
vingt  Maîtres  occupés  à  enfeigner  des  langues 
mortes ,  &  pas  un  qui  donne  a^s  leçons  fi^r  des 
Sciences  Pratiques  ,  dont  les  progrès  peuvent 
^e  la  riche^  d'un  Pays  &  la  profférité  d'un 
£tat? 
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ORYCTOLOGIQUE    UNIVERSEL. 


I  ABROTANOI-  tedeGLossoïETRE:  voy.  cet 
IDE.  En  latin  5»-  article.  C'cll   [z  Dtns  FoftUt 

II  xtn    Abrounoî-  dcLuiD:  Litmofh.Bkitann. 
I  dts   '.    MilUpora  N  .  i4i7.C'c{l  une  pierce  conr 

Jl  Ramofs    Ahroia.-  génère  à  la  Luctraaria  dumS- 

noïdes  :  Ba  i^enaod  Milltpo-  me   Auceur    N".    I4if.  3c  à 

TUtniKoraUt;  CoraUtn.C'tA  Caa Rombifcus  N^.i4ii.G4- 

uacfoTic  de  plante  marine  pé-  Itte  Spiaacis  vtlAcatitAixKotl- 

tiiRic  (fui ,  félon  quelques  Na-  qeletii  ,  dinsfo£Ilii  ,fivt  pi- 

lutalifles,  imite  l'auroac.  Cet-  trificatui  ,   dd  Ickihyodonttt 

te  plante  cotalline  ell  à  bran-  refirendiu. 

ches  compoResdVcaillesonde  ACARBARICUM.  Voyex 

pcûies  tubeicalcs  ,  ou  de  veC-  faTticIe  Coralloïde.  Eaaile- 

Acolcs  porcufcs.  Confuttcz  les  maad  KoralUn. 

articles  MiLLEPORiTrJk  Co-  ACETABULE.    Acttahu- 

XALLOÏDE.  C'eft  urte  forte  de  lum.    Les    Lidiographes    ont 

Xithophfte.  On  peut  voir  des  donné  le  nom  d'ActtatuU  à 

coraUiDcs  de  cette  cfpècc  dans  diverfes  fortes  de  pierres. 

l'ouvrage  de  M.  Ellis  tab.  )i.  On  s'appcrcevra  dans  le  cours 

XaHaye  4*.  1756.  &  dans  ce-  dccct  ouvrage  de  deux  fautes, 

laide  AI.  Dokati  ub,  (.  La  qu'on  a  faites  dans  U  nomen- 

Haye   4".  17(8.  clature  oryftologique.  On  a 

ACANTHIODOS.  En  al-  donné   à  la  même  fublbnce 

Icmand  SchUngen^untea.iZ'e.&  divers  noms  ,  &  on  a  d'autres 

une  dent  fql&le  ou  pétrifiée  de  fois  donné  la  mf  me  déoomi- 

i]uclque  poîiTon  ,peuc-firc  de  nation  à  des  fubfUnces  diifé* 

t'Aigthlle.  C'cft  dooc  uocCbi-  icuies. 

C 
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I  •  Quelques  Auteurs  ont  ap«  ics  ftagmens  de  la  cDqiiille  ic§ 
pelle  Acétabules  certaines  dents  ourfins  de  mer^^uelquefoh  pèn* 
ib(Gles  >  en  forme  de  petits  va-  tagones ,  fouvent  exagones.  ji^ 
£c$,  ou  qui  font  creufes,  ce  font  cciahula  echinorttm,.Cc  font  les 
des  dents  molaires  de  quelque  Lapides  pentagoni  de  quelques 
poifTon  de  mer.  Voyez  Bufo-  Auteurs  ,  les  Scùtellà^Orèicu" 
NiTi ,  Crapaudine  ,  GLOSso-  lares  ,  "Vcl  Hèxagona  3c  qucl- 
JETKE.  En  allemand  SchUfi"  ques  autres.  Voyez  M  a  m- 
gen^ungen'yFrofchfteineyK.rotenj'  me  l  aN  s  d'ourdos.  En  alle- 
Jleine.  mad  J^ar^enfleinc  ,  Suinwar^ 

2.  On  a  aufli  appelle  acétabu-  [cn, 
les  certains  os  creux  ,  en  forme  ACIER.  Mine  d'acier  ^ 
de  cotiles  ,  qui  font  changés  En  latin  Galena  Flumbi  teX' 
en  pierre.  Voyez  Ostéoli-  tara  chailbea.  En' allemand 
THES.  En  allemand  verfleiner'  Stahlert^  ou  Strahldi6len  blci^ 
te  Knocken,  glantj(. 

3*  On  à  donné  le  même  nom  ,i.  O4  appelle  d'abord  Mi&e 
à  une  efpècc  déplante  marine ,  à'Ackv  une  mine  ic  plomb^  ^c 
qui  offre  une  ïorte.  de  badia  V^rpèce  des  galènes  ;  dore  codl- 
creux ,  qui  tient  à  un  pédicule  :  me  T^cier ,  dont  èUe  a  auflî  Js 
c'efl:  félon Peysso'nel,  là  pro-  Cjiîjitçi^f.  Elle  èft  ftJÏi^n»  m*ê- 
duûion  d'un  infcéle  de  mer.  lî!é  acfti'.  On  en  tr)»uYe  à  Fah- 
Voyez  CoRALLOÏDE  :  FoNGi-  liin  en 'Suéde.  J'en  ai  yù.  de 
TE. En  allemand  CaMZ^^u/42/n-  méxâe  nature,  trouvée  dans  le 
me.  TouRNEFORT  lappclle  Valais.  'Voyez  1«  articles  Ga- 
jicetahulum  M arinùm, Browi^  i£N£  &'  plomb* 
Aceubulum  cauU  fimpîici  cya-  ,.  ÇbnQiltez  'W'AILCR^Jsmî- 
/^c»y?r/tf/o,  Bauhin  la  nomme  netalp  :  Tom.  I.  P*  5^2.;  Ëdih 
Androfacts  ^  &  tiNWiîus  "là  fràhçqifç  d'c.  M.  le  Baron 
met  au  rang  des  madrépores  dHolbàcm.  Paris  17 jf  3.  &  p. 
(impies,  Syft.  Nâturas.  Tom.  I.  577-  Edit.  allemanàc  de  Bcr- 
pag»  7^5.  Edit.  X.  Holmia:  lin  dcM.  Denso.  1751.  '  , 
1758.  Voyez  Ellis  &  Do-  1.  On  donne  encore  le  nom 
NATi.  de  Mine-  d*Acicr,,  en  allemand 

4.  On  aaufli  appelle  de  ce  Stahteri^  \  a  une  nain  è  dargépc 
Ijom  dçs  pierres  enchaffées  les  l>lanclîe,  qu'on  a  fait  blcU;r  par 
unes  dans  les  autres  comme  des  le*  recuit ,  qui  refTcinWe  àufltà 
verres  de  li^dntrç ,  qui  iroient  laçicr-Ecraféc  elle  donné  tïftc 
en  diminuant.  Voyez  Alvéo-  poudre  blancheî  elle  coniiéTît  dix 
LES  ,  &  Orihoceratites,  JE.IX  al-  foufrc  ,  de  rajrfcnic  /un, peu  de 
\tm2^iiOrthoceratiten\  Alveo*  cuivre  ,  fouvtfnt  aux  environs 
ien.  d'un  tiers  3 fardent;.' \/dycztar - 

y.  Par-lk^cnEii  on  a  dcfigné    ticle  AAcENr.      '  * 


XCl      ACO 

r  ^.  On  a  donné  quelquefois» 
le  nom  de  mines  d'acier  aux 
mines  de  fer ,  d*od  Ton  tiroic  le 
hr  le  plus  propre  à  être  changé 
en  bon  acier  par  la  crempe. 
Voyez  Tarcicle  Fer. 

Sur  l'Acier  proprement  die , 
kqael  eft  un  fer  préparé ,  voyez 
le  Dictionnaire  Encyclopédi- 
que ,  &  celui  de  Commerce 
de  S  A  V  A  R  Y  au  mot  Acier. 
Voyez  encore  l'ouvrage  de  M, 
de  R  EAU  MUR  fur  le  Fer. 

ACICULAIRES ,  ou  ACl- 
CULES.  Acicula  ;  Acicula  la» 
pidea. 

I .  On  a  donné  le  nom  d*  Aci- 
culatre ,  Acicularium  Lapideum, 
à  une  (bnc  de  plante  marine 
pétri£ée.  Voyez  l'article  Co- 
RALLOiDE.  £n  allemand  Co- 
raiU,  C'eft  une  efpèce  de  11* 
thophyte. 

1 .  On  a  encore  appelle  acicu- 
laire  ou  acicule  ,  Acicula ,  ou 
jiciculum  ,  les  pointes  foflîles 
ou  pétrifiées  des  ourfins.  Voy. 
larticle  Pointe.  En  allemand 
Judenfteine  ;  Judcnnadeln. 

^.  Par-là  quelques  Auteurs 
ont  défigné  les  Acétabules  des 
our(fns.  Voyez  Acétabules  » 
&  Mammelons.  En  Alle- 
mand War}^enflein. 

ACORE ,  ou  Âcorus.  Ceft 
-Une  plante  marine  pétrifiée. 
Voyez  l'article  Coralloide 
&  Roseau.  En  allemand  Co- 
ralUn  5  CordUfttin,  C*eft  nnç 
tfpèce  de  lithophyte. 

ACROPORE.  AcROPORA. 
plante  marine  pétrifiée  ou  foiïl- 
le.  Voyez  ïarûcle  Madrepoz 


ACU  ADA  ji 
RITE,  En  allemand  Madrcpo^ 
rùen.  Ceft  une  efpéce  de  li- 
thophyte. 

A  C  U  L  E  U  S  LuiDii.  Acu4 
leati  Lapides  Woodwardi  r 
Lapis  AtuUofer  Merreti  Bc 
Aliorum. 

I.  Ce  font  les  Pointes  fof- 
files  6u  pétrifiées  des  ourfins  de 
mer.  Voyez  Pointes.  En  al- 
lemand Judcnnadeln  ,  Steinkei-' 
le  ,  Englifche  Judenfteine. 

1.  Quelques  Lithographes 
ont  encore  mal  à  propos  don-^ 
né  ce  nom  aux  Belemnites». 
Voyez  cet  article.  En  allemand 
Belemniten. 

On  voit  déjà  fans  peine 
combien  cette  difcordance  ou 
cette  contradiâion  des  Auteurs 
Lithographes  doit  jetter  de 
confuùon  &  d*obfcurité  dans 
la  minéralogie. 

ADAMIQUE  (  TERRE  )  ,. 
Terra  Adamica.  En  allemand 
Adamijche  Stauberde» 

Les  Naturaliftes  ne  convien-» 
nent  point  entr'eux  fur  ce  qu'il 
faut  entendre  par  la  terre  Ada- 
mique. 

I.  Les  uns  défignent  par-la 
une  terre  rouge  &  par- là  même 
ferrugineufe  ;  calcinée  au  feu  , 
fa  couleur  devient  plus  foncée. 
On  l'appelle  en  latin  ,  Humus 
rubra  ;  Terra  Anglica  rulra\  Tcf" 
re  rubeUa  ;  Verra  Damafctnica  : 
Terra  Zoîca,  Tels  font  les 
divers  noms  donnés  en  latin 
à  cette  Terre  par  différens  Ai- 
teurs.  Confuitez  v\*^alerius 
Miner  r*pag.  1 5.  T.  L  En  al- 
lemand oa  Va  t^tQxa^  T^Mbt 

Cl 
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Stauhtrdc  3  rotheUrde  ;  Englif-  rangeant  cette  croûte  ,  dimlniTâ 

che  erde.  encore  la  fertilité  de  la  terre.Lâ 

1.  D'autres  entendent  par-là  terre  fe  trouve  fertile  là  où  les 

le  terreau  ,  ou  le  limon  for-  eaux  du  Déluge  femblent  avoir 

mé  par  les  végétaux    détruits  lailTé  des  lits  de  cette  terre  li- 

Sc  pourris.  Humus  vegetabilis  moneufe.  La  marne    pure  & 

lutofa  y  Humus  uUginofa^  En  graKTe ,  paroît  être  née  de  ce  li- 

allemand   Sumpf-und  Wur^el'  mon ,  qui  eft  calcaire ,  comme 

érdc,  le  limon  de  la  mer  &  les  co- 

3.  Enfin  il  eft  desMinéralo-  quillages  ,  ou  les  lythophytes 
giftes ,  qui  comprennent  fous  ce  qu'il  renferme* 

nom  la  vafe  de  la  mer  ,  ce  li-  .    ADARCE  du  grec  A/a^x». 

mon  gras  mucilagineux  ,  mêlé  Les  Arabes  appellent  cette  fubf-* 

defelyde  foufre»  &  de  bitu-  tance  ad archi  ,  athai^àchi, 

me ,  que  les  eaux  de  la  mer  dé-  ou   adaracha.  Lés  Polonoit 

ipofent.  Voyez  Limon.  Il  s'y  fi  an  a  trzcinna. 
trouve  toujours  beaucoup  d*a-        C'eft  une  écume  falée  ,  qui 

nimaux  &  de  plantes  de  mer  en-  s'attache  dans  les  marais  mariti- 

févelis  ^  confondus.  Ces  cou-  mes  ,  aux  roCeaux  ;  elle  forme 

ches  s'endurcifTent  quelquefois  des  incruftations ,  &  Ion  trouve 

avec  tous  ces  corps  marins.  De-  fouventde  ces  incruftations  aux 

là  ces  lits  de  rocher ,  remplis  de  environs  de  la  mer  dans  le  fein 

pétrifications.  de  la  terre.  Nomenclat  :  Zr- 

4.  Il  y  a^attdi  des  eaux  dou-  thologicus.  En  allemand  Sal^-^ 
ces  y  qui  font  grafies  ,  marneu-  fiein.  Ces  incruftations  font 
fes  y  propres  à  fertilifer  par  là  mêlées  de  bitume. 

même  les  terres,  qui  forment  .    ADIANTITE.  Adiantites 

un  dépôt  tout  femblable ,  ex-  .Scheuch^bri  :  De  dendrit  ; 

cepté  qu'il  n  eft  pas  falé  comme  p.  ^  i .  C/eft  une  pierre  qui  of&ç 

celui  de  la  mer.  On  a  encore  l'imprefTion  d'une   plante   ap- 

donné  à  ces  dépôts  le  nom  de  pellée  Adiantum,  En  allemand 

terre  Adamique.  Limus^  en  al-  abdrukke  von  pflan[en.  C'eft 

lemand  Uimcn.  le  CappiUus  vencris, 

A  la  créaiion  toute  la  premié-        ADIABENE    (  pierre  d'  ) 

îe  croûte  de  la  terre  étoitpeut-  terre  -  d'adiabene  ,  marbre 

être  formée  de  ce  linion&  par  d'adiabene.  C'étoit  des  pie^- 

là  même  propre  à  produire  d'el-  res  y  des  terres  ,  de$  marbres  \ 

le  ^même  des  végétaiix.  Enfuite  que  les  anciens  tiroient  de  U 

■de  lamalédiétibn' prononcée  par  Lycie ,  contrée  de  l'Afie.  Les 

la  juftice  de  Dieu  ,  peut-être  defcriptions     qu'ils   bous  qbc 

cette  couche  futeUe.  changée  laifTé  de  ces  fubftances  n^fonc 

ou  altéiéér  Le  Déluge  qui  con-  point  fuffifantcs.  1' 

Ibaditcantdefabfiançcs^endé*       AETITE  ,  du  hixïi  JEti- 
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irï.  Voyez  E  T 1 T  E*  Ceft  la  flacnce  fucccffivc  des  parties 
PIERRE  d'Aigle.  •  chariées  par  un  liquide  «  &  de  là 
AFFIN  AGE  Dts  métaux.  naifTcnt  des  couches  diverfcs. 
Ccft  ia  manoeuvre  pour  puri-  Telle  paroïc  être  l'origine  des 
fier  un  métal  ,  en  le  débaraf-  terres ,  des  pierres  ,  des  rochers, 
fant  des  mélanges  d'autres  fubf-  &c.  Les  fpachs  ,  les  quartz ,  les 
tances  »  ou  des  parties  hétéro-  criflallifations  femblent  naître 
gènes  d'un  autre  métal.  La  par  unefiltration. 
imétallurgie  cnfeigne  cet  art.  AGALLOCHITE.  jégal- 
Voyez  Métallurgie.  Voyez  loehites.  Bois  d'Aloes  pétri- 
auili  cet  article  dans  le  Dic-  fiée.  Voyez  Stéléchite. 
irioNNAiRE  Encyclopédique,  AGARIC -MINERAL.  A- 
AFFINITÉ,  terme  de  Chimie  garicus  mineralis ,  Lac  Lunx  , 
&  de  métallurgie.  On  entend  Stenomar^a.  Voyez  Stalac* 
par  là  les  rapports  que  les  rubf-  tite  :  Moelle  de  Pierre  : 
tances  différentes  ont  entr'elles.  Ghur.  Ceft  un  Stalaélice  cré- 
Ce  rapport  fait  que  certains  tacée  ,  fajtineux  »  blanc  ^  lé- 
corps  Ibnt  plus  ou  moins  difpo*  ger.qu  on  trouve  dans  des  grotr 
fés  a  s* unir  entr*eux,taxidis  qu'ils  tes  fouterraines. 
ne  peuvent  contraâer  aucune  AGARIC  -  FOSSILE  :  A- 
union  avec  ^'autres*  Prefoue  garîgum  FoJjîU.  On  a  donné 
tous  les  phénoj!hénes  de  la  Coi-  ce  nom  à  une  efpèce  de  cham- 
mie  &  toutes  les  opérations  de  pignon  de  mer  pétrifié.  Voyez 
la  métallurgie  font  fondés  fur  les  Fongite.  En  allemand  Corail^ 
affinités,  que  les  corps  en  gêné-  Schwamme»  Cefl  dans  la  mec 
lai  ou  les  minéraux  en  particu-  une  forte  d  lithophyte ,  l'oub- 
lier «  ont  eotr'eux  ,  ouoe  peu-  vrage  d*unee  efpèce  de  vcrmif- 
'vent  avoir.  Mr.  Geoffroy  a  feau. 

^nné  des  tables  de  ces  affinités;  AGARIC  VEGETAL- 

tables  qui  font  propres  à  con-  FOSSILE   ;  Agaricus    végéta- 

duireà  laconnoiffancedelana-  hills    FoJJilis.     L*  Agaric    vé- 

tare,  en  nous  montrant  la  com-  gétal  efl:  une  pla  nte  ,    qui  a 

pofition  des  corps,  &  les  rap-  quelque  rapport  au  champignon 

tjorts  qu'ils  ont  entr'eux.  Voyez  &  qui  croît  contre  le  tronc  & 

-JElémensde  la  chimie  théorique  les  branches  de  certains  arbres  : 

par  M.  Macquer.  Paris  1749*  C'ed  une  efpèce  de  plante  pa- 

Chap.  II.  p.  19.  &  Chap.  XVII  rafitique.  On  trouve  des  pierres 

p.  1 5  ^.Scfuiv.  Geoffroy  Mat.  qui  femblent  être  la  pétrifica- 

Medic.  :    Juncker   confpcâ.  tion  de  cette  plante  là  «  &  auf» 

Chem.  &c.  quelles  on  en  a  donné  ,  à  eau- 

AFFLUX  ,  ou  Affluence  :  le  de  cette    leHemblance  ,  le, 

Ajjluxus.     Divers    foffiles    fe  nom  Agarici    qutrcini  vel  ar- 

forment  par  affiux ,  ou  par  l'af-  horum  pemfcatumy  Ces  ^icu^. 
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ïcs  pourrôient  pcut-»étre  plutfit  .    Ce  qui  diftingue  les  Agates 

n'être  qu'une  efpèce  de  litho-  des  cailloux  ordinaires,  c  cît  !?• 

Îhyte.    Les    defcriptions    des  .Qu  elles  font  toutes  ou  demi- 

tithologues  ne  font  pas  affez  tranfjparentes  ,  ou  tout  à  fait 

czades  pour  qu'on  puiffe  décer-  tran(pyentes.  Il  n*y  a  que  les 

itiiner  précifément  ce  qu'ils  dé-  cailloux  blancs  on  vitreux  qui 

£gnent  fons  ce  nom.  ayent delà  tranfparence.  i». Ce 

AGATES  ;  en  latin  ,  Si-  qui  les  diftingue  fur-tout  >  ce 

lices  achatini  :  Achati  ;  en  al-  iont  les  couleurs  vives  &  1  éclat 

lemand  »  Agath  ,  Achatflein,  qu'elles  prennent  en  les  polif- 

Ahfteim   Augfteîn»   Ces  noms  lant.  }**•  Enfin  l'Agate  a  ordi- 

ibnt  communs  dans  tout  leNord  nairement  plus  de  dureté  que  les 

&  en  Angleterre.  Les  Italiens  caiIloux«Sa  péfanteur  fpécifique 

&  les  Efpagnols  difent  Agata  &  varie  beaucoup  ,  mais  on  peut 

Jckate,  Les  Polonois  Achatek.  l'établir  environ  dans  la  pro- 

On  prétend  que  le  nom  dV;^ar»r  portion  à  l'eau  de  x  ,,  571  à 

grec&  Ichtin  Acàates  ,  vien-  1000. 

xkent  de  celui  d'un  âeuve  dans        Hy^  une  très-grande  variété 

la  vallée  de  Noto  en  Sicile  ,  dans  les  Agates  ,  &  on  leur  a 

qu'on  appelloit  autrefois Ach a-  donné  une  multitude  de  noms 

TES ,  au jourd  hui /«  />ri//0.  On  incroyable.  Ici  les  ouvriers  fie 

conjedùre  que  c'eft  de  là  que  les   marchands   ont  contribué 

furent  apportées  les  premières  avec  les  Naturaliftes  à  l'obfcu- 

Agates.  rite  qui  naît  de  cette  diverfid£ 

LiNNiCus  les  met  au  nombre  d'appellations.    A  peine  trou- 

des  Cailloux:  Vailerius  dans  ve-t-on  deux  Agates  qui  fe  ref- 

la  claife  des  pierres  vitrifiables  femblent  ;  Quelle  confufion  fi 

&  dans  le  genre  des  cailloux.  chacune  doit  avoir  fon  nom,  8c 

Les  Agates  ont  en  effet  tou-  ^  encore  une  feule  en  porte  pl»- 

tes  les  propriétés  des  cailloux ,  ficurs  1 

fur-  tout  de  pierres  à  fufil.  Sous        On  ne  trouve  point  les  cail- 

une  écorce  groffiéfe ,  elles  pré-  loux ,  les  agates  ou  les  pierres  à 

fentent  un  grain  très-fin  dont  fufil  en  roches  ,  en  couches  ou 

les  particules  ne  peuvent  être  en  lits.  Ce  font    toujours  des 

apperçues  ou  diflinguées  à  VœiU  pièces  détachées,  qui  ordinaire- 

Elles  font  compaéles  comme  le  ment  aflcdent  la  figure  fphéri- 

verre  :  &  ont  une  fraélure  lui-  que.   On  trouve   fort  fouvent 

fknte.  Elles  font  feu  étant  frdp-  des  matières  étrangères  dans  ces 

pées  avec  l'acier.  Elles  font  vî-  pierres.  On  y  a  vu  de  la  mouf- 

trefcibles  par  un  feu  violent ,  fc  &  du  foin  ,  (  voyez  le  Cham- 

mais  auparavant  elles  doivent  bellan  Daniel  Tilas  Hiftoire 

être  calcinées.  Op  trouve  ces  des  pierres  pag.  i4.)Onyaob- 

pîerrcs  détachées  fà  Se  1\.  fcrvé  aufli  des  plantes  &  des  co- 
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ÎJtiîttagc$niarins,( Voyez  BuTT-       L'on  peut  tirér  par  ladiflil-» 

N  E  K'coraUogra.   p.    14.  Arr.  Igtion  dès  cailloux  y  des  pierres 

XL.  p.  50!  Art.  XV.&c.-HlËNC--  à   fufil  &    par   là  même   des 

3t£L  deUpidum  origine  if .  S.')'  agates  une  liqueur  femblable  à 

On  a  rencontré  de  même  de  la'  de  l'huile  ,  qui  verdit  le  fyrop 

Îariéraire  dans  une  cornaline.'  de  violette.  Si  l'on  y  joint  de 
Voyez  KuNDMANN  promt  :  Tacide  vicriolique ,  on  s  apper- 
Ttrum  natur,  p.  66*  )  Qri  y  a  Vu-  çoit qu'il  s'élévcun  cfprit  de  fel 
do  CrefTon (  voyte  BaclivI  p.  ■  volatil.*  (Voyez  N  e  u  m  a  w  M 
50 1 .  S.  V .  III.  )  Il  $*cft  trcHiVé-  prelœSl.  èhômi .  p.- 1  ^00.  )  Les . 
encore  ilans  des  agates  non  (eùf--  cailloux  calcinésiSc  pulvérifés  fe 
lemenr  de- la  moufTe  ,  mais  û^  diffolvent  plus  de  la  moitié  dans, 
bois  de-ekarme  &  de  Teàu.-  les  acides  ttès»  concentrés.  Il 
(  voyez  Ki/)4dmann  mriora  na"  en  avive  autant  à  plufîeurs  for- 
tura,  &  artis,  Aldrôvand  tes  de  craycs.  Si  on  racle  les 
Lib.  IV;  p.  908.  fol.'  Zi' Afia  petits  buifFonsquon  apperçoic 
Hif/«w/ii  :  voLV.  p.  loo.  )  On'  fur  les  agates  nerborifées  oii 
trouve  à  Courtagnon  près  dé'  arborifées& qu'on  falfc tomber 
Rhcims,  dans  une  Terre  qui  ap-  cette  raclure  ■  fur  des  charbons 
parrientà  Madame  Ls  Franc-  ardens  »  il  en  part  une  odeur 
B£  Courtagnon^  des  cdqùtl-  bitumineufe^  &  une  fumée  vil- 
lages agatifiés ,  enckaffés  dans  ble  (  voyez  Mi/eelUnea  natur, 
unecraycdure.  Ilya  mêmedes'  curiofbr.icc,  III.  an.  5.&6.) 
{Héces  de  dette  cràye  ifii  font  II  y  a  auf&  une  forte  d'Agate  » 
changées  «n  Agate  épaque  Se  qui  mife  dans  le  feu  exhale 
remplies  de  ées  coquillages  qui'  une  odeur  femblable  à  celle  de 
(ont  tranfparens  :  la  craye  eft  la  mirrhe.  On  la  comme  par 
encore  adnéfente  de  quelque  cette  raifon  Antachates, 
côté  à  ces  mafTes.' C'eft  ce  II  réfulte  de  ces  divers  faits  ; 
qu'on  voit  auflî  aux  pierres  à  qu'il  y  a  dans  les  agates  ane 
fufîL  En  général  dans  Ces  cas,  lorte  de  matière  bituminevfe» 
les  coquillages  ont  toujours  plus  accompagnée  d'un  £<\  6c  d'anc» 
de  tranfparence  nue  la  pierre  ou  teinture  minérale.  Une  fubdan- 
ils  tiennent.  Celle-ci  eft  d'un'  ce  crétacée  s'y  joint,  &  leur  fait 
ronge  foncé ,  par-tout  oii  elle  perdre  fouvent  une  partie  de 
eft  agatifiée ,  &  blanchâtre  ail-  leur  tranfparence.  Une  partie 
leurs.  Les  coquillages  font  de  de  ces  cailloux  &  de  ces  Agace» 
couleur  de  corne.  On  trouve  exide  fans  doute  dès  le  com- 
en  divers  endroits  de  l'Italie  mencement  du  monde  ou  de 
de  CCS  coquillages  agatifés.  On  toute  antiquité  ;  mais  les  Corps 
peut  voir  le  Catalogue  de  Spa-  étrangers  qu'on  y  trouve ,  prou-» 
DA  &  l'orydographie  d'AL»  vent  qu'il  s'en  forme  fucceiCve- 
Li  o  N,  aient  dans  le  feio  de  la  terre» 
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Gassendi  prétend  avoir  apper-  lique  avec  le  fyrop  8c  Teaii.»  c^ 

^û  comment  les  cailloux  Ôc  les  mélange  donnera  une  fubilance 

fierres  à  fufil  fe  formoientdans  co^ulee   rrès-durct  Pour  ap* 

l'eau»  d'une  matière  glutineufe,  procher  d*aYantage  de  la  coagu- 

molle  au  commencement  &  ai-^  lation  des  cailloux  ,  prenez  des 

fée  à  paîtrir.  C'eft  dans  la  vie  !  cailloux  &  des  pierres  à  fufil  ré« 

de  Peiresc  qu  il  rapporte  cette  duits  en  poudre  trè$-fine  :  ma* 

obfervation.  (  Voy.  auffi  St  ahi.  lez  cette  poudre  avec  deux  foisi 

fpecim,  Beccheu  p.  loS.  )  autant  de  fel  de  tartre  ou  de  flux 

Dans  un  ruifTeau  pi'ès  deLan-  noij::  faites  fondre  ce  mélange  » 
genthal  au  Canton  de  Berne  ,  &  qu'on  place  cette  matière 
on  trouve  des  niaiTes  arondies  fondue  fur  un  morceau  de  verre 
&  molles.  C*eft  une  forte  de  dans  une  cave;  cette  matière  ,' 
marne  liée  par  un  eluten.  On  d'abord  dure  &  compare ,  de« 
peut  couper  ces  pièces  en  les:  viendra  liquide  au  bout  d'un 
ibrtantde  l'eau.  Bien-tôt  après  certain  tems,  &  on  aura  la  IM 
avoir  été  expofées  quelques  heu»  queur  de  cailloux  de  Glauber^  Si 
les  au  foleil ,  elles  fe  durciffenc  Ton  joint  à  cette  liqueur  ou  da 
&  relFemblent  à  un  caillou  ,  fel  alcali  volatil  ou  d£  l'huile  de 
dont  le  grain  eft  groUîer,  On  vitriol ,  le  mélange  fe  change 
trouve  aux  environs  de  ce  ruif-  dans  une  pierre  par  voye  de 
feau  des  cailloux  de  la  même  coagulation.  Il  y  a  plufieurs 
cfpéce  &  qui  ont  acquis  à  l'air  autres expériences^qai  prouvent' 
une  croûte  ou  une  enveloppe  les  mêmes  vérités  , .  (  Voyez 
pliis  grofliére  que  l'intérieur  ;  Walle&ius  Minéral',  arc  des 
c'eft  la  partie  qui  a  été  avec  le  Agates  p.  158  &  fuiv.  :  Tom. 
tems  calcinée  par  le  foleil.  Il  I.  Edit»  rrançoifep.  117.  Edit. 
cft  donc  à  préfumer  que  les  Aljcm»  p.  8.7.  £dit.  Suédoife.  ) 
Agates  fe  forment  par  une  forte-  -  Une  huile  pénétrante  &  ren- 
ne coagulation  comme  le  Suc--  due  a^^ive  par  un  efprit  de  fel 
cin ,  c^fl  ce  que  prouvent  fur-,  volatil ,  en  glifTant  fur  la  fuifa-' 
tout  les  matières  hétérogènes  ce  des  Agathcs  encore  molles  , 
dans  celui  ci  &  dans  celles-là.  s'y  répand  par  ramifications  ou 

La  Chimie  même  nous  mon-  par  filets.  De  là  ces  figures  Se 

tre  la  poffibilité  d'une  fembta-  ces  buifibns  qu'on  voit  fur  les 

ble  coagulation.  Si  l'on  prend  Agates  figurées.   A  la  longue 

deux  dragmes  de   coquillages  ces  traits  s'effacent  &  l'Agate 

calcinés   &    qu'on  y  mêle  un  perd    un  peu   de   fa  uanlpa- 

Guart  de  fel  ammoniac ,  un  peu  rence. 

de  fyrop  de  citron  aigri  «  &  une  On  peut  encore  ici  imiter  Ut 

quantité  convenable  d'eau^  ou  nature.  On  prend  des  Agates 

(qu'au  lieu  de  fel  ammoniac  on  grifes  ou  des  Calcédoines.  Tra- 

^errpUA çuart  de  tartre  vi trio-  cez  fur  ces  Agates  polies  des 
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figures  avec  une  diflblutîonfar-  de  favoir  diftinguer  les  naturel- 

gencdans  l'eau  forte.  RepafTez  les  des  contrefaites  :  En  voici  le 

plufîeursfbisrurles  mêmes  traits,  moyen.  Mettez  TAgateaufetz 

obfervanc  chaque  fois  de  lailTer  &  les  couleurs  artificielles  dif- 

féclier  la  pierre  au  foleil.  Ces  paroîtront   au  plutôt.  Frottez 

traits  deviendront  bruns.  Après  encore  l'Agate  fufpeéte  avec  ua 

les  avoir  fouvent  fepafTés  ils  pâ-  pinceau  rempli  d*eau  fbrte.Laif- 

roitront     rougeâtres.    Si  à.  la  fez- 1^  pendant  i  o  à  ix.  heures 

di/Tolution  d*aigen't  on  joint  de  dans  un  endroit  humide  »  tUe  y 

la  fuyeSc  du  wrtre  rouge  mê-  perdra  Tes  couleurs  artificielles  , 

lés  enfemhleVctivironlaquan-  mais  elle  les  reprendra  fi  on  ex« 

rite  du  quart  de  la  difiblution  pofe  la  pierre  au  foleil  pendant 

d'argent ,  le  deffeîn  qu'on  aura  quelques  jours.    Les  traits  na- 

trace  fur  TAgate.  prendra  une  turels  fubfiftent,parce  qu'ils  ont 

couleur  d'un  brun  clair,  ou  d'un  été  tracés  fur  une  matière  encore 

gris  brun.  Si  au  lieu  de  fuye  5c  molle  par  un  fuc  plus  pénétrant» 

de  tartre  on  prend  autant  d  alun  que  celui  que  l'on  fait  par  arti- 

de  plume  ,  les  traits  tracés  de-  nce.    Voyez  Wallerius  ubi 

viendront  noirâtres  '  &  violets  ;  /uprâ ,  voyez  encore  TEncy- 

la  di/Tolution  de  bifmuthrend  clopépie  art.  Agate  ,  &  le 

l'Agate  blanchâtre  &  opaque.  Mémoire  de  M.  du  Fay  dans 

Le  mélange  de  ladiflblution  d'or  les.  Mémoires  de  l'Académie  » 

avec  du  mercure  la  rend  brune.*  année  1718. 

Lesdifiblutions  des  autres  mé-  Il  y  a  nombre  de  pierres,  mi* 

taux  ne  pénétrent  point  l'Agate  fcsau  rang  des  pierres  précièn- 

&  ne  lui  dorment  point  de  cou-  fes  &  aufquelles  on  a  donné  di- 

leurs.  II   faut  tracer  ces  traits  vers  noms  ,  &  qui  ne  font  que 

qu'on  veut  marquer  fur  TAgatç  des  Agates  ou  des  efpcces  de 

avec  une  plume  ,  8c  il  faut  utie  cailloux  ,  plus  purs  »  plus  nets 

main  bien  habile  &  bien  légère,  &  plus  durs  que  les  cailloux  or- 

û  on  veut  imiter  les  ramifica-  dinaires.    Il  fcroit  à  fouhaite^ 

tions  delà  nature.  Après  que  que  tous  ces  cailloux  d'une  pâte 

les  traits  ont  été  tracés  &  féchés  fine  &  dure  ,  qui  '  ont  quelque 

au  foleil ,  fi.  on  porte  la  pierre'  ti;anfparence  ou  des  couleurs  vi- 

dans  un  lieu  humide  &  qu'en-*  vci,  portafient  toUs  le  nom  d'A- 

fuite  on    Tcxpofe  an  foleil  de*  gâtes.  Quelques  épichétes  déû- 

nouveau  ,  les  traits  prennçnt  gueroient  les  genres,les  efpéces 

mieux.  M.  le  Comte  de  Cay-  &   leurs   différences.    L*Etude 

LUS   a  perfcélionné   tous  ces  de  l'Hiftoire  naturelle  devien- 

procédcs.  «Ijoit  plus  aifée ,  &  les  diftribu- 

Pui^qu'on    peut  contrefaire  tions   plus  lumineufes  &  plus 

les  Agates  peintes  ,  il  importe  fimples.  Mais  ce  n'eft  pas  les 

de  pouvoir  Ics'rccomioitre  ,■  &  Philofophes  c^ui  o&^  iavcck^iU^ 

langues. 
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II  femble  qu  on  ait  riCcrvé  le 
;jçiom  d'Agate  pour  détigocr  ces 
Cailloux  durs  »  prefque  tranf- 
parens  ^  brilLint  d'une,  feule 
couleur  ^  ou  majqucs  de  diffé- 
rentes couleurs  '  diverfement , 
mais  irrégulièrement  panachés. , 
pointillés  ou  rayés.  Les  teintes 
&  tes  nuances  peuvent  varier  à 
l'infini,  &  dans  cette  confufîon , 
il  peut  fc  rencontrer  des  acci- 
dcns  fort  bizarres»  Voici  les 
principales  çfpéce^  d'Agates, 
qu'on  peut  diftinguer. 

I.  Il  y  a  des  Agates  noires 
ou  noirâtres  ,  qui  con fervent 
cette  couleur  dans  le  feu  j  il  y 
en  a  de  la  brune  &  de  la  grife  ; 
les, unes  &  les  autres  avec  des- 
rayes  ou  des  taches  >  de  diffé- 
rentes couleurs. 

!..  Jl  y  a  encore  des  Agates 
marquetées  comme  les  peaux  de 
quclquesanioiauxiElles  en  pren- 
nent le  nom*  Le  Leontion 
ou  Leontodojia  eft  fauve  & 
onde  :  L'Hienï  eft  pointillé  :  Le 

PARpALIpN  ou  PENTACHATE8 

eft  moucheté. 

j.  On  trouve  outre  cela  des 
Agates  veinées:  Les  Leucacha- 
T£s  çntde^  vçines  blanches ,  les 
HiCMACHATçs  .fies  veines  rou- 
ges ,.les'SARPAÇHATEs  des  vei-. 
nés  rçuges  p&Jcs  ,  ies  Jaspia- 
CHATËS  de  veines  vertes  avec 
des  points  rouges. 

4.  On  a  aufli  des  Agîtes  à 
trois  couleurs  ,  &  à  quatre  cou- 
leurs »  en  Ucin  Achètes  irico^ 
lor  &  quadricdor^  fîve  EUmen' 
tarius. 
5,  Les  Aganc^  figurées  prennent 
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le  nom  de  ce  qu'elles  repré{cn«L 
tentj  lesTECHNÔMORPHEsre^ 
préfentent  comme  des  figures  de 
mathéinatiques  ;  les  Urano- 
mokphes^  les  phafesde  la  Lu- 
ne i  les  ONDULÉES  des  flots  d'une 
mer  agitée;  les  coralxines  des 
plantes  coralloïdes }  les  phyto- 

MORPHES   ou   DENDRACHATES 

des    buifloiis  ;    les  zoomor- 
PHEs  quelques   parties   d*ani<*. 
maux. 
6.  Nous  mettons'enfih  au  nom- 
bre des  Agates  les  pierres  fui- 
vantes ,  dont  nous  croyons  de- 
voir faire  autant  d'articles   à  ' 
part. 


Cacrolong. 

0ornalinb. 

Cal  g  e'd  o  x  n  b« 

Onyx. 

Opale.  \ 

Pierre  d'HiROi*DELLE.«-^ 


Voyea?  • 

-^ces  àr-, 
\  ticles. 


II  y  a  une  pierre  dcinî-tranf . 
parente ,  moins' dure  que  TAga-  ' 
te  ,  que  Ton.  a  confondue  avec 
l'Agate  même^  On  la  nomme 
Agate-de-r^Oché.  Les  Agates  * 
étant  des  pierres  ifoléçs ,  celles- 
ci ,  qui  fe  trouvent  par  couches» 
ne  fauroient  appartenir  à  cette 
Claife.  Nous  la  mettons  au  rang 
des  Jafpcs.  Walleî^iu s  l'appel- 
le y  Achates  îmmaturà ,  &  on 
pcfut.lâ  nommer  Jajpis  jpauïu* 
lum  pdlucida. 

te  Cerachate  de  Pline  eft 
felçn  WoRMius  une  Agare  fur 
laquelle  font  peintes  des  façons 
de  cornes  (  Plin.  Hift  N.  Lib. 
XXXVII  Cap.  X.  &  WoRM. 
Mufc  ;  pag.  ^6.  &  AgRicola 


A  6  A  A  I  G              ti 

de  Natur.fijffl  Lib,  VI.  pag.  tes  &  qui  approchent  plus  dey 

30J.  )               .  cailloux  :  on  en  trouve  en  Aile- 

Pline    parle   encore   d*une  magne ,  en  Bohème ,  en  France» 

Agate  qui  repréfentoit  les  neuf  en  Suide ,  en  Italie ,  en  Angle- 

M ufes  avec  leurs  attributs  dif-  terre ,  dans  le  Nord, 

dnâifs ,  Se  Apollon  avec  fa  Si  la  couleur  de  l'Agate  eft 

Lyre.  Elle  appartenoit  à  Pyr-  laiteufe  &  mêlée  de  jaune  ou  de 

KHUs' Roi  d'Albanie  (H.  N,  bleu ,  les  Lapidaires  lui  donnent 

Lib.  XXXVII.  Cap.  I.)  Ilefl;  le  nom  de  Calcédoine.:  Si 

très-apparent  que  c*étoit  un  Ar-  elle  eft  de  couleur  oranôée  , 

ûfice.  J*en  dis  autant  de  celle  celui  de  Sardoine  ;  fi  eue  efî 

dont  parle  Boece  de  Boot  qui  rougeâcre ,  celui  de  Cornali- 

n'ctoit  que  de  la  grandeur  de  ne«   (  Voyez   rENCYCLOPÉo* 

l'ongle,  &  ou  Ton  voyoit  un  art.  Agate.  ) 

Evéque  avec  fa  mitre,  &  eu  .  La -vraie  Agate  Orientale  eft 

retournant  la  pierre  pour  la  voir  d'upe  belle  tranfparcnce-&  fans 

dans  un  autre  fens ,  il  y  paroif-  couleur.  L  Agate  Occidentale 

foit  un  homme  &  une  tête  de  a  plufieurs  &  différentes  ouan- 

femme.  Ces  Agates  avec  des  ces..  Souvent  on   apport  , de 

Lertres ,  des  Croix ,  des  images  î'Orientdes  Agates  qui  ét^nt.ou 

facrées  font  aufli  fort  vraifem-  teintes  6u  imparÉiitef  prennent 

blablemenc  des  .ouvrages   de  le  nom  d'Occidentales^  tout 

r Art.  On  peut  voir  dans  Lang  Icoaune  on  en  trouve  da^  i'Oç- 

(  Hift,  Lap.fig»  Helvct.  )  une  cident  de  fi  parfaites  qu'aies 

diiïertation  uir  ces  pierres  qui  méritent  le  nom  d'Orieqtalff 

repréfentent  des  figures  facrées.  qu'on  leur  donne.  Ç'çfjb  ^pi; 

Plus  elles  font  merveillcufcs  ,  la  qualité  plutôt  que  Iç/lieii de 

plus  elles  me  paroiffent  fufpec-  l'origine  que  les  marchands  dér 

tes.  (  Voyez  Lambecius   Bh  fignént  pr  cette  Epiihetç  i  -fie 

klioL  Vindoh»  Lib.  I*jpag.  2^.)  cette  remarque  s'étend  a  toutes 

Ce  que  l'on  voit  de  n  régulier:  les  pierres  ptécieufes. 

fur  ces  pierres  efl  fouvcnt  ou  Les  Marchands  appellent  A* 

l'effet  de  l'imagination  de  rOb-  gatbs-onyces  celles  qui  ont 

fervateur ,  ou  celui  de  l'Art  de  plufieurs  couleurs ,  non  en-  ta- 

quelque  Ouvrier.  ches  irrcguliéres  ,  comme  les 

Les  Ouvriers  diflinguent en-  Agates  fimples  &  proprement 

cote  les  Agates  en  Orientales  &  dites,  mais  par  bandes^  par 

en  Occidentales.  C'efl  la  trnnf-  zones  diflïndes. 

parencequi  en  fait  la  diffôrencc.  LorGque  les  couches  fontcir-; 

On  trouve  ordinairement  ces  culaites  ,    ou  concentriques  , 

Agates  nettes  &  bien  tranfpa-  l'Agate  eft  appclléc  Oillée. 

rentes  dans  l'Orient.  L'Occt-  Si  les  t.irhcsrepiéfenrcntdcs 

dent  en  fournit  de  moins  par fai*  ramifications ,  ce  font  des  Ac  a-* 
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TES  HERBOKisÉEs  ,  OU  aRbO-  IcTtc  s'étcnd  tn  dehors  cbm- 

ltIS££5  ,   ou  DENDRITES.  '  mC  UDC  aîlc.  Tcls  foiît  IcS   MU- 

:    AIGLE(PlERRESd*)  rices.  Selon  quelques   Con- 

Lapîf  aquilinus,  C'cà  un  nom  chiliologiftes  il  cft    aufli   des 

donné  à  l'Etite  par  un  effet  d'an*  buccins  aîlés  ,    Cochlca  ala» 

cienncs  erreurs  populaires.  Voy»  ta  vtl  aliformts.  * 
Etitè.  En  Allemand  Âtderflin.        A 1 M  A  N  T.  En  latin  Ma- 

AIGUÉMARINE,  ou  gnts.  En  Allemand,  en  An- 

Bej^ylle  ,  ou  Béryl.  Béryl-  glois  &  en  Suédois  Magneu 
ius'i  Augiies   Plinii.   Gemma        C'eft  une  mine  de  fer ,  ou  un 

ptUueida  iuntît  ab  Adamante  fer  minéralifédans  la  terre ,  mi- 

decima  »  colore  ThalaJJino^igne  ne  qui  pofée  ou  fufpendue  près 

liquabilis^  On  a  aufli  nommé  d'un  morceau  de  fer ,  l'attire  a« 

cctte  pierre  ThalaJJîus  marinus,  vec  plus  ou  moins  de  force ,  fe- 

&  jéqua  marina  de  fa  couleur  &  Ion  fa  bonté  ou  fa  groffeur.  EI- 

deibncèil.  En  Allemand  jffr^//.  le  a  auffi  la  propriété  de  mar- 

L*Aiguc-ïnarinc  cft  une  piet-  quer  les  pôles  de  la  terre.  On 

rc  précieufe  polygone  &  tranf-  en  trouve  dans  les  mines  même 

tmreàce  ,  d'un  bleu  verd  ,  pu  de  fer  en  divers  lieux, 

d'un  vcrd  de  mer  ,  appelle  ee*  "   11  y  en  a  qui  eft  folide ,  com- 

ladôn.'  -GMl  la  dixième  &  dél-  pade  ,  de  couleur  de  gris  de  fer 

bière  des-pièrreS  précieuféis  pour  &  dont  les  particules  ne  font  pas 

la  diirèté.  Elle  entre  en  fu(k>ri  difcernables  à  l'œil:  d'autre  qui 

dans  te  feu.  Son  premier  norn  pàroît  grainelé;  d'autre  enfin 

indiquera  couleur  ,  od- ourdit  qui  eft diftingué par  des  points 

die  s\n  cçiitenteh  '-"'■  brillans.  On  peut  appeller  tou- 

'  "Ht  BcryUUs  cereus  >    JK'  le  tes  ces  efpéces  Magnes  colore 

Sé/ryUtts    oleaginus    de    ^uel-  /^rrro,  aimant  de  couleur  gris 

<piâs  Auteurs  appartiennent  aux  de  fer. 

HyA^iNTHEs,    Le   Chryjohe-        Il  y  en  a  d'autre  qui  eft  brun 

ryllus  eft  une  topaze.  Voyez  oU  rougcâtre  :  Il  fcmble  qu'il 

FfciWtt'H.  N.  Lib.  XXXVII.  foit  teint  par  l'Ochre  ;  c'cft  ce- 

Câp;  V.  BOÉTii   DE   BoôT  ,  Inique  Pline  appelle  Aimant 

H^vGémntarum  Lib.  II.  Chap.  hématite.  On  peut  le  nom- 

l.AlXV3tLXX.  mcï  Magnes  colore  fufcovel  ru--. 

On  :  contrefait  l'améthyfte  ,.  tente. 
Taiguis  -  mâirine  ,  &  toutes  les        On  en  trouve  qui  eft  bleuâ- 

autres  pierres  précieufes.  Voyez  tre.  Il  eft  teint  par  quelque  fel 

FE  n  c  Y  c  L  o  p  E  D  i  £  au  mot  métallique  cuivreux.  Ce  fera 

cryftal-fa<flice  ,  au  mot  Beril  Magnes  ccerulefcens, 
&c.          ^  Enfin  il  y  a  de  Taimant  blan- 

•   AILÉ.  Alatus.  On  appel-  châtre  :  Celui-ci  paroît  le  plus 

le  coquille  allée  celle  donc  la  léger.  Magnes  alkefcens. 
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"VoUt  donc  à  raifon  de  la  favant  mémoire ,  tour  ce  que 

iàîfFcrcncc  de  fa  couleur ,  quatre  les  Anciens  ont  dit  &  oenfc  fur 

forces  principales  d'Aimant.  11  TAimant.  Son  mémoire  a  été 

icroit   fupcrflu    de  rechercher  lu  en  1717,  dans  TAcad.  Roy, 

&  de  décrire  les  autres  varié-  des  Infcriptions  de  Paris,  &il 

lés.  fe  trouve  dans  le  VI.  Tome  des 

Cette  pierre  a  été  connue  des  mémoires    pag.    377.    édition 

Anciens.  Thales  le  plus  an-  d'Amftcrdam  i/ji. 

cien  Philosophe  de  la  Grèce,  Les  célèbres  Auteurs  de  I'En- 

en  a  parlé  ,  ainfî  que  l'aifûre  cyclopédie  ont  raffemblé  tout 

Aristote.  Hippocrate  ,  ce  que  lezpérience  a  appris  aux 

dans  fon  livre  de  la  ftérihté  des  modernes  fur  les  propnétés  de 

femmes  ,  parle  auffi  de  la  pier-  l'Aimant ,  dans  les  articles  Ai- 

le  qui  attire  le  fer.  mant  ,  Aiguille,  Bousso* 

Platon  dans  le  Timéc  ,  le  ,  Magnétisme. 
appelle  l  aimant  ,  la  pierre  U  cft  peu  de  fujct  fur  leauel 
d'HCR  ACLÉE ,  'HfflwAw*  Ai'6»r  :  OU  ait  plus  écrit  que  fur  Tai- 
SoPHOCLE  l'avoir  nommée  mant.  On  peut  confulter  fur  Ces 
.PIERRE  DE  LYDIE  A«^''«  Ai'âir  ,  propriétés  BrowN  ËlTais  fur 
&  Hesychius  a  confervé  les  erreurs  populaires  Tom.  I. 
ces  noms.  Elle  venoit  peut-  Chap.  IL  p.  116.  Paris  1733* 
être  dans  ces  tems  -  là  d'Hé-  J.  Fr.  iËMiLii  de  magnetico- 
jaclée  ville  de  la  Lydie.  La  rum  motione  inveftigatio.  8^. 
pierre  itayfwur  étoit  alors  tout  Parmx  1^50.  Nxcolai  Cabsi 
autre  chofe  :  C'étoit  une  pier-  philofoph  :  magnet  :  in  qua 
re  ollaire  ,  blanche  comme  de  magnètis  natura  &  vis  penicus 
l'argent  &  reftaâoire.  (a).  U  explicatur.  fol.  Fexrar.  161^. 
y  avoir  dans  TAfîe  mineure  cum  fîg,  &  Colonix  eodêm  an- 
deux  Villes  appelles  Magnetie,  no.  Traité  de  1  Aimant  par  M. 
On  en  tira  de  TAimant  y  de-là  D'A  lance  ii. . Amft.  i  ^87* 
cft  venu  à  cette  pierre  dans  la  avec  fîg.JoH.  Valent.  Flach. 
fuite  fon  nom  de  Magnes  en  DifTert.  de  Magnete.  4^.  Ar- 
latin,  &  celui  de  en  gentorat.  1683. Guil. Gilbert 
grec.  de  Magnete  magneticifque  cor- 

Les  Anciens  ont  connu  la  plu-  poribus  phy(îologia  nova ,  fol. 

part  des  propriétés  de  l'Aimant  Lond.  i  ^00.  cum  fig.  Sedin.  4^. 

(^).  Sa  vertu  directive  feule,  i^i8.  &  1^33.  4^.  Francofurti 

nord  &  fud  leur  a  échappé.  M.  1629.  &  1^38.  J.  C.  H.  M.  D. 

J^alconet  a  recueilli  dans  un  Magnetologia  curiofa.  4!!.  Mo- 

(a)  Voyez  le  Traité  de  Tbbophrastb  fur  les  pierres:  Tradpitpar 
HiLL.  pag,  113.  édit.  de  Paris  1754. 

(B)  Pline  H.  N,  Lib,  XXXVL  Cap,  XVI  Lucrïcb  enparle  aufli 
Lib.  VL  de  N»  B. 
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gantfe.  i^^ofigur.  Chr.  Hir-  fond  du  cuivre  avec  h  cala^. 

vickii  differt.  TTipi  TvrrvSiJ'fpirov  mine. 

WQA8j^ttffi»r  ,   id  cft  ,  de  mag'  A  L  A  T I  T  E.  Alatitts  Co- 

nuis  ad  utrumquc  polum  mundi  quillage  univalve  dont  la  Icvre 

converfione,  4<>.  Lipfiac   1 606.  cft  en  forme  d'aîle.  Cette  co- 

Athan.Kïrcheri  magnes  &c.  quille  eft  du  genre  des  murex 

Xib.  III.  4*'.  Roms  1641.  &  ou  cochers. 

16^4,   1^74.   Coloniae   1^45.  ALBATRE.  AUbafirumi 

Terrariae  i^i^.HerbipoL  i^3r,  Gypfum   particulîs   minimis  ^ 

NicoL.  Klein  diffcrt.  de  Ma-  punEluUs  nitens  ,  polituram  ad- 

fnctc.  4.1 660.  Vincent,  mittens  En  Allemand  Alabafter^ 

.EAUTopi  de  Magnete  4®.  L'Albâtre  eft  une  pierre  gyp- 

Lugd.  16^8.  Vin.  Lectaum  fcufc  &  calcaire;  il  en  a  les 

Magcetologia.    166%,    J.    C.  propriétés.  Il  eft  compofé  de 

I-ETscHius  de  magnete.  Vit-  particules  fines  &  brillantes ,  qui 

temb.    16-] 9.    JoH.    R  u  D.  paroifl'cnt    comme    de    petits 

Saltzman  Diflert.  de  Lapide  points.  Il  prend  le  poli ,  mais 

Herculeo  feu  de  magnete.  Ar-  jamais  l'éclat  du  marbre.  U  ne 

gento  :  4«.   1^48-JoH:  Va-  fait  point  cfFervefcence    dans 

iENT  :  ScHÉiD.  Diff.  de  magne-  l'eau-fortc  avant  que  d'avoir  été 

te  4**.  Argento  :  16% y}.  Frid.  calciné.  Sa  pe(anteur  fpécifiquc 

ScHAREii  diff.  miraculom  na-  cft  à  l'eau  dans  la  proportion 

turaé ,  magnes,  4*.  Wittcmb.  de  4871  à  1000. 

1^74  -  J.  J.  ScHWEiGHARDi  On  a  de  l'Albâtre  blànc,  de 

ars  magnetica  8°.  Herbip.  1 6  3  c.  TAlbâtre  avec  des  taches  noi- 

J.  J.  Speneri  de  magnete  etro-;'  rcs ,  &  du  rougcâtre.  Celui-ci 

ires  variorum ,  8 *.  Lipfix  i  ^^  5 i  s  appelle  Onychites  ,  en  Aile- 

J.  Taisnerus  de  natura  ma:  ^^^à  rôtUcher  alabafter» 

gnetis,  &c.  4*^.  Colon.  1558.  Si  on  mêle  cet  Albâtre  rou- 

ij^i.  I  i5?i.  -BoRCH.  DE  Vol-  gcâtre  avec  de  Teâu  -  forte  ou 

ler'V.  VOLDERdiffert.  dcMa-  avec  du  vinaigre  diftillé  ,  il  a 

gnetc ,  4®.  Lugd.  1  ^77-THEOD.  Todcur  de  V hepar  fulphuris ,  ou 

ZwiNGERi  diflert.  I.  &  II.  de  du  foie  de  foufre  ,  &  il*  devient 

Magnete.  S**.  Bafil.  i  ^8 y .  Apres  verd  ;  mêlé  avec  du.  vinaigre  il 

tant'  d'ouvrages  J.  Baptiste  devient  jsume. 

ScARELLA  vient  dc  publier  un  L'Albâlre  eft  plus  ou  moins 

grand    ouvrage    phyfique  fur  dur  &  coïipade.  Le  plus  dur  (c 

TAimant,  4®.  en    x.  Tomes  polit  le  mieux.  CVft  le  Gy/^/w/» 

'Bvixix  ly^  9,  De  Magnete  libri  ghhofum  ^^  Ken  t  M  an  &  de 

.quatuor,                                     .  Scheuchzer  ,   &  le  marmor 

AIRAIN  ,  ou  Cuivre  Jau-  Alabaflrites  cTAgricola. 

NJ5»  G'cft  un  métal  jaune  ,.comr  lly  a^e  l'Alb&treonyce  avec 

po£é  ou  factice ,  un  alRagc  ;  on  des  veines  ou^çs  bandes. 
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On  en  trouve  qui  cft  herbô-  On  lit  dans  le  volume  des 
zifé  avec  des  bandes  qui  imitent  Mémoires  de  l'Acad.  Roy.  des 
:Jainouffe.  Sciences  de  1754  ua  mémoire 

On  appelle  Albâtre  Oriental  <le  M.  Daubentqn  fur  TAl- 
ceiui  dont  la  matière  eft  la  plus  b  atre  ,  011  l'on  a  occafîon  d  ad- 
fine  &  la  plus  dure  s  le  fK>li-  mirer  le  talent  fupérieur  de  ce 
ment  en  cft  le  plus  beau.  L'Oc-  célèbre  Académicien ,  foit  pour 
cidcntal  cft  plus  commun.  approfondir  les  myftércs  de  la 

On  en  trouve  en  Italie ,  aux  nature ,  foit  pour  en  peindre  & 
environs  de'Rome  du  fort  beau,  en  expliquer  les  beautés.  C'eft 
Il  y  en  a  en  Allemagne  &  en  ^^  jugement  qu'en  porte  le  ùl- 
lorraine.  Celdi  de  Cluny  dans  vant  Auteur  de  la  Bibliothèque 
le  Maconnois  cft  aflfcz  beau.  Il  ^cs  Sciences  &  des  Arts  (  Tom. 
s'en  trouve  auffi  dans  le  Gou-  XiV.  première  Partie  )  &  il  a 
▼emementd*Aigledan$leCan-  accoutumé  le  Public  par  fon 
ton  de  Berne.  exaditudc  à  ne  point  appellcr 

UAlbathe  ,  'Alahaflrum  ^  de  fes  jugemcns.  M.  Dauben- 
doit  être  diftingàé  de  l'Ala-  TôN,envifitant,  avccfafagt- 
baftritc  ,  Alabaftrites  ,  quoi-  «té  ordinaire,  les  grottes d'Ar- 
qu'il  Y  sdt  drfs  Naturaliftcs  qui  cy  >  à  fept  lieues  d'Auxcrre ,  en 
les  confondent.  Nous  venons  de  Bourgogne,  s'cft  convaincu  que 
décrire  le  premier  qui  eft  gyp-  tout  ce  que  l'on  appelle  Albâtre 
feux  :  le  fécond  eft  plus  dur ,  du  ^*^^  pas  du  genre  des  pierres 
genre  des  marbres  ,  il  fc  polit  gypfcufcs ,  qui  ne  font  aucune 
mieux.  Les  Grecs  appelloient  cffcrvefcencc  avec  l 'eau-forte  , 
ce  marbre  blanc  onyx  ,  &  les  '&  «lui  fe  convcrtiffent  en  çlâtic 
"Lsitinsmarmor  Onychites  y  par-  par  la  calcination  ,  ainù  que 
ce  qu'on  en  faifoit  des  boëtes  ^M-  Linn^eus  ,  Vallerius 
qu'on  appclloit  0/iyre^  ou  0/zy-  &  Pott  le  prétendent  conttt 
xes  y  boëtes  ou  vafcs  deftinés  MM.  Konig  ,  Kramer  & 
d'ordinaire  à  confcrvcr  les  on-^  Bruckmann  &c.  mais  qu'il  fo 
guens  ou  les  baumes  précieux,  trouve  auflfi  de  l'albâtre  calcai- 
11  y  avoii  auffi  une  pierre  pré-  ^c  >  qui  cft  de  la  nature  du  mar- 
cieufc  appellée  onyx  qu'il  ne  bre  :  Ccft  le  plus  précieux  & 
faut  pas  confondre  avec  le  maï-  ^^  plus  cénéralcn^nt  reconnu 
bre-onyx.  Le.  marbre-onyx  fe  pour  Albâtre.  La  marque  ca» 
trouve  par  couches  ;  la  pierre  radéhftique  de  cet  albâtre  icon- 
onyx  fc  trouve  en  petites  maf-  ^ftc  pour  l'ordinaire  dans  un 
fcs.  Voyez  ONYX,  poli  gras,  moins  vif  aue  celui  du 

A  L  B  E  R  T  I  RiTTER  Con-  marbre ,  mais  plus  fec  que  cc- 
Rcd.  Lyc.  Ilfeld.  lucubratiun-  lui  du  jade  pierre  plus  dure  que 
cula  de  Alabaffris-  Hohenftci-  le  porphyre,  l'agaihe  &  le  ^aH. 
acnfibtts,  &c.  4°.  i757«  P^»  &  •<iaas  une  demlccaxvC^^ 
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ïcncc.  plas  obfcarc  que  cplle  de  plana  morfka.  Voyez  FoKcrS 
la  chalcéddine ,  mais  plus  netce    te,  D  autres  Katuialiftes  ap*- 

2ue  celle  du  marbre  blanc.  M.  pellent  alcyon  la  madrépore 
>AUB£NTON  croic  que  tout  -  rameufe  comme  les  doigts  >  la 
albâtre  fe  forme  à  la  manière  main  de  mer,  Alcyonium  ra-- 
des  ftaladites  ,*  en  cela  oppofé  mofo-digitatum  ,  aftcrifcis  un^, 
à  M,  GuETTARD  ,  qui  penfe  di^ue  notatum,  B  r  e  y  n  i  u  s; 
qu'en  admettant  des  carrières    Ray. 

d'Albâtre  de  cette efpcce  on  ne  ALECTORIUS.  Pierre 
peut  nier  qu'il  ne  s'en  trouve  ;  imitant  le  coq.  Il  n'eft  pas  ai- 
od  cette  pierre  eft  couchée  en  fé  de  déterminer  avec  certitude 
lits  borlfontauXj  faciles  à  diftin-  ce  que  les  Anciens  cntendoienc 
guer  par  leurs  différentes  cou-    par-là. 

leurs.  Selon  M.  Daubenton  i  ALGUE  MARINE  PETRI- 
toute  ftaladite  n'eft  pas  de  IBlÊE^Alga- marina  petrefaS^, 
l'albâtre ,  mais  tout  albâtre  eft  Lu  i  d  pairie  de  pierres  qui 
fialaâite.  Les  ftalaûites  qui  portent  Tempreinte  de  cette 
ont  des  molécules  pures ,  tranf-  plante  marihel  Xithop.  Britan. 
parentes,  figurées  comme  les  pag.  io8. 
criftaux ,  &  ifolées  par  l'une  de  C'eft  peut-êtra  ce  que  Pil- 
leurs extrémités  font  de  Spath  :  NE  appelle  Phycius^  Hift.  Na-, 
Celles  qui  font  compofées  de  tur.  Lib.  XXXVII.  Cap.  X. 
parties  plus  ou  moins  grodiè-  L'Algue  commune  a  des 
xes  ,  à  demi  -  tranfparentes  ou  feuilles  qui  reflemblept  un  pea 
opaques ,  confondues  &  unies  à  celles  du  chien-dent.  Il  y  a 
les  une^  aux  autres  »  donnent  des  efpèces  dont  les  feuilles  font 
1  albâtre.  longues ,  Se  déliées  conmie  dçs 

ALCABRUSIS,ouAlcar-  cheveux. 
CADiM.  C'eft  un  nom  Arabe  ALLIER.  C'eft  mcler  plu- 
donné  à  une  pierre  vitriolique  fieurs  métaux  en.  les  fondant 
aiïez  difficile  à  reconnoitre.  enfemble.  Le  compofé  ,  qui  en 
C'eft  le  chalcite  de  Pline  ,  réfuice  ,  eft  un  alliage  La  mé- 
mais  cet  Auteur  ne  nous  inf-  tallurgie  enfeigne  les  procédés 
rruit  pas  mieux  que  les  Arabes  &  la  compofition  des  divers  al- 
fur  la  nature  &  les  ufages  de  liages  ,  fondés  fur  les.  règles  de 
^ette  pierre.  Voyez  chalcite.    l'amnité. 

ALCIONS.  jéUyonia,  Co-  ALMANDINE.  Ahhandi- 
ralbfun^ta.CoraUia figura fun-  eus  Plinii.  Pierre  qui  tient  le 
gorum  terreftrium,  Pori  lapidei.  milieu  entre  le  lubis  &  le  gre- 
JLuiD.  Lithoph.  Britan,  n«.  99,  nat.  Hill  fur  Theop'hraste  , 
On  peut  confulter  Mercat.  page  6$.  C'eft.  J'efcarbouclc 
wf/tfi/or^tfc.  pag.  55.  feq.  Cçft  de  Milet  décrit,  par  Ti^eo- 
ce  que  les  Polonois  appellent   phraste, 

\ALVEOLES. 


!Kl.V£OLES.  AlveoB:  Ea  foûtaccîdenteUementrenferinés 

SUlemand  Bicnenkork^  Voik-  dans  la  cavité  des  Bëlemnites. 

jiAN  C  Silesijubt.  1^7.  )  les  ap-  BcUmnitarum  aheoli  {dj.  Ali 

pelle  Scàuffeifteinchen ,  &  L ano  vro/« j  muUitugus  ,  five  fufifor^ 

(Lap.  fig.  Tab.  XX.  f.  1.  x.  )  mis  genicuUtus.  Le  Wlcmnitc 

les  nomme  Sicinerne  Kegelin  ^  appardencauzyermiireauxfflol- 

&  Den  sô ,  alveoUn.  laïques  «  &  l'alvéole  aux  vermif^ 

Les  ALVÉOLES  font  des  pier-  féaux  teftàcés  &  cloifonnés. 
res  concaves  par-deffous ,  coa-  Quelques  Auteurs  ont  con- 
vexes par-defius ,  fouvent  en-  fondu  ceux  dt  la  féconde  forte 
chaffées  les  unes  fur  les  autres ,  avec  les  Entroques  ,  &  ceux  de 
comme  les  paquets  de  verres  de  la  troifiéme  avec  les  Bélemnites 
montres ,  &  qui  allant  en  dimi-  mêmes ,  comme  en  étant  une 
nuant  forment  une  forte  de  co-  partie  effentielle  &  néceilaire» 
ne  tronqué.  Leur  fubftance  fem-  Four  s'en  convaincre  on  n*a 
ble  pohe.  Elles  font  plus  ou  qu'à  comparer  les  Defcriptions« 
moins  épaifles  {a).  U  efl  très-  Scheuchzer  femble  être  tom- 
apparent  que  les  alvéoles  fe  for-  bé  dans  cette  erreur  avec  les 
meut  dans  les  chambres  des  Or-  Auteurs  qu'il  cite  :  ejm  La  Litbo-. 
thocératites  ,  ou  tuyaux  droits  logie  eft  remplie  de  ces  mépris* 
cloisonnés ,  efpèce  de  coquil-  fes  s  c'eft  ce  qui  en  rend  l'étude 
lage  marin.  Ce  font  donc  des  obfcure ,  embaraffée  &  difficiles 
noyaux  de  ce  coquillage^làtiVicr-  Luidius  qui  décrit  les  al- 
clci  y  dit  ^ALLERius ,  î/t  thà-  yéoles  au  numéro  1737.  les  ran- 
lamis  onhoceratiiarum  nati  (h)»  ge  dans  la  clafTe  des  foffiles  ano-; 
Le  coquillage  eft  détruit  ;  le  maies  ,  ou  dont  l'origine  eft  in- 
noyau ,  formé  dans  ce  moule ,  certaine  :  Tadopterois  plus  ai« 
fubfifte  (c).  fément  cette  opinion. 

i9.  On  trouve  ces  alvéoles  II  ne  faut  pas  confondre  T Af« 

féparés,  AlvtoU  feparati,  véole  ,  à  plufieurs  pièces  enH 

x^.  On  en  trouve  de  liés  les  chaffées  ,  avec  la  queue  dk 

xoisvLVLXSLXïxxcs,  AlveoUconnexL  l'Ecrévisse  pétrifiée.  Ges- 

5^.  On  en  trouve  enfin  qui  ner  en  parle  (  de  fig,  lapida  j^zgm 

(a)  LuiD.  Litho.  Brit*  pag.  86.  Scheuchzer  Specim.  Litho.  Helv. 
pag.  7.  S*  Nomen  alvei  ,  vel  alveoU  ab  alveoUs  apum  defumitur  ,  vom 
hienenkorh  ,  eiafque  figura. 

(h  MineraL.T.  U.  pag*  ii).  Edit.  Paris  I7$3*  &  49S*  Edit.  BeroL 
1750. 

(cl  J.  P.Brbyn.  Dijfert,  Phyf.  de  Poly  thalamus.  cz^Vl.  met  les 
alvéoles  dans  la  dafle  des  Orthocératites. 

(d)  Ebrbardi  Difiert.  de  Belemnit.  Suev  Klbin  de  tubulis  ma-, 
rinis.  ScBET7(;H7fcR  Specim.  Utho.  Helvet.  p-  ?•  8*  v»fig*  io« 

fe)  NoMBNCLATORis  Litholoq.  pag.  16,  £dit*  1740.  ^H^  vil 
ftVll.pag,  28.  &  30,  &  fequenc. 


a ^7.  )  On  voit  daps.  la.  qucuH  mius  les  appelle  ,  Niic/ei  I;^ 

^'Ecreviffc plui^euis  articles  en-  çivitafihus  orthoceratitarumnoQ, 

chaffés^'un  dans  lautre  ,  comr  difiinflis  thaîamis  nati ,  cîrculis 

xnc  dans  rÀiyéoie^  mais  les  ar^  pUnif ,  vel  circuUs  dimidiatis  , 

ticles  font  hémi (ibériques  ^  ^  en  Allemand  Kalkftewpfeilc. 

<lans  l'Alvéole,  ils  font  fphéri-  .Nc.fçroit-ce  poîq^t  plutôt  ici 

ques.  Un  trqa  ou  canal  rempli  tin  Helmintholithe  ou  une  pé- 

traverfe  la  queue  d  Ecrevifle  :  trifiçation  d'un  ver  de  mer ,  de 

Il fe termine fnfin  dans  une pe-  lefpècç  des  Holothuries^  ou 

rite  pointe  (aillante.  Voyez  P^s^  de  qùelqu  autre  animal  de  mer 

TACOLiTHE ,  &  QUBUE  d'ecre-  mollufquc  ? ,  Dans  ce  cas  cette 

TISSE.  pierre   auioic  plus  de  rapport 

Ces  queues  d'Ecreviffes  ne  avec  les  Bélemnites  qu'avec  les 

font  peut  être  que  des  tuyaux  Alvéoles  ou  Içs  Orthocérati tes. 

de  mer  comprimés  &  pétrifiés  Scheuchzer  dans  fon  no" 

dans  cet  état.  Voyez  orthOt  mendator  Utholqgicus  ^  fait  une 

cÉRATiTEs  ,  &  quEUES    DE-  éouméraçion trcs;loBgue dcs di- 

CRE VISSE.  vers  alvéoles  ,  décrics  par  les 

Tous  les  Alvéoles  des  BÉ-  Auteurs  (  p.  30.  55.  )  Ce  font 

xEMNiTEs  appartiennent  aufH  des  différences  individuelles  plu- 

ce  me  femble  à  cette  efpèce  de  tôt  que  fpécifîques  ,  &  par  là 

pierre ,  je  veux  dire  aux  tuyaux  xnéine  des  détails  bien  fûperflus. 

pétrifiés.  Voyez  Bélemnites.  D'ailleurs  quelques-unes  de  ces 

Wallerius  (tfj  rapporte  en-  pierres  paroifient  appartenir  à 

core  aux  alvéoles  une  forte  de  d'autres  Clafies. 

pierre  conique  ,  qui  fe  trouve  ALUN.  Alumen»  En  Alle- 

âan^  des.  pierres  calcaires  :  On  mand  alaun» 

remarque  à  k^r  bafe  des  ces-  L'Alun  eft  un  fel,  auquel  la 

clés  ou  des  demi-cercles  :  Si  on  -Criftallifatign  donne  une  figure 

cafTe  ces  cônes  ,  félon  leurs  ba-  oâohédre.  Il  fond  au  feu,  & 

fes ,  on  voit  par-tout  les  mêmes  il;  y  bouillonne  :  il  fait  enfuire 

cercles.  On  pbferve  encore  un  de  l'écume  &  fe  gonfle  confi- 

Siphon ,  qui  les  traverfe  comme  dérablement ,  fans  devenir  plus 

le    Siphon   des  tuyaux   droits  fluide.  Il  faut  quatorze  fois  fon 

cloifonnés.  Mais   on    napper-  poids  d'eau  pour  le  difloudre. 
çoit  point  les  féparations  des--  Sa  faveur  eft  aftringentc.  L'A- 

chambres  y  ou  dçs  cellules  (b),  lun  donrie  le  mên>e  acide  que 

Quelques  Auteurs  ont  nommé  celui  qtf on  tire  du  vitriol  &  du 

ces  pierres ,  Jacuia  lapidea  :  La-  foufre,  Ain  fi  l'acide  de  rAlun 

pides  lunarés  Seucaniciy  ^Tal-.  eft  un  acide  fulphurcux.  Cet 

{a    Minéral.  Tdfjd.  II.  pag.  I14;  *  ..       ; 

{b)  Voyez  KÙnCÎei.. Ephcm. natur.  curîof.  Decad.III.  A  5»  ©bferfi-" 
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kcMe ,  tmî  5[  une  tctre ,  qnî  pa-  tin  &  Jcs  Alchimiftcs  cft  fac- 
T6k  reffembicr  à  U  marné  ,  ticc.  C*cft  Un  mélange  d*Arfc- 
forme  l'Alun.  nie  &  d'acide  vitrioliquc  ,  qui 
»  2^.  On  trouve  d'abord  un  fait  le  plus  violent  poifon  qu'il 
ALUN  VIERGE  ,  OU  natif,  fou-  y  ait  au  monde, 
vent  impur ,  qui  n'cft  point  fî  t^.  On  trouve  encore  de  la 
tranfparcnt  que  l'alun  arti-  teràe-aluminEuse  noire  eu 
TiciEL  ;  en  Allemand  gediegen  Allcmaene  ,  près  de  Freyen- 
aUun,  Quelquefois  il  eft  en  wald'y  brune  près  de  Torgau 
mafles  de  figure  indéterminée  :  en  Saxe  ;  blanche  dans  Tlfle 
d'autre  fois  il  eft  criftallifé.  Il  de  Melo,  dans  l'Archipel.  Ter- 
en  eft  du  farineux  en  efHoref-  ra  aluminaris.  /ilutnen  terra  & 
cence.  11  y  a  enfin  l'Alun  de  bitumine  mïncralifatum  :  en  al- 
plame  ,  qui  eft  femblable  à  de  Icmand  Alaun-erde. 
la  laine  ;  Alumen  nativum  plu-  3®.  11  y  a  de  1' ArdoisE-Alu- 
mofum  ;  en  Allemand  fcJer'  mineuse.  Elle  fe  décompofc  à 
ûlaun  :  On  le  trouve  en  Egvp-  l'air ,  &  quelquefois  clic  s'y  en- 
te ,  en  Sardaigne  ,  en  Bohê-  flame ,  li  on  Tentaflc  ;  du  moins 
me  ,  dans  le  Tirol ,  dans  l'Ifle  elle  s'y  échauffe  :  Il  y  en  a  de  U 
de  Malthe  ,  &  dans  la  Laponie  grife ,  de  la  brune ,  de  la  noirà- 
Suédoise;  Tournefort  ,  dans  tre,  ViJJilis  dluminaris.  Alumen 
fon  voyage  au  Levant,  ^it  qu'on  lapide  fiJJlU  miner ali fatum.  Eu 
en  trouve  auffi  dans  l'Ifle  de  allemand  Alaunfchïefer . 
Milo  »  ou  de  Melos  ,  ficuée  à  4^.  Il  y  a  encore  de  la  piEr- 
l'entrée  de  l'Archipel.  Il  fe  rcn-  RE  -  calcaire  -  alUmiNEuse. 
contre  par  gros  paquets  filan-  Elle  eft  rougeâtre.  Après  avoir 
dreux  dans  les  mines  d'alun  effuyé  pendant  ii  à  14  jours 
commun.  Les  filets  font  argen-  une  force  càlcinacion  ,  elie  fe 
tés,  longs  d'un  pouce  &  demi,  décompofc  ,  (i  on  1  expofe  à 
Pline  le  connoiffoit  &  en  par-  l'air  ,  ou  fi  on  1  humeâe  ,  6c 
le.  On  peut  employer  l'alun  de  c'eft  ce  qui  arrive  auffi  à  tou'es 
plume  Uns  préparation. U  eft  fa-  les  pierres  calcaires.  C'eft  d'une 
cile  de  diftinguer  par  la  faveur  pierre  de  cette  efpéce  ,  qu'on 
cet  alun  d'une  forte  de  gypfc  tire  I'alun  rouge  appelle  alun 
filamenteux ,  que  quelques  Au-  de  Rome.  Calcareus  Alumïna^ 
teurs  ont  mal  a  propos  nommé  ris  :  Alumen  calca-^eo  lapide 
Alun  de  plume  ,  ou  Alun  miner alifatum.  En  Allemand 
ScissiLE.  11  cft  auffi  un  faux  Alaun  -  Kalkfiein  :  Romifchet, 
asbefte ,  qu'on  vend  fous  le  alaunftein. 
nom  d' Alun  DE  PLU  ME,  qu'on  5®.  On  trouve  des  Char« 
reconnoîtra  ,  parcequ*ila  une  bons  de  terre-alunineux  , 
faveur  différente.  Enfin  I'Alun  des  bois-bituminfux  &  aliu-^ 
DE  PLUME  de  Basile  Valen-  mineux.  Lithantrax  alumirM» 

Dx 
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ris,  Lïgnum  alumine  &  bitumine  par  fa  p réparatipn  a  Tes  qua4 

miner alifatum.    En   Allemand  lités  &  Tes  ufages  (c), 

Steinkohle  :  Verfleinertes  und  On  tire  les  pierres  Jalun 

jtf  i^tffiÇf  werdende  hol^e,  foffile  de  la  terre ,  on  les  brifc  , 

6^.  Enfin  il  y  a  des  Pirites-  on  les  calcine  ,  on  les  étciiit 

JkLUMiNEusEs  en  Suéde,  &  des  avec  de  l'eau,  on  porte  cette 

Calamines  de  Zinc  alumineu-  matière  i  devenue  molle ,  dans 

fes'  à  Tfchern  ,  en  Allemagne  des  chaudières  ,  où  elle  £e  cuic 

^  "VrALLERius  Mineralo  :  tom.  &  forme  Talun  (d). 

I.  pag.  305.  30^.  )  .  On  peut  confultcr  la  Fonte 

7**,  Il  y  a  auffi  des  sources  des  Mines  de  Shlutter  pu- 
ALUMiNEusEs  en  divers  lieuit;  bliée  en  François  par  M.  H^l« 
l'alun  y  eft  diflbut ,  ou  feul ,  ou  lot  ,  tom.  I.  pae  ^^'o.  fur  la 
plus  communément  mêlé  avec  manière  de  tirer  falun  des  mi- 
d'autres  minéraux  {a).  néraux  ;  &  l'ouvrage  de  Jean 

Le  principal  ufage  de  I'alun  Triumfetti  lettcra  al  Paoio 

eft  dans  la  teinture  ;  il  rend  les  Bogcone  intorno  la  maniera 

couleurs  vives  &  durables.  Il  efl  Se  la  preparazione  dell'  alume 

comme  le  lien  qui  unit  les  cou-  di  rocca  ,  che  fi  cava  vicinp 

leurs  aux  Etoffes ,  les  Encres  &  Roma.  Extat  in  Mufeo  di  fifîca 

les  Enlumineures  aux  papiers  &  di  Boccone  ,  P*  2.47. 

aux  toiles  ib).  Les  Pêcheurs  AMARANTE    FOSSILE, 

l'emploient  âufli  pour  la  pré-  j4maranthus  foJJiUs  ,    vel  Sa» 

paration  de  la  morue  fechée.  xeus.  En  Allemand  Corallftein  s 

On  tire  beaucoup  d  Alun  de  coralle,  C'eft  une  lithophytc  ou 

Civita  Vecchia  ,  où  il  fe  calci-  une  coralloÏde.  Voyez  ces 

ne  &  fe  cuit  5  c'eft  celui  qu'on  deux  articles, 

appelle  jiLUN- DE  Rome  5  il  cft  AMBRE ,  ou  Ambre  gris^ 

rougeâtre  >  il  en   vient   aufli  paroppofition  auSucciN  quoa 

d'Angleterre    c'eft  celui  qu*on  appelle    quelquefois    Ambre-t 

nomme  alun -de -Roche  ou  Jaune.  Ambarum  cinéraceum  y 

J>E  Glace,  il  cft  tranfparcnt  Ambra  grijea     Les  Allemands 

comme  du  Criftal  &  l>Ianc.  11  y  l'appellent  Ambra ,  &  les  Sué* 

a  encore  de  I'alun  de  Liège ,  dois  Amber, 

du  Levant  &  de  Suéde  ,  tous  L'Ambre  eft  un  bitume  pré« 

d'une  couleur  blanche.  Chacun  cieux  d'une  confiftence  molie  , 

it  ces  aluns  par  fa  nature  ou  cependant  tenace  ,  à  peu  près 

(tf    On  trouve  mfime  dans  l'alun  liquida.  Voyez  ToURnepoRT 
Kelat*  d*un  voyage  du  Levant.  Tom  I.  p.  i6j. 

(b    Speftacle  de  la  Nature  tom.  lïl.  pag.  125.  Hift  &  Memoin  d« 
rÀçad.  des  fciences  de  Paris  1 705.  Mémoire  de  M,  Lemery. 
,Cc>  Didlionnaire  de  Commerce  de  Savari  au  root  Alun. 

(d)  Voyage  d'Italie  ^u  ÎPere  Labat  ,  tom,  V.  psg-  i,  &fuiv. 
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comme  la  Cire.  11  fc  réduit  deux  pîcds  de  diamètre  f^).  Ou 

difficilement  en  poudre.  II  pa-  tiroit  du  tems  de  Théophras* 

roît    ordinairement    compofô  te  l'ambre  hors  de  la   terre 

iféatillcs  ou  de  feuillets.  11  fur-  en  Ligurie  (c). 

nage  fur  l'eau.  11  Te  fond  à  un  L'Ambre  qui  vient  des  Ides 

petit  feu  ,  &  répand  une  odeur  de  Madagafcar  &  de  Sumatra  » 

très  -  agréable.  Il  fe  volatilife  eft  le  meilleur.  Les  lieux  ou  il 

entièrement  à  un  grand  feu.  Il  s'en  trouve  Je  plus  commune- 

'7  en  a  dç  différentes  couleurs ,  ment ,  font  les  côtes  de  TAfri- 

pour  l'ordinaire  grifes  &  fbn-  que  6c  des  Iflcs  voifînes ,  qui 

cées.  Souvent  il  contient  des  s'étendent  depuis  celle  de  Mo* 

corps  étrangers  ;  des  infeâes  ,  fàmbique  jufques  à  la  mer  rou- 

des  plumes  y  des  arrêtes  de  poif-  ge,  Tlfle  Ste  Marie,  &  celle 

fons ,  des  poiiTons  même  ,  des  de  Diego  Ruis  prés  de  Mada« 

becs  d'oifeaux.  L'Ambre  qu'on  gafcar,  l'ifle  Maurice  qui  n'en 

tire  des  Baleines  appellées  Mo-  cd  pas  éloignée  ,  &  la  côte  au 

kos  Se  Cachalots ,  eft  ordinai-  de-Ià  du  cap  de  Bonne- efpéran- 

lementbrun  ou  noir.  Il  a  une  ce.  On  peut  voir  dans  le  Die- 

odeur  défagréable  (a).  Le  mou-  tionnaire  du  commerce  de  Sat 

ciieté  cft  le  plus  précieux ,  fur-  v  a  r  y   au    mot    A  mb  r  e  ,' 

tout  celui  qui  eft  moucheté  de  dans  THiftoire   du   Japon  de 

jaune  ;  celui  qui  eft  moucheté  Kaempffer  ,  &  dans  d'autres 

de  noir  Teft  moins.  L'Ambre  Auteurs  ,  les  divers  tieux  d'oâ 

GRIS  fevend  depuis  8  à  i^  flo*  on  cire  cette  fubftance  précieu* 

tins  l'once  à  Amfterdam,  Le  fe.  DeMeuvb,  dansfon  Dic<«: 

noir  depuis  j  à  8  florins  :  c  eft-  tionnaire  Pharmaceutique  dit  V 

à-dire  ,  environ  de  i  ^  à  5 1  &  qu'il  s'en  trouve  aùfli  en  France, 

de  10  à  16  livres  argent  de  f^ir  les  terres  de  M.  d'ësper^ 

France.  La  Compagnie   Hol-  non  au  Pays  de  Medoc ,  par- 

iandoife  des  Indes  Orientales  ticuliérement  lorfque  les  vents 

en  avoit  iin  morceau  fur  la  fin  foufHcnt  avec  impétuofité. 

du  fiécle  paffé  de  i8i  livres  ,  L'Origine  de  1  ambre  a  pa« 

qui  a  été  brifé  &  vendu  en  dé-  ru  (î  incertaine  qu'elle  a  donné 

tail  *,  il  avoit  été  acheté  du  Roi  lieu  aux  fyftémes  les  plus  bifar- 

de  Tidor.  Le  Duc  de  Tofcane  rcs  (rf).  Quelques-uns  ont  cru  , 

en  avoit  offert  50  mille  écus  ;  que  c'étoit  une  cire  de  quelque 

ce  morceau  prefque  rond ,  avoit  mouche ,  &  que  cette  cire  étoic 

(«)  Tranfaft.  Philofo.  n**.  i^^»  587.  Diftion.  des  animaux  art. 
Baleine, 

(h<  Valentini  Mufitum  Mufzorum  ,  Lib.  III.  Cap.  XXVIII. 

(0  Traité  fur  les  pierres  :  trad.  de  M.  Hill.  Parif,  1754.  pag.  «I0« 

(<// Pétri  Borelli  obfcrvat,  de  Ambari  grifei  origine  Cent.  4* 
obrerv.  tXVl.pag.  fi9. 
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décachée  des  rochers  (a).  D'au-  lerius  ,  tous  les  Naturalises 

tresTont  pris  pour  les  excrémens  exads  metcentr Ambre  au  rang 

de  certains  oifeaux  maritimes,  des  fofliles  »  il  entre  de  la  terre 

Plufieurs  ont  cru  que  c'eft  le  dans  la  mer  dans  un  état  de 

fperme  ou  les  éjedions  d'une  moUefTe.  De-là  vient  qu'on  y 

forte  de  Baleine.  Si  on  en  trou-  trouve  des  corps  marins  enfer- 

ye  dans  ces  poiHbnSjC'efl  qu'ils  mes,  audî  bien  que  des  corps 

l'ont  avalé,  il  en  c(k  qui  ont  qui   n'appartiennent  pas  à  la 

penfé  que  c*étoit  une  force  d'é-  mer  ,  comme  des  végétaux  &: 

cume  de  la  mèr ,  coagulée  par  des  parties  d'animaux.  C'eft  par 

le  Soleil.  Divers  Auteurs  ont  la  coagulation  d'un  bitume  li- 

dit  que  c*écoit  une  gomme ,  ou  quide  que  fe  forme  cet  Ambre 

réfine.  Dioscoride  l'attribue  dans  le  fein  de  la  terre  :  d'abord 

^u  Peuplier  noir.  Plinl  a  une  une  petite  maffe  prend  de  la 

force  de  Pin.  Scaliger  a  con-  conflf^ence  ^  à  celle-là  fe  joint 

jcdturé  que  c'étoit  une  efpéce  une  nouvelle  couche ,  tantôt  en 

de  Champignon  de  mer.  Théo-  longueur ,  d'autrefois  en  rond. 

phraste  ,  plus  exaâ  &  mieux  Tout  ce  qui  fe  rencontre  dans 

indruir  ,   avoir  déjà  dit   que  le  chemin  de  cette  matière  li- 

1  Ambre   étoit  une  pierre  ou  quide  ou  coulante  e(l  embraC- 

une  fubftance  fofiile  (t\  L*A-  lé,  enfermé  &  confervé  ;  enfin 

xialyfe    chimique   prouve  que  peu -à- peu  la  malTe  plus   ou 

I'Ambre-gris  ,  tout  comme  le  moins  grande  fe  durcit  dans  la 

iuçcin  ,  eft  une  efpece  de  bitu  conOAence  de  la  cire. 

jnc   ic).  On  trouve  qu'il  eft  On  compte  de  neuf  fortes 

compofé  I**.  d'une  eau  ,   i^.  d'AMBRE  gris  pour  la  forme 

d*hn  efprit  acide  ,  moins  fort  extérieure  ,   i^.  du  Cendre  , 

que  celui  du  vinaigre  ;  3**.  d'une  ^^    du  Blanchâtre  ,  3 <^.  du 

huile  (èmblablç  au  pétrole  ;  4^.  Jaunâtre  ,  4*^,  du  Noirâtre, 

d'une  petite  quantité  de  felaci-  5°.  du  Lisse,  e>°,  du   tout 

-de  volatil,  fcmblablc  à  celui  brun,  7®.  du  rayé,  8»>.  du 

du  fuccin  ,   mais  en  moindre  marbre, 9®.  du  tout  noir.Cc 

quantité  i   s^.    d'une  pouffiére  font  des  matières  étrangères, 

terreftre  prefqu'imperceptible.  fels  ou  fucs  ,  qui  pénétrent  le 

A  vie  EN  NE,  Agricola,  bitumc  ,  qui  font  ainfi  varier 

WoODWARD  ,  HitL  ,  Wal-  -  fa  couleur  &  fa  forme. 

(a^  J,  B,  Dfnys  ;  Monconys  ;  Poivxbt;  Lemerv  &c.  Voyez 
Ics  diverfes  opinions  fur  Torigine  de  l'ambre  dans  rouvrage  de 
MetzGER  Amlrogolia. 

{h\  Traité  de  1  h fc'o phraste  fur  les  pierres»  pag.  iio  &  fuiv, 
avec  les  remarques  favanres  de  Hill. 

(c)  Gasp.  Neumanni  difcjuifît.  de  Ambra  grifca.  Djrefdae  1716, 
^'4  "'  Tranfuû,  Fldlofoph,  n** .  ^  3  3  •  4U*  4  )  S  * 
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On  fc  fcrt  de  V Ambre  çn    l'AMBREenidonDc  peu';  ou  par 
Médecine ,  fcul  &  avec  d'au-    Todeur ,  celle  de  TAmbre  eft 
très  drogues.  L'efTencc  'à  A'm7    durable  ;  ou  par  les  cendres,  qui 
BRE  de  Glaser  a  dcgrandcs^    rcfterônt  ,   I'Ambi^e  en  'laifTc 
vertus.    Les  '  Parfi;mcùi;^  .<m-'   trèstpcu;  ou  par  la  promptitude 
ploient    auffi   beaûcou]p*'ci^t9    de  Tinflanimatidtt.uwl'cïpofc 
liibftance  précieufe  (a)\  "  '  ^  '    à  la  flamme,  1*  AmîjrV,  VchÔam- 
La  cherté  de  cette  drogue  f^iç^  rht  fur  le  champ.  !i*.  L'Ambre 
qu'on  la  fâlfîfie.  On  le  ojeiix jaiffi-*  véHtaWc  eft  fliirt  fivcùr.  ; **.  Si 
mçnilorfqtrerambre  eu  fraîche-    ôii  cafic  TAm^ké:!!  doit  être  in- 
mcnt  jette  fut  le  rivage  ,'rc,frcri}-    t'érieùremènt  tâbotëux.  4^;  Si 
blant  à  une  maflc  cendrée  V  fa-    on   y    t^hticd'tiht-  aigafillc 
rineufe ,  où  l'on  peut  in'eàrpo-'   chauffer  ,  Unctjrfeur  agréable 
rcr  ce  que  l'on  veui  Le$.Sbj{rhïf-    fc  répand  auffi-tôt   &  rien  ne 
tiqueurs  cmploycnt  poiit  t:cla    s'attache  à  l'aiguille.  5  «'.Lorf- 
des  poudres  ,  comme  icelle  dur   ^n'on   le  pile   il  doit  'être  ce- 
bois  d*aloes»  avec  àxxSiyrâlc    fiàce  te  s*attàéhef  au  fond  dd 
calamiia  ou  du  Storat-eri-ro--    mortier, 
fcau  &  du  Labdanum,  mêlés        AMBRE  JAUNE.    Jmba- 
enfcmble  ,  &  un  peu   de  mufe    rum  citrînum  \  EUdrum  :  Ka- 
diffoûE  dans  deTeau  rofe.'Cé;    rab^  -..  fuccînum^.    Voyez  Suc* 
lui  qui  eft  «infi  fophiftiqu^'à^   CIN. 

plus  de  moUeirc  &  peut  plus  AMETHYSTE ,  ou  pierre- 
aifément  fe  malaxer  entre  les  i>'Ev£Que.  Amethyftus,  Gcm'- 
doigts.  On  employé  auflî  dans  ffia  pellucidiffima  ,■  durîtU  ab 
la  même  vue  la  fleur  des  cof-*  Adamante  feptbnà  ,  colore  vio^ 
fes  du.  ris  ;  ce  qui  donne  à  iaceo  ,  in  igné  liqyefcens.  CcK 
TAmbre  plus  de  légèreté  &  une  le  Padcros  &  VAntheros  dé 
couleur  grifsâtre  particulière  ;  Jonston  ;  c'cft  la  Gemma  Ve^ 
cette  dernière  fuperchcrie  ne  neris  d'AcRicoLA.  En  aile* 
peut  pas  fe  foutenir  longtems  ,  mand  Amethift, 
parce  que  les^vcrs  fe  mettent  à  Cette  pierre  eft  polygone,' 
cet  Ambre.  pointue ,  cubique ,  fouvcnt  ir- 

Il  y  a  plufieurs  moyçns  de  régulière  &  angulcufe.  Sa  cou- 
diftingucrl  Ambre  pur.  i^.  On  leur  eft  violette  ou  pourpre  : 
en  tact  quelques  grains  fur  une  Elle  la  doit  au  fer  s  fouvenc 
platine  ,  rougie  au  feu.  S'il  y  a  on  trouve  des  fpaths  &  des  crif- 
quclque  corps  hétérogène  il  fe  taux  violets  aux  environs  des 
découvrira  ou  par  la  fumée  »    mines  de  fer. 

(a  )  Voyez  les  divers  ufafjes  &  les  compofîtîons  oh.  on  fait  entrer 
TAmbre  incynofura  mater,  mcllaz  Hermanni.  Tom,  II,  Part,  lll* 
p.  867.7^^5* 
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I.e  SACODI0N  de  Pline  cft  rEmérau<Jc;rAméthyftcorîçflîî 

d'un  viokc  tiiant  fur  le  jaune,  taie  ,  ainfî  privée  ic  (a  cou-» 

Le  SAPINOS&  lePANACJBLi-  leur,  fort  du  feu  avec  l'^clacde 

rrss  font  mêlés  4'ua  peu  de  diainanç.  Elle  entre  même  en 

Bleu.        ; .  ft^on  dans  un  feu  fuffifant* 

L'AMixHYSTEfc forme  dans        AMIANTE,  ou  Asbbsts. 

le  quartz  comme  les  criftaux.  L*ufage  ayant  décidé  de  défl- 

KuNDMANK  (  Rarioranau  &  enerparles  mots  dAmiante  & 

Mis  pag.  "x^^O:  prétend  que  dAsbefte  les   mêmes  fubftan- 

lAmétliyfte  complette  eft  pen-  ces  fbffiles ,  nous  en  diftingue- 

tagone.  On  trouve  des  Amé-  rçtns  Içs  efpéces  ,  mais  nous 

thyftes  ,  conimedes  criftaui;»  n'en  ferons  pas  deux  genres  à 

dans  des  cailibux  caverneux  >  part  {a).  U  en  naît  un  incon-  ' 

eu  chambras.  yénient ,  c*eft  la  confiifions  des 

Les  Améthyftçs  les  plus  pu-  termes  latins ,  qui  reviennent 

tes  ,  les  plus   dures  ,  &  d'wjL  dans  l'un  &  dans  Tautre  gen- 

violet  pourpré   font    appelléi  re  ;  il  (uffit  donc  de  faire  ob- 

orientales.  Les  occidentales  ap-  fenrer  les  différences   fpécifi* 

|>rochent  du  crjftal  avec  lequel  ques  »  on  appelle  en  latin  cette 

on  les  trouve  quelquefois  réur.  pierre  Amiantus  &   Asheftus  » 

nies.         .  ,  en  Allemand ,  Amiant  &  As^ 

On  trouve  des  Améthyftes  beft, 
plus  ou  moins  belles  en  Bo-        LiNNiEUS  (^)dit,  queFA- 

b'éme  ,  en   Allemape  ,  dans  miante  efl    compofé  de  fibres 

les    montagnes    d'Auvergne  »  parallèles  ,  Tasbefle  de  fibres 

çn  Catalogne.,  en  Savoye ,  en  entremêlées  ;  ne  feroit-il  pas 

âuifle  &  ailleurs.  Par  tout  ou  il  plus  ijmple  de  regarder  l'amian- 

y  a  du  cridal  on  y  peut  aufli  te  comme  l'efpéce ,  &  de  défi- 

trouver  des  Améthyftes  de  la  gner  l'incombuflibilité  de  quel- 

moindre  dureté.  ques-unes  de  ces  fubflances  par 

Les  Anciens  ont  connu  cette  l'épithéte  d'asbçfle  ? 
pierre  précieufe  fous  le  même        Extérieurement  cette  pierre 

nom.  Théofhraste  &  Plinb  efl ,  ou  erife  ou  noirâtre ,  ou 

en  parlent.  On  diftinguoit  alors  tirant  fur  la  couleur  de  fer ,  ou 

cinq   efpèces   différentes  d' A-  tirant  fur  le  verd  >  le  corps  des 

méthyftes.  Voyez  H  i  l  l  fur  fibres  eft  prefque  toujours  d'un 

Theophraste.  blanc  cendré  ou  roufsâtre.  Les 

Cette  pierre  perd  fa  couleur  fibres  mêmes  fontplus  ou  moins 

au  feu  de  même  que  le  Saphir  &  longues  &  fines.  Les  filamens 

(a)  Du  Grec  A/«'«rrer   împoîlutus  ,  ex   «  prîv.  &  fti«<re#  polluo.  Du 
Grec  asbeftos  qui  extingul  non  potcji  ex  a  privât,  &  eCinvfxt  extingu9» 
(h)  Syftema  Natu. 
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4e  Yamîantc  de  quelques  en-  plas  légères  ;  elles  font  quel- 
droits  d'Itatie  3  de  Chypre  éc  quefois  aflez  molles  pour  céder 
d'Aogletene  ,  fouc  courts  ,  à  la  preflion  du  doigt  ,  af« 
ceux  de  Corfe  &  de  Candie  ,  fez  flexibles  pour  être  filées  fie 
fbnt  longs  &  fins;  il  en  eft  qui  ourdies  ,  aflez  légères  pour 
ont  ju(qtt'à  an  pied  de  longueur;  furnager  fur  la  fur»ce  de  l'eau, 
en  Ruwe  on  en  trouve  >  qui  Mais  cette  molIefTe  >  cette  lé- 
font  aa(fî  aflez  ordinairement  gérecé  &  cette  flexibilité  a  des- 
grol&ers.  En  SuifTe  je  nen  ai  degrés  ,  d'où  naiiTent  les  diffé- 
YÛcmede  fort  courts  affez  peu  rences  des  efpéces  :  DifFéren- 
flexibles  ,  &  point  féparables.  ces,  qui  viennent  fur  tout  de  ce 
On  en  trouve  dans  l'Ôberland  que  la  fub(lance  amiantine  fe 
au  Canton  de  Berne  Bc  dans  le  trouve  mêlée  avec  d'autres  ma« 
Yallay^on  conftruit  même  dans  tiéres ,  qui  altèrent  ces  proprié- 
ces  lieux-là  avec  cette  pierre  des  tés  ,  ou  lui  en  communiquent 
poêles ,  pour  chaufièr  les  cham-  d'autres  :  Confidérons  main- 
iMres  :  mais  les  fibres  de  cette  tenant  les  principales  efpèces 
pierre  amiantîne  (ont  toujours  d'amiante. 
inCéparables.  i^.  L'Amiante  de  Chypre  ; 
Les  pamcoles  intégrantes  de  ou  le  lin  foflile  a  le  plus  de  flexi- 
TAmian  refont  donc  des' fibres ,  bilité.  Les  fils  qu'on  en  tire 
ou  dts  filets  durs  &  coriaces,  refiemblent  à  des  ctieveux  gris  ; 
Ces  filets  font  difpofés  tantôt  on  en  fiait  de  la  toile^qui  fe  blan« 
parallèlement  ,  untôt  en  faif-  chit  au  feu;  on  dit  que  les  Bra* 
féaux  ,  quelquefois  irrégulié-  mines,  ou  Brachmanes,  Prêtres 
rement  mêlés  ;  Une  matière  Indiens,  s'en  faifoient  des  ha« 
calcaire  ou  terreufe  unit  ces  bits,  félon  le  rapport d'HiBRO- 
fibres  9  êc  l'eau  en  amoliiflant  clés  (a  ).  Le  vêtement  du 
cette  terre  »  donne  lieu  à  la  mauvais  riche  ,  auquel  notre 
féparation  de  ces  fibres  ,  quand  Seigneur  Jesus-Christ  donne 
ces  fibres  font  féparables.  La  lenomdeBissus  ^pouvoitêtre 
plupart  des  amiantes  font  ré-  de  cette  matière  (  é>  ).  On  dit 
^'adaires  :  le  feu  les  blanchit  communément  que  les  corps  des 
&  les  durcit  plus  ou  moins.  Ce  Rois  morts  étoient  enveloppés 
font  les  plus  molles  des  pier-  dans  un  fuaire  de  ce  lin ,  pour 
tes  ,  les  plus  flexibles   &  ks  être  brûlés ,  &  pour  que  cepen*. 

(a)  LuDovicus  Caelxus  Rhodiginus  XIV.  Leftio.  antiqui. 
cap.  1 8.  &  3 1 

Ih)  Evan^.  de  St.  Luc  Chap.XVL  T^..  19.  D^autres  Auteurs  pré- 
tenrlent  que  fi  ce  n'étoic  pas  une  forte  de  lin ,  ce  pouvoit  être  la  bar- 
be He  1.1  pinne  marine  ^  cardée  &  fîlée.  On  ne  conçoit  pas  qu*on 
**'"  jamais  pu  faire  de  PAmiance  de  belles  étoffes  ,  &  par  conféquenc 

n'a  jamais  pu  être  Tobjet  du  luxe  des  gens  riches. 
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idant  on  puifTe  xamalTer  fans  me-  de  celui-là  ,  qu'en  ce  que  i  ®.  if 
lange  leurs  cendres.  On  mon-  .  cft  plus  pcfant ,  i^.  plus  ca/Tant 
tie  dans  la  Bibliothèque  Vatica-  ou  un  peu  moins  flexible.  Ces 
»e  un  fuaiie  de  cette  toile  d'à-  diiFérences  peuvent  venir  de 
xniante  de  nçuf  palmes  Romains  l'addition  de  quelque  fubAance 
de  long  ,  qu'on  piétend  avoir  hétérogène  vitrcfcible  ou  cal- 
fcrvi  à  cet  ufage.  caireXe  fonds  eft  certainement 

On  a  donné  à  ce  lin  une  m ul*.  le  même.  En  allemand  Berg", 
titude  de  noms  latins  ou  grecs ,  flachs  :  Reifer  Ashe^^  En  Sué- 
tirés  des  propriétés,ou  des  lieux;  dois  Berglin  ,  Berfnas* 
noms  que  nous  ne  copions  qu'a-  x^.  Le  cuir  fo (file  eft  auf& 
vec  dégoût,  mais  quenoiLs  ne  une  forte  d'amiante  .  feuilleté, 
devonS'  rapporter  ',  félon  la  loi  >  Ç'eft  VAluta  montana  des  Na- 
que  nous  nous  fommes  impofée  turaliflcs,  le  CoriyMmpntanum^ 
de  donner  la  plupart  des  lyno-  Papirum  montanum.  En  aile- - 
aymes  (a).  mand  &  en  Suédois  BcrgUderm 

,  L'Amiante  proprement  dit ,         j.**.  La  chair  foflîle  ,.n'çft  cn- 
cft  l'cCpéce  '  la  plus  refradfcai-    core  qu'une  etpcce  d'amiante  » 
re  (Jb),  Cet  Amiante,  trempé,  compofé   de  feuHiets  folides  ; 
dans  l'huile  &  jette  au  feu,  don-^    cette  pierre  efl  pjus  péfante  &  {c 
ne  en  eflèt  de  la  flamme,  l'huile    durcit  au  feu,   C'çft.le   Çaro, 
£c  confume,  &:la  pierre  ne  di-    montana  ^  en  allemand  ,,  Berg--^ 
minaepoi&c  de  poids  >  Il  n'y  a   fleisch^  en  Suédois  Berg  Kiotu 
que  le  &u  du  miroir  ardent  qui        4^.   Les  Lièges  fomles  fonc 
puifle  la  vitrifier  :  D'où  il  faut    outre  cela  une  autre  efpéce  d'à- 
conclure  qu'à  proprement  parler    miante  :  Celui-ci  eft  compofée 
tous  les  foflilcsfont  vitrefciblcs,    de  fibres  flexibles  ,  qui  fe  croi- 
nais^ue  difFérens  degrés  de  feu    fent  irréguliérement>cet  amian-  , 
font  n^ccflaircs  pour  cela.  te  eft  tres-léger  >  il  fe  change 

Le  Lapis  abyfflnus  ,   ou  VA"  .  en  verre  au  ftu    fans  doute  que 
miantus ,  que  Wallerius  dif- ,  cela  vient  de  l'addition  de  quel-  . 
tingue  de  VAshtftus ,  pour,  en    que  matière  hétérogène  vitref- 
faire  uq  genre  à  part ,  ne  diffère    cible.  Sa  légèreté  &  fa  moUefle 

(xl)  Linum  mantantûn  ,  Indian  ,  Creticum  ,  vivum  »  asheflinum  ,  Iri" 
€omhujfiibile  :  Lana  montana  ,  Lapis  Cyprins  ;  Salamandra  lapidea  i 
Boftrichites  j  Polia  ;  SpartopoUa  ;  Corfoidcs  ;  C'eft  le  Caryftius  lapis 
de  Strabom  &  le  lignum  amithondt  quelques  autres  Anciens.  C'cft 
VAmiantus  ScVAshefius  de  Pline  >  quoiqu'il  paroilTe  les  diftinguer  , 
comme  nous  le  dirons  bièntôr,  Aoricola"  rend  raifon  de  tous  ces 
noms  bizarres  dans  fon  Traité  des  Foffiles  :  Aoricola  de  natura 
Fojfilium  ,  Lib.  V.  Voyez  aulïî  Particle  Amiante  dans  TEncyclop. 
&  M.  '1*Argemvillb,  OryÛolo.  pag.  xa. 
W  Apyrus^ 
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font  mettre  cette  pierre  au  rang  tances  ne  fe  rcflcmblcnt  que  par 

des  amiantes ,  qui  font  réfrac-  la  ftrudure  des  fibres.  Quatre 

tafrcs  ,  quoiqu'elle  foit  vitre f-  propriétés  fcnûbles  diftinguent 

cible ,  fans  cela  on  eût  été  obli-  l'Alun  de  Plume  de  l'Amiante  , 

gé  d'en  faire  une  clafTe  à  part,  le  goût  fliptique  ^  la  folubilité 

C'eO:  le  Subir  momanum  des  dans  l'eau ,  la  détonation  &  l'ai- 

Lithographes  ;  en  allemand  &  tération  dans  le  feu. 
en  Suédois ,  Bergkore,  Il  faut  encore  obferver  que 

5®.  Il  y  a  des  Amiantes  tout  lin  incombullible  eil  ;taic 

dont  les  fibres  parallèles  fe  fé-  avec  l'amiante  ,  mais  que  de 

parent  très-difficilement.   C'efl  tout  amiante  on  ne  peut  pas  fai- 

un  Amiante  qui  n'eft  pas  mûr ,  re  du  lin.  Souvent  les  fibres  ne 

ou  qui  par  l'addition  dequelque  font  ni  didindes  ni  féparables 

matière  étrangère  a  perdu  un  ni  affez  longues, 
peude  fa  légèreté 6c  de  fa  fiexi-        Jean  Ciampini,  Maîtredes 

bilité  ;  il  en  eft  qui  reflemble  à  Brefs  ,  décrit  cinq  fortes  d'à* 

l'alun  de  plume.  C'cdV AsbeJ-  miantes:  mais  il  ne  décrit  que 

tus  immatunUf  t Asbeftus  plumo-  celles  qu'il  a  vues  {b). 
fus.  Ce  dernier  a  quelque  chofe        L'Amiante  de  Coasi ,  dit* 

de  corrofif  :  réduit  en  poudre ,  il  il  >  a  des  filamens  longs  d'une 

piquote  la  langue  (a),  £n  aile-  demi-palme  &  plus  la  couleur  en 

mand  on     l'appelle     Unrtifer  eft  blanchâtre  tirant  fur  le  roux, 

Amiant   oder    Asbefi  :  fcdcr'  plus  il  eft  flexible.   La  pierre  a 

Asbeft,  1  apparence  extérieure  du  bois. 

^^.  11  y  a  encore  de  r  Ami  AN-         L'Amiante    de    Setri  di 

TE  ou    de  TAsBESTE  à  fibres  Ponente  dans  l'Etat  de  Génçs 

étoilées ,  qui  partent  d'un  cen-  a  des  fibres  plus  courtes  :  la 

tre;  à  fibres  en  bouquet  ou  faif-  couleur  en  eft  plombée  ou  ar* 

ceaux  qui  partent  de  différens  gcntée. 

centres;  à  fibres  en  épies  ,  qui        L'Amiante  de  Chypre 

partent    d'une  tige.  C'eft  ici  eft  encore  inférieur.  Il  eft  écail- 

ÏAtniantusYclAsbefèusJlellatus^  leux  ,    noirâtre.    On  en  peut 

fafciculatus  aceroj'us  ;  En  aile-  faire  du  papier  ,  mais  non  pas 

mand  SternfehUkke  y  Straufas»  des  fils. 
befl ,  j4chrenfieia,  L'Amiante   des  Pyrénées 

Quelques  Auteurs ,  tel  que  eft  ,  félon  cet  Auteur  ,  le  plus 

Pomet  ,  dans  fon  Hiftoire  des  long  de  tous  ;  fes  fibres  ont  une 

Drogues  ,  donne  encore  mal  à  Palme   Romaine  ,  mais  elles 

propos  le  nom  d'AsBESTE  à  l'a--  font  grofllcres. 
LUN  DE  plume;  ccsdeuxfubf-        11  n'eft  point  de  pierre  qui 

(a)    Ephesierid.  naturae  curiofo^  pag.  824.  vol.  IIL 

(h)  De  Lino  incomkMjiibili  fiy^  lapide  amianto  :  Rookii  \a-\*«  \^^\% 
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aie  plus  de  rapport  avec  le  regae  autre  chofe  du  rapport  admira 

animal  &végétal  pour  la  moller-  ble  qu'il  y  a  entre  l'amiante  6c 

fe  »  la  légèreté  &  la  difpofition  quelques  végétauic  >  dtkon  que  le 

de  Tes  parties  filamenteufes ,  ou  Créateur  bienfaifant  a  voulu 

fibreules  ,  que  ces  dtverfes  for-  mettre  une  variété  &  un  rapport 

tes d amiantes &d'asbeftes.Auf-  iîngulier  entre  Tes  œuvres,  &c 

û  RiEGER ,  dans  fon  lexicon  hif-  qu'il  a  voulu,  qu'il  n'y  eût  point 

ioria  naturalisa  au  mot  Ami  an-  de  faut  dans  la  nature,  mais  une 

Tus,précend-il,qu'on  doit  moins  cbaine   merveilleuCs  &  conti- 

regarder  l'Amiante  comme  un  iiuée;&  pour  cela  il  a  voulu  met* 

fo(file ,  que  comme  un  végétal,  tre  quelque  refiemblance  entre 

Il  ny  a  qu'à  définir  les  termes  les  produâions  de  divers  règnes. 

&  la  difpute  fera  terminée^  U  Les  végétaux   croiiTent  &  vi- 

y  a  des  végétaux  ,  qui  fournif-  veat ,  la  fruâifîcation  en  fait  le 

icfir  aufli  des  fubfbmces  qu  on  cara^cre  diftindif  ;  on  ne  dé- 

peuc  filer  U).  Ily  a  même  des  cQuvre  dans  l'amiante  ni  fleur,ni 

racines,qui  donnent  fi  l'on  veut,  fruit ,  ni  vie ,  on  ne  peut  donc 

une  forte  de  lin  incombuftible  :  le  placer  dans  le  règne  végétal. 

Tel  eft  l'Arbre  des  Indes  qu'on  U  appartient,  par  conféquent  au 

nomme  Soddakb)^  Uya.auffi  règne  minéral, 
des  racines  &  des  corps,  qui  s'al-        En  réunifiant,  comme  nous 

lumentfsûis  fe  confumer  :  Tel  l'avons  fait ,  les  diverfes  fortes 

eft  VAndrofaces  de  DioscoRi-  d'amiante  fous  un  petit  nombre 

DE  ,  ou  ïumbilicus    ma/inus  d'efpéces  ,  &  en  regardant  l'in- 

JdonsptUenficnfium  (c).  combuflibilicédequelqueis-unes 

Quant  à  ce  Mêlé  fe  dont  Vx'*  '.  de  ces  efpéces,  comme  uneoua- 
TRU  v£  à  fuppofé  qu'étoic  conf-  lité  fpécifique,  nous  avons  cner* 
truit  un  Château  qui  réfifta  aux  ché  à  rendre  plus  fimple  &  plus 
flammes  que  César  fit  allumer  aiféà  faifir  un  ordre  des  foffi- 
tout  autour  ,  c'eft  un  fait  très-  les ,  qui  fans  cela  efi:  enveloppé 
douteux.ou  très'obfcur  :  on  pro-  de  bien  des  obfcurités,qui naif- 
duit  des  bois  incombuAibles  ,  fent  des  différences  individuel- 
mais  ce  font  des  bois  fofiiles  les.  Le  célèbre  Hill  a  fait  des 
mincralifés.  Asbefles  ÔC  des  Amiantes  deux 

Nous  ne  pouvons  conclure  genres  dans  l'ordre  des  fubdan- 

(a)  Plini  Hîfto.  Kat.  Lib.  XIX.  Cap.  i.  i.  Lîb.  XIL  Cap.  6. 
2  a  ii.Sloanb  Jamaic,    Lib.  XXIV. 

[h)  Voyez  Tranfaft.  philofoph.  Tom.  IL  pagf.  S50.  CoLonn. 
Hlft.  nit..  Tom.  III,  pag.  18.  Pomet  Hift.  des  Drogues  ,  Tom.  IL 
pag.  149*  Le  Clerc  Bib.  choifîe.  Tom.  XIT*  pag-  76» 

(ç)  Voyez  Mart.  Martinii  Atlas  Sinenf.  Voyez  aufil  Tiling 
/a  aBù  natm  curiofo*  dec«  IL  AnQ«  U.  pag.  ti9« 


fees  àbreufes  à  filets  horizon^  t^*  VAmiantus  motlïor  ,  tih 

«aux  ,  flexibles ,  ëlaftiques,  non  hronigrefcens  ^filamcntis  abrupt 

caicioables(tf).Voici(amédbo«  tis  ,  craffioribus^ 

de  en  abrégé.  z^.  AmîantusmoUior^  alblf. 

L  fimus ,  filamtniis  brcvibus  coih 

Les  AsBETES  font  compo-  volutis  ,  abruptîs  &  intertextis^ 

fés  y  îelon  cet  Auteur ,  de  fi-  II.  Il  en  diftingue  auffi  de 

bres  flexibles  &  élaftiques>droits  deux  efpéces ,  à  petits  filets. 

&  continués.  "     i^.  Amiantus  rigidus  y  cine^ 

lUeft  des  Asbestes  ,  dont  rtovirefctns ,  filamentis  bnvhi 

les  filets  font  naturellement  ra»  bus  abruptis  &  intertextis.  C'eft 

mafli&s  dans  une  mafle  conipac-  ce  que  l'on  donne  dans  les  Boa« 

te>en  voici  les  efpéces,  ieloa  tiques  fous  le  nom  d'Alan  de 

ce  Naturalifte.  plume. 

i".  Asbefius  molUor  fttbviref'  ***.  Amiantus  moUior  ,  faf^ 

cens  filamentis  tenuioribus  con-  covirens ,  filamentis  brevij^mis 

timtis  infiexis.  abruptis   tenuijjimis    &   inier^ 

1*.  Asbefius  fericeus  ,  albi-  textis. 

dofiifcus  ,  plamenti,  longioribus  Nous  avons  crû  devoir  ajou-s 

continuïs  latu.  ter  ces  divifions  en  faveur  de 

3^.  Asbefius  fericeus  ,   cine»  ceux  qui  aiment  à  comparer  les 

reus  ,  filamentis    longijjimis  ,  différentes    méthodes    :    cette 

çrajfiujcuiis  ^  continuis  ^  fiibro"  comparai  fon  fert  à  faire  mieux 

suniis.  connoître  les  fubftances  décri- 

4^.  Asbefius  fericeus,  cînereo»  tes  ,  &  la  nature  ,  qui  eftpar*-. 

v'trens  ,  filamentis  longioribus  tout  infiniment  variée. 

tenuijfimis  continuis^  Il  femble  que  les  Anciens 

n.  Il  eft  encore  des  Asbes-  ayent  fiait  un  plus  grand uGigè 

SES  dont  les  fibres  font  défunies  de  l'Amiante  qu'on   n'en   6tc 

naturellement.  Ceux-ci  peuvent  aujourd'hui,  m  Nous  avons  vu  ^ 

ccre  filés.  Oeft  de  là  qu'on  tire  x>  dit  Pline  ,  des  Nafcs  de  tut 

le  lin  incombuflible.  >'V^/«  qui  après  avoir   fervi 

II.  »>  aux  fedins  étoient  jettées  aa 

Asbefius  albefcens  ,  filamen-  93  feu ,  où  on  les  laiflbit  rou- 

tofusfibr'u  latiufculis.  aa  gir,  comme  la  flamme,  pour 

Des  Amiantes  ,    félon  le  »  les  nettoyer.    On  les  tittnt 

Naturalifte  Anglois  ,  ont  des  »>  de*là  plus  blanches  ,  que  fi 

filets  flcxiblcs-élaftiques,  courts  ^  elles  euflcnt  été  lavées  dans 

&  interrompus.  m  1  eau  C'eft  avec  le  lin  qu*oa 

I.  Il  en  diftingue  encore  de  m  fait  les  chemifes  ou  les  fuai* 

de  deux  efpèces  j  à  gros  fila-  »>  res  pour  envelopper  les  corpi 

mCQS.  33  des  Rois  ,  dans  leurs  fané*' 

(^)  Hlfior.  of  foflUs  Tom.  L  apag.  lox.  ad  iix.  fol.  Lond. 
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p> railles',  afin  de  fépâfer leurs  atiflî  que  ce  lin  croît  far  nH 
J9>  cendres  des  autres  matières ,  rocher  (d) ,  &  Pomet  dans  foa 
n  employées  à  les  brûler.  Ccft  Hidoire  des  Drogues  femble 
9i  dans  les  déferts  habités  par  encore  avoir  été  dans  la  même 
•^7  les  fcrpens ,  que  ce  lin  croît ,  erreur  ,  aufïï  bien  que  Lemb* 
99  &  dans  les  lieux  des  Indes  ry  ,  dans  Ton  Didionnaire  à 
•i  où  il  ne  pleut  jamais  ,  &  l'Article  Amiante. 
o>  qui  font  brûlés  par  le  foleil ,  Autre  erreur  de  Pline.  Il 
.99  dont  les  ardeurs  femblenc  fuppofe  que  cette  matière  ne 
as  laccouturaer  à  réiifter  au  feu.  vient  que  dans  les  climats  brû- 
9>  Il  eCb  rare  à  trouver ,  &  dif-  lés  par  les  ardeurs  du  foleil  qui 
.9»  ficile  à  mettre  en  œuvre  ,  l'accoutument  à  réfifter  au  feu." 
A3  parce  qu'il  eft  court.  Sa  cou-  Mais  dans  les  montagnes  froi- 
ds leur  roufsâtre  le  rend  bril:-  des  des  Pyrénées ,  dans  les  cli- 
D9  lant  au  feu.  Il  égale  en  va-  mats  glacés  du  Nord  ,  en  di- 
M  leur  les  perles  les  plus  pré-  vers  lieux  de  la  Mofcovie ,  on 
aacieufcs.  Les  Grecs  le  nom-  trouve  de  l'Amiante  plus  oh 
03  ment  Asbcfte««  {a).  moins  parfait.  Nous  en  avons 

Il  y  a  dans  cette  Defcriprion  fur   les  Alpes  ,   tout  près  de 

^de  Pline  bien  des  fautes  que  glaces  éternelles  &  fur  des  mon- 

M.  Mahudel  a  déjà  relevées  tagnes  toujours  neigécs.  Si  les 

«vcc  beaucoup  d'exaâitude  &  fibres  en  font  courtes^  grof- 

d^érudition  dans  une  DifTerta-  fiéres   dans    nos   montagnes  » 

tion  furie  lin  incombuftible{^).  peut-être  qu'en  cherchant  avec 

Matthiole  dans  fes  notes  plus  de  foin  ,  on  en    trouve- 

-iur    DioscoRiDE   avoir  aufli  roit  de  plus  parfaits  fous  les 

cenfuré  Pune  &  relevé  lesdi-  premières  couches, 
.vcrfes  erreurs  de  ce  paflage.  La  rareté  de    cette  matière 

D'abord  il  paroit  que  Pline  n'efl  donc  pas  fi  grande  que  te 

f.  crû  que  ce  lin  fetiroitcom-  Naturali (le  Romain  lefuppofe« 

me    le    coton   d'une    plante  :  Il  paroît  que  les  Anciens  en  ti- 

C'eft  en  effet  dans  le  livre  oii  roient  des  Indes  ,  de  l  Eubéc  , 

il  parle  des  plantes  qu'il  en  fait  de  Corinthc  ,  deTIfledeCan- 

xnention  ,  &  il  s  en  tait  dans  die  ,  &    de   l'Egypte  ;   &  ils 

le  lieu  ou  il  parle  delà  pierre  avoientdonnéà  ce  lin  lesnomi 

amiante  (c)  ;  fans  y  dire  qu'on  de  ces  Pays-là.  On  en  tire  au- 

peut  la  filer.   Plut  arque  dit  jourd'hui  de  plufieurs  Ifies  de 


(a)  Hifi.  Nae.  Lîb.  XIX.  cap.  I. 

(h^  Mémoire  de  littérat.  de  TAcad.  des  Tnfcript.  Tom.  VI.  pag.  4loi 
feqq.  Ed.  d'Amft. 

c)  Hift.  N.  L.  XXXVII.  cap.  X  &lib.  XXXVK  cap.  XIX, 
'    De  oraculo.  defe^u  ,  lib.  XXXVI.  ca]?.  XIX. 
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f  Ardilpel  ,  de  celle  ic  Chy-  Ces  méthodes  ',   en  réaniffaûtf 

jrc  {a)  de  Négre^nt  &  de  Cor-  diverfes  opératîbns.  * 

fc."  Divers  lieux  4c  Htalie  en        II  faut  choifîr  refpcce  d*A^ 

foomiflent,  &  fur- tout  les  mon-  miante  ,  dont  les  fils  font  les 

tagnes  des  Voltcrrc,  &  deSeftrt  plus  longs  ,  les  plus  fins  ,  leç 

di  Poncntc.  On  en  trouve  en  plus  foycui  ,  &  les  plus  diC-[ 

Allemagne  ,  en  Suifle  ,  en  An-  rinds.  CalTez  fur  une  planche. 

fleterre  ,  en  Efpagne ,  fur  les  avec   un  marteau  de   bois  la 

yrenécs ,  en  France  ,  dans  le  pierre  en  morceaux.  Mettez  ces 

Comté  de  Foix  ,  &  près  de  morceaux  tremper  dans  une  Icf- 

Montauban.  fîve  chaude  ;  &  laifTez-les  en 

La  manière  de  filer  1*  Amîan-  macération  plus  ou  moinslong- 

te  >  quoique  certainement  pra^  tems  félon  la  dureté  de  la  pier- 

dquée  par  les  anciens  Orien-  re.  Remuez  fouvent  ces  pierres.: 

taux,  n'a  pas  été  fort  connue  Séparez  les   parties    fioreufes 

ni  des  Grecs  ,  ni  des  Latins,  avec  les  doigts  k  plus  que.  vous 

Aucun  de    leurs  Auteurs  du  pourrez.    Changez  de    leflîve 

moins  n*en  parte  dans  quelque  quelquefois  ,  (elon  le  befoin.- 

détail ')  de  là  vient ,  que  Guy-  Jettcz   en  fuite  ces    morceaux 

TANcmoLE  (b)  a  mis  cet  art  dans  de  l'eau  pure,  maischan- 

an  nombre  de  ceux  qu'il  fup-  de  ,  changez  -  la   encore  plu- 

pofe  perdus  ,  &  on  voit  encore  fieurs  fois ,  jufau'à  ce  que  Icaa 

cette    erreur    répétée  dans   le  foit  claire  ,  &  les  fils  biens  fé- 

Di6Honnaire  de  Commerce  de  parés  &  purs.  Ces  leffîves  Se 

Savahy  ,  an  mot  Amiante.  ces   eaux  décompofenc  peu-à- 

CiAMPiNi  (c)    décrit  fort  peu  la  matière  calcaire  qui  unif-« 

bien  la  méthode  de  filer  ce  lin  foit  les  fibres  foyeufes. 
foflile  ;   on  peut  voir  encore        Cette  efpécc  de  filaffe  doit 

dans  Bruckmann  (d)  la  ma-  enfuite  être  féchée  au  foleil  ^ 

mère  de  le  filer  en  Rudie.  M.  fur  une  claye.  Arrangez- k  fur 

Mahudel    décrit  celle  qu'il  a  deux  cardes  à  dents  très-fines  ; 

mi fe  en  oeuvre  avec  fuccès  d'à-,  cardez -la  doucement  &  avec 

près  CiAMPiNi,  &  il  prétend  précaution.    LaiiTez  cette  ma- 

que  cela  ne  peut  s'exécuter  fans  tière  entre  les  deux  cardes  ,  qui 

intermède.  Voici  un  abrégé  de  doivent  tenir  Heu  de  quenouil- 

(a)  Voyez  les  Voyages  de  Corneille  le  Bruyn  au  Levant  , 
tom.IL  pag.  5  1. 

(b)  De  rébus  fippeMîfîs.  Tit.  IV. 

(c)  De  incomhuflihili  Lino  ,   &c.  pag.  tj. 

{d^  Magnalia  Dei  in  locis  fuhterraneis  ^  Tom.  Il*  pag-  9S?r  Voyea 
encore  Tr-mOift.  Philof.  anno  i686.  mois  d'Août  ,  pag.  400.  Con- 
ÇûXttz  Mifcellarua  natur.  Curiof,  Dec.  IL  An.  II.  obfervat.  6j.  A.iml« 
MAnm^nuduHlo  ad  fnatiriam  medicam. 
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le  5  CCS  cardes  feront  pofées  on  en  £ibrique  du  papier  J;  (hj 

fiii:  une  table  ,  &  à  côté  une  fur  lequel  on  peut  écrire, 5c ea 

bobine    de  lin    ordinaire  filé  jetterle  papier  au  feu  l'écriture 

très-fin.  Prenez  ce  fil  de  lin  &  s  efface.  Un  ufage  certain  des 

le  couvrez  bien  exaâementà  fils  d'amiante,  ce  feroit d'en  fai«, 

l'aide  d'un  fufeau ,  aflujetti  par  re  pour  les  Eglifes  &  pour  les. 

un  pefon  ,  de  deux  ou  trois  fils  particuliers  des  mèches ,  qui  ne 

d'amiante.  Pour  faciliter  la  fi-  s'éteindroient  point ,  tant  qu'il 

lure  ,  on  trempe  de  tems  en  y  auroitde l'huile;  delà eftve- 

tems  les  doigts  dans  de  l'huile  nu  fans  doute  le  nom  d'Asbefte 

d'olive ,  pour  les  garantir  de  la  donné  à  l'amiante.  Louis  Vi- 

corrofion  ,  8c  Tamiante  de  la  vez  Efpagnol  s  qui  étoità  Paris 

rupture  ou  de  la  friabilité.  au  commencement  du  quinziè- 

De  ce  fil  on  peut  faire  félon  me  fiécle>  dit ,  qu'on  employoic 
la  quantité,  tel  tiffu  que  Ton  de  ces  mèches  en  plufieurs  en- 
veut  ,  pourvu  au'on  ait  foin  droits  de  cette  ville  (^}«Cet  ufa- 
d'engraiffer  ces  ms  pour  facili-  ge  a  paffé  aujourd'hui  &  pour- 
ter  fentrelafiement.  On  jette  roit  être  rétabli  ;  peut-être  par- 
enfin  au  feu  le  tiffu  ou  la  toile  viendroic-on  à  perfeâionner  la 
pour  en  confumer  l'huilé.        '  matière  &  à  multiplier  les  ufa- 

CiAMPiNi  (  tf  )  ,  pour  rendre  ges. 
cettefilureplusaifée,  croit  qu'il        On  fait  auffi  de  I'Amiants 

£iut  laifler  le  lin  incombudible  de  Groenland  des  mèches  de 

fur  la  table  fans  être  cardé ,  &  lampe  très*  commodes  ,  fuivanc 

qu  il  fiiut  avoir  du  lin  non  filé  la  relation  de  M.  le  Sur-Inten- 

&  prendre  alternativement  de  dant  Egéde.  Celui  de  Norwè- 

l'un  &  de  l'autre ,  obfervant  de  ge  eft  plus  fin  :  il  fe  tire  d'une 

mettre  le  plus  d'amiante  &  le  montagne  deBirkedal,  félonie 

moins  de  lin  qu'il  eft  poffible.  rapport  de  M.  Pontofpidam 

Il  dit,  qu'il  eft  très-difiicile  de  (d).  Il  mérite  mieux  que  celui 

xecouvrir  d'amiante  un  fil  de  lin.  de  Sibérie  ,  le  nom  de  So  ye  de 

Je  crois  qu'on  peut  varier  les  Pierre,  à  caufedelafinefTe  de 

méthodes   félon  l'efpéce   d'à-  fes  filamens.  En  général  ces  mè- 

miante  :  c'efl  par  des  e^Tais  ,  ches  d'amiante  ,  ne  çonfumenc 

qu'on  vient  à  découvrir  la  plus  pas  autant  de  graiffe  que  celles 

convenable. .  de  coton  ,  mais  auffi  elles  ne 

De  l'Amiante  le  plus  court  donnent  pas  autant  de  lumière. 


■   (a)  ï/hi  fuprà  ,  i^zg,  i4»   ï5» 
(3)  Ibidem, pag.  1$. 

(c\  In  Tcholio  ad  Augustin,  lib.  de  cîvît.  Deî  Lîb.  XXI. 
(d)  Erich  PoNToppiDAN  D.  Evêcjue  de  Bergue^.  Erfw  de  THiff» 
Hat.  de  Norwége  ,  tom.  I.  pag*  500. 

Pour 
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Pour  les  préparer  ,  on  amollit  laquelle  on  cft  encore  fort  par- 
les pierres  dans  Teâu  chaude  ,  lagé.  On  le  file  difficilement  : 
'  on  les  bat  à  petits  coups ,  pour  il  ne  fe  conferve  pas  aifément  '^ 
détacher  les  parties  terjMrtftes  ;  û  on  la  manie  beaucoup  ,  k 
on  les' lave  8  ou  lo-fôis' daris  moins  qu'on  ne  l'engraiffe  dé 
1  cati  ,  afin  d'empoter  cette  téms  en  tems  ,  tout  cela  me 
terre  entremêlée.  On  file  en-  perfuade  qu  il  eft  fort  douteux  » 
fuite  ces  filamens  détachés,  que  jamais  les  Prêtres  Indiens 
avec  la  précaution  auffi  d'en-  s'en  fojent  vêtus,  &  que  Toti 

fraiffer    fes   doigts    avec    de  s'en  foit  fervi  conftamment  aa 
huile  pour  rendre  lès  filainens  brûlement  des  corps  des  Rois-, 
plus  fouples.  moins  i  encore    dans  celui  des 
Les  Lampes  Sépulchrales  ,  particnKers,  mêmes  les  pliis  il- 
inextinguibles,  félon  Licetus  -ludres.   C.*eft  ce  que  Monfieili: 
(a)  Se   Ferrarius  ,   font  des  Mahudel*    prouve    auffi    pac 
chimères  ,  puifquc  ,  (î  la  mê-  plusieurs  réflexions  &  par  divers 
che en  eft incombuftible , Ihuile  fairs  (d), 
ne  fauroit  être  inépuifable.  Ce  Cette  quantiré  d'Urnes  fépal* 
n'eft    donc   point   une  mèche  chralcs  ,   trouvées   en  tant  de 
d'amiante  qui  a    pu  les  faire  lieux  ,    contiennent  beaucoup 
brûler    toujours.     Avant    que  plus  de  cendres  ,  qu'un  cada- 
d'entreprendre  l'explicatiDn  d'u-  vre  ne  doit  eh  fo^lrnir ,  &  fou- 
ne  merveille  il  fâjat  en  confia-  vent  encore  du  charbon  mêlé, 
ter  la  réalité.  Le  bois  du  Bâcher  étoit  raiigé 
Il  eft  certain  que  lesPayens  avec  foin  à  une  certaine  dif> 
fe  fèrvoient  de  ces  mèches  d  a-  tancé  du    cadavre  ,  pour  que 
miante  dans  les  Lampes  con-  fa  cendre  fe    mêlât  le   moin$ 
facrées  aux  Idoles  ;    Ç'eft  te  qu'il  fcroit  poffîble  avec  celle 
qu'on  voit  dans  Pausanias  (i)  du  cadavre  cbnfumé  s  il  y  avoic 
&  dans  SoLiN  (c).  Il  y  avoit  dans'  le  bûcher  ,  une    pierre 
encore  une  Lampe  pareille  au  taillce  en  forme  de  vafe  ,  ou 
Bâptidaire  de.-Rome  ,  au  rap*  un   cendrier   deftiné    à    rece*' 
port  du  Pape  Dam ASE  ;   d'ans  voir  ces  cendres  à  mcfure  qu'el- 
les Ades  de  St.  Sylvestre.  les  tomboienc  (r).  Des  gardes 
A-ton  jamais  fait  d'ailleurs  du  bûcher  (/)  armées  de  four- 
un  grand  ufage  du  lin  incom-  chesétoiént  attentifs  à  repoufTec 
buftibicr  C'eft  une  queftion  fur  ce  qui  tomboit  du  côté  du  cen- 

(a)  FoRTUNATUs  Licetus  de  Lucernis. 

(h     In   Atticis. 

[c]  In  Polyft.  Cap.  XII. 

îd]  Mémoires  de  Littérat.  Tom.  VI*  pag*  411*  ^  pUv» 

[c]  Ufirinum  ou  Ufirina. 

[f]  U  fions  ^  Bup^riU     •  ,          • 
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jdrier  ;  enfin   des  PriStres  ve-   ramlance,. comme  s*il  ne  rav'm 
noient  avec  foin  faire  choix  des  .pasméme  connu.  Le  t^moigna- 
^e(l6sr4i)>.ppur,lesmeccrcdans  .ge  de  P.ljne 'fuffit- ilponr 
•an  vafe  qui  po£toic-le.x^>m4e    nous  .porûiader  ,  que  cet  ufa- 
rfcendner  ,ou.do(ruaire(^),,fc-   £e  ,  même  4)our  Içs  Rois,  ait 
jpn  les  routières  qu*on.y,rama{^    été  .otilinaire.?  Cette. aucoritlE 
ifoit^*  à  quoi  bon  toutes  ces  pré-    me  rparoit  avoir  d'autant  moins 
fcaptions,  (ions'écoit  fcrvior-  .de  :poids.>  qu'il  mêle  la  fable 
jdinairement  de  (kcs  faiis  d*a-    à  la  vérité.,. a  la  fuite  même  de 
;i)[iiante  ?  Ssrvjus  dans.fes  npt-    ce  paiiàge  que  nous  avons  cit^. 
.tes  fur  TiEnéide  ([<;),,  parle  de    Ahaxïlaus    auSior  efi ,,  ■iit^il^ 
-quelques  -  unes  (de  cesprécau-    Ihuo  so^kcumdAtam^rborm  , 
•jfipns    ;   Meursius  les  décrit  J^ntls  Ulibfds ^  &  qui  no^ie^au^ 
jdans  .-foo  ouvrage  fur  l^s  fu-  Àiamur  cadL  £r^o  4tùic  lirio 
jnérâiiles  (//}.   Houi&Ej&it    princip4fùs  M  ioto  orbe. 
allufîon  en  décrivant  la  iitua-        Qna  faitdcscfibrti^pour  ez- 
tion  du  corps    de  Patrocle  .pliquer  ^incombuftibi^t;^4e^a- 
.  fur  fon  Bucner.  S.uitONS  nous    miante.  X^es  atqmes  ,  dit^on', 
(Mprend  »  que  c'eft  ainfî^que    les  .particules. compofan.tçs  psi- 
ie -fit  k  choix. des re(lc5i.D* Au-    mitivcs font  d  une flgqrc  tégù- 
«us.TE  Ce)  ^  f<$lon.£uxROi)E    liére.,  les  parties  ignées  en  ks 
.iJcnx  de  Trajan  (/).  heurtant ,  ne   peuvent  pas  les 

Enfin  fi  Tufagc  de  ces  chc-  déranger.  *  D'autres  ftppofent 
jmiles.pour  Us  brûlemens  des  .ces  molécules  intégrantes.,  fi 
•jcorps  .-avoir  été  G  connu  &  fi  poreufes  que  les  ps^rticulçs 
•commun ,  pourquoi  Strabon  ignées  gb/Tent  au  travers  faqs 
.{igi)  &  DiasaoAinB  ('A)  n'en  les  .détruire.  C<(ï  des  Faifs 
«Mtrotenttils  ^pas  l^it  mçntion  ,  que  j'aime  à  raflemblçr  .&  non 
.en.. parlant  I'ho  ^  L'autre  du  pas  des rhypothèfes.  Ceux  qui 
-Jin  '.incombuÂible  ?  Thso-  ie .  plaifcnt  à  examiner  dés 
s«R ASXE ,  dans  fon  Tsaité  des  con)edures,n'ont  qu'à  cen  fultet 
IPiienes  ,  garde  le  fiUncc  fur   Içs  Auteurs  que  nous  citons  (i}* 

^a]  ''Rellfuias  te^ere. 

*JÎ  Vinerariùm  ,-  offudiium» 

Vl'Lîber  VI   vr.  tr^. 
X</1  De  Funtrihus. 
f«"l  In  vit.  AuG.  cap.  V. 
r/l  EuTROP.  Hift.  Lih.  VtîL  cap.  V. 
[g]  Geographia  ,  Libi^r  X. 

(A]   HiftoriÂ>Nat.;*Liivr  V..  cap..XIH*  &  Matthiolus  inb,  f. 
fi)  GREwHans  Ta  Cofmolog  e  facrée  en  AnjzlQisi.  le  Ci«erg  Bib. 
Choifîe.   tom.  !•  pa;;.  x6$.  Lancisi  àaxAÙL.M^i^allodtêça  Vatiamiu 
Siblio,  hàLi%^  tom  A*  pag,  138* 
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'  )e  ne  diiai  rien  des  proprié-  &  en  même- tems ,  &  fe  rédui* 
tb  médicinales  de  1  amiante ,  feoc  dans  un  verre  noirâtre.  II 
(|ue  ;e  ne  connoîs  pa? ,  &  que  n'y  a  que  l'Amiante  de  Hon- 
je  regarde  comme  tort  doutea-  giie  ,  dont  la  vitrification  efi: 
fcs ,  auâi  bien  que  la  plupart  d'un  verd  jaune ,  ce  qui  vient 
de  celles ,  qu'on  attribue  àtaat  fans  doute  du  mélange  de  quel- 
d'aatres  fouiles.  On  peut  con-  ques  vapeurs  minérales  (  b  )« 
folter  fur  ce  fuiet  cet  article  II  oe  faut  donc  plus  être  fur- 
dans  l'Encyclopédie.  pris  ,  fi  on  trouve  tant  de 
M.  PoTT  dans  fa  Lithogeo-  Pierres-Ponces  dans  des  lieur 
gnofie  {a)  prétend  que  la  rier-  éloignés  des  Volcans  aâuels ,  8c 
le-PoDce  ure  fon  origine  de  .  dans  des  endroits  ,  où  il  ne  pa- 
TAsBESTE.  Un  acide  .vitcicU*  roît  pas  ,  qu'il  y  en  ait  jamais 

3ue  ,  qui  naît  des  Pytices,  ou  eii.L'aélion  d'un  feu  foucenain 
es  marcaffites  difibas  on  dé-  a  faffi  pour  calciner  ou  vitri- 
compofés-,  venant  à  pénétrer  £er  ainfi  ces  pierres,  la  partie 
l'amiante    conCume   &  réfont  amiantine  a  réfidé  au  feu,  les 
pca-à-pca  les  parties  tetreufes ,  molécules   tcrrcflres     ont    été 
tt  6tc  la  iexibiljrté  des  «parties  dii^truites  :  De  là  viennent  les 
d'AsbeAe'  '  De   là  fe.  forme  pores  de  la    pierre.  Les  An- 
ime  piette  poreufc  ;  les  vol-  ciens   s'étoient    inaaginés   que 
cans  Font  le   même  effet  fur  ces  Pierres-Ponces  étoicnt  for- 
certaines  pierres ,  &  c'eft  aidfi  mées  de    l'écume  de   la  mer  , 
que  font  produites  les  Pierres-  parce  qu'on  en  trouve  qui  iiot- 
rodces  ,■  qui  fe  trouvent  aiyx  tent  fur  certaines  mers.  Mais  il 
environs    de    ces    mcmtagocs  y  a  des  fèuz  fous  la  mer  com- 
•  îgni vomes.  '  me  fous  la  terre  (c)  &  ces  feux 
En  Comparant  l'Asbcfleilvec  doivent  par  •  tout  produire  les 
la  Pierrâ-Ponce ,  l*on  appcrçoit  mêmes  effets.    . 
en  efièt  leur  Analàgie.Cfcs  fubf-  M.  G&iûnon  conjc^lure  que 
tsmces  fe  vitrifient  également ,  TAmzante  n'eft  qu'une  décom- 

{à)  Pag.  47.  Voyez  Récréations  FhyHques  àe  Berlin  ,  corn.  I.  pafr* 
2afr,  Des  premiers  piinc^peç  décpi^yeirs  pdr  les  expériences  Chirni- 
ques. 

(i)  Voyes  fur  TÂib^Se  ,cl£  Hongrie  ,  Magazin  de  Hambourg  au 
tom.  ^.  pag.  278- 

Coiifultez  «ncoreles  Amenrs fuîvam   Francis.  Ernest.  Bauck- 
IRANNi  tkefi^  pkyfictt  ex  Hiftor.  naturali  curiofa    lapidit  ejufquc  prit" 
ptwatorum ,  &c.  4*.  Brunfwicii.Tif. 
.SiM,  Frid..  Ffbezclii  diiTert.  de  Àmlanto  ,  %^,V\tf^xtih.  1668.' 

Matt.  TiLïNOii  M^rvzx..  de  Tino  asbefti  :  MifceU  Nat.  euriof, 
Dec.  IL  An.  II.  obiervat   61.^ 

(c)  Traité  de  Thôophraste  fur  les  pierres  i  Traduftion  de 
HiLL  ,  avec  des  Noces*  pag-  ^7-79*  Faiis  I7S^« 
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pôfition  du  fer  ,  faite  par  les  VLachmund  croit  que  ceïi'cft 
Volcans,  ou  une  chaux  de  fer  que  du  fable  ,  oryïl»  Hiii. 
biulé  par  un  feu  violent,  qui  pag.  ^7.  Il  y. a  >un  milieu  à 
aura  confervé  Torganifation  tenir  :  Il  eft  des  pierres  qui 
du  métal  en  le  détruiiànt.  Cette  font  de  .  vrais  ovaires  ;  mais 
conjedure  ei^  fondée  fur  un  <il  y  a  aufli  des  pierres  compo- 
-  phénomène  obfervé  au  fond  -  fées  accidentellement  de  graihs 
d'un  fourneau  de  fonderie  dé-  .ronds  ^  ou  arrondis  &  qui  tef. 
moli.  On  y  a  trouvé  dans  une  femblent.  aux  véritable^  OoU«  t 
efpéce  de  régule  de  fer  uAe  -thés,  (ans  appartenir/ à  cette 
matière    foyeufe    &  amianti-    claiTe.    .:  j  :,   •       w 

ne  enfermée  dans  des  capfules.  Les  pifa  'SethUmtiç"4  '4c 
M.  Grignon  regarde  cette  ma-  •Rauv'OLf  ibnt  des  iialagfni- 
cière,  qui  avoit  les  propriétés  tes  Itioerar.  .pag.  44^^  ,  •*. 
de  lamiante  ,  comme  le faue-  Oo  Ypit  donciqu'ii ri»4  faiut 
lette  du  fer  dépouillé  duphlo-  pas  confondre  les  Ammi^S'OU 
giflique '/z).  concrétions  arroodies-y  ^ee  lés 

AMITE  ,  on  AMMITE  ;  véritables  Oolithcs  bu  œuâp^- 
voyez  Pierre  ovaire.  Ami-  trifiés  -,  .&  les  froiâesliaiF^s  ou 
tes  y  OM  Ammites,  les  pierres  compgfée^^ftâHiàéii* 

Ces  pierres  font  compo fées  ces  agglutinées  -&  pétnfi^esr» 
ide  grains  ronds  ,  diftinâs  ,  réu-  fous.ixoe  forme  ronde^  'iAikx%  il 
iiis  par  un  fuc  lapidifique.  Elles  •iQ'cft.pastoui.ourjSkaifée.dei^iAiQ- 
varient  par  leur  fubdance^,  .guerice&:  différém<^-*force««de 
leur  couleur ,  leur  compofîtion,  piecres;,  qui  fe  r0^emj>leni;4b^- 
&  leur  gro  fleur  ;  fou  vent  on    vecv^iseaucoup.  -.1.  .;     ^ 

met  ces.  ammites:  dans  le  rang       Voyez  AGRico][?A,T^/iAf4/« 
des  pierres   ovaires   ,    ou  des  .-Ko|^iWN«i  Lib.  .V>.pag^r^64* 
OoLiTHEs    fans  > fondement.  "^vAoât^ovANp.::^!^.  .|-fi]||E<; 
Ce  ne   font  rquclqucfois  que  -^L/I;ib.  IV..pag..<î3i3,.r .  -; . 
des  grains   de  âblc  ,    des  pc-  .  :•  i-Voyfiz  .  des  arw^îsf  :Pqli- 
tits  cailloux ,  du  eravicr  ,  des    the  ,    bu  ovaire  ,  stalac- 

'  concrétions àrrpndieSjdes  petits'  tite,  &c.  *     ■ 

ftalagmites ,  qui  ont  été  agglu-        Ammonia.    Voyez  ■  C<frnc 

.  tinés  par  une  matière  quis*çft,  fAmmon,  '^ 

*  pétrifiée. Voyez Boet  de  Boôt  AmMÔCHRYSÔS^  Çgroc 
Lapid,  &  Gemm»  c.  t^$..  /d'Ammon  couleur  d'b^:  ,  ou 
Bruckmann  &  ' .  Rafpoldt  ferrugtneufe  :  ou  en  général 
donnent  à  toutes  ces  pierres  le .  c'efl  Tor  de  chat  ou  mica  dUsf. 

*  nom  D*OoLiTHES  ,  lelon  l'i-  Voyez  Mica.  Uufâge  de  ces 
dée  qu'ils  ont  dé  leur  origine,    mots  n'eft  point  àSeï  fixel  . 

{aj  Méinoire  lu  à  TAcad.^  le  a6  Mars  1^60 iPariSr -M 

«     * 
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r  AMMONIAC  (SEL.)  Saf  le  diffoudrc  ,  fa  faveur  eft  a- 
ktfnmoniacum.  Les  Ouvrieis&>  mère,  urineufe  &  défagréable. 
les  Droguiiles  difent  ordinal-  Tout  le  Sel  Ammoniac  que 
rement  »  Sel  armoniac  :  Sa-  Ton  vend  eil  arrificiel.  Le  na- 
VARY  l'appelle  ainii  ,  on  doit  turel  véiitable  fe  trouve  ,  dit- 
dire  Ammoniac  ,  eu  égard  à  on ,  dans  les  £cables  ,  ou  dans 
l'origine  du  nom.  On  trouvoic,  les  lieux  fréquentés  par  les  cha- 
à  ce  que  difent  les  Ancien^,'  meaux  ,  en  croûtes  ou  en  ef-« 
de  ce  fel  fur  la  route  d^  Tem-  •  florefcence  mêlé  de  fable.  Ce- 
lé de  Jupiter  Ammon  :  De-  lui-ci  efl  trèsrare  ,  fî  même 
lui  eft  venu  fon  nom.  Les  ily  en  a.  Quelques  Curieux  pré- 
Allemands  difent  Salmiak.  On  tendent  en  polféder  dans  leurs 
la  audî  nommé  Sal-foiare  ,  cabinets.' Hermann  dit  que  les 
aquila  caUflis  ,  fuligo  mercu-  ;  Arabes  rient  ,  quand  on  leur 
rialis  alba  ;  fal  Philofophorum  parle  de  Sel  Ammoniac  natu- 
mircuriaU.  rel  ^a). 

Le  Sel  Ammoniac  des  An-        LJe  Sel  Ammoniac,  quife 
ciens,   tel  que  Dioscoride  ,    fublime  près  des  Volcans,  ou 
SÉRAPiON  &  AviCENNE  l'ont    dans  les  lieux,  où  il  fefaitdes 
décric  .,  ne  parqît    avoir  été    eifcrvefcences  &  ou  il  y  a  une, 
autre  cbofe  que  du  fel  gemme,    grande  chaleur  ,    eft.  toujours 

Celui  auquel  nous  donnons  mêlé  de  parties  de  foufre ,  & 
maintenant  ce  nom  eft  fuppofé  de  parties  minérales  ,  qui  le  tei- 
formé  par  l'urine  desChameaux  .  gnent  de  diverfcs  couleurs, 
en  Arabie  &  dans  la  Libie  :  Il  •  Quelques  Auteurs  ont  nié  qiie 
fe  forme  aufti  près  des  Volcans^  ceux-ci  fuient  dçs  Sels  Ammo- 
comme  proche  de  Naples  Se  niacaux  &  ont  prétendu ,  que 
en  Sicile  :  ou  enfin  il  naît  prés  ce  n'étoient  que  des  fçls  marins 
de  quelques  mines  de  charbon  fublimés. 
de  terre  ,  comme  dans  la  mine  I)'H£RB£LOT,dans  fa  Biblio- 
dc  Newcaftle.  ihéque  Orientale  ,  dit ,  qu'il 

Ce  fel  eft  un  fel  volatile  uri-  y  a  une  grotte  dans  le  Pays 
neux;  il  eft  criftaliifé  en  crif-.-  de  Botom  en  Afîe  ,  où  il  fe 
taux  oblongs  aigus  ,  cannelés  forme  du  Sel  Ammoniac.  Là 
&  parallèles;  fouvent  d'une  û^^  s'élève  une  vapeur  ,  en  forme 
gune  indéterminée.  Il  fe  vola-  de  fumée  pendant  le  jour ,  com- 
tilife  &  Ce  difnpc  dans  le  feu .  me  une  âamme  dans  la  nuit, 
fous  la  forme  d'une  fumée.  II  Cette  vapeur  maligne  étant 
faut  $  &  un  quart  de  fois  au-.;;  condenfcc  ,  forme  le  Sel  Am- 
tant  d'eau  que  fon  poids  pour-  moniac.   Je    rapporte    ce  fait 

fo)P.  Hfrm.  Cynofii'ra  mattf,  mtd,  cum  nous  J,  BoFCLERi-Ar- 
gent ,  1710  4**.  T.  I.  Parr.  JX  p^g»  6z* 


^58    A  M  M     A  M  O  A  N  A     AN  I> 

&  je  lie  le  garantis'  pas.  ^  rubftances ,  qui  n^bat  point 

Le  Sel  Ammoniac  faâice  défigure  «i^tetiiiinëe,  ou  conr* 

fc  fait  principalement  CD  Egypte  tante,  par  oppofition  àilz  i^ier- 

avec  la  fuyc,  le  fel  marin, &  Rïs-FiGUÈiES  ,    &  aux  pier- 

l'urine  des  beftiaux  &  de  l'hom-  REs  -  peintes  ,    qui    ont  une 

me.  On  peut  voir  la  manière  figure  propre  éc  déterminée, 
dont  il  fe  fait  dans  le  Jouffeal        Les  pierres  figurées  prennent 

de  Trévoux  dcNovcmbrc  171 7.  le  nom  des  figutes  qu'elles  rc-- 

On  trouve  encore  dés  recher-  préfentetit  ;  uranom ôrphes  , 

ches  &  des  relations  fur  ce  fu-  technomoRphes  ,   &c.  an- 

jet  dans  lïliftoire  &  les  Mé-  throPOmorphes  ,  tôOiiOK' 

moires  de  l'Académie  Royale  phes  ^  des  deNtrites  ,  &c. 
des  Sciences  de  Paris  de  171^.        Les  pierres  peintes  font  dans 

1710.    1713.  173 j.  Jûncker  la  clanc  des  graptolithes , 

rapporte  , d'après    Lakgius  la  dès  dendrites  ,&c. 
manière   dont    fc  fabriqbe  le^       Les  pétrifications  ont  k  fi« 

Sel  Ammoniac  3  qu'on  apporte  gure  des   corps  originaux  ou 

de  Venife  (<i\  .'  primitifs  i  cochlithes  ,  coN- 

Le  P.  Sicard   Jéfuiterap-  criiTES  ,    ichTHYOtiTHEs  , 

porte  les  procédés  qu'on  fuit  '  PWtTÔiiÉHÈS    ,    lîthophy-  • 

ct\  Egypte  pour  la  préparation  tés  ,  &c. 
dti  Sel  Ammoniac.  Nouvcaut        II  eft  des  foffilcs  encore  qui 

Wém. des Miflîon. delà Comp.  prennent  une  figure  coudante 

de  ïefus  ,  dans  le  Leyant  Tom.  dahs  la  terre ,  en  filets ,  en  la- 

ÏL  mes  ,  en  ftrîes  ,  en  rhoriibcs  , 

AMMONITES.  Voy.  Cor-  en  cubes ,  en  prifmes ,  &c.  tel» 

3)*Ammon.  font  les  sfAths  ,  les  quartz, 

AMMONITES;  C*eftaqfn  tdutes  le^  cristallis avions 

un  nom  donné   aux  PierbIÇs  &c.  les  cypses  Jes  selenitÉs, 

Ovaires,  VoyeiPiERRE  O-  les  marcassitès  &c. 
VAiRE.  AMPELITE  ,    ou  Terre 

AMMONlUS  LAPIS.  Voy.  BiTUMiNEUsE.w^fli/^(////i  ;  Phat' 

Corne-dAmmon.  macîti  iBitumen  terra  minera^ 

AMMOSTÉE  :  Ammof-  lifatutk  :  Tùrfa  tnontana  :  En 
teus ,  j4mmofieos,  C'eft  le  nom  Allemand  lUrgpecherde. 
que  quelques  Auteurs  ont  don-        L'Aihpélite  eft  une  terre  bi- 
né à  rOsTEOcoLLiB  :  Voyez  tumincule  j  ou  pétrolique ,  qui 
cet  Article.  brûle  damant  moins,  qu'elle 

AMORPHES  ,  PIERRES  ,  a- été  plus  fcchée  au  folcil  & 
CAILLOUX  ,  ou  TOssiLEs-  qui  répand  iicic  odeurtrcs-fortc. 
AMORPHES  :  Lapides  j4mor-  La  tcrrcbitumineufcdeGre- 
^^i.  Ce   font  des   pierres  ou  noble  fe  coupe  aifément.com* 

/aj  Conjfeâ   Ckcmia,    Torr..  II.  ^^ag.  <1\«         * 
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inç\a tourbe,  &  brftle mieux.  Voyez MFANDRitE.  Gcft  iina 

lorCju'dte  cft  nouvellement  tiv  forte  de  Ikhophy te  fbfliie. 
rée.  C'cft  la  gttba^Giutianopoi       AMYGI>AL1TE   ,    ou  A* 

/if/tna  dt^OKUixjs.  On  trou-  mygdaloïde  :  En  latin  Lapi^ 

vc  de  cette  tourbe  bitumineufe  Pim^enfis,  En  Allemand  5/eÂ* 

près  de   Zurich  (  Brxfckmann  nerne  Handlen,  JiUx  Mandole  t 

Magnatid  I>eijp^g.  ^y,)  En  Polonois    KamUn  -  Migda^ 

Il  y  a  au(E  une  terre  bitu-.  lowy  :  On  les  appelle  auffi  ev 

mineufe  fiffiic ,  qui  fe  lève  par  Allemand  Mandelformigerfieinm 
feuillets  ,  comme   le  charbon         Les    Amygdaloloes   font, 

de  terre  >   ou  Tardoife.    C'eft  des   pierres  qui    imitent  ,  ov 

VAmpetitis  d*AGMCOLA.  repréfentent  des  Amande»  8t  que 

L' Ampélites  de  DiocoRinE  quelques    Auteurs    ont  pciCcv 

eft  auiii  dur  que  leJayet.  On  pour  de  vrayes  amandes  pëtrU 

en  trouve  en  Angleterre ,  qui  fiées  ;  mais  il  eft  facile  de  re- 

reçoit  un  beau  poliment  &  dont  connoltre  que  ce   ne  font  que 

on  fait  divers  ouvrages.  Ume  des  pierres  ou  des  cailloux  sr- 

fembte  dès-lors  qu'on  doit  met-  rondis ,  des  concrétions  ou  des 

tre  cette  efpèce   au  rang  des  jeux  die  la  nature  ;  pour  Tordi- 

jayct».  naire  ce   ne  fone  que  de  pe^ 

Terne  Mu/,  RegU Dre/de/ifis,  tir»  cailloux  qur  onc  pris  cette 

D.  Christ.  Gottlieb.  Lip-  figure  par  la  rotation  après avois 

fi  1749.  pag.  72.  été  charriés ,  ou  entraînés  longi^ 

AMPHIBIOLITHES  ,   ou  tems  par  des  eaux  courantes» 
PARTIES  DES  AMPHIBIES  PÉTRI-        Quelquefois  ces- Amygdalî^ 

jiEEs  :  AmphibiolithL  En  Al-  tes  de  quelques   Auteurs  fenv 

Icmand  verflànertc  dmphibien  des  rnuKutites  ,  eu-  de»  mëu- 

citr   Knochtn  von  amphibien.  les  pérrifiés  ,  de  la   groflèof  K 

Divers  Auteurs  parlent  d'amr  db  la  figure  des  amandes, 
friiibies  changés  en  pierres  ou        Voyez  Mriivsr  Sdâùifièh^ 

minéralifés.     Serpens   ,    Çra-  ter,  p.  35.  HiLxriila   Litkoi 

paux«  Grenouilles  ,  Croçodi-  Ang,   5 S.    Valei^tfni  Mufe  : 

les  ,  Tortues  ,  Lézards  ,  fqac-  F.  II.   9.   GesneK  Jîg.  Lap» 

lette  de  Crocodile,  tels  ibnc  îié.h.KuLemu  Manafithteri 

les  animaux  dont  on  faitmcn-  Lib.  VIII.  p.  81.  AldrovaN- 

tion.    Onpcut  confulter  Lin-  di  Mufe  :  MstaL  Lib.  IV.  cw 

Fifirs  ,    Vallirius  ,   d'AR-  t.  Besleri  Mmje  :  loj.  Tab, 

GEN ville  &  Bertrand  ufage  XXXVI.  Bajir    Ory&o  :   45. 

des  Montagnes  3cc,  J  Gf.sner  Tab.  I.  iu.Volkman  Silesz 

dcPettificatis.  Cap.  XIX.Lugd.  fuher,  Tab.  XXIV.    6.  Lano 

Bat.  17S9'  p-  ^f.  Hifi.  Loj},  T.XIX.  p.  j^, 

AMPHICONE.   Amphîco'       ANACHYTIS  ,  ou  Anan^ 

nus,  plante  Marine  pécrifrcc«  chîtis.  Pierres  magiques  ,  o^ 


• 
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Talismans  ,  donc  fe  fervoient  KÉtres  de  sels  ,  ou  feuiugi^ 

les  Magiciens.  Ilneftpas  aifé  Meux  ,   remplis  pe  cuivre 

de  décerminei-  quelle  pierre  les  ou  d'argent.  Animalia  mine- 

Anciens    défignoient   par    ces  raiifata. 

noms.  On  a   trouvé   des  animaux 

•   ANATITE  :  Jnatues.Voj.  ou  des  parties  d'animaux,  fous 

CoNQUE-ANATiFERE.  la  tcife  ,.  dans  tous  CCS  divers 

.    ANBROCEPHALOIDE.  états.VoyezM.  d'ARCENviLLE. 

^AndrocephaUtïdcs,     C'eft   une  Orydolo  :  Wallérius  mine-^ 

pierre  qui  a    la   £gure  d'une  raio  ;  &c. 

tctc  humaine.  Voyez  Zoo^^^y-  ANIMAUX    PÉTRIFIÉS. 

U  9  Zoomorphyte  ,  4nthropoli'  Voyez  Zoolites  ,  Anthro- 

tÂ<,  POLITES   ICTVOLITHES  .Ô-C. 

.    ANDROD.AMAS.  Pierre  :  ANOCYSTES.    Oursins 

Ijuilanteou  brillante.  On  a  don-  anocystÊs.  Ce  font  des  Our- 

né  ce  nom  à  divcrfes  forces  de  fins  donc  l'anus  eftdefTus.  Vo- 

pierre.  yez    Oupsins.  Klein  Dî/p. 

-   Ce  que  ScHEUcHZER  appel-  metkod,£.'.inodeim, 

le  de  ce  nom  peut  être  raneé  AX'i-\*,Tt:c      ^^t         '    ^ 

j       I     f  /T  j     rni         .     °r  ANOMIES.      vVoy. terb* 

«ans  la  clafle  des  lelémces  cranl-  AxSrMuiTTirc    € 

J            A          JM/1      J  ANOMITES.    \BRATULBS, 

parens  ou  des  criftaux  d  Iflande,  *^                  • 

Voyez  Islande.  Quelquefois    on    donne  lè  . 

Pline  aaudi  défigné  par  là ^  nom    dAnomies    en    général 

des  rpaths  tranfparens.  Voyez  aux  coquillages  foffdes  ou  pé- 

ArgyrodaMas.  trifiés  y  dont  Içs  analogues  ma- 

.    A N DROPQPITE.  yln^fii-  lins  ne    font  pas  encore  coa« 
fqdu<M,    Pierre    qui  imite  le  *  nus. 

pié  d'un  hoimnei  Hp;b.  Plot  .  ANT  A  C  H  A  T  E  S.  Sorte' 

The  njicural.  Hi^^ory    or  Qx-  d'AcATE  pénétrée  de  bitume» 

ford- sbire  p.- 'I.Î19:  An.  1*^77  Voyqz  Agate. 

ANGUILLES  PÉTRIFIÉES.  ANTHEROS.  C'eft  un  nom 

Anguilla  petrificat^  -, .  fi'^^  i^"  ^ue  Jonston  donné  à  TA  mé- 

fidea.  On  trouve  £buvent  par-  thyste..  Voyez    cet    articlc.j 

mi  les    IcHTHYOLiTHEs   des:  Johan.    Jonstoni     Noritia 

anguilles.  Voyez  mujium  Cal-  regni   mincralis  feu    fubterrà- 

Cfolarn    pag.    421.  Scheuch-  neorum  cacalogus.    1x8.  Lipf.' 

ZE-R  pifciiim  (juerd  :.  En  Bohc-  1^61. 

me  on  nomme  ces  pierres  du-  ANTHROPOLITHES,  ou 

chiinek  y  en    Pologne    Il^tor^  pétrifications  humaines  : 

Kamienny,  Ànthropolithe.      Xyloflea 

ANIMAUX  MINÉRAL!-  humana.  En  .allemand  verftci- 

$ÉS  ;  ou  Cadavkes  minera-  nert^c    menfchen   Isjor^cr,    oâer^ 

Lises   yitriolisés  4  ou  F£-  Knochcn: 


Â  NT*  A^^T              ;^i. 

On  a  trouvé  quelquefois  des  féyelts  par  accident  qui  étoiènc 

cadavres  pétiifiés  ,  mais  il  ne  vitriolifés   ou  minéfalifés. 
faut  pas  douter  que  Ton  n'ait .     Des  fqùelettes  entiers  fe  feint 

fbuvent  confondu  les  parties  de  au.fH  troiivés'  ,  &  plus  fouvent 

quelques  animaux  avec  celles  de  .  des  parties  d*os  humains  ,  des 

l'homme.  dents  ,  des  crânes ,  des  vertér  - 

On  trouva  ,  à  ce  qu'on  aflu-  bres  ,  &c.  pétrifiés. 

re,  en  1 5  8  3  près  d'Aix  en  Pro-  On  a  prétendu   auffi  avoir 

vence  dans  un  rocher  un  cada-  rencontré  des   os  pétrifiés  de 

vre  entier  pétrifié  ,  la  cervelle  Géans,  mais  il  eft  tort  à  crain - 

ca  étoit  û    dure  qu'elle  don-  dre    que    tant    d'hiflotres  de 

noit  des  étincelles  quand  on  la  Géans  ne  viennent  de  ce  qu'on 

frappoit  avec  de  l'acier.  Les  os  a  pris  des  os  d'animaux  pour 

ctoient  friables  (a).  des  os  humains. 

Nous  faifons  peu  de  cas  de  Ces  os  fe  trouvent  en  divers, 

^c  que  rapporte  H  appel  (b)  que  états  ,  comme  calcinés ,  «ndur- 

la  ville  de  Bidoblo  en  Afrique  cfs  ,  vitriolifés ,  minéralifés  & 

fut  entièrement  pétrifiée  avec  pétrifiés. 

tous  fes  habitaos  en  1 6 5 4.  Ce  Voyez  M.  d'ARCENviLLB  , 

qu'a/Turc  van  Helmont  (  c  )  oryélographie  ,    pag.  yi$.  ^  '■ 

cil  au  fil  fufpeél ,  qu'une  troupe  fuiv. 

de  Tartates  avec  leurs  befliaur  Adam  LetEl  narratio  accU"  ■ 

furent  frappés  d'un  vent,  qui  les  rata  it  cadavtre  kumâno  info» 

changea    de    même  en  pierre,  dina  euprimontana  aAtt    duos 

JtAN  à  Costa  f^)  raconte  de  annos'revcrto,  cum  fig.  1^22. 

même  qu'une  troupe  de  cava-  Nova    littcraria    Suecia    dn. 

litrs   Efpagnols  ,  qui    étoient  1722  p,  2/0. 

en  marcne  dans  les  Indes  Ôc-  Thom.    Scherlet  feu 

cidentales^  furent'  auffi  cban-  ScHiRiiCUS  d<  caufis probabiL 

gés  en  pierre.  •  lapidum  in  microcofmo  &  ma*, 

L'Homme  antédiluvien   de  crocofmo  8**.  Hamb.  i  é'js. 

ScHEUcHZER  :  eft  afTcz  recon-  Joh.    Theod.   Schencxii 

noilTable  ,  on  peut  confulcér  la  llthogenefins  de  microcofmi  mem- 

figure  qu'il  â  publiée:  bris  pétrifie atis  ,  Jenna  i6j2. 

On  a  trouvé  dans  les  mines  Confultcz  encore  M.  G  e  s- 

abaudonnées  &' Couvertes';  ou  vek  -ds petrificatis^  Cap.XXlL 

dans  des  galeries  comblées  8c  pag.  7;.  Lugd.  Bat.  1719.  8^« 

débarrafTées  ,  des  éadavres  en-'  Nous  renvoyons  aux  Auteurs 

(a^  Flora   Saturhiians  pa.    532  &c. 

(h)  Relar.  Part.  II.  pag.  s  S 4.  Kirchbr  Muni,  Subt.r.    Ton%  U. 
pag.  fc. 


(c)DeLUhiàflf.  tg. 
(d]  Lib.  lÙ.  CBp.JX. 
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qu'il  cite  ceux  qui  feront  eu-'  rend  les  métaux  aijgres  &  qui 
lieux  des  4^'^^js  fur  ce  fujet.       diminue  leur  malléabilité.  Il  y 

ANTHRACiÔN.  C  cfï  un  a  fouvent  de  TAntimoine  dans 
nom  .que  Luib  donne  à  une  le  fer»  alors  il  efl:  intraitable, 
forte  de  charbon  foilile.  Li-  L*Antimoime  c(l  de  tous 
toph^  Britann.  n^.  i/<>4»  les  demi  métaux  celui  qui  ap- 

ANTHRACITIS.    Pierre    proche  le  plus  du   cobolt.  La  * 
couleur  de  charbon.  péfanteur  ipécifiqOe  de  fAnti- 

ANTHR  AX.     LFtH AN-    moine  d'Allemagne  cft  4 ,  ooô  :  ' 
THRAX;  Charbon  Dh  pi&r-    celle  de  FAntimoine  de  Hon- 
Jtb.  Voye2  cet  article.  grie  4,  700 '5  cette  du  régule 

ANTIMOINE  ,  en  Latin,  d'Antimoine efl  comme 7,  500, 
'Antimonium  :  Stibiumé  St'ihi  foit  qu'il  ait  été  précipite  ou 
AcRicoLiB  ,  en  Allemand  fait  par  le  fer  ou  par  létain. 
Sfitfglas.  Il  neO:  pas  de  miné-  Ce  minéral  fevolacilife  dn«' 
Tal  qui  ait  porté  plus  de  diffé-  tiéremcnt  au  feu  ,  &  il  rend 
rens  noms.  On  peut  le  voir  au  tous  les  métaux  ou  il  fe  efou- 
l>as  de  la  page  (a  .  ve  volatils.  Il  fe  vitrifie  fï  on 

LiknjCus  range  L*AKTi MOI-  l'a  premièrement  calciné.  Le 
Kb  dans  la  ClafTe  des  fiibfhin-  verre  efl:  d'un  bleu  rougeàtrc. 
ces  mercuriéllès  ,  qui  fe  diitin-  Quand  il  cft  fondu  avec  les. 
guent  par  la  fufi^ilicé ,  lacon-  autres  métaux,  il  n'^  a  que  fa 
vetité  du^ régule  fondu ,  Topa-  partie  fulfureufc  qui  s*y  mêle 
ciré  &  lo  Jbriilant.  Il  appelle  exactement  »  fa  partie  réguline 
l'Ai^timOinë  MetaUum  a/t-  ne  s'unit  qu'avec  for  feul. 
bum  ,  e'eâ  un  minéral  (Irié  ,  C'eft  par  cette  raifon  que  l'an- 
fragile  ,  volatil  au  feu  &  qui  timoine  fert  à  pûrifîéF  Tor  ,  • 
cnti^  en  (u6on  après  avoir  roU'^  &  à  le  dégager  des  autres  mé- 
gi :  fâ  couleur  eiî  blanchâtre, .  taux  qui  lui  font  alliés.  C'cft 
d'aucaik  plus  blanc  qu'il  y  a  ainfî  que  les  divers  dé'grés  d'àf- 
moins  de  (bufre.  finîtes  »    qu'ont    entr  elles  les 

L'Anti]<Ioine  efl:  cadant  ,  matières  fofliles  &  minérales 
parce  qu'il  abonde  en  foufre.  fert  à  leur  f(^paration,  fans  ce - 
C'eft   toujours   le  foufre  qui    la  elles  refleroient  confondues. 

(d)  Alàbdftnûit  CtvcFLir  ?  BdlneuM  Régis  i  CéUcedonium  ,  Cy^ 
neteîoé  :  Larhajum  :  Lupus  ;  MarcaJUa  ve\  Mëgntfia  Sàturni  ;  901- 
riM  in  omniàus:  ommatographon  :  Flatnophtalman  :  Plumhum  nigrum  : 
Plumhumfacrum,  PlumbumPhilofophorum  :  RadixTrutalCorum  :  S  tint - 
mi  :  Teeragognon  ;  C'eft  le  Lion  rouoe  de  Par  AGELSB  ,  de  le  L  on 
Oriental  de  Ba>ilB  Valentin.  On  croit  que  du  mot  Arabe 
Aitmad  ou  Atimad  ,  par  altération  Âtimodiunt ,  on  a  Formé  celui  d'^/i- 
timonium,  C'eft  pour  ne  pas  toujours  dégoûter  let»  Lefteurs  par  cette  * 
multitude  de  noms  différons  que  j'ai  rejette  ceux-ci  au  ba^  de  la  p3ge« 
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On  ne  fâoroit  aflez  admirer  la    morceaux  :  od  les  met  dans  ua 

fagc/Te  du   Créateur  dans  ces  pot  de  terre  percé  dans  fon  fond 

combinai (bns  ,    fi  admirabk-  de  plufieurs    trous.    Un  autre 

ment  proporciomiées  &  fi  uti-  vafe  eft  adapté  dans  celui  -  là 

les.  par-defibus  à  fon  fond  :  il  efl  en- 

JI'Ant I  MO  I ne  fe  difibut  foncé  en  terre  :  le  defius  eft  fer- 
dans  refpcit  de  fol  Se  dans  Tcan  mé  d'un  couvercle  cxaélemenc 
légale ,  mais  leau-forte  ne  fait  luté  :  fans  cette  précaution  l'an- 
que  le  réduire  dans  une  poudre  timoine  s*cnvoleroic.  Le  feu  cft 
blanche.  allumé  tout  autour  &  envelop- 

L' Antipathie  de  TAntimoine  pe  le  pot  ;  le  minéral   fonda-. 

&  de  l'Aimanc  eft  telle  que  inê-  tombe  dans  le  vafe  inférieur  , 

lé  avec  du  fer  il  Tempéche  d'en  &   le  régule  qui  fe  forme  eft 

xe/Tcntir  les  impreftlons.  compofé  intérieurement  de  fi- 

On  pcac  parvenir  félon W al-  lets.  C  eft  ce  que  les  Droguif- 

LERius  (il)  à  Tamalgamer  avec  tes  appellent  l'Antimoine  crud. 

le  vif -argent  par  un  tour  de  •  L'ANTiMOiNE^dansIafufion 

main   tout  particulier.  Il  cite  dévore  &  diffout  les  pierres  Se 

HfiNKEL  far   ce   fujet  :  Mrs.  les  mécaux  ,    excepte  For  ;  il 

MiiLOUiN  9  Macquer  &  d*au-  fond  les  grenats,  8c  le  régule  qui 

très  Chimiftes  nient  que  cette  en   naïc  eft  ceidt   comme  les 

miion  Cùh  poffible  fans  inter-  grenats.  Il  n*eft  point  de  mi- 

méde.  Le  premier  a  réuifi  par  nérat  dont  on  fépare  plus  aifé* 

le  moyen  du  foafre  {b),  ment  le  foufre  que  de  TAnti* 

A  la  vue  extérieure ,  ce  mi-  moine ,  excepté  For  &  le  merr 

néral  a  quelque  rapport  avec  la  cure ,  qui  l'abandonnent  plus  aî- 

magndfie  ,  que  les  AUeniands  fémenc  encore.  On  peut  voir 

appelle  haunftàn.  Celle-ci  eft  dans  les  iTables  Chimiques  de 

moins  brillante.  L'Antimoine  Juncker  toutes  lei  opérations 

de  Hongrie  eft  marqué  de  ta-  qu'on  a  tentées  fur  l'antimoi- 

ches  ronges.   Ces  taches  font  ne  ,   &  ce  qui   en  eft  réful- 

FeSet  d*une  ochre  ferrugineu-  té  (c). 

fe.  Pli  ME  les  diftingue  en  mdU  Lorfqu'on  fait  volatilifer  par 

à  ftries  ou  filets  plus  longs ,  Se  un  grand  feu  Fantimoine  ,  Se 

en  femtUt  à  ftries  plus  cour-  qu'on  recueille  la  vapeur  fur  un 

tes.   Celui  de  M.ofcpvie  eft  de  corps  froid  ,  il  fe   forme  des 

cette  dernière  efpéce.  fleurs   d'Antimoine  ,  c'eft 

L'Antimoine  qui  fe  vend  comme  une  force  de  farine, 

eft  fondu.  On  brift  la  mine  en  Un  feu  trop  foible  pour  fon^- 

^4^  Mîn^raL  ton).  I.  p^g.  4*9  •Edir.  rie  Paris. 

Çh)  M^moâië  de  Mr.  IVIalouin.  Mcm.  de  FAcad.  des  Scien.  ann. 

^t»)  jtJi^kÈTt  '  €étt/^B,  Cfi€if,  tom.  L  pag.  iov7*  Ou. 
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drelc  régute 4' Antimoine  le  cal--  DrArMORÉTiQUE ,  on  diapko-' 
dnc  5  t'ellià  la  Chaux  ït'An-    RÉ'tiqije  minéral.' 
TiMOiNE  ,  fous  la  forme  d'mic        Sur  ces  préparations  de  l'an- 
poudré  grife  fans  brillant;        '   timoine  8c  plufîeurs  autres  on 

Cette  poudre  n'cft  plus  voîa-"  peut  cpnfulter  les  chimies  &  les 
tile  ,  elle  fe  fond  à  un  feu  vio-  pharmacopées,  en  particulier 
lent'&  s'y  virrifîe  :  c'eft-là  le  S'tahl',Hô>fman',  &fur-touc 
VERRE  d'ÂNTiMOiNE  d'un  jau-  les  leçons  publiques  fur  TAnti- 
nc  d'hyacinte.  '  moine  de  Neumânn  ,  impri- 

On  revivifie  cette  chaux  &  mées.en  17J0  à  Berlin  en  Al- 
cfe  verre  en  leur  rendant  le  L>hlo-  lemand.  Lemery  a  aufli  don- 
giflique  qu'ils  ont  perdu.  né  un  Traité  de  rantimoine  à  * 

Le  régule  d  Antimoine  fa-  Paris  en  17.07.  ih-ii.  Voyez  . 
cilite la  fufion  des  métaux  •  s'u-  fur  ce  Traité  les  ÂftaErudito^ 
hit  à  oiix  »  hî  rend  cafTans  &  les  rum  Lipfienfium  de  Tannée  1708 
volatïli'(e  tous  excepté  l'or.  II  pag.-iii.  Confultez  enfin  l'En- 
aune  plus  grande  affinité  avec  cyclopédie  au  mot  antimoine. 
le  fer ,  cnfuite  avec  le  cuivre ,  l'Antimoine  folTile  tel  qu'il 
puis'ayec  l'îtain,  après  cclaa'^ec  ^c  tire  de  la  mine  ,  cft  en  pier- 
lê  plomb  ,  enfin  avec  l'argent,     rcs  de  différentes  grofTeurs  ,  qui 

L'Acide  Vitriqlique  ,  avec  le    approchent  afféz  du  plomb  mi-  • 
fècofurs  de  la  chaleur  &  même    néral ,  à  la  téfetve  qUc  les  glé-  • 
die  la  diftillation  ,  peut  di (fou-    bës  d'antimoine  font  plus  lé- 
drc  le  "régulé  d'antimoine.  L'A-'  gères  &  plus  dures  que  celles 
cide  nitreux  le  calcine,  L'Acide'   du  plomb, 
du  fcl  marin  le  difTout ,  en  em-        La  plus  grande' partie  de  l*an-  ' 
ployant  la  diftillatiop.  Ce  com-    titnoirie  vetjoît  autrefois  d*  Alle- 
poté  eft  fort  corrofif ,  &  fc    magne  ou  de  Hongrie  ;  on  en 
lïomme  beure  d'antimoine.  '  trouve  dans  tacaftipagne  de  Ro-  '■ 
C'eft  etii  dfftîllant  ce  heure  avec    me  $  on  en  a  découvert  en  Fran-  • 
1  acide  nitrcux  qu'on  fait  l'es-    ce,  fur  toutcn  Poitou ,  en  Au-  ■ 
PRIT  DE  NiTRE  BEZOARDIQUE.    vcrgne  &  ch  Bretagne.  Celui 
Ce  qui  refle  après  la  diffoln-    d'Auvergne  eft  plus  rempli  de  , 
tron  étant  préparé  fe  nomme*'  foufre. 
BiÉzb*ARD  ,Mii^ERAL.   On  fait        On  emploie  I'Antimoine 
avec  du' beure  d'antimoine  par  '  dans  la  Médecine  pour  les  hom- 
\è  moyen  3c  feau  un  précipité    mes  &  les  animaux  Les  prépa-  ' 
corrofif  ,  qd'ôn  appelle  mer-  '  rations  antimoniales  font  émé- 
cuÏe  T»E  VIE.  -      tiques  ,  ou  diaphorctiques.  LcJ - 

La  Chaux  de  régule  ,  prépa-  .  moine  Basile  Valentin  au 
réc.  pac  le -nitre^  comme  lap-  xii  fiécle  a  fait  connoîtrc  les 
prennent  les  Chimiftes  ,  eft  ce    vertus  de  ce  minéral  ;  fon  oui-  ^ 

çue  i  on  nomme  -AOTutoiNE  :.  v/agç  cft  c.onnti  fo^s  k  dire  de  ^ 
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Curnis  uiumphal'u.  Le  fnattvaîs    niais b  fufîbilûé  c/e  celle-ci ,  qtfl 
cifècqueproduificrufagedc  I'jiiq-    pcucordiDairemcntcutrçr  en  fu- 


ment de  Paris  en  1^66,  Deux  le 'moyen  du  tartre  &  cluftlfrc  , 

arrêts  {uivans  ,-  en  'I657  &  en  cm  du  flux- noir  3  on  obtient 

1 6 5 o  9  le  remirent  çn  honneur^  par«là  le  régule  d* ani^i moine 

avant  le  xil.  fiécle  on  n'em-  .s'Imple.  Si  la  précipitation  s'eft 

ployoi    ''"'""'""   —    ^         '^" * *   11 

les  far 

moniaux ..,..««.. 

.qu'ils  ne  font  pas  oiea  prépa-  par  l'étain  ,  c*cft  T antimoine 

lés.  Gegifroy  a  indiqué  les  Jonial  ;  avec  le  cuivre,,  c*efl: 

précautions  à  fuivrc  dans  Vu^a-  Iç^regUle  de  Venus.  \\  y  a 

ge  (6)  81  KiWKj^i.  le  rccjom,-  dans*  .oe  régule  tf ne  terre  mé- 

xnande  conunê'un  trcsr^on  re-  'tallîque  vitnfiîÉte  ,^&  lin'Phlo- 

medc  Ce),         ':  giftiqne ,  qui  lui  donne  la  for- 

Le  R£gùlÉ  d'antimoine  eft  me  métallique, 

employé  parplufipurs  Artifans^  '  On  fe  fert  de  Tantimpine 

par  exemple,  par  les  Potiers  ctud'pour  purifier  "fonte' Tou- 

d'étain  ,  les'  Pondeurs  de  Let-  fre  ordinaire  mclé  aveale  Tel 

très  de  riiopvinicric ,  les  Qrfé-  marin  décrépite ,  produit  le  mé- 

vrcs ,  les  Monnôyeurs  »  les  Ëf-  me  effet ,'  ce  qui  prouve  ,  que 

fayeurs  »  &  pour  faire  des  rai-  c'eft  par  Iç  moyen  -dû  "fonfre 

loirs  aixîensr,  &c.  de  rantimolne  V  <iûçfciait  cette 

On  rencontre  de  Fànt^moj-  purification.    ./'*.•     ."r 

NE  dans  les  mines  d'or  ,  dar-  Voici  les  divcrfcsm'ines  d*AN- 

genc ,  de  plomb  »  de  fer ,  aufli  timqine,,    que    ^Tallerius 

bien  que  joint  aux  mines., aç-  diflingue  avec  fôn  exaûitudc 

fénicaies.»  &  à  celles  de  çina-  ordinaire, 

brc,                                       ,  . 

■  •         •  • 

Les  mineci  Arfénicales  de  Zicîc  1^.'  La  mine  d*ANtlMOiNE 
&  de  fer  re&aâ^aires  re/Tembleût  '  '  vierge  blanchâtre  à  fàfcettes 
aiTez  à  '  la  mine  d  antimoine  ,        irréguliéres ,  en  latin  /  Anti" 

(tf)  Dow  Cal'mbt.  Dift-OTî.  aeÎA  Èîblc  Tôm.  îvill.  RoiJÏX.  3b# 
PuN.  H.  N.  Lih.  XXXV^II.  Câj?.  VI. 

(  h)  Hift.  de  l'Acad.  des  Scien.  de  Paris  de  ijio  ^  de Ir^)4'ic Mater, 
Medic.  tom.  i«  {1 

i^)  LaboratQXifim  Chymicum  ^ ,'^zg,  ^\i^ 
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monuReailus  natlvusi  en  al-       On  a  écrit  une  mulcinide  de 
lemand  ôediegen  Spiesglas.      Volumes  for  l'antimoine.  Voyez 

Jacob  Lcupplis  prodromus  BU 

%9,  La  mine  4*ANtimoinE  hkptecoi  metallica.  Wolfftn- 
bleuâtre,  brillante,  ifriablc  ,  'battel  1751.  On  y  trouvera  le 
à  ftries  parallcles  ,  à  ftries  catalogue  de  iS  Auteurs  qui 
irrégulières  «  à  ftries  étpi-  ont  écrit  fur  ce  minéral,  8c 
lées ,  ou  à  (Iries  écaillei;fes  ;  cette  lifte  n'eft  rien  inoins  que 
en  latin  ,  Antimonium  fui'-  '  complette. 
phurc  miner (ilijatum  ,  Wriis  ANTX9ATKE.  Amipatkes. 
paralleUs  ^  Jlriis  iriorain^  Ceft  un  aqimal  -  pbnte  dé  la  - 
tis  >  firiu  fieUatis ,  finis  in  mer  ,  qu'on  trouve  auffi  dans 
fquamuUs  concretis  ;  en  al-  la  dafTe  des  pétrifications.  J'en 
lem.and,  Strahlich  fpitsgîajf'  ai  vu  un  dans  une  pierre  fiflîle 
tfr/{.  du  Comté  de  Neurch&tel.  Une 

tige  de  lagrofleur  du  doigt  s'é- 

3^.  La  mine  d*AMTiMOiNE  levojt  &  trois  branches  courtes 
enplbfne^.tris-fufîble:  ^/»-  en  fortoient.  Ellis  oarle  d*U' 
timonium  '  magna  fulphurîs  ne  coralline  de  cette  etpèc^  Tab. 
copia  mineraUfatum  l^nçtùi-  16.  fi.  N.  ou  qui  a  du  rapport  à 
fiâr^  fiBris  capillaribusfepa-  celle  que  j'ai  vue.  LiNNiCUs  la 
ratisx  Spifsdas^FcderEni:  fange  parmi  les  zoophites  , 
Anùmpniaufch  Fcdtr  Erti»     qu'il  appelle  ûorconies.  Syft. 

N.  Ed.  X.  1758,  F.  I.  pag.  800 

4^.    i^    mine    d'ANTiMOiNE    &  8pi> 

folide  «  femblable  à  du  fer        ValCNtini  donne  le  nom 
^i  ^  Antmoniiun  fùlpàiire^â* aiutivath^  au  corail   noir. 
minfralifatum  minera  diffor-    Voyez  coralloÏde. 
mîTfolida  ,  livido    fi^Jça  :        APHROStLINUM.  .Ceft 
fiahldichus  fpiesglaferfi.     •     une  forte  de  félénite.  Voyez  cet 

article, 

5?.   La   mine    d'ÀNTiMOiNE       ÀPOMESOSTOMES. 
ctiftallifée  ,  grife ,  tirant  fur    Oursins     aÏ^pm^sostomes.- 
le  bleu.  Antimonium  fulphu-    Ce  font  les  ouiîins  de'mer  dont 

''.  T€  mncràfifatum  ,  cryfiaUi-  la  bouche  n  eft  pas  au  milieu 
fatum^  Krifiallformiges  fpUs-  de  leur  corps  globuleux.  Voyez 
glafer'ij^.  Klein  nat.  difpôfit.  echinodet^ 

*  mat. 
.  6^.  La  mine  d'ANTiuoiNE  co-  ARABIQUE  Purre  )  Ztf- 
lorée  ,  ou  rouge  ou  jaune  :  pis  .arabicus  :  -Ar^ihus  lapis, 
Antimonium  fulphure  mine-  Theûphrastë,  DioscoRide, 
ralifatum  cohratum,  Roth  Pline  ,  Isidore  parlent  de 
cdtr  gelh  fpiesgla/crti.  cette  pierre  qa'op  braloit  9i  qui 
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Cavoît  à  nettoyer  les  dents.  Il  PÉTRIFÎÉE  :  ou  btoile  dm 

'n*eft  pas  aifé  de  iavoir  ce  q^e  m^   pétrifiée.  Ç'eft  un  in- 

c'étoit.  C'écoit  nne  pierre  blan-  k&t  marin  à  5  ,  à  7  &  à  plus 

cfae  qui  ceflcmbloit  à  ryvoire  encore  de  rayons  ,  qui  parcenc 

Je  plus  pur.  On  la  'brûloic  te  d'uii  corps ,  qui  eft  au  centre. 

cUc  devenoit   fpongieufe  ,  ^  On  trouva   de   ces  araignées 

jriable ,  femblable  à  la  pierre-  dans  des  pierres   fiffiles  «  ou 

-ponce.  HiLL  fur  Théophras-  empreintes  ,  ou  en  relief. 

Tfi  pag.  71.  Paris  in-  II.  1754.  ^  ^*^^^  donné  ce  nom  à 

ARACHNEOUTHES ,  ou  des  articulations  de  l'étoile  ar- 

AsTROÏTEs  SOLIDES  OVALES  5  breufe.   Voyez   troçhites  , 

Arachneolithi  Afirowfolidiyfi'  j>ntrochit£s  ,  asterxÈs. 
gura  avali^Voycz  Astroïtes.        II  paroît  quelquefois  que  les 

Ceft  une  coralloïde ,  compo-  dclcriptions  des  Auteurs  con- 

fée de colomnes.paralleles , fon-  viennent. à  tme -forte  ^c  plante 

igiforme ,  de  figure  ovale ,  mar-  marine.  Voyez  Encrimzte. 
quée  fur  la  foperficic  de  taches        ARCHE  DE  NOÉ.  jirca 

lemblablcs  à  celles  que  les  arai-  Noachi.  C'eft  un  coquillage  bi- 

gnées  ont  fous  le  ventre  :  de-là  valve  mis  par  les  uns  dans  la 

on  leur  adonné  le  nom  particn-  famille  àts  ccpurs ,  par  'danjcrès 

lier  daracjinéolithes.  Elles  rcf-  dans  celle  des  moules ,  par  des 

femblenc  à. une  araignée  donc  troi(îémes  dans  celle  des  pei- 

on  auroit  coupé  la  céte  te  les  gnes.  Cette  coanille  eft  ftriéie  » 

pattes.  allongée  ,par  -  dciTo.us  fbrtQapt 

VAranea  icon  de  Luid.  Li-  comme  la  quille  d'un  vs^lfeau» 

tho.    B.  pag.  II}.  n'eft  vrai-  .avec  deux  élévations ,paf- de/Tus 

feniblablcipent  qu*nn  aftroïte.  du   côté  de  la  charnière..  M. 

Klein  paroît  eii  juger  ainfi.  d'ARCbNviLLB  la  met.^u  râpe 

KoMENCLAT  :  LiTHOLo.  pag.  ^cs  cœurs.  Konde;..  r'fapp^f, 

15.  Edit.  1 740.  le  'Mufculus  ftriatus  rhomhcidf,u 

pRANCtsi  -Ernest.  Bruci:-  M.  Adanson  dans  fonHiftoi- 

MANNi    Epidol.  ad  Albert,  nf  naturelle  du  Sénégal  f  topi. 

RiTT  ERU  M    de   Aracneolithp.  I.  pag.  x  j  o.  Paris  1 7  5  7,  in-  4®^) 

4**.  Wolffcnbut.  1711.  fig.  rappelle  mi/^o/fd  après  B1.LQN 

AKACHNITE.  Arachni-  &  Rondelet,  qui  la  nom- 

TEs.  'Piene  qui  imite  une  arai-  ment  moujjolo.  Voyez  Ohftion. 

^éc.  des  animapx.  1759.  4^.  roih. 

ARACHNOÏDE.    Arach-  ï.  Paris,   au  mot  arche  W 

noïdes,  Pierre  qui  imite  la  toi-  NoÉ  Se  mussole  ,  tôm.  'Iïl« 
le  d'araignée.  '(J'eft  audi  vrai-        J'ai  une  coquille  de  cette  W- 

femblabkmenc  une  plante  ma-  pcce  pétrifiée,  avec  fas  ftrifçs 

xine  poreufe.  encore  diflinâes  ,   trouvée  'à 

ARAl-GNÉE  DE  MER  Çbatclot  frontière  du  Co(iiti& 
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du  ^eofcbàtel  dans  la;  Flanche-  r:    L'ardoise  des  coics  eftpM 
Comté.  zrodî^rc  de  plus  dure ,  fa  cou- 

ARDOISES.  Lapidejf fi ffjles  y  leur  cft  bleuâtre  ,  fa  pcfantciy: 
fciffiUs:  SchiftusLinî^JEi  Ardc-  fpécifiquc ,;  cft  à  celle  de  Tcau 
yF<f  ;  en  particulier  Ardefia  ment'  dans  la  proportion  de  5,  300  à 
faÛsy  ISl  ardefia  ugularis.  En  1000.  En  allemand  dachfcàu^, 
sillemand  5c Ai(/^r ,  en  Suédois  fir, 

Skîfiycîfitin*  i.   L'a&doise  diarboneulê 

Les  parties   intcgranjtes   de    èftnoire,  faos feuilles,  ne con- 
_  lardpife  font  afTez  petites  pour  .  venant  avec  les  précédentes  que 
quoi^.ne  puifTe  pas  Ics.difcer-  'par  fes  particules  filamenteufes. 
'  ncji:  facilenient.  Elles  paroifTent    Oii  la  trouve  près  des  mines  de 
ibuvent  filamenteufes.  On  la   charbon  de  terre.  Elle  eft  ten- 
xrpuve   (oujours,  par    couches   dre.  On  peut  s'en  fervir  com- 
dans  les  carrières.  Elle  fe  fépa     me  de  crayon, 
re  en  tables ,  en  feuilles  plus  ou        Çalcinjée  à  feu  découvert  elle 
.  moins  minces.  Elle  n'cft   pas    devient  blanche  »  dans  cm  vaif- 
dure ,  on  Tégratigne  aiféroent   feau  couvert  elle  çonferve  Ùl 
^vec  une  pointe  de  fer.  Frappée    noirceur.  C'cft  d*f4>|:cs  Walle- 
avec  l'acier  elle  ne  donne  point    Rius  ,  que  nous  rangeons  cet(;e 
.  d'étincelles.  L'ardoifefc  vitrifie;    efpèce  de  marne  ou   de  terre 
,  auahd  elle  eft  dure  elle  entre  af-  .durcie  noire  d^ns  le.  rang  des 
lei .aifément  en  fufion  ;  mais  le   ârdoifcs. .  U-  y  a.. beaucoup  de 
verre  en  cft  toujours  trouble.    rubftanccsparmîlcsfofTilcSjqui 
\  Elle  ne  fait  point  eficrvefcence    peuvent  ainiî  appartenir  à  plu- 
'  avec  les  acides.  (îcurs  claffcs.  Il  vaut  mieux  dan& 

»    T.  Il  eft  des  ARDOISES  qui  fe   ce  cas  fiiivre  un  Auteur  habile 
poli flent  a/Tez  bien  :  on  en  fait    &  connu  que  de  s'en  éloigner 
Iflcs  tables.  En  allemand  tAfei-    pour    donner  lieii  à    quelque 
tckiefcr,    ScHEUCHZbR    parle    équivoque,  qui  ne  manque  ja- 
^'nne^ardoife  dont  les  feuilles    Qiais  de  .naître  de  .la  divermc 
Ibnt  cpmppfées  de  deux  çm\'    des  noms.-  Dans  cette  clafTc  on 
.'dics  ,-dontla  fupérieure  eftjcô^-    l'appellera  fijiilis  carbonarius  , 
jQurs-plus  dure  &fe  polit  midux:  'dans  une  SLUixcinargra  ni grafo- 
ji'inféricûre  plus  molle  ne  reçoit    lida  i  dans  une  troifîéme  terfa 
pas  k  poli.  Ces  couches  fe  trou-    ïndurata  biiuminofa  nigra.  On 
ycut  dans  la  carrière  ,  pofées   la  nommée  quelquefois  en  allç- 
.'alternativement.  (  Orydpgra  :    mand  Kohlfi^M  ,  charbon    de 
"Hcïivet.  pag.  1 10.  ).  Lacoulejar    pierre  ,  ..d'^fj^cfois  fchewnr^e 
■de  Vardoife  cft  noire  ;  fa  pcfaii-    Kreide ,  crayc  ou  cravon  noir. 
.^i^vx  fpécifique  cft  à  celle  cle        3,  L'ardoifcàaigui^reftten- 
.Teaù    dans  la  proportion,  die    dre  &  fc  fend  par  couches  anre;^ 
'2^  750::  1 000,  z.  ^pailles» Sa fcfaateui fpécifique 

eft 
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kftdaos^h  proportion  de  x>  300::  deres  ,  oà  Ton  rencontre  des 
1000.  z.  II.  y  en  a  de  la  noire  ,  corps  marins ,  auront  été  for- 
6c  h  grife ,  de  la  jaunâtre.  On  mées  aorès  le  déluge  ou  enfuite 
en  trouve  ^ui  efl:  compoféé  de  de  quelque  inondation  particu- 
deux  couches  l'une  grile  l'autre  lière ,  ou  par  le  changement  da 
îaane.  Fiffilis  cotiçularis  ;  fali-  lit  de  la  mer*  Tels  lont  peut- 
vaUs  &  oUaria.  En  allemand  être  les  ardoifes  ou  Tchiftes  de 
Mkerfcâiefer.  Mansfcld  ,  d  Éislcbcn  .  d  Oe- 

4.  Il  y  a  encore  des  ardoifes  ninguen ,  de  Glaris  &  de  divers 
tendres  éc  friables ,  noires ,  bru-  autres  lieux.  Telles  font  les  cou- 
neSyOUgrifes  ,  qui  ont  pour  là  chcs  de  marne  du  Comté  de 
plupart  une  odeur  fétide  fi  on  Neufchâtel  à  St.  Blaife  &  ail- 
les, brûle.  On  peut  fe  fervir  de  leurs  «  &  dans  le  Canton  de 
qaelqaes-anes  comme  de  cra-  Berne ,  à  Muntzigen  »  à  Wuif- 
yons  noirs.  U  en  eu  qui  brûlée  tebœuf  &  dans  d'autres  en- 
devient  rougcâtre  U  fert  de  droits.  Les  ardoifes  noires  &  les 
cisL^on  lon^c,  Fijplis  fi iabUis  f  ardoifes  rouges  de  Mcizingea 
fiSorïus,  En  allemand  weicher  dans  le  Canton  de  Berne  un\- 
fchiefer ,  quelquefois  on  Ta  ap-  blent  audi  être  des  dépôts.  Oa 
pellée  Schwar^jB  Kreidc.  trouve  dans  les  premières  des 

Il  paroît  que  les  ardoifes  ti-  cornes  d'ammon.  Les  dernières 
lent  leur  origine  de  la  terre  cal-  font  dures ,  compares  &  reçoi- 
Caire  &  de  la  marne ,  &  que  vent  le  p4K»  Quant  à  ce  que 
ces  matières  font  tmies  avec  une  L  ang  ajoute ,  que  ces  dépôts  (e 
^  JTubfUnce  grafle  &  un  acide  vi-  font  faits  félon  les  loix  de  la  gra- 
triolique.  Lang  prétend  que  vite ,  cela  efl  démenti  par  fex- 
c'eft  au  déluge  ou  à  quelque  périence ,  ou  par  le  nombre  de 
inondation  particulière  ,  qu'il  faits  contraires ,  oii  ces  loix  fonc 
iaut  attribuer  la  formation  des  vifiblemcnt  violées.  Woon* 
ardoifes  &  des  fchiftes ,  qu'on  v^ard  &  Scheuchzer  ,  ces 
peut  mettre  au  rang  des  ardoi-  Défenfeurs  d'un  déluge  uni  ver- 
tes. Ce  font  des  dépôts  de  ma-  fel ,  auquel  ils  attribuent  toute 
tières  qui  ont  été  fufpendues  la  formation  de  notre  terre  ac- 
dans  Veau.  (  Ephcmerid,  natur,  tuelle ,  ont  fouvcnt  foutenu  que 
Curiof^  avpcnd.  Vol.  vx.  medi-  cette  précipitation  des  matières 
tat.  de  Sckifti  indole  &  genefi  s'étoit  faite  félon  leur  gravité 
art.  18).  Le  globe  ayant  été  fpécifique.  Ils  ont  contr'eux 
couvert  d*eau  à  la  création ,  ces  plus  de  faits ,  qu'ils  n'en  oac 
couches  n'ont-elles  pas  pu  fe  en  leur  faveur.  C'eft  plutôt  le 
faire  &  s'arranger  alors  ?  La  courant  des  eaux  qui  a  donné 
marne ,  en  particulier  la  marne  lieu  à  ces  dépôts  &  à  la  précipi- 
fidîle ,  peut  avoir  la  même  ori-  ration  des  matières  ,  qui  ont 
gine.  Les  couches  de  ces  ma-    formé  les  couches.  Le^  dvxcu 


degrés  de  forde  qu'ont  eu  ces  ritrriEEs  :  Xyl(Heapîfc!ufri^  ÎH 

eaux  a  produit  cette  diverfité  allemand    ve^fiè'mtrtt   "vijchén 

dan^  la  pofition ,  la  dxrcdion  &  graien,  Voy.  ichthyôlithes; 

le  poids  de  ces  couches.  ARGENT    jirgtntum.    En 

On  peut  s'infttnire  dans  l^N-  allemand  Sïlbtr  ^   en  Suédois 

CYctoPÉDiE  de  la  méthode  à  Silfwer  :  il  eft  appelle  la  Reine 

fuivre  pour  tirer  lardoife  des  de  Métaux ,  parce  qu*ii  efl  le 

carrières.  Voyez  art.  ardoise,  plus  parfait  &  le  plus  précieux 

ARENE.  Aréna.  C'eft  une  après  l'or.  Les  Chymiftes  l'ont 
forte  de  fable.  Le  plus  petit  âuffî  nommé  luna ,  la  lune  , 
dans  fes. grains  retient  le  nom  réfervant  à  For  le  nom  du  So- 
dé fable  ,  le  plu^  gros  preiid  leil. 
Înclquefois  le  nom  de 'gravier.  L'Argent  eft  après  l'or  le 
)elui  dont  les  grains  tiennent  plus  fixe  &  le  plus  duébile  de^ 
le  milieu  »  eft  nommé  par  quel-  métaux  :  avec  un  grain  d  argent 
ques  Auteurs  Arène.  on  peut  faire  une  Kuille-  de  troi$ 

L*AREN£  eft  foâile  »  lorfqu'on  aunes  de  long  &  de  deux  pou- 

Ta  tire  du  fein  de  la  terre ,  flu-  ces  de  large  ,  ou  une  taffe  capa- 

;viatile ,  lorfqu'elle  eft  dans  les  ble  de  contenir  une  once  d  eau. 

lits  des  rivières  \  marine ,  lorf-  Il  eft  plus  dur  &  olus  fonorc 

qu'elle  fe  trouve  fur  les  côtes  que  For ,  moins  pefant  &  moins 

de  la  mer.            ^  nxe  que  lui.  On  fait  que  fa  cou- 

L'ARENE  eft- elle  compofée  leur  eft  blanche. 

de  cailloux ,  de  grains  primitifs  C'eft  par  lafu^on  &  l'amal- 

ôu  des  débris  des  rochers  &  gamation  a  u^on  le  tire ,  comme 

des  pierres  divifées ,  menuifées  Tor ,  des  glèbes  y  qui  le  contien- 

par  râir ,  l'huniidité  ,  le  gel  &  nent.  On  le  purifie  auffî  com- 

Ic  côurrânt  des  eaux?  Je  crois  me  lui,  par  la  coupelle.  Dès 

qUe  c'cift  par  tous  ces  moyens  que  lardent  fur  le  feu  eft  d*un 

téùnîs.  il  y  a  des  grains  primi-  rouge  vif  il  fe  fond  {a). 

tifs.  Il  y  a  des  grains  rormés  Si  on  mêle  du  cuivre  avec 

'par  des  âccidens  ,  fucceffive-  largent il  perd  de  fa  dudilité  , 

iiùeht'iSc  à  la  longue.  Delà  les  mais  devient  plus  fonore  &  plus 

ikiélahgès.  Les  arènes  font  com-  dur  ;  avec  de  Tairain ,  du  cuivre 

^i^ofées  de  parties  calcinables  &  blanc  &  de  l'étain  il  devient  fria- 

dç  parties  Vittefcibles.  ble.  I.  c  plomb  en  altère  la  cou- 

^ /Voyez  CKr  Gotl.  Ludwig  leur&  le  fon.  Avec  le  régule 

'  Terra  Mùf,  Drtfâtnjis  pag.  75.  d'asitimoine  il  eft  plus  fufîiblc. 

Xipfîaê  1^49.  Fondu  avec  les  fels  il  ne  chan- 

ARÊTES  DE  POISSONS  PÉ-  gc  pas.  Le  Boiax  feul  le  purifie, 

.  (a)  Voyez  Schlutter  Trad.  de  M.  Hellot  ,  &c.   Alfonsb 
Èaslsa  9  Trad.  par  Gosford  ^  &c.  Voyez  encore  Lehman  ,  Scç% 
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H  peut  rcftcr  pendant  un  mois  peut  foutcnir  270  livres  avant 

&  plus  en  fufion  au  fond  d'un  que  de  rompre, 
fourneau  de  verrerie  (ans  fe  bru-        Enfin  il  eft  après  le  cuivre  le 

1er  ,  (ans  perdre  bien  fenfiblc-  plus  fonote  des  métaux, 
ment  de  fon  poids  i  pour  k  cal-        La  pefanteur  fpécifiquc  de  ce 

ciner  ,  il  fout  des  artifices  que  Métal  pur  ,  eft  de  1 1  ,  à  t?  i . 

la  Chimie  enfeigne  (« ).  S  il  eft  à  16  Carats  elle  eft  de 

UE£prit  de  Ici ,  l'eau  régale ,  1  o ,  } 40.  11  pcrd  dans  Ica^u  |, 

r£(ptit  de  Vitriol  oiu  de  fouftc  ^^  fon  poids  ,  &  un  pied  cube 

ne  peuvent  pas  difloudre  Tar-  <j  argent pcfe  1 1,  52-3  onces (c). 
gent:  Ufout  des  artifices  pour        LiNNiSUs  diftingue  6  fortes 

îûre  foffldrc  ces   fols.  Mais  il  ^e  mines  d  argent  (d)  ',  Henc- 

cft  difibuc  très  -promptement  ^^i^  en /établit  autant  ;  il  y  ajou- 

par  r£^cit  de  Nitre  ou  Tcau  te  le  Cobalt ,  qui  tient  de  Tar- 

fortc  :  fi  l'argent  eft  pur ,  la  fo-  gent  (^):  Wallerius  en 

Itttion  eft  limnide.  Cette  folu-  compte  jnCqu'à  dix  efpèces  gé- 

tion  par  différentes  additions  nérales.  Nous  les  réduirons  à 

pafle  fous  plofieurs  formes  Ib).  |mit. 

Si  \a  diflblution  refte  long-tcms        i,  L'Aiusent  vierge  ou  na- 

découverte  l'argent  fo  volatilifo  jm  for  nie  la  première  efpèce  , 

en  partie  :  û  dans  cette  diflo-  il  fo  troi^ve  plus  ou  moins  pur 

lation  on  ajoute  une  certaine  dans  la  terre  ,  ou  dans  le  fable  , 

quantité  d'eau  pure.&  une  cet*  for  le  quartz ,  lefpath  ,  le  cail- 

taine  portion  de  mercure  vif  ,  lou  «  Tair-doife  &  le  cobolt.  Sou- 

il  fe  forme  des  ramifications  «  yent  il  eft  attaché  à  d'autres 

qu'on  appelle  TArâre  deDxa-  mines  d'argent  :  quelquefois  il 

HE.  Si  on  jnec  plus  de  mercure  ^  eft  entoure  d'une  enveloppe  de 

il  fe  foit  un  amalgame.  pierre,  ou  dune  ftalaâite  en 

L'Argent  eft  plusi^lacftique  foime  de  croûte, 
que  le  plomb  ,  Tétaih  &  l'or        Cet  argekt  fe  préfente  fous 

moins  que  le  cuivre  8c  le  for  plnfieurs  formes ,  en  grains  ,  en 

Il  eft  plus  dur  que  l'or  ,  ré*  pointes  ou  dents  ,  en  lames ,  en 
tain  &  le  plomb  plus  jnou  que  cheveux ,  quelquefois  il  eft  dén- 
ie for  &  le  cuivre.  droide  ^ou  ramifié  ,  fouvent  il 

Il  eft  moins  tenace  que  l'or  «  eft  fuperficiel. 

&  plus  que  les  autres  métaux.  •    C'eftenjgénéral  en  latin»  Ar- 

Un  fil  d'asgenc  de  .'^':de  'pouce  gentum  Nativum  ,  &  en  aile- 

(a)  JuNcksRx  cqnQpeft.  ChifD.  Torn- 1.  pag-  887. 
(h)  JuN  GkBR  ,  ijibi  fuprà  pag.  888. 

(c)  WALLfiRÎUs ,  lylineralo:  Tonn.  I.  pag.  SÎ3-  W*t.  franc.  17^5* 
&  pag.  Î90.  Edit.  <îè  Berlin  175O. 
{d )  Syftçma  naturx ,'  pag.  xty.  Edir.  1 7S^.  IfUgd.  Batav. 
U/lntxodfHli(^^f9  «wàêralo,  Tofû^  I.  pag.  eo.^Cuiv.^wViitS^* 
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mand  Gcdiegen  Silher ,  ou  haue-  cornée  cft  encore  fort  ricfic  ) 

ut^ ,  mine  de  Payfan ,  parce  &  c'eft  la  troificme  efpèce  feloû 

qu*cllc  eft  aifée  à  reconnoitre.  Wallerius.  Quelquefois  elle 

II.  La  mine  d'argent  vi-  reffembk  à  de  la  corne ,  ou  à 
TRJEUSE  cft  ordinairement  très-  de  la  colophode  ,  brune  &  demi 
riche  ;  elle  reffemble  au  verre  :  tranfparente  :  d'autres  fois  elle 
mais  elle  cft  molle  &  pefance  j  eft  jaune  ,  ou  verdâtré ,  on 
on  peut  rétendre  fous  le  mar-  rougcâtre ,  extérieurement  fans 
teau  &  la  fondre  à  la  flâme  d'u-  figure  déterminée ,  intérieure- 
xie  chaiidclle.  Elle  contient  tou-  mcat  fouilletée ,  friable  &  &cir 
jours  du  foufre  &  fouvent  plus  le  à  fondre.  Elle  contient  beau- 
dès  I  d'aigent  ;  cette  n>ine  d  ar-  coup  de  foufre ,  un  peu  d  arfe- 
gent  vitreufe  eft  pour  lordinai-  i^ic  &  les  deux  tiers  environ 
le  d'une  couleur  plus  claire  que  d  argent.  j4rgentum  fulphure  & 
la  mine  de  cuivre  vitreufe.  Elle  ^rjenico  mintralifatum  ,  minera 
cft  aufC  molle  &  plus  fo(ible.  ftmipeUucidA ,  lamellofa  ,  cor- 
jArgcntum  fulphure  mineralifa*  ^'^  »  îgr^f  candela  liquabili  ; 
tum  minera  malleabili ,  vitrea ,  Minera  argenti  cornea  5  en  alle- 
€andela  igné  liquabili,' Mirura  roand  Horufilber  ^  oder  har^e, 
Argenti  vitrea.  En  allemand  ,  ^V.  La  mine  d'à  r  g  e  n  ir 
Glafert^  j  SiHerglas;  glasartig*  ROUGE  ,  appcUée  rosiclere  , 
filbererti,                                   ^  cft  très -belle  &  fort  rcdicr* 

Cette  mine  diffère  par  la  cou-  chéetles  Curieux.  Elle  eft  rou- 
leur  \  elle  eft  ou  blanchq  ,  ou  gc  •'  de  diverfes  nuances ,  quel- 
couleur  de  plomb ,  ou  brune  »  quefois  tirant  fur  le-  bleu  y  le 
ou  verte ,  ou  jaune.  .  iH>ir  ou  le  brim  ;   opaque  ou 

Elle  diffère  encore  par  la  crif  (canfparente  ;  tantôt  criftallifée» 

tallijation  5  elle  cft  ou  en  crifr  tantôt  irr^guliere  j  elle  dccré" 

uux  prifmatiqucs   ex^hèdres  i  pite  &  fe.  feuillette  à  la  flâme 

ou  en  criftaux  oébahèdies.  d'iùie  chandelle.  On  la  trouve 

Elle  diffère  outre  cela  .dans  en  morceaux  «  ou  en  rognons 

la /orm^  régulière  oa  dérermi-  dans,  d  autres  minéraux,  &  avec 

née  5  elle  eft  en  61$ ,  en  rameaux»  toutes  fortes  de  pcrrcs ,  quartz^ 

en  grains  »  en  feuilles ;,  en  lo-  fpath ,  criftal,  pierre  de  corne, 

zanges.  &c.  EUe-contient  beaucoup  d*ar- 

Elle  diffère  enfin  dans,  la  tnaf-  fonic  ,  un-,  peu  de  foufre  &  de 

/^  5  il  y  en  a  qui  çft  fuperficiclle  fer  ,  ;&,  environ  les  |  d'argenté 

&  compare  ,  d  autre  oui  cft  Plus  elle  efï  d'un  rouge  clair  & 

friable  &  fcmblablc  aux:  iîforics.  trahrpdi-ehç ,  moins  elle  donne 

Les  Allemands  appellent  celle-  d  argent.  Il  y  a  près  de  Ratif- 

ti  Schlakkenert^  ,  ob  mine  de  bon neune ihîne rouge  qui  fca- 

fcories.  ,  ferme  avçc/afgcnt  un  peu  d'or. 

III,  Ld  M z li £  D*A R CE N T  Argentmfafi$o  fi^phuH  6*^? 
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ft  mheralifaium ,  minera  rûlrai  gemumfulphure ,  arfinico ,  ctf- 

tf/7/^  ignitionem  UquabiU,  Mine-  pro  ,  &  firro  mineralifatum  mi- 

rsjlorenorum  ruhra,  Argemum  nera  nigra  velfulîginofa  :  Mine^ 

rude  ruhrtun  \  en  allemaad  roth-  ra  argènti  nigra  :  Argentum  ru-' 

ffildenerti,  ae  nigrum  :  Gleba  nigra  argen* 

V.  La  MINE  d'argent  ti  particeps.  En  Allemand  , 
BLANCHE  ou  grife  eft  compac-  Schwani<rt^  3  Schwart^^pUden^ 
te  &  brillante  ,  de  la  couleur  ertj^. 

des  écaiUes  de  poiffon  ,  elle  eft        Vll.-La  mine  d'argent  em 

caffante  ,  de  figure  irrégulicre ,  pt^ME  eft  blanche  ou  noire  & 

quelquefois  ftriéc ,  ou  comme  ftriée ,  comme  lalun  de  plume 

vermoulue  >  elle  rcflemblc  affez  ou  l'antimoine.  Argentum  fuU 

à  la  galène  à  points  btill^ ,  phure.arfentco&antimoniomi" 

mais   elle   eft  plus  dure.  Elle  neralijatum minera plumofa.vel 

contient  du  foufre  ,  de  Tarie-  radiata.  Minera  argentiplumo^ 

flic ,  un  peu  de  cuivre  &  environ  fa  ;  en  allemand ,  hederert^  (a). 
\  d  argent  ;  elle  eft  d'une  nuan-        yill.  La    mine   d'argent 

ce  plus  foncée  que  la  mine  d'ar*  molle  que  les  Mineurs  Aile* 

fenic  blanche ,  &  plus  claire  que  •  mands  appellent  Silbermalm  eft 

les  mines  de  cuivre  blanches,  quelquefois  pre(que  fluide  :  elle 

Voici  comment  ^allerius  la  contient  ou  de  l'argent  vierge 

décrit ,  Argentum fulphure , pau-  ou  quelqu'autre  argent  minera- 

co  arfenico  &  cupro  miner alifa-  lifé.  Sa  couleur  varie  félon  la 

tum ,  minera  micante  alba.  Mi-  pierre  ,  ou  la  mine  qui  y  eft 

nera  argenti  alba^  Minera  flo-  jointe.  Il  en  eft ,  qui  eft  de  la 

renorum  aléa  ;  Argentum  rude  couleur  des  cxcrémens   d'oye. 

êikum  ;  en  allemand  Tf^eifigul"  C'eft  le  Ganfekothiger  Silber» 

den  ertr  ,  &  graues  Silkererts^.  malm  des  Mineurs  Allemands. 

VI.  La  MINE  d'à  rgent  II  y  en  a  qui  eft  jaunâtre  ,  c'eft 
NOIRE  reffemble  à  de  la  fuye  ,  h  Silherhaltige  giibe.  On  en  voit 
quelquefois  à  de  la  poix  ;  elle  eft  qui  eft  d'une  couleur  obfcure  , 

ÎieCante  &  peu  compare.  On  c'eft  le  Schmere^^t^,  On  en  trou- 

a  trouve  ordinairement  dans  du  ve  qui  eft  fluide  ;  c'eft  le  Silber- 

fpath,  du  quartz,  oudelapier-  guhr.  Quelquefois  le  fonds  de 

re  de  corne  noire.  Souvent  elle  la  mine  eft  marneux  ou  argil- 

tient  un  quart  d'argent  ;  elle  eft  leux  ;  c'eft  le  Silberhaltiger  mer- 

ou  Coiïdc  ou  vermoulue.  Ar-  gel  oder  Ittten  (b),  Argentum 

(a)  WooDWARD  Attempt.  Tom.  II.  Part.  II.  pa^.  |^. 

(6;  Voyez  Wallbri  us  Minerai,  pag.  401.  Edir.  Berlin.  ftHidroTo. 
art.  |4.  HkbENstreit  mu/ct  Richtcria*.  Matbesius  in  Sarepta,  Ai.- 
s iKUs  in  C^ron.  Mifn.  Br AU N /'/t  ^marni/yr/^r.  pag  51  Swedenborg 
^e  ferro.  pag«  67.  Afta  erudit.  Upfal.  Ades  de  PAcad.  Roy*  de  Suédft  ^ 
Vol.  I.  pag.  loh  àlem»  de  M.  D,  TiL  as. 
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^utpurum ,  aut min<ralifatuml  ARGENT-VIF.  Voycà 

lapidi  vel  terra  immixtum  ;  mi-  mercure. 

nera  molliori  vel  fiuida.  ARGILLES.  Terres   Ar- 

On  trouve  auât  quelquefois  gilleuses  :  Argilla  ;    Terra 

de  Targent  minéralife  foos  la  fi-  pingues  ^  AcRicoLiC  &  Scheu- 

fore    de    quelques   régécauz.  chzeri.  Terra  non  diffipakiUs 

els  font  les  épis,  qu'on  ren-  AcRicoLiS.  Linn^us  dit  que 

contre  à  Fianckemberg  ,  dans  largile  a  des  parties  tenaces  & 

,1e  Pays  de  HefTe.  Cette  mine  gTS^cs.  Confiât  parùculis  lahî- 

donne  jufqu'à  50  noarcs  d'ar-  cis  ienaeiter  coharentibus  i  en 

gent  au  quintal.  allemand  ,  Thonartem  ^    Fefte 

Dans  le. même  lieu ,  on  a  des  Erdarien  ,   Thon  ;  en  anglois 

mines  argilleufes  >  qui  repréfen-  Clays» 

^^ent  des  Infcdes  ailés.  '  Lts  Terres  j^rgilleuses 
On  trouve  encore  plus  ou  font  tompaâes ,  glutineufes  » 
moins  d'argent  dans  la  mine  grafTes  ;  les  parties  n'en  font 
rouge  d'arfenic  »  dans  les  mines  point  friables  ,  mais  liées  les 
de  cobolt ,  dans  la  blende  rou-  unes  aux  ancres.  Après  avoir 
ge ,  oui  eft  une  mine  de  plomb  »  été  humeâées ,  ou  détrempées 
cUns  la  mine  de  cuivre  blanche  «  dans  l'eau  «  on  leur  donne  une 
&  dans  la  galène  ou  cuivre  de  forme  ^  qu'elles  confervent  » 
plomb  cubique  lorfqu'elles  font  feches.  «  dur- 
Comme  I'argemt  efl  par  ac-  cies  à  l'air  ,  ou  cuites  dans  le 
cident  dans  ces  forces  de  Glè-  feu.  Elles  s-éçendent  &  fe  gon- 
bes  «  nous  ne  les  rangeons  point  âent  dans  l'eau,  mais  moins 
dans  la  clafle  des  mines  d'Ar-  que  les  terres  feches  &  en  pouf- 
■gent  proprement  dites.  nere.  Les  particules  en  paroif- 
,  Confulcez  TEncyclopÉdie.  fenc  uâies  >  gliiTantes  &  cubi- 
Tom.  I.  article  Argent.  ques. 

ARGENT  DE  CHAT.  Toute  Argille pétille  au  feu , 
'^rgentum  cati.  En  allemand  >  avant  que  d'encrer  en  fufion. 
Siâerkat^  ,  ou  Kat^en  -  filber^  Elles  font  prefque  toutes  yi- 
Argirites  ,  &  argyroUthos  non-  trifiables.  Mais  il  en  eft  qui 
nullorum,  demandent  un  feu  très-violent 
C  eft  une  forte  de  talc  blanc,  pour  écre  mifes  en  fufion.  Le 
Il  fert  fort  fouvent  de  matrice  verre  qu'on  en  fait  efl  plein  de 
aux  mines  d'écain  ,  auflî  bien  bulles  &  d'écume  ,  à  caufe  de 
que  la  steatite  ou  pierre  de  l'eau  &  de  l'air  qu'elles  tien- 
lard,  nent. 

ARGENTUM  MUSICUM.  L'Argille  ne  fait  aucune 

C'eft  un  mélange  d'écain  ,  de  efFervefcence  avec  l'eau-forte  , 

bifmuth  &  de  mercure.  Voyez  ni  avec  aucun  acide  ,  à  moins 

J*art.  delà  Vctxcnc  de  Kukgeel»  qu*il  ne  s'y  uouVc  des  partica- 


Aik0  A  R  q          ;j> 

IfS  calcaires ,  alkalioes  »  ou  mar-  téc»  Sechée ,.  cUç  paroît  grife! 

ncufcs ,  ou  fcirugincufes  (a).  Calcinée ,   clic  cft   rougcâxrc. 

L'Argilie  diSéïc  ou  par  la  Elle  fc  vitrifie  aifément.  Or- 

coulcur  ou  par  quelques  pro-  dinairement  çUç  eit  mclée  avec 

i>riétés  particulières.  C'cft  dans  un  fable  fin.  Plus  elle  eft  grof- 


a  on  grand  nombre  d  eCpèçcs 

3*^.  Argilles  iaunatres,' 

1^.   L'Argille  BXANCHE.  KOUGEATRES  ,    NOIRA- 

Argilla  alha  ,  en  Allem.  très  ,  verhatres.  At" 

f/TtiJfer  Thon.  Argille  giîla  flavcj cernes  ,  rubef'- 

GRISE.   Argilla  cinerea  ,  ccntes ,  nigrefceates  ,  viri" 

Grauer  Thon.  defccntes  ,     Gèlhîichter  ,* 

Rothlicher  »  Braunhcher  , 

CeftrArgille  la  plus  pure.  Elle  Grunlicher  Thon. 

conferve  la  couleur  dans  le  feu. 

A  pdnc  peut^elle  être  vitrifiée.  Ce  font  des  particules  minérales 

fUc  fc  durcit  par  la  calcinatioii  ^  fur-tôut  martiales ,  qui  don-. 

au  point  de  donner  des  étin-  ncnt  la  couleur  à  ces  Argilles. 

celles.  On  en  fait  de  belle  fa-  Dans  le  feu  elles  la  perdent.  El- 

yance.  C  cft  peut-être  le  ?ar€'  les  forment  au  feu  un  verre  noir. 

tonium  de  Plinb.  Ceft  l'argiUe  En  verfant  de  Teau-forte  defius» 

la  plus  pure  :  plus  elle  l'eft  ,  elles  deviennent  blanches  v^). 

plus  la  Ê^yance,  qu'on  en  fait,  II.  Il  eft  des  Argilles  qui 

.  cft  belle.  ont  des  propriétés  particulières» 

2^.     ArGILL^     BLEUATRE.  I^.     A^CILLE     DILATABLES 

Argilla  plaflica.  Bhuer  Argilla  aqud  intumefcens 

Thoai  SceUim  :  Mauet'  ftu  fermentans  ^  en  allern. 

Uim,  Brauftrit. 

Bile  eft  compofée  de  parties  Cette  Argille  efl:  rougeâtre. 
plus  ou  moins  grofOères.  C  eft  Elle  a  la  faculté  de  retenii;  long- 
la  plus  commune.  On  en  fait  téms  Tcau  :  Elle  abforbe  ceUc 
les  brioues  ou  la  tuile.  Elle  cft  qu'on  y  jette  :  Elle  fe  gonfle  îc 
d'un  bleu  pâle   étant  humec-  ledilate,  par  ce  moyen  elle  perd 

(a)  L'acide  vitriolique  aidé  par  l'aftîon  du  feu  diflbut  une  portion 
de  l'argille  ,  ce  qui  fait  un  véritable  alun.  M.  Hellot  Mémoi.  de 

'  TAçad.  Roy.  des  Sciences  de  Paris  An.  1739.  M.  Margrafp  Qffem*' 
de  l'Acad.  Roy.  de  Berlin.  An.  i75.4«  p^g.  îi.  î4«  ^?«  &  fuiv. 

-    W  FoTT  Lithogéognolîe ,  Toxn.  I.  pag.  99,  &  fuiv, 

■5  ^ 
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ce  volume  ;  elle  s*af&iffc  en  fe  3^.  Argille  RErRACTAtïi 
'dcfTëchant  :  elle  fe  durcit  aifé-  RE.  Argilla  apyra,  Im 
xnenc  à  la  furface.  Ced  ce  qui  /^u^r  bejtàndiger  thon, 
rend  certains  chemins  fi  mau- 
vais :  Voilà  lorigine  dès  fon-  Cette  efpcce  d' Argille  réfifte 
drières.  Wallerius  obrcivc  au  feu ,  ne  s*y  fond  pas ,  &  n  cft 
f'Mineralo.  p.  34  T.  I.  )  que  point  vitrefciblc.  Il  y  en  a  de 
dans  la  Dalecarlie  &  le  Nort-  diverfes  couleurs  de  la  brune  » 
land  il  y  a  beaucoup  d' Argille  de  la  noirâtre  ,  d'un  bleu  pâle. 
'Ac  cette  efpèce.  Les  Bâti  mens 

■^Icvéi  fur  cette  terre  ne  font  ja-  4*.  Argille  solaire-,  oa 

mais' folides.  Us  fe  hauffent  en  Bol.  Argilla  pinguis  ^  8c 

'  automne  d*un  pied  &  plus  j  dans  fig'dlata,  Bolus.  En  allem* 

l'été  ils  redefcendent  a  leur  pre-  Bolus ,  Feu  thon. 
'iniere  place  ;  lorfqu'on  marche 

'fur  un  terrein  de  cette  efpèce,  Les  terres  Bolaires,  ou  Sigil« 

il  faut  prendre  garde  que  la  lées  font  douces  au  toucher» 

croûte  defTéchée  ne  vienne  à  paroiffent  huileufes ,  doivent  fe 

'  s'enfoncer.  On  peut  être  en-  fondre  à  la  bouche.  Le  feu  les 

•  glouti.  C'eft  une  terre  ftérile.  durcit  d'abord  comme  une  pier- 

re ,  en  .pouffant  encore  le  te  a  , 

2^.   Argille  a  foulons,  on  les  vitrifie.  L'eau  les  diffout* 

Argilla  pinguis  &  cruffla-  La  plupart  font  colorées  &  pren- 

€ea  in  brafleas  dehîfcens  ,  nent  le  nom  du  Pays  dont  elles 

&   in  aère    deliquefcens  ,  viennent.  On  les  emploie  dans 

jirgilla  fullonum,   Schie-  la  médecine.  Les  Bols  font  em- 

ftrthon  :  Walktnhon.  plaftiques ,  defiicatifs  &  aftrin^ 

gens.  On  leur  fubflitue  quelque 

La  véritable  terre  à  foulons  ,  fois  le  fang  de  Dragon  ,  San" 

terra  faponaria  ,  eft  de  l'elpèce  guis  Draconis ,  qui  eft  la  larme 

•  des  marnes.  Cette  argille  peut  *  gommeufe  d'un  Arbre  ,  lequel 
en  tenir  la  place  avec  moins  de  croît  en  Afrique ,  fur-tout  dans 
fucccs.  La  véritable  terre  à  fou-  Tlfle  Porto -fanto  ,  Tune  des 

•  Ions  fe  diftingue  par  l'effervef-  Canaries.L*arbre  s'appelle  Dra- 
cence  fcnfible  ,  qu'elle  fait  avec  co  ,  parce  que  fon  fruit ,  qui 
les  acides.  Lorfque  TArgille  ,  eft  fcmblablc  à  une  Cerife  , 
dont  il  s'agit ,  a  été  fechée ,  elle  étant  pelée  ,  paroît  repréfenter 
fe  levé  par  feuillets.  A  l'air  el-  une  figure  de  Dragon.  Dc-là 
le  fe  décompofe  en  perdant  fa  eft  venue  Terreur  de  Pline  , 
liaifon.  On  ne  peut  prefque  pas  qui  a  cru  que  c'étoit  le  fang  de 

,  la  travailler.  Battue  dans  l'eau ,  ces  animaux  imaginaires ,  qu'oa 

elle  donne  de  Técame  &  forme  a  nommé  Dragons, 

des  bulles  comme  le  favon.  <j£0f  frot  diftingue   trois 
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Jbrtes  de  terres  -  argilles  ,  en  Cimolîa  purpurajcens  à  l'efpècc 
ulage  dans  la  médecine  :  la  de  cerre  d'un  blanc  tirant  fur  le 
Terre  de  Lemnos  :  Terra  Um-  pourpre  ,  qu  on  emploie  en  An- 
nia  DioscORiDis.  Elle  eft  d'un  gleterre  pour  faire  une  force  de 
rooge   pale  :  il   croit  que  de  porcelaine.  Mais  il  femble  que 
yaines  cérémonies  ont  donné  ce  foit  une  efpèce  de  marne. 
Heu  à  la  réputation  que  cette        LeAfaroc^i/^^depLiNE,  ou 
Terre  avoit  autrefois.  Elle  eft  le  Morochthus  de  Macthioèe  , 
abforbante  :  on  Temploie  dans  eft  d*un  blanc  verdâcre  ,  le  cel- 
les dysenteries  ;  elle  entre  dans  ladites  eft   de  couleur  grile  , 
la  Thériaque  &  la  confeâion  Tun  &  l'autre  paroiffent  être  des 
d'Hyacinthe.  Argilles  légères  endurcies.  Le 
On  fe  fcrt  auffi  de  la  Terre  melitius  étoit  jaune.  Le  Lapis 
de  Mahh6.  Terra    Melitenjis  :  //lyi/^xdeDioscoRiDEeftanfH 
elle  eft  blanche  :  on  l'emploie  une  argille  endurcie  verdâtre* 
comme    un    Alexipharmaque  .   Les  tuiles  &  la  brique  fe  font 
dans  la  petite  '  vérole  &,  les  né-  avec  un  mélange  de  fable  &: 
vres  putrides.  d'argille ,  qu'on  forme  en  la  fa- 
Enfin   on  trouve  dans   les  briquant,  &  qu'on  cuit  au  four. 
Pharmacies  plufîeurs  terres  f?-  On  peut  voir  dans  les  aéles  de 
cillées  de  divers  lieux ,  lefquel-  l'Académie  Royale  des  Sciences 
les  entrent  dans  diverfes  com-  de  Suéde  (  An.  1755.  vol.  11. 
pollcions    (  Stephani  Fran-  pag.  118)  quelle  efpèce  d'Ar- 
cise.  G^OTTKOY  materïa  mC"  gifle  eft  la  meilleure,  on  y  trou- 
dicapan.  1.  Cap.  L  pag.  66^  8c  vera  au  (H  pag.  15  S.  un  traité 
faiv  Paris  1741.  8^).  fur  la  Tuile  par  C.  Polhem. 

Geoffroy  ,  Hill  &  divers  On  peut  auflî  voir  dans  le 
autres  Auteurs  diftinguent  les  Diétionnaire  cncyclopédiaue  à 
Bols  des  Argilles.  Mais  par  les  l'article  fayance  ,  la  méthode 
verras  &  la  defcription  il  paroit  à  fuivre  pour  reconnoître  6c 
qae  c'eft  multiplier  les  Chefs  ou  employer  rargille  propre  à  faire 
les  Genres  fans  nécenTicé.  On  de  la  fayance. 
vend  dans  les  Pharmacies  le  Bol  M.  de  Buffom  prétend  que 
d'Arménie  ,  celui  de  Rance  8c  les  argilles  font  formées  par  U 
celui  d'Allemagne.  On  attribue  décompofition  ou  la  deftruétion 
à  tous  à  peu  près  les  mêmes  des  fables.  On  peut  voir  fa  théo- 
propriétés. Voyez  BOL.  rie  fur  ce  fujet  dans  le  premier 
H I L  L  entre  dans  un  très-  tome  de  fon  Hiftoire  naturelle , 
grand  détail  fur  les  Argilles.  pag.  15^.  &  fuiv. 
Cet  article  occupe  17.  ou  18.  Lister  compte  vingt -deux 
pages  de  fon  grand  ouvrage  efpèces  d'argilles  ou  de  glaifes 
fur  rhiftoirc  des  fofli'es.  11  don-  en  Angleterre.  Mais  ces  terres 
PC  le  nom  de  Stéatiu ,  ou  de  ne  diiféicni  cas  cflcuùtXV.tCk.^^'^ 
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çntr'clles.  Elles  varient  par  la  Pkrre  qui  imite  la  couleuc  Ja 

<oulcur  &  les  nuances ,  la  téna-  l'argent,  C*eft  peut  étic  le  nûca." 

cité  &  le  poids.  Plus  ou  moins  ou  le  talc  blanc.  Voyez  Mica. 

de  fable ,  de  gravier,  de  terreau^  ARGIROUTHE.  ArgfroU^ 

4  o*chre,  de  crayc,  de  marne  &c.  tJies.  C'eft  aulfi  une  pierre  ,  fe- 

peut  donner  lieu  à  ces  difFérea-  Ion  les  anciens  Lithographes  « 

ces.  qui  a  la  couleur  de  l'argent. 

Plus  cette  terre  argilleufe  eft  "Tous  ces  nom&  n  ont  point  un 

compacte  >  moins  elle  e(l  propre  ufage  fixe, 

par  elle-même  à  fevorifer  la  vé-  AR  G I R  O  M  E  LA  N  OS* 

gétation  des  plantes.  Pour  lui  Pierre  qui  a  l'éclat  ou  le  bril*. 

ocer  cette  (lérilité  il  faut  latte-  lant  de  l'argent, 

jiuer  par  des  labours  &  par  des  ARGYRODAMAS.   Il  eft 

mélanges  d'autres  terres  fablo-  fort  apparent  que  c'cfi  la  mémç 

neufes ,  ou  qui  n'ayent  pas  de  chofe  que  TANDHOixàMAS  des 

ténacité  {a).  Anciens. 

Cette  terre  fe  uouvc  ordinal-  Pline  femble  décrire  fous 
rement  par  lits  &  par  couches,  ces  deux  noms  des  fubflânces  de 
Elle  fertà  retenir  les  eaux  fous  même  efpèce.  Mais  il  leur  at- 
terre 9  elle  donne  lieu  à  la  for-  tribue  des  propriétés  qu  elles 
mation  des  fources  ,  ÔC  à  leur  n*ont  point.  Hift.  Nat.  Lib. 
écoulement  ou  à  leur  direâion.  XXXViL  Cap.  X.  Rumphii  rar. 
Sans  ces  terres  le  globe  fcroit  Amboin,  Lib.  lU.  Cap.  20. 
aride  ou  inondé  d  eau.  C'eft  le  Sélénite  Rhomboï^ 

L'Argille  expofée  à  Tair  Se  dal  de  divers Naturahftes  {b)^  & 

fouvent  imbibée  d*cau  de  fon-  le  Rhomb'ues  d'AckicoLA  (c). 

.  taine ,  a  acqciis  ^u  bout  de  quel-  D'autres  ont  donné  ce  nom 

ques  années  la  dureté  d'une  pier-  au  Criftal  d'iflande  (i)  ,  &  au 

.rc.  Cette  expérience  peut  nous  verre  de  Mofcovie  (e). 

■  donner  l'idée  de  la  formation  C'eft  mal  à  propos  que  quel^ 

.  de  beaucoup  de  pierres  ,  qui  ques  Minéralogiftes  ont  donné 

naiffent  fucceflivement  dans  le  le  nom  de  Talc  à  ces  fubftan- 

.  fein  de  la  terre.  ces  felenites  gypfeufes  ou  cal- 

ARGIRITE.  Ârgiritcs  ,  ou    caires  «  puifque  les  talcs  font 
.[4rgy rites  ,  ou  Argyrodamas.    réfradaircs  {f). 

fa)  Voyez  compleat  body  of  husbancîry  ,  Tom.  I. 
{b)  Stsno  Prodrona.  Dijfert.  de Solidg,  pag.  79.  —  Plot.  Hift,  Nat, 
StafFord.  Cap,  V.  art.  1.  pag.  76,  Luid  Litho.  Britan.  n*.  75.  pag.  5. 

(c)  De  Nat.  Foffil  Lib.  VL  pag.  i%6. 

(d)  Eras.  Bartholin*  Christ.  Huoen  :  —  Boçcon  Muf.  dî 
Piantpag  159. 

(e  )  Grew  Mafe.  Soc.  Reg.  Fart*  IIL  Cap.  S*  P^S*  31 0» 
i/)  W.  pag.  jo8.  109» 
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On  en  a  qui  cft  très-tranfpa-  fous-les  noms  iffipofés  par  les 

rent ,  dHin  blanc  argenté  ,  ce  Grecs  ou  les  Latins  à  divers 

iui  lui  a  fait  donner  le  nom  foflîles  ? 

•argyrodamas.  ARMÉNIE  (Pierre  d*). 

D'autre  eft  encore  fort  tranf-  Lapis  Armenus,  C'eft  une  Pier- 

parenc,  mais  marqué  de  veines  re  cuivrcufe.  Voyez  lazul  & 

noires  parallèles  ou  entrecou-  Jaspe.  En  allemand  Arnunif» 

pées.  cher  ftein.  H  i  l  l  fur  Théo- 

II  y  en  a  qui  cft  nébuleux',  phraste  pag.  145.  146. 185. 

plus  ou  moins  obfcur  ou  lai-  ARMATURE.     Armatura. 

teux*  C'eft  une  croûte  minérale  qui 

On  en  voit  qui  eft  comme  couvre  certaines  pétrifications 

rempli  de  bulles  femblables  à  marca(îteufes  ,   telles   que  les 

àts  bulles  d'air.  cornes  d'ammon  &  d'autres  ef- 

On   en  a  qui  eft  opaque  ,  pèces.  Cette  croûte  eft  de  cou- 

mais  blanc  comme  l'argent.  leur  d'or  ,  ou  de  cuivre ,  oa 

Le  rouge  ni  le  yerd'  ne  de-  blanchâtre, 

vroient  point  être  appelle  argy-  .    AROMATITE.  i!ro«tfr//tfx. 

rodamas  ,  noaplus  que  le  jau-  C'eft  une  pierre  précieufe  d'une 

ne  &  le  noir.  fubftance  bitumineufe  ^qui  ref- 

Quaot  à  la  figure ,  on  en  trou-  femble  par  fa  couleur  &  par  fon 

vc  qui  eft  co^poft  de  cubes ,  odeur  à  la  myrrhe.  On  la  trou- 

de  rnombes  ,  df  trapèzes  {a),  ve  en  Egypte  &  en  Arabie. 

Jean   Ja.    Scheuchzer  a  ARQUATULE.  Arquatula 

feint  un  dialogue,  ent^e  Pline  punfiata.  C'eft  une  dent  pétri- 

&(bn  Commentateur  S  AU  M  AI-  fiée  marquée  de  points.  Luid.' 

SE  fur  ce  fujet^  On  peut  le  voir  Lithop.    Britann,    n^.    xjoo. 

dans  la  Bibliothèque  choifie  de  Voyez  Glossopetre. 

Le  Clerc  (^).  ARSENIC.  Ârfenicum.  En 

On  fe  convainc  par  la  ledu-  allemand  &  dans  les  autres  lan- 

re  de  ce  que  Scheuchzir  a  gués  comme  en  François  Ar-^ 

écrit  fur  ce  fujct ,  que  les  An-  fenic, 

ciens  étoient  fort   peu  ezads  L'arsenic  eft   une  concré- 

dans  la  dénomination  &  dans  la  tton  volatile  «   pefame  «  très- 

de(criptioQ  des  fodiles.  Eft-  il  cauftrque  âc  pénétrante ,  qui  £e 

farprcnant,  (i  les  Commenta-  trouve  fouvent  &  trop  fouvenc 

leurs  &  les  Interprètes  de  ces  dans  les  mines  fous  une  appa- 

Auteurs  font  peu  d'accord  en-  rence  plus  ou  moins  métallique* 

te  eux  fur  ce  qu'il  faut  entendre  U  paroît  participer  différem- 

{a  ^  ScHEucHZERtyèw  Acamani  Specim,  LiJhoL^3g.  4p.  SX-  Dijfcrt» 
de  Chryflallo ,  pag.  7. 

{h)  Tonj.  XVllL  Pag.  iç%. 
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incnt  aux  foufrcs  ,  aux  fcls  & 

aux  métaux  (a).  Il  eft  ou  opa-  $.A:  amorphum ,  calcînatio-^ 

que  ou  tranfpaçenc ,  d'une  cou-  ne  obfcurum,  Mispickel, 

kur  noire  ,  biunc  ,  gi'ifc  ,  ou  En  Sued.  Vatuhies* 
blanchâtre.  Il  fc  trouve  avec 

tant  de  combinaifons  difFéren-  4.  A  :  amorphum ,  calcinatio» 

tes  que  cela  a  donné  lieu  à  beau-  ne  cœruleum,  Saïfera,  En 

coup  de  confudon  &  naiflance  à  Suéd.  Fœrg  koboU. 
une  multitude  de  noms  L'arfe- 

nie  fc  fond  aifément  avec  les  Wallerius  fuit  une  autre  divi- 

maticres  grades  ,  il  s'en  forme  fion  ,  qui.,  quoique  plus  exaéle 

un  régule  fous  une  forme  mé-  &  plus  complette,  laiffe  ccpen- 

talliqué.  Sa  pcfanteur  fpécifique  dant  encore  quelque  obfcurité. 

cft  environ  de    s  >  000  :  mais  Commençons  par  décrire  les 

celle  du  régule  eft  de  8,  308.  diverfes  propriétés  &  les  difFé- 

LiNNiBUs    place   Tarsenic  rei\s  rapports  des    arfenics.  Il 

dans  l'ordre  des  soufres  &  dans  fera  plus  aifé  de  faifîr  leurs  dif- 

U  clafle  des  pierres  compo-  férentes.  efpèces, 

SÉES.  Puifqu'il  cft   fufîble  &  On  peut  dire.en  général,  que 

2u'il  en  naît  un  régule  ,  il  eût  Tarfénic  paroît  entrer  dans  la 

té  plus  naturel  de  le  placer  compofition'dc  la  plupart  des 

dans  1  ordre  des  fubftances  mi-  demi  métaux  ,  &  peut-être  de 

i\érales ,  qu'il  appelle  Mercu-  plufieurs  métaux.  Il  diffère  des 

kl  ALI  A.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  demi-métaux  par  une  plus  gran- 

donnc  le  nom  de  foufre  aux  dé  volatilité  ,  par  une  force  pé- 

corps  qui  fument  dans  le  feu  &  nétrantc  ,  &  parce  qu'il  a  extc- 

qui  répandent  de  l'odeur.  Arfc-  rieurement   moins    d'éclat  -  & 

niçum  ,  ait- \\ ,  fumo  ;  odore  al-  moins    d'apparences     mécalli- 

Vaceo  \  colore  albo  ;  Japore  dul"  ques.  D'ailleurs  il  n*cft  point 

ci.  Voici  comment  il  a  diftin-  inflammable  comme  eux  ,  ni 

5ué  &  décrit  les  diverfes  fortes  par  lui  même ,  ni  avec  le  nitre, 

'arfenic.  Il  paroît  que  le  realgar  ,  le 

SANDARACH    &    L  ORPIMENT  , 

^   ù  Arfenîcum  tejfula    oËae-  connus  des  Anciens  fous  le  nom 

dra  :  tejfera  arfenicalis  :  en  d'Arfenic ,  peuvent  en  effet  ap- 

Suédois,  Bergtœ.nig,  partenir  à  la  même  Clafle.Ily 

a  deux  (îécles  qu'on  ne  connoi  C- 

X,  j4  :  ruhrum  ^  acerofum  y  ri'  foit  point  d'autre  Arfenic.    Il 

gidum.  Coboltum  rubrum.  cft  vrai  qu'ils  font  fulphureux  8c 

En  Sued.  Kobolt  bloma.  que  les  autres  Arfenics  ne  le  pa- 

(a)  SpELLTNGius  io  Dijfertot,  dcArfenico  —  LiBAVius  in  Co«r 
mentor,  in  Alchem. 
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Jroiffcnt  pas  être.  Rien  n'emoê-  en  a  qui  eft  formé  des  mine» 

che  ,  qu'à  caufe  des  propriétés  de  plomb  &  de  celles  de  cuivre 

commuDes  ,  on  n'appelle  auflî  arlénicales  :  c'efl  une  forte  dé 

ces  fubftances   minérales  des  fcorie ,  qui  furnage  à  la  fonte. 

^KSENics  suLPHUREux.  Les  ouvriers  le  nommenty^«yi. 


cipitation  une  réguh 
Il  y  a  d'abord  une  forte  de    fenic  blanc  criflallin  &  le  flux 
pouflière  arfénicale ,  qui  s'élève    hoir  ^  traités  dans  un  vafe  fec- 
&  s'attache  dans  des  cheminées    mé.  ^allerius  décrit  la  mé- 
ou  aux  parois  fupérieures  des    thode  par  la  fublimation  Se  par 
Fonderies  &  des  Âtteliers ,  ou    la  précipitation  d'après  George 
on  travaille  des  mines  Arféni-    Brand  (a), 
cales.  C'eft  ce  que  les  Fondeurs        11  y  a  peu  de. mines  qui  ne 
Allemands    appellent    hutten-    tiennent  quelque  chofe  dArfe- 
TAuch ,  &  gifimehl.  Cette  pouf-    nical.  Voici  celles  qui  en  ont  le 
fière  ,  ou  farine  d'arfenic ,  eft    plus ,  &  qui  peuvent  être  rcgar- 
tantôt  blanchâtre ,  tantôt  jau-    dées  comme  Tarfenic  foflile. 
nâtre:  elle  e/ldiâerente  de  celle         i°.  Le  Cobolt  d'un  gris 
qui  s'éiéve  de  la  coupelle  par    obscur,  ou  noirâtre.  Co^o/- 
l'évaporation  du  plomb ,  ou  de    tum  nigricans.  Les  Mineurs  Al- 
la fonte  de  la  cadmie ,  ou  du    lemands  l'appellent  Schwaries 
zinc ,  bu  des  fourneaux  ou  l'on    gificrti,  ^^  ^^  écaillcux  ;  on  le 
fend  le  laiton.  nomme  aufli  par  cette  raifon 

On  vend  dans  les  boutiques  S chirben  ou  Scherbencoholt»  On 
un  arfenic  à  demi  vitrifié  ,  crif-  lui  a  encore  donné  mal  à  pro« 
tallin ,  blanc  ,  jaune  ou  rouge  :  pos  le  nom  de  cadmie-foMle  ;  je 
il  y  a  été  fabriqué.  On  fait  le  dis  mal  à  propos  ,  puisqu'il  ne 
rouge  avec  deux  parties  de  fou-  participe  en  rien  au  Zinc  ,  d'oii 
fre  6c  dix  d'arienic.  Lorfque  naît  la  cadmie.  C*eft  ce  que 
celui-ci  eft  tranfparent,  il  eft  "Wallerius  appelle  arsenic 
en  criftaux,  qu'on  nomme  Ru-  ou  cobolt  testacé  ,  Schirl- 
Bis  DE  SOUFRE.  kobolt.  On  confond  fouvent  cet 

On  a  au£  un  régule  arféni-  arfenic  avec  1  arfenic  bitumi- 
cal  9  qui  fe  fait  de  trois  manie-  neux.  JunckEr  même  femblc 
les.  On  en  tire  par  une  forte  être  tombé  dans  cette  erreur, 
de  fublimation  du  cobolt  noir.  x^.  Les  pyrites  blanchis 
C'eft  ce  que  les  Allemands  ap-  font  auffî  arfénicales.  Elles  ac- 
pellent  Schwari{en  gegrabenen  compagnent  les  mines  d'étain  , 
fliegenfiein^oa muckcn  gift»  On    Se  les  pyrites  cuivreufes  &  ful- 

U)  Minerait  Tom.  L  pag  40).  404*  &  Tom,  U.  y^.  lov  "^^* 


«i              ARS  iARS 

phureufiïs,  oa'on  appelle  Sckwi-  bes  en  Mifnie  beaucoup  de  (k 

felundkupfer  kiejje ,  ou  hUnde.  tint  arféuicale. 

Xa  pyrite  blanche  contient  une  6^,  La  mine  d'argent-rou 

partie  d  arfcnic  &  deux  de  fer  ge  eft  aufli  très-arfénicale  :  e: 

&  de  terre.  On  Tappelleen  Ai-  allemand  Roth-giUden  -  tn^ 

lemand  vveiffer-kic/s  ,  mifpk"  Minera  argenti  rubra. 

kel ,  gift  kiefs,  Jrjmicumferro  7^.  Les  Pyrites  de  cuivre 

mirurdlifatum^  minera  alhe/cen^  kupfer-kiefs  ,  contiennent  aufl 

te  teffulis  vel  plants  micante,  beaucoup  d'arfenic. 

On  lui  donne  mal  à  propos  le  8**.  Henckel  obfcrve  encor. 

nom  de  coholt.  qu'il  y  a  beaucoup  de  terre 

5^.  Le  coBOLT  proprement  marneusEs  arsenicales  prè 

Wïû.  nommé  ,  qu  on  emploie  de  Freyberg  {a).  Terra  arfenica 

pour  le  bleu  ,    contient  auifi  Us.  £n  allemand  Swabengift 

quelquefois  un  peu  d'arsenic.  Il  Arfenicalifche  erde, 

cft  plus  obTcur  &  plus  compac-  5^.  On  trouve  de  plus  d 

te  que  la  pyrite  blanche.  Il  y  en  rarfenic  mêlé  avec  du  foufr 

A  beaucoup  à  Schneberg,  Les  dans  la  terre ,  minéralifé  &  co 

autres  efpeces  moins  précieu-  loré  de  rouge ,  on  le  nomm* 

fes  brillent  davantage  ,  &  rcf-  sandaraqueou  sandarach. 

femblent  à  la  mine  d'argent  il  y  en  a  du  jaune ,  on  l'appell 

blanche  :  fp^eiffguldenerti.  Oh  alors  risigallum.  Plus  la  cou 

tire  beaucoup  d'arfcnic  de  tous  leur  eft  vive ,  plus  c'eft  un  poi 

ces  minéraux  par  la  fublima-  fon  violent.  On  en  trouve  ci 

tion.  Il  reftc  une  crame  fine  au  Tranfylyanie  &  en  Turquie 

feu ,  qui  fe  fond  &  fait  un  verre  audi  bien  qu'à  Rothendal .  Eli 

bleu.  Le  Kupfer  nickel  eft  aufli  dal  &  Ofterdal  en  Suéde.  Arfe 

femblable  à  ces  glèbes  ,  mais  nicum  nativum  fulphure  mix- 

c  eft  une  autre  efpèce  à  part.  tum.  En  allemand  Rau/chgelb 

4®.^Nous  ferons  de  rem-Pi-  Il  y  en  a  de  l'opaque ,  du  tran{ 

MENT  un  article  féparé.  Ceft  parent  &  du  demi-diaphane, 

auflî  une  forte  d  arfenic ,  le  feul  1  o^.  Il  y  a  outre  cela  de  Far 

proprement    connu    des    An-  senic  mêlé  avec  le  bitiime  6 

ciens.  quelques    matières   inflamma 

5^.  Les  mines  d'étain  qui  font  bles ,  à  l'intérieur  brillant  corn 

enveloppées  de  concrétions  font  me  du  plonib  ,  il  fe  noircit  i 

arfénicales.  On  nomme  ces  con-  *  Tair  :  il  fe  volatilife  entière 

•  «étions  WoLEFR AMj  p^r  Â/>y},  ment  au  f eu  j  c*eft  ce  qui  l 

-  odes  MiJfpickeL  On  voit  que  le  fait  appeller  poudre  volan 

■  même  nom  fe  donne  à  diverfes  te  ,  en  allemand  JfKge/2-pi//vtfr 

ibbftances.  On  tire  de' ces  glè-  Il  s'enfianiine  dans  le  feu*  Il  ] 

lét)  lu  £pbeaer«  nat.  Curios.  Vol,  IL  pag.  3^4* 


A  RS  '  ÀRS            tf 

èh  a  ie  friable  &  de  Coliie  :  Par  cette  raifon  quelques  Au- 

c'eft  Tarfcnic  noir.  On  le  nom-  teurs  lui  en  ont  mal  à  propos 

me  auflî  foudre  aux  mou-  donné  le  nom. 

cHEs  :  en  allemand )fi?^w-ptf^  14^.  11  s'élève  des  mines  des 

ver  ,  Ar/enicum  hitumine  tnix*  vapeurs  arsenicales  mortel- 

nm  :  Cadmia  bituminoja  Agri-  les.  C'eft  ce  que  les  Mineurs 

coLii.  En  allemand/cAvvtf rr:5;tfr  AUcm   nomment  Bergfchwa» 

iirfemc.  bsn.  Souvent  ces  vapeurs  for- 

1 1®.  Il  eft  encore  une  mine  ment  une  forte  de  poufficre  ar- 

d' arsenic  cubique,  qu'on  fup-  fénicale ,  qui  eft  un  Arfcnic  dé- 

pofc  tenir  du  fer.  Sa  couleur  cû  compofé.  On  l'appelle  alors  en 

noirâtre,  en  cubes  oétogones.  VL\içjn2j[iàwe\JJtn-méhlichenar^ 

Teffera  arfenicalh.  En  allemand  fenic.  Arfenicum  nativum  farU 

Wûrflicfte  blende.  Bergvviirfel.  naceum.  Quelquefois  ces  va- 

ix^.  La  pierre  d* arsenic  peurs  accompagnées  d'une  ha« 

GRIS  tient  du  fer.  Quelques-uns  midité  vitriolique ,  fe  criftalli- 

Font  nommée  cobolt  ,  d'au-  fent  &  forment  l'arfenic  criftal- 

très   PYRITE  BLANCHE.    Pour  Hu ,  femblabk  à  du  vcrrc  blauc. 

éviter  \a  confniion  il  vaut  mieux  Ar/enicum  crïflallinum  nativitmz 

l'appelier  arsenic- g  ri  s.  Il  eft  en  allemand  durchfichtiget  krif-. 

mêlé    de   paillettes    luifantes.  tallifcher  arjenic. 

Frappé  avec  l'acier  ,  il  donne  On  peut  confulter  fur  la  fa* 

du  feu.  Arfenicum  ferro  minera-  brication  de  L  arfenic  artificiel  , 

lïjatttm  y  minera  difformi ,  gr^-  qui  fe   vend  ,   la    Chimie  de 

mlis    cinereo  '  coerulefcentibus  JuncIcer  (ii).  On  y  trouvera 

micante.  Minera  arfenici  cine'  aufli  les  divers  rapports ,  que 

ua.  En  SLUcmsnà  arjenicalifcher  Tarfenic  a  avec  les  autres  fabf- 

vveijfer  kiefs.  tances. 

ij^.  La   mine   d'arsenic  L'Arsenic  mêlé  avec  du  fec 

d'un  rouge  cuivreux  eft  ce  &  de  l'étain  fait  un  métal  dur» 

que  WooD'WARD  appelle  eu-  fragile   ,  d'un    blanc  éclatant. 

fTum  Nicolaï  &  ce  que  les  Al-  Un  peu  d'arfinic  ou  jde  fon  ré- 

lemands nomment  kz//;/fr/zikke/.  gule  ,  mêlé  avec   l'étain  ou  Je 

Il  y  a  fort  peu  de   foufre  &  plomb ,  l'endurcit  :  par  le  mê- 

moins  encore  de  cuivre.  Afi/ï^-  lange  de  l'arfcnic  le  cuivre  de- 

ra  arfenici  rubra  :  Arfenicum  vient  aufli  blanc.   Du  plomlx 

julphure  &  cupro'mineratifatum^  il  en  fait  iin  Verre  de  couleur 

minera  difformi  ,  aris  modo  ru-  d'hyacinthe. 

hefcente.  Cette  efpèce  d'arfenic  Les  acides  minéraux  &  les  al- 

contient  quelquefois  du  cobolt.  calis  caufliques  diiTolvent  l'arfe- 

(a)  Cônfpecl,   Chem,  Tom.    I.  pag.  1067  Voyez  aufTi  KuNkEL  9c 
.Hi^kEjL  3  &  POTT  df^ur/ptpncntQ  ôfe'pARACELSi  nionualt^  ^c% 
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nie.  Le  cobolt  arfcnical  fc  dif-  ASBESTE,  Asbestus.  Z|4 

fout  aufli  en  partie  dans  l'eaa  ,  hum  incombuflibilc.  Voyez  A- 

qu'il  rend  funeftc,  fans  que  le  miante. 

cobolt  même  paroiffe  avoir  pcr-  ASCHE ,  ou  cendre.  Ccft 

du  de  fa  fubÀance.  Si  on  fait  le  nom  que  les  Mineurs  Alle- 

bouilUr  pendant  une  journée  de  mands  donnent  à  une  forte  de 

Tarfcnic  dans  1 4  ou  i  j  fois  fon  terre  marneufe  ,  mêlée  de  talc 

poids  d*cau ,  il  fc  diflbut  5  fî  on  ou  de  félénite  ,  qui  fe  rencbn- 

fait  évaporerladiflblution,  on  tre  fouvent  dans  les  filons  des 

obtient  des    criflaux  jaunes  ,  couches, 

tranfparcns  ,  irréguliers.  Tou-  ASPHALTE.    Àfphaltum, 

tes  les  liqueurs,  le  vinaigre,  Bïtumen  Judaicum vel BaBylo^ 

Tefprit   devin,  l'eau-dc-vie,  nicum  :  Karabe  Sodoma  :  Gum^ 

les   huiles    peuvent    plus   ou  mi  funerum  :  Mumia  Nonnul»' 

moins     facilement     diffoudre  lorum.  En  Allemand  Sergpcch  : 

Farfcnic.  Il  faut  félon  le  menf-  Judenpech  :  erdhartr, 

true   plus   ou  moins   de  cha-  L'AsphaltE',  ellune  forte 

leur  ,  de    digeftion  ou  de  li-  de  bitume  folide  un  limon  vif- 

queur  (b).  queux,  gluant,  terreftre,  coa- 

Les   Teinturiers  &  les  Ma-  gulé ,  foit  par  le  foleil  ,  foit 

léchauz  ^employçnt   beaucoup  par  la  chaleur  foutcrraine  &  le 

d*arfenic.  On  fait  avec  Tarfenic  tems.  Il  eft  noir,  dur  &  luifant, 

diverfes    comportions    qu'on  comme  de   la   poix  ;  lorfqu'il 

peut  voir  dans  les  Chimies&  eft  pur   il   fumage    alors  fur 

les    Pharmacopées.     Lemert  l'eau.  Il  efl  brun  &  grenelé  loif" 

confond  la  cadmie  &  le  cobolt  qu'il  y  a  de  la  terre.  Tel  eft  ce- 
avec  Tarfenic.  SAVARYTafuivi-  lui  des  environs  dé  Couver  , 

en  cela.  dans  le  Val  Travers  ,  dans  le 

ARTICLES  ARTICULA-  Comté  de  Neufchàtel  c).  Ce- 

TiONS    ,    SPONDTLOLITHES.  lui   de   Chavomcx  ,   près   du 

'Artîculi  petrificati  ,  fpondylo^  moulin  ,    dans  le  Canton  de 

lUhi,  Berne  au  Baillage  d'Yverdun  , 

Les  Lithographes  confondent  efl    encore    plus     fablonneux. 

fous  ces  divers  noms  des  articu-  Lorfqu'on  allume   l'afphalte  « 

lations  ofTeufes  de  divers  ani-  ou  qu'on  T échauffe ,  il  répand 

maux.     Voyez     Zoolithes-  une  odeur  forte.  Il  y  a  encore 

SPONDYLOLITHES.  de  Fafphalte  ,  qui  nage  fur  les 

(h)ASa  erudit,  Upfal,  Brand  de  fcnûmetallis.  An.   l^î?. 

(OErint  T)E  HbiRINis  ,  Prof,  en  Grec  &  Doft.  en  Mé(3ec- 
Diff.  fur  l'Afphalteou  ciment  nirurel  découvert  depiùs  quelques  an- 
nées au  Val  -  Travers  ,  dans  le  Comté  de  Neufchàtel  ,  avec  la  ma-t 
jîiere  de  remployer  ,  tant  fur  la  pierre  que  fur  le  bois ,  &  les  utili- 
tés de  rtiuile  qu'on  en  tire,  Rome  ,  pour  Paris  X7XX* 

eaux 
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tam  de  Ja  Mer-morte  ,  auo:e«  ayec   h  poix  artificielle  «  Se, 

fois  le  lac  Afphalade  ,  qui  a  s*y  dilTont  quoique  ce  fait  foie 

ionné  Con  nom  à  ce  bitume  :  tiié  par-  Aldrovande  &  Da- 

c'eft  celui    qu'on  ;ipmme  bi-  iechahp  (c).  On  donne  à  cc^ 

rame  judaïque.    Il  eft  oouflii  mélange,  le  nom  compofé  âo 

far  le  rivage  ,  oii  il  le  coa-  Pissasphaltum  (  d)  ,  cette 

S  le.  Il  y  a  dans  la  Chine  plu-  poix  afcificielle  n'eft  qu'une  ré« 

urs  lacs  fcmblables.  On  par-  june  durcie  par  l'Art.  Onla 

le  encore  d'un  lac  pareil  dans  le  nomme  aofli  Bitunu  des  Àr^ 

Japon  ,  mais  on.n'en.a  point  ^^<f* 

de  defcription  ezaâe.  Comme  la  poix  reflemble  aCi 

On  trouve  de  l'Aiphalte  dans  fez  à  l' Afphalte ,  il  y  a  desMai;'' 

les  mines  de  Dannelnark  ,  qi4 ,  chands  «  ou  infidèles  ^  ou  igno-* 

loriqu'il  eft  difUllé  ,  laiiTe  yne  tans  »  qui  vendent  la  première 

matière  épailTe  en  petits  faif-  pour  le   dernier.   Ils  en  chan* 

fcaux(tf).  gcnt  feûlçmqnt  Todcur.  Ucli 

Les  Anciens  fe  fervoient  au-  aifé  de  reconnoîcre  la  fraude  » 

trefois  de  l'Afphalçe  ,    &  du  parle  moyen, dcl'efprit  de  via 

Maldic,,  pour  embaumer  les  alcohoiife.  L'Afpbalte  lui  don* 

corps*  que  les  DrogUiftes  ven-  ne  une  couleur,  d'un  beaujau;-^ 

dent  ifbus  le  nom  de  Mum'us ,  ne  tradfparent.  La  poix  s'y  di&' 

&  quelques  Auteurs  ont  donné  fout  en  partie  &  le  falit. 

mal  à   propos  le  npm  de  Mu-  Il  y  a    encore    une   réfine 

mïa  à  rAiphalte   même.   Les  qu'on   nomme  Âfpkakum  où 

corps  des    gens  de  diftiaâion  gummi  afphaltUum  ,  qu'il  ne^ 

s'çmbanmoient  avec  de  Xopo-  taut  pas  confondre  avec  le  bi-? 

haifamum  ,  de  la  mirrhe  &  de  tume.                                      ' 

Faites.  On  a  attribué  autrefois  Sur   l'Afphalte    du  Comt^ 

à  la  Momie  de  grsmdes  vertus  de  Neufchâcel  ,  fes  propriété^ 

dans  la  médecine  t  on  eft  rêve-  de  fes  ufages  >  on  peut  conful- 

no  de  ces  préjugés  (^).  ter  la  Bibliothèque  Italique  » 

L'Afphalte,  s'unit affez  bien  Tom.  L  pag.  iia  ,  &  le  Dicj 

(u)  WAX.LBRiits  Miiitralo,  Tom.  L  pag.  s57*  BruIcmann  Mai 
gnslU  Dû  ,  &c.  Tom.  I.  pag.  59*  &c. 

(b)  Voyez  fur  les  £mbauin<inens  des  Egyptiens  ,  Maillet  Def* 
cription  de  T Egypte  ,  Lett.  X  pag.  87.  276.  Mémoire  Af^  M.  Roubl* 
LB  Hift.  de  TAcad.  des  Sciences.  An.  i7$o.  Mém.  df  M.  le  Comte 
DE  Catlus  Hiftoire  de  TAcad.  des  Infcript.  Tom.  XXIII.  BxLtOT* 
Des  Sciences  &  des  A.  T.  IV.  pag.  zti.  x.  part,  fie  Tom.  IX.  pa{^» 
277.  fuiv.  i.  part.  J 

(e)  In  MufeaMetallieo, 

(i^  GoTT.  ScHOB.  Dijftr,  de  timmià  Pttfica  feu  ptJfaphaltQ  &Cà 
AHa  Acad.  C  ^4(.  Curio/l  VolL  App^pd. «l^ag*  i^c- 

*    ■       G  ^ 


noQ.  de  Sataut  au  inot  ie  9c  çàttoÛTct ,  propresr^  roii« 

AmtAtT.     •'•  ■  gc^Ks  chairt   :  '  vcrhr  qlic  fcr 

Du  tems  'dfc\Drpstoki©E ,  pierre  pofflWe  ^uric*  manière 

Ojii  trouvait  'l'Afph^ltcauxcil-  iribids'  jiuftiYc.  Cette -«111  cft 

Yîfo'ns  de  Sidtoftfcn  Phénicien  éiiteorfe  dig^ivc   A  (aiéè.   U 

de  -Zanc  en  Sicile,  ^  dans  là  ctàk  W  c^tfe  ^pierre  poàti;oic 

Judée.  s'-étrc'fcrnié.e^dcj  vapeurs  de  Û 

SjéRABOM    &. d'êtres  An-  met  arrêtées  d^ns  des  càvèr^ 

^îettsr  ,  témaignbrtt  qu'on 'en  nés  ;  -p^ut'-itre  d*uné  écnmé. 

crouyciit  eo  abondance  aux  en-  DlOfiôOBri;^i  (<f)  ajoute  qûH-* 

firpiTS  de  BabylÀnt^e^  '{k  que  le  eft  dtel^  couleur  de  'la|lier« 

lés  Bâtimens    de    cette   Tille  re-ponce  v:parretnée  de  Teiîiès 

étoiedt  £iits    de  brî^iùes  ,  ci-  j^iDi!$.'v  qtie  ffi  ffirine  èft  jan- 

nentées  avec  du  bitqmè.  Peut-'  n^liit.e'Oa  blanche  «  que  mêlée 

^pre'jiufH  fût- il  déjà, einpioyé  afêc  déh térébenthine' ou  da 

à  i^i  tooftmâion  de  la'Tpur  dé  goudron  elle  réfout  les  tubêrciH 

Babéî.  les.'      -  ; 

ASÎ5ÇENE  (  vrtv^t  )  oa       THBOPHk Asti  («)  parle  d'à- 

^rîERRE  D'Aspos  '\Lapis  Jiffi-  ne  pierre  qui  a  la  vertu  de  pé- 

n^.  pLiN  1 1  (<f)  iafcfphàpis  trtfièrtottrce  qile  Ton  met  dans 

BoËTi !.(*).'  \.    '  des  vaTes  qui  en  font  feits.  Il 

Cette  Pierre  eft  appeHée.par  ne  la  tièmme  point.  Sonlnter^ 

ks  Anciens  Afiiene  d'Aâbs  ,  prête  '&  Tbh   Conmièntateur 

vîMc  de  Lycie  ou  de  la  Ttibàde  ,  Hill  croit ,  je  ne  fçai  fur  quel 

de  5;^opkagedelavèrtuc)u*qn  fondement  «  qu'il  s  agir  de  la 

loi    attnbde    ou    qu^ellc'a  de  pierre  d^AjSbs..  Mûri  anus  loi 

Ronger  en^  40  joyç^  je$  chairs ,  attribue ,  H  eft  vrai  ,  ce  poO'^ 

comxbe  la    c^xi^y  TE,t /dfi  &  voir;  mats^lliTya  pas  de  rat* 

^dytt'  fon 'qui- -porte   k  croire  que 

'    Gai,iEN  (c)  dit  qtfélle'eft  TkloMatAstE  ait  voulu  parler 

d'qne  fubftance  fpongiçuft  lé-;  de  celle-là.  Tont  ce  que  Mu* 

gétfe&  friable  5  qu'eMc-eit'eou-  tianus  dit  ,  paroît  d  ailleurs 

vene  d'une  poufliére  qu'on  ap-  chargé  de    circondances  mer- 

peUoit  fleur  de  piei;f  c  d'Ados  ;  veilleofes ,  qui  rendent  le  lefte 

que  les     molécules  de    cette  fufpeâ.  Les -Cadavres,  dit-il  « 

pooffiére  font  fort  pénétrantes  mis  dans  éectê   pierre  étoienc 

';(^;  Hift.N,Lib.^XXVI  Cap.  XVII.  Salvasius  in  SoUnm^ 

"'  {h)  De  Lapid.  &  Gieà,  40^» 

(e)De  Simpl.Méd.  Faeult,  Lih.IX. 
.(J    Diosc.  Lib.  V.  Çap.  CXllI- 
^'^Cc)  Traité  furies  Pic >rê;i^e  Tbeof H rastb  Tra(f.  cla  Grec  avec 
àe$  nçu$  pfM  M«  HiLL  ,  Paris  i7$4.  is'>.  pag.  19.  &  fuiv. 


AST  AST              t^ 

dbftn^s  e'o  pierre  de  "niéiâe  qiiè  ftinus  '^lapides.  On  '  donne  ce 

les  uftenfites  »  (hr-tout  les  per-  nom  à  dc^  pierres  marquées  en 

f#fQies  qviavoicut  ixi  les  plus  relief  ou  en  gravure  par  des 

aimées.  éeotlâ.  Voyez  Ctil.AiLOÏx»it 

ASTACOlATVS^AjIàcoli'  3c  AsTROtTEs. 

thus  ,   Ecreviffe  pétrifié.   Les  ÀSTRIQS  PuKii.  L'aftrîoft 

Nararaliftes  décrivenc  des  pétri-  étoic  une  pierre  blancfae  ou  ians 

ficadons  d'écrevifTes  de  mer  &  couleur  qui  iéAéc\û!&ohYi^9gt 

il'écreTftâes  jde  xifières.  Voyez  4tsAftres.  Voy«t  Htaloïdv. 

GAMUAEOtiTHE»  CANcjtE^c.  Hifior.    Nàt.   Lib.    XXXVIL 

Lau&ent.  Robejlg.  DMtrt.  Cap.  IX. 
dt  Afiaœ  riuvUtUi ,  6»c.  Upfal  ASTROITES  ou  PitititE 
i^iS-  amfg*  4**»  ^  iroxiBi  en  gk4v13x.e  :  en  La- 
ies craoes  font  congénères,  tin  ,  CoralUom  Settiamm  ;  Lé" 
On  en  a  de  pétrifiés  de  la  côte  pis  SttUàr'u  y  en  Allemand 
de  Corôibàndel,  &  du  Malabar.  Surnfiein ,  Stem-coTaiUn.  Dra^ 
On  en  a  de  minéralifés  de  la  tonites  ;  en  Allemand  ,  Drà-^ 
Hongrie.  ckejifh.     ]ArMchtU9iithos  ,  ea 

A5TACOPODIUM  C*eft  Allemand  Spinnenftnn.  Vavé^ 

le  nom  qne  Lu Id  donne  aune  pus  ,  en  AUeikiand  Bienenf- 

portion  du  bras  d'une  ecreviffe  uift  »  ou  Bahai/fèin.  Rhodites  » 

pétrifiée.  Litop,  Britan.  q^.  en  Allemand  •  RBJknftâin.  Ht* 

11 }  6.  En  Polonois  noga  raska  lioUthos^  en  AUeipaod  Sortnenf- 

mbrskeiçj.  ■.  tein.  CometUes.  »  en  Allemand 

ASTER.  Sorte  de  terre  de  CometJUin    ,   ChoMna  Xjual- 

Samos.  Voyez   THEOrHUAs-  tIeri  ,   Fttngi  coratiaUdts  af^ 

TE  fur  les  pierres  ,  pag.  107.  trouici,  aliarum. 

Edit.  de  M.H1LL.  Parisi754.  Les    Astroïtes    font    des 

ASTÉRIES  :  Voyez  tro-  pierres  compofëes  de   tuyaux 

CH1TES.   Ce   font  des  étoiles  parallèles  :  ces  tojaoi  font  en 

ou  des  articulations  de  l'étoile  mafie  folide ,  otrdmairement  en 

de  mer  arbrcufe  appellée   tête  forme  de  champignons  s  la  fu- 

dcAf^dif/^.En  Polonois  Hvitf;;-  perficie  de  la  pierre  eft  garnie 

dicrka.  d*étoiles  ou  rondes  où  angu- 

ASTERLE    COLUMNA-  leofes ,  plus  ou  moins  gran- 

RES.  Voyez  trocuites^  des  Bc  à  plus  ou  moins  de  ra- 

ScHsucHZER    Spectm»    LitL  y ons.  Ce  font  des  pétrifications 

Helv.  pag.  2,fig*  10 s •  d'une  efpécc  de  Corail  de  mer  » 

On  donne  le  nom  d'AsTE*  compofe  de    Tubulcs  ,  ou  de 

RIE  à  toute  "pierre  rayoïmée.  branches  tubulaites  ou  parai- 

Àfi^Tia*  Lapis  afterîfans  ,  Tci  léles  qui  fe  joignent  &  qui  ont 

afiricus.  de  même  la   Cuperficie  garnie 

ASTERISANTES.  J^jlcri^  d'étoiles, 8c de j^itTitc^^^sv^ 
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Ç;  Traité  de  Pétrif.  tsi 

25, 16,  Ta.  XI.  49. 

.  Curiof.  Nat.  de  Mlc  ] 

Ta.  V.  I. 
D'Argenville.  Ory^ 
XXIII.  i.i.  J.4.  8/j 
n.  II.  13.  i^.i^. 

x^,  l'Astroïte  coinp( 
tnyaux  parallèles  qtii  fe 
'  «heoc  en  faifant  une 
folide  ,  garnie  d'étoile 
gulaires.  II  eft  appelle 
preioient  Fay  AGITES. 

KUNDMAN.  l.c.T.  X. 
'  •    Traité  de  Pétrif.  T. 

Curiof.  Nat.  de  Baie.  1 
Ta.  VI.  a.  T.  VIL 
c.  d. 

d'Argenville  Ory6l< 

■  XXllI.  14.  17. 

Epitome  Tranfaâ.  Ph 

SU.  '    ■■     ■ 

BoccoNE  recherches 

m 

Nous  tkcn  ferons  que  deux  II  ne  faut  pas  confondn 

eff'éces  sénéraleSy  fous  fe(quel-  troïce  avec  1  étoile  de  m 

les  il  eu  ail&de  ranger  les  va*  des  articulations  ,  fes  brai 

riétés  des  individi».  &  fes  tronçons   ou  arti( 

quoique   fouvent  on  leu 

.1^.  L'AsTROÏTJR  compofé  de  donne  les  mêmes  noms.  ^4 

tuyaux  paraliacs,  en  maflc  ASTROITE   EN  RE 

foiide,  garnie  d'étoile^ ron-  ou  Pierre  étoiles  ,  en 

des.  On 'l'appelle  proprement  LIEP4  en  latin  Lapis  Sïell 

Heliolithe  Rhodite.  Jftroîtes;  en  Allemand  Si 

.    '  tcitt* 

KuNOMAN.  R.  N.  &.  A.  Ta.  La  plupart  des  Litholoj 

X.  4.5,8.  II.  appellent   conuntmément 

ftf  ^  Voyez  Diflion.  des  animai».  Tonj.  I.  Paris  i7$9.  Bsii'Tii 
Vlàgçs  des  montagnes  T^ag*  «41.  Zuric»  I7t4« 


deurs  &  de  différentes  fienres  ; 
fouvent  il  eft  difficile'  de  di(^ 
tinguer  laftroïte  marin  de  laf- 
troite  fofCle.:  Tun  &  l'autre 
font  pierreux ,  6c  ont  quelque- 
fois le  même  poids. 

La  plupart  des  Auteurs  con- 
fondent perpétuellement  les  Af- 
troïtes  avec  les  Madrépores ,  les 
Millépores  ^  les.Tubulites,  Se 
fur- tout  avec  les  premiers  :  lis 
différent  -  -^rtneipalement  des 
Madrépoixs ,  parce  que  les  Af<- 
troïtes  ont  des  tubules  jointes 
.Scparallélesqui  n'en  font  qu'une 
feule  maife.  Us.  différent  d'a- 
vec les  Millépores  v  en  ce  qu'ils 
ont  des  étoiles-  jMl  lieu  de  pô- 
les ,  ou  pour  le'mdii»  desétoi*- 
les  vifibles.:  Enfià  ,  on  les  dify 
tinguo  des  Tubulitès  ,  parcft 
qu'ils  ont  des'  Tfcibnles  droits 
&  parallèles  ,  qttiie  joignent 
&  qui  font  garnis  d'étoiles-; 
au  lieu  que  les  Tubulitès  ont 
des  branches  fourchues  &  ir- 
régulières  au  lieu  de  tubules' 
droits.  .  ;    / 
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troitcs  en  général  des  efpéces 
de  Corâlloïdes  ou  de  Madrépo- 
res fflarquées  d'étoiles  :  mais 
comme  les  étoiles  font  com- 
mîmes à  plufieurs  efpéces  de 
Coralloïdes  ou  zrayées  ou  eu 
reliefs  il  faut  diitinguej:  les  Af- 
troïces  mêmes  gravées  d'avec 
celles  )  qui  font  en  relief. 

Ici  nous  nommons  Adroite 
en  relief  ,  ou  pierre  étoilée  , 
une  pierre  quelconque  dqiit  la' 
fuperficie  eA  marquée  de  tu- 
béro/îcé  en  forme  d'étoiles  en 
relief. 

Ces  pierres  ne  font  pas«  com- 
me ScHEUCHZERy  VOLKMAN& 

tous  ks  Auteurs  ,  qui  en  ont 
parié  y  l'ont  crû ,  des  Coralloï- 
des mêmes:  mais  bien  des  mou- 
les Se  des  empreintes  que  les 
Coralloïdes  étoilées  ont  fait 
dans  les  couches  de  la  terre  » 
ou  ils  fe  font  trouvés  enfer- 
més y  tandis  que  la  terre  étoit 
tocore  molle.  On  peut  le  prou- 
ver 1°.  Parce  qu'il  n'y  a  au- 
cune cfpéce  de  Coralloïde  , 
qui  ait  les  étoiles  ea  relief  ou 
en  boffc ,  mais  ces  étoiles  font 
toujours  concaves  ,  ou  gra- 
.  yécs. 

1^.  Ces  pierres  ne  font  ja- 
mais de  la  confidence  ou  de 
la  nature  des  vrayes  Coralloï- 
des ,  mais  les  (impies  pierres 
argilleufes. 

On  en  peut  diftingucr  de 
deux  fortes. 

>^.  rAsTRoÏTEa  grandes  étoi- 
les en  relief.     ■ 
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Traité  de  Pétrif.  Tab.  III. 

CuripC  Nat.  de  Bâle.  P.  V. 
Tab.  V*.  0. 

X®.  l'AsTRoÏTE  à  petites  étoi- 
les en  relief. 

Traité  de  Pétrif.  T.  III.  II. 

ASTROLEP  AS.  Patelle  qui . 
imite  une  étoile  :  Patelle  rayon- 
née. 

ASTROPODIUM  :  Il  pa- 
roît  que  cette  pierre  dont  Luid 
fait  mention  appartient  aux  Af- 
troïtes.  Litho.SriL  n^.  iio^«- 
VAftropodtum  ramofum  appar- 
tient aux  Tubnlices.  Voyez  cet 
article. 

ASTRORRHIS  A..y/^//tf  rtfw 
modiolus.  Luid  ibid.  114.  Cet- 
te pierre  appartient  ou  aux  aC- 
troïtes  ou  aux  entroques. 

AURANTIUM    MARI- 
NUM.  Voyez  oursin  pétri- 

FIÉ 

AURICULAIRE.  Pierre 
AUKicuj^  fiiKE.  Auricularîa;  La- 
pis auricularis.  En  Allemand 
Steintrne  ohrtn  mufcheU 

Les  Lithographes  donnent  le 
nom  d'oreille  ou  d'auriculaire  à 
plufieurs  fortes  de  pi  errc; 

Quelquefois  c'eft  une  huître 
pétrifiée  à  bec  recourbé  donc 
une  des  valves  efl  convexe  & 
.l'autre  un  .'peu  concave,  TcUe^,- 
eft  l'Auriculaire  de  Luid.  Li-i^ 
tho.  Brit.  û^.  5 14.        ;     ,  "' 

D'autrefois  c'eft  .une  .petite  . 
huîttc 'ridée-  ovsit  cp\  \d^ua% 


^.^       AU    A2e>  AZtf       IRAI 

ble  à  Toreille  humaine.    Telle  les  clemi  métaux  dans  la  clafiS^Si; 

parait  être   celle  de  MercÀ-  des  fubftances  mercurielles. Vo- ' 

TUS  Metall.  pag.  341.  Plot  y  cl   fon   fyftema    natutse   jp»,* 

H.  N*  oF  OxtoFdsnire  ,  Cap.  175  &;  (èqq    Lugd.  Bat.  173^. 
V.  Art.  1 50.MoRtON  N,  Hifti        Les  Cnimiftes  ont  auflî  don- 

of Nortkampt :  pag«  143.  Tab.  né  le  nom  d'Azotk  aune  forte 

xii.fig.  2«^.  de    fttbftanàe  qu'ils  appellent 

Voyez  fut  Tune  de  Tautre  Mercupe    des    rkilofophes   &: 

îarticle  astracite.    Souvent  qu'ils  prétendent  tker  de  tous 

on  entend-  par- là  la  pétrilica-  les  métaux, 
tion  de  rorcille  de  mer  prppre-        Enfin  ils  'ont   auffi   appelle 

nient  dite,  coquille  univalve»  Azoth    diverfes    préparations 

ouverte.  Voyez  Halioliths;  médicinales  ,  dont  l'or  Bç   le 

LuiD.  pag.  117.  C'eft  ce  que  mercure  £ii(bient  les    pjrinci- 

les  Polonois   appellent  Ucho  paux   ingrédiens.  On  connoit 

trêorskie,  l'Azoth  de  Paracelse  &  ce- 

AUÎIUM  MUSICUM.  lui- d-HïSLiNGius. 
C'cft=  de  rétain  fublîmé  parle  AZUR  FACTICE.  Ceft- 
moyeû^u  mercure  &  auquel  le  une  force  de  verre  bleu  ttidaic 
^  feu-  donne  la  couleur  d'or.  On  en  poudre.  L'azur  à  j»oudrir 
s'en  fert  pour  peindre  les  ver-  eft  grofliérement  broyé ,  L'A- 
xés ,  dorer  le  papier  ,  &c«  ZUR  d'email  Fin  ou  en  poudre 
Voyez  rArt  de  la  Verrerie  par  fubtile  ,  ou  porpkyrifé.  Cette 
J.  KuNKfcL.  vitrification  le   fait  avec   dii 

AZOTH,  Cefl:  le  nom  que  Cobolt.   lie   fmalt    n'efl:  que 

lesaaciensCbimtftesdonnoient  cette  mine   même  rôtie.  On 

a  ift  matière  première  des  mé-  peut  confnlrcr  fur  ces  procé« 

taux  ,  qu'ils  fuppofoient  être  dés  M.  Hel lot  recueil  de  l'A-» 

des  parties  mercurielles.C'étoit  cad.  R.  des  Sciences  i7|7«p. 

le  mercure  d'un  mérs^.  Un 'eft.  xi8.  Krieg  Tranfaâ.  philo  f* 

lien  moins  que  démontré  'ce-  n**..  553.  Encyclop.  aux  mots 

pendant  qu'il  y  air  en  effet  du  Azur  ,  Cobolt  ,  Smalt. 
mercure  dans  tous  les  métaux       AZUR  (  Pihrred' )C'eft  fa 

purs.  LiNN^us  ne  laiffe  pas  de  pierredc  lazui  ou  lazur.  Lapis  ' 

mettre  tous  les  métaux  &  tons  /^i^u/i.  Voyez  Jaspe  ScLazul. 

B 

BACCAl    IDAËAé  Voyez  qu'on  donne  en  Italie  aux  pîer- 

tONGITÈS.  res  judaïques.  V^yez   Poin- 

BACOLO   Dl  S'r.  PAO-  tes  d'Oursins.  Voyez  Luid. 

LO",;  ou  Bastonchelijl  D.i  Litho.  Brii.  îi9,    1045.    Epi": 

SA'if'PlÀOLùi-  G'cft  le  nom  tom.  TranfaS^  Phih/i  //.  457» 
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^OCçdHÏ  mufeum  dl  fijlcs.  p.  blent  i  ic  vf  ais  glands  de  ché« 

i8j-                                        ^  ne.    Voyez   1>'Aro£n ville  1. 

BALAIS  ,   RUBI,    toyez  c.  D. 

KuBZ.  on  croie  que;  le  nom  de  La  pétrificaûon  des  Glands 

balaisdonnéau'riibisle  plus  pré-  de  Mer  a  pafle  poiir  rare  ,  M. 

cieuz  vient  dé  âalàffià  qui'  e(l  d'ArgEnvïlle   a   même    crû 

nn  Royaume  en TerrePèrme ,  qu'on  ne  la  trouvait  pas.  Ba- 

entre  Péga  &  Bengale  ,  où  Te  jerus  dani  fon  ô'ryfhgraphîa 

trouve  les  rubis-balais.  Norica ,  à'  été  le  pfemior  j  qui 

B APLANITES,  ou  Glands  en  ait  parlé.   On  en  a  trouvé 

DE  Mer  PiTRiFiÉs  5  en  Latin,  depuis  lors  dans  le  Canton  de 

Balani  ;  Pholades  ^  Piaula  'y  Baie  en  Suifle  ;  Voyez  J;  d*A- 

en  Hollandais  Zee-etheUn  >  en  non£  Aâa  Helvetiça  niûthem. 

Allemand  Meereichetfleîn,   Le  anau  hot.  mtdica.  y oi.  ^W  p. 

mot £rec/SaA«v«rfîgnifie Gland.  142.  On  en  a  trouvé  audi  en 

En  Folonois    Kamien  Wpr^^g  Italie,  &  en  Piémont.  ^  Voyez 

cgnifty.                       *  Tragioni  Tozzetti  Ûbjerv, 

Le  Gland   de  Mer  eft  une  T.  i.  pag.  141.  Baldassari, 

coquille  moltivalve  ,  dé  la  for-  Ôhférv,  p.  ^.'61  Allion  t)ry^. 

me  d'un  gland  »  ayant  douze  Pedemonta^  p.-  lo. 

ou   rcçize  lames  ,    la  boucbe  Comme    entre  ceux    dé  la 

éyaÇé',  quelquefois  récrécîe»  Mer,  ainfi  entre  les  foffîles  ,  il 

Cette  coquille  s*attache  en  y  a  deux  espèces  de  glands  de 

forme  de  petit  vafc  (lir  les  ro-  mer  pétrifiés  ôii  calcinés'» 
îAers'»  fur' les  autres' coquilles 

&  far  .les  plantes  marines-  Les  1^.   Le  Grand  '  B'alakite  à 

glands    font  rarement  (eub  ;  bouclie  ouverte  ed'fof  me  dt 

communément    ils  compofent  Tùrbàù^'  de  Calice ,  déTa- 

des  grouppes  nombreux,  iipe  ou.4e  Clochette. 

Il  7  en  a  principalement  de  .         ^ 

4ènx  fortes ,  les  uns  qui  i^'alta-  Voyex  JAÎllioM    OryS.  Pi" 

chent  for  les  vaiffeaux ,  ils  font  dem,  p.  ^3.  n^.  4. 

Îlas  grands  &  plus  évafés  dans  , . 

euribriQp  &  leur  cafice ,  M.  1*.  Le  p£TTit    Balani  te  à 

d'Ar«im ville  (Conchil.Tab.  bouche    ronde  ,  moins    du- 

30.  A.)  les  décrit  fort  bien,  lis  verte  ,  ,cn  fotiûe  de'  ^ixA 

prennent  divers  non^s  fuivant  de  terre. ...... 

leur  figure  9  le   .Turban  ,  (e 

Calice  ,  la  Tulipe  ,  &  Ta  .    Allion^ ^'c.  p.  L 

Cloch£tt;b.  ï>'A^oiife'L  <f«, 

Les  autres  font  plus  petitr;  •  . 

leur  hsure  ,.&  levir  ouverture^,  CequeLAKc"  \mfttLdp.  paç. 


font,  piiis  orondics ,  ils.rd^em-    .   4;^,  Tab.  Xr  )  4^W«> ^oo^ 
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Balanite  p&roit  être  toute  aa-  Marmor   nigrum  filic'éùm/'E^ 

tre  chpfc'  AWtmznà  èAeisner  prohitrfiein*^ 

ein  Meisnifcher  harter  eifen-far^ 

Voyez  J.  Gi$mK.  pijfertat.  her  marmor»  En  Polpnois  AUr- 

de  petrificatorum  différent»  ^ur  [elosny  màfci, 

&  vdr.  origine»  Tig»  i/j*!.  C'cft  une  pierre  qui  a  des 

y        pag»  22,  p^pag'  'S7*  '^''«  ^ï^g^cs  &.qui  s*élévc  en  forme 

JLugd.    £â/;  .  v^ALLÉRius  de  colomne,  elle  eft  ooire  ou 

'Mihéralo,,  pag.  48^.  Edit.  brune  &  fcrt  de  pierre  de  tou- 

Beroïih,  lyjo.  icTom.  IL  che.  RoEt.  de  Boot  de  Lapi- 

pag.  101.  Edlc.  de  Paris  dibfts  &  gemmls  Lib,  II.  Cap* 

'1753.LESSER  Litho'theO'  175.  (j<iSNiiR  </f  Lapidibus  p« 

hg,  art.    3^1.  pag.  584.  u.  H  nckel.  Pyritol.  p    147. 

,£dit.    Hamburg.     1753.  Columna     mifena    Imperati. 

0kôNOy.  index fuppelleh»  Nomenctator  Lithoîog,  pag.  i©. 

îapld,  p.  8^^  17^0.  RuM-  Voyez  iiîerre  de  Corne,  pierre 

PHius  Amboinifche  rari-  de  Touche»  &c. 

V       iwr-k<i/n^r.  pag.ixi,i2^.  BaSALTES  CORALLINj 

Ba/alus  minimus  firiatus  Lu  i - 

BAL ANITE,  Quelques  Lî-  i>n  Litho.  Brit.  pag.  iii.Ba- 

thographes   ont  mal  à  propos  faites  vel  bafanos  maximus ,, 

donné  ce  même  nom  aux  PôiK-  genicuUtus   minimum  tribus  ^ 

TfcS  D*OuRsiNS.  Voyez  cet  ar-  pturimum  oHo    conflartî  ahgU" 

ticle.  lis.  Epit.  Tranfad.  pliilbf.  II. 

BALANOIDE.C*eftenco-  514.7.14^. 

le  an  nom  fous  lequel  on  a  de-  Ce  font  des  plantes  mannes 

£gné  le*s pointes  d'bùrfins  ouïes  fo/Iîles.  Voyez  CoralloÏdes. 

pierres  judaïques,   *  '  BASANITE.  Bafdnites  ta- 

BALENÔSTEON  B  A  t  i«-  pis.  Pierre  de  touche. 

i^osTEOi^.  Ccft  un  os  foflîle  'BÀTRACHITE,  îiatràchi^ 

de  Balenc.  Lujp.  titlio.  Brit.  /«:  C'eft  la  mcnle .  chofe  t)uè 

n«.  i$9$.Xylofteonîdmeildiùm.  le  Ghelonites  :  on  1  appclie 

BARBOS  ,   ou  BucARos.  àaffi'BU'FONiT'Ê..  C'eftuneefr 

C'eft  Ic^nom^qu'on  donne  en  pécjc  de  .gloffopctrc  6ti  de  deût 

JÊfpâghcBf  en  Portugal,  à  une  fpffi le  pu  pétrifiée.  C  eftla<ïc:iït 

'terré  fîgîlléej  qui  feirouvc  dans  rnôlaîre  du  poiffbn  appelle  le 

ces  pays.  C'eft  une  tcirtc  de  Tcf-  Gkoi4DÊUR.  Voyez  Glosso^ 

péce  dos  boljj.  Cçuç  texte  eft  ?exre.  En  Polonois  Zabiertec. 

ftiptique   &• '^(hïi^ntc.    Les  ^*  Qifclqùes  Lithographes  défi- 


Dames  £Q>âgn&Iës  lont  dans  ,gnent,  auffi  par  ce  mor  une 
rb^biçudersdc^mkherdu  buca-  t'crrcqûi"  imite  ôuqui_rçlftm- 
— .    •  '     v;«     ^'^V-    •    ''     blM  iinfc  grenouille^  V 


.     B  E  t  BEE  yi 

îbu  Dragées  DE  Tivoli  5  ro/l-  le  Mont-Ida.  (P.  H.  N.  L: 
fettî  di  TivoH.  En  Polonois  XXXVII.  c.  lo.  )  On  la  nom- 
fPlttkamienny.  me  outre  cela  Speêorum  Can" 

Ce  font  des  concrétions  oa  delà  \  Sagitta  ;  Telum  ;  Jacu^ 
des  ftalagmites  en  petits  grains  lum  ,  Lapis  fiilminaris  ,  Toni- 
ronds  ou  arrondis  qui  fe  for-  /rtficu/zeui.  Les  Allemands  n'ont 
ment  dans  les  cavernes  ou  les  pas  été  plus  réfervés  fur  cet  ar- 
antres  fouterrains.  Ils  font  ticle  aae  les  Latins.  De  mau- 
blancs ,  comme  vernis.  Voyez  vais  iyftémes  fur  Torigine  de 
Stalactite.  Il  y  a  peu  de  ces  foffilcs  figurés  ou  de  fàuffes 
Pays  où  Ton  n'en  trouve  ;  idées  fur  leurs  vertus  ont  don-r 
mais  les  premiers  qu*on  a  con-  né  lieu  à  cette  multiplication 
nu  font  ceux  de  Tivoli.  On  de  noms  bizarres  ,  Lucksfiein  ; 
en  trouve'  dans  une  caverne  Alpfchos  \  Alpfetfcht  ;  Aljfefcht; 
prés  de  Montrux  dans  le  Can-  AlpfleinÂheftein-^Donner-keil; 
ton  de  Pcmc,  Voyez  Ufages  Donner flcin  ;  Donnerpfeil  ;  ///- 
des  Montagnes.  GesNer.  ^^  denftein  ,  Ravpenftein  ;  Raienf- 
figur.  lapid.  pag.  i/jr,  Bruck-  iein 'yStrahljiein'ySchofiein^Lts 
MANN.  Èpiftol.  Itin.  liL  Se-  A  ngl.  les  appellent  r/ri/ff</er/?o- 
beîlariis  lapideis  Liptovienfi-  nés  ^  ThunderboltSy  les  Danois 
hus  Hiingaricis.  4^.  Wolfcn-  Vettclinfs,  On  a  appelle  dans 
but'i  718.  toutes  les  Langpcs  les  Belemni- 

BELEMNITES.  Les  Fran.  tes  ,  Pierres,  de  foudre  o»  de 
<çois  &  les  Italiens  fe  font  or-  tonnerre  ,  dans  la  faufle  fuppo- 
dinairement  contentés  du  nom  fition  qu'ils  étoient  formés 
de  Qelemnite  pour  défigner  dans  les  nuées  &  qu'ils  tom« 
tctte  pierre  û  commune  &  dont  boient  avec  la  foudre.  On  cft 
l'origine  a  été  long-tcms  incon-  obligé  dans  TOrydologie  , 
nue.  L^e»  Latins  d'après  les  comme  dans  la  Botanique ,  de 
Grecs  l'on  fc  appelle  BeUmniies,  raffembler  une  multitude  de 
à  canfe  de  fa  re/Tcmblânce  au  fynonymes  p;|r  lefquels  les  dif- 
fer  d'une  Héche  ou  à  une  flèche  férens  Auteurs  fe  font  plu  à 
même  que  ks  Grecs  nomment  embarraffer  la  fcience  naturel- 
B<Av>Nf  Oh  l'a  auïïî  nommée  le;  c'eft  la  partie  dégoûtante 
Cerauniies  y  Çoracias  ^  corvînus  dupavail  ,  elle  tfi  cependant 
/tf/^Âx;  ciicz  les  Anciens  elle  por-  néccffaire. 
ce  auin  le  noin  àc  Lapis  Ly nets  Cette  pierre  eft  pourl'ordi- 
vel  Lyneuriti^  \  dt(  Grec  Avyxsp/tv  naire  de  figure  coniquQ;^  quel* 
Mon  DioscoRibE  ,  Théo-  ^uefois  à  peu-prcs cylindrique , 
fHRASxt  '&  P  L I  NE.  Le  dernier  le  terminant  en  pointe  aigqc  on 
St  ces  Auteurs  en  parle  encore  obtufe  ,  exrérieurement-li/fe  ^ 
fous  te  noni  de  Daàylus  Idaus^  quelquefois  avec  un  du|»|i;fic.ttt| 
parce  qu'an  en  >ei}coi}rroirfot   cani^ax  oa.&lious.  \uVibÂ5à^\^* 
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iAont6nToic<ies  rayons  qui  du  cette  pierre.   Luydius  ,  dani 

«eotrevoncà  la  circonférence^y  {on  Ichnographia  LUhaphilacu 

quelquefois  des  Cercles  con-  Britannici ,  dit  ,  que  c  eft  unçî 

cencriqties  comme  les  Aubiers  corne  du  PoifTon  Narvhal ,  où 

4les  Arbres.  Oa  en  troove  qui  une   cpncrétioa  formée  dans 

font  creufes  à  la  baze ,  le  peu-  le  pinceau  de   mer  (  penicilla 

pie  les  appelle   des    fetnelle».  marina)  ou  dans  UAe  dentale.. 

Cette  cavité,  qui  eft  aufli  co-  efpéce de  cocjuillage. Helwing 

nique^   eft  vuido ,  ou  rçn>plijc  dans   fa    Lithograpbia  jéngcr" 

de  terre  ,  ou  occupée  par  une  burgica  (Part*  IL  pag.  115^  ) 

autre  pierre  ,  qu'on   nomme  en  fait  un  végétal  Pu  une  plan- 

AlveoU.  En  expofant  ces  pier-  te  de  mer.  Ailleurs  il  foupçon- 

xcs  au  feu   on    peut  aifëment  ne  que  cette  pierre,  appartient 

Jes  fendie  dans  leur  longueur  «  aux  tubulaires  ,  aux  antales  , 

iclon  une  fibre  ,  qui  règne  tout  ou  au  pinceau  de  mer.  (  Tom, 

xiu  long.  Dans  IcsBelëmnites  L  f*  t.  pag.  ip^.  Litbo.  Ang.  ) 

tranfparens  on  voit   un  tuyau  -MToodx^aild  dànsfes  Lettre^ 

qui  occupe  Taxe  du  cône.  Cet-  (  Geograph,  Pliyfi.  pag.  }^3*^ 

te  pierre  eft  calcaire.   Elle  ré-  les  range  au  nombre  des  pro« 

pand  au  feU' une  odeur  de  fou^r  durions  minérales  de  la  terre 

£:e  fœdde»   Communément  It  &  dans  la  daife  des  corps  cal- 

maiière  en   eft  brune  &  cor*  queux  à  caufe  de  leur  piéUpteur 

née,  quelquefois   un  peu  dia*  u>écifique.  SicHEUCHZEX.  avoic 

phane,!!  y  en  a  pour  la.  Ion-  a  abord- adopta  cette  idée  -,  il 

«ueat' depuis  un  pouce  juj[ques  a  écrit  enfuitc^que  l'origine  de 

adik  ,l{K>Br  la  grofTeur  depuis  çc  £blIileétoi£  entièrement  iOj- 

Datf  Ugo»:  jufquà  trots  pouces  connue.  M.  LE  Moniex.  (Miér 

de^diàmé^fç.    On  trouve   les  ridi.  de  robCèrv.  obfervations 

Sélemoices  dàns^  toutes  fortes  for  THift.  Nat.   pag..  l^s  ^ 

de  lits  de  terres  ou  de  fables ,  fuiv.  )  adopte  l'idée  de  ^oop- 

ottr  dans,  les  couches  de  toutes  vard  âc  croit qu&le  Bélemnite 

fortes  de  pierres  ,  fouvent  ac-  appartient   au   règne  '.  minécaL 

compagnées   d'autres  dépouiU  Lang  dans  fon  Hiftpria  lapi^ 

Iclsdè  rOcéan.  On  learencon-  dum  Helveu  pag.  ,ijj.  penfe 

cre  apptatis ,  écraCés  &  divqrfer  que   c'eft    un^  concrétion  oa 

ment  défigurés.  On  en  a  qui  une  forte  de  .St^éÙte  ,  for« 

font  pe!rcsé$  par  ces  infeé^es  qui  joki   par    des     fleurs    minera- 

rongecit--le«  coquillages.  Enfia  les.   D'autres   comme  VoLk- 

on  en  9SD.k  .qui   ont  des  corps  J^an  dan»  fa  Siltjfa  f^bpe^^ 

tnarms*:para^tiques  adbérens^  /uta,  pag.  55^.  prétendent qive 

comnnï''de&  tuyaux  de  vers  jn»-  -c-eft  l'épine  du   dos  d'un  ani- 

litvs'V'ite-'buîtres  &debalanusw  ,^a^.  Ehrharp  cj^ps   fa  Dtf- 

'■:  f^i^iiègacs  fo^foot  difpucés  ^rtaûob  de  £|Z^xp(zitix.  Sucvicu 
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■pag.  ip.(^)  prétend  que  c'cft  phiques  ,  pag.  i-ii.  )  M.For- 

rebvelope  ou  le  domicile  d'un  met  a  adopté  &  défendu  cette 

poidbû  à  coquillage  de  l'efpé-  idée  à  Tanicle  Belemnite  dang 

ce  du  Nautile  ,  ou  de  la  corne  le    Diâionnaire   Encydopédi- 

d'Ammofi  y  qui   au  lieu  d'être  que. 

en  fpiralc  eil  droit  ;  il  le  Bé-  Il  eft  très-certain  que  le  Be« 

lemnite  eft  un    noyau    formé  lemnite   eft  *  une  pétrification 

dans  un  coquillage ,  pourquoi  d'un  corps  marin.  On  le  trouvé 

n'apperçoit  -  ou    jamais  aucun  ordinairement   confondu  avec 

reite    du   coquillage    même  ?  d'autres  dépouilles   de   la  mer 

IVailleun  comment  rendre  rai-  dans   la  même  couche  de  la 

fbn  de  l'organifâtion  intérieu-  terre  ;  fouvent  des  corps  tml- 

K  àc   ce  foffile   ?  Brlynius  rins  A)ntadhérensà  cette  pier- 

pen(è  que  ,  comme  dans  le  li-  re.  On  y  apper^oit  ces  éronons, 

thus  ^  Vortkoceras  ,  il  y  a  eu  ces  trous   que    divers  infeé^es 

an-dedans  de  ce  coquillage  un  font  aux  coquillages.  Jamais  on 

animal  marin»   LzNNiSUs  rap-  n'en  trouve  qui  ayent  une  enve- 

porte  les  Belemnites  ,  aux  tefta-  loppe  teftacée.  Elles  n'appartien- 

cées  à  plufieurs  chambres  ,  ad  ncnt  donc  pas  aux  coquillages. 

tefiacea  pofytkalamia  (  Voyez  La  ftruâfure  intérieure  eft  trés- 

Ufages  clés  Montagnes  par  M.  diffêrcnte  de  celle  de  toutes  les 

£.    Bertrand  ,   Chap.  XVI.  dents.  La  pofition  de  toutes  les 

pag.  14s.  )  BouRguet  rejette  fibres  les  rend  trop    cafTantes 

toutes  ces  idées  &  foutient  que  pour  avoir  fervi  de  défènfe. 

CCS  pierres  C:>nt  des  dents  d'une  On  y  voit  une   organifation 

efpecede  Baleine  ,  décrite  par  qui    indique    un  animal.   Ce 

Rondelet  fous  le  nom  de  Phy-  loot  des  fibres  qui  aboutifTene 

fêter  ,  ôc  q^ne  les  Italiens  ap-  à  un  tuyau,   ce  font  des  liga^ 

peilent  CapodùUo»   La  cavité  mens  qui    uniffent  ces  fibres. 

Qu'on  voie  aux  Belemnites  ref-  Ces  fibres  ou  rayons  font  d'a- 

iemble ,  félon  lui ,  à  celle  qu'on  bord  horifontaux  &  vont  en  ap- 

ob(èrve  aux  dents  du  Crocodile  prochant   de  la  pointe  en  s*é- 

&-dn  Phy(bter  ,  aux  défen(ès  levant.  Voilà  comment  fe  for- 

de-  TBléiphanc  ,  ft   à  celles  du  me  le   creux  de  la   baze  &  la 

poîdbn  Narvhai.  Lacan'elure  a  pointe  du   fommet.  Le  demi- 

beaaooop  du-  rapport  avec  celle  diamètre  du    côté  de  la  cane* 

desdc4tê'de  lafcie  duSpadon.  lure  eft  toujours  plus  court  que 

.Le» dent»  àt  V AUigator ,  Cotkq  le  demi-diamétre  oppofé.  Par 

de  Crocodile  <k  l'Amérique  ,  intervalles  ,  qui  font  réguliers 

ont  aaffl   êxi  i&fpott  avec  les  Se  proportionnels  ,  on  appêr* 

Beiemnites  (  Lettvei  Philofo-  çoit  des  lignes  longitudinales. 
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qui  fe  terminent  en  cpnc  aû-  <Ie  mer ,  comme  la .  Sèche  ;  té 

tour  du  petit  canal  du  milieu.  Calemar   &  le   Polipe  à  huit 

Tout  cet  appareil  n'annonce- t*il  pattes   ,    ont  audî  une  vedic  . 

ÎasTorgani Cation  d'un  animal?  remplie  d*une  liqueur  noire  ;  ■ 
1  rede  à  découvrir  quel  eft  cet  Toit  par   prudence  ou  par  fira- 
animal  marin.  yeur ,  ils  font  couler  cette  li- 
Divers  Savans.  MM.  Cape-  queur  quand  ils  font  poutfui- 
IBR  »  &  WAULERius  croyent  vis  ;  l'eau  des  environs  en  eft 
que  les  Belemnites ,  font  des  Talie  Se  troublée    &  ils  fe  dé-* 
pétrifications    des   holothuries  robent  ainfi  à  la  pourfuite  d'un 
(  Aolothuriœ,  )  Ce  font  des  vers  ennemi  -qui.  eft  dérouté.    On 
de  mer  ,  animaux  de  la  clafle  pourroit  encore   rapporter  les 
la  plus   inférieure  &  qui  fem-  Belemnites  à  une  eipèce  d'Or- 
blent  apprpchei'  des  Zoophytes.  tie  de  mer  ou  de  Gelée  de  mer» 
On   connoit    des  holothuries  &  à  pludeurs  autres  fortes  d'à- 
oblongues ,  cylindriques ,  ven-  nimaux  qui  fe  rapprochent  des 
trues ,  globuleufes  ,  en  forme  holothuries ,  &  des  Theties ,  de  . 
de  poire.   L'Organifation  iîm*  la  clafTe  des  mollufques. 
pie  de  cet  animal  eft  manifef-        A  la  partie  molle  éc  aqueufe,  • 
tement  la  même  que  celle  de  qui  efl:  propre  aux  holothuries  , 
l'inoérieur  des  Belemnites.  Dans  s'ed  jointe  dans  les  Belemnites 
les  unes  &  les   autres  on  voit  de  la  terre  de  différentes  for- 
des  fibres  circulaires  ,  des  fi-  tes  ,  &  un  fuc  lapidifique  a  dur« 
bres  en  rayons  &  un  canal  au  ci  le  tout  :  de  là  vient  la  varié- 
milieu.  L'Animal  a  un  double  té  de  leurs  couleurs,  la  diapha<» 
mouvement  ,  un  mouvement ,  neïté  de  quelquesî-unes  de  ces 
de  contraction  &  de  fuccion ,  pierres ,  &  leur  puanteur  lorf-  • 
&   un    mouvement  d'éjacula-  qu'on  les  brûle.  Ue  là  vient  en-  , 
tion   ,    ou    d'alongement.  La  cote  qu'on  en  trouve  d'écrafées»  - 
difpoficion  de  ces  fibres  fert  à  de  comprimées  »  de  recourbées, 
l'une  &  à  l'autre  de  ce§  aâions.  fous  diverses  formes  &  en  di- 
11  fucce  &    repouife    comme  verfes  attitudes.  On  fçait  que  . 
avec  une   féringue  ,  la  liqueur  les  animaux  marins  qui  appro- 
qui  eft  dans  fon    corps   C'efl:  chent  û  fort  des  animaux-plaur  , 
un  mouvement  de  fiftole  &  de  tes,  ou  des  polipiers,  en  deve- 
diaftole.  Privé   de     membres  nant  vieux  perdent  leur  mollef- 
pour  fe  mouvoir  il  avance  &  fe ,  &  qu'arrêtés  quelque  part ,   . 
recule  par  le  moyen-  de  eette-  ils  perdent  leur   faculté  loco- 
fuccion  &  de  cette  éjaculation  motive  ,.  ce   qui  le&  confond  . 
de  j'eaude  la  mer.  Par  cette  alors  dans  laclaâe  des  plantes   . 
éjoftion  encore  d'une  eau  féti-  ani^éc^.  Il  y  a  encore  tant  d*ef-  ^ 
de  il  repouffe  les  ennemis  qui  péces  de  ces  animaux  à  décou- 
J  a/>/>rocJ)cnt.  Plufîeurs  poifTons  vrirq^'il  en  faut  rejctRr  l'x* 
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Qje  qai  Icar  attribue  tes  Be-  plus  conforme  à  la  nature  que 

lemnites  fous  prétexte  qu'il  n'y  celle  de  divers  Naturaliftesqui 

a  pas   une    analogie    parfaite  font  entrés  dans  des  détails  au  (S 

entre  ce  foffile  &  -les  kolothu-  longs  qu'ils  font  inutiles  &  en-, 

ries  ,  Tes  theties  ou  les  orties  nuyans. 

connues.  On  peut  diflmguer ,  quaçt  à 

La  PiBRRE  DB  BéLOGNE  la  totalité  de  leur  figure ,  les 
eft peut-être  auflî  une  pétrifica-  Belemnites  tn  coniques  à  poin- 
nond*tine  forte  d'holothurie,  te  aiguë i  d autres  font pre(que 
ou  de  mollofque ,  deTefpéce  du  cylindriques  à  pointe  émndie» 
Volvoz.  (  Lapis  Bononienjîs  Les  troifiémcs  ont  on  renflei> 
phofphorus,)  C'eft  un  compofé  ment ,  à  peu  près  comme  les 
de  lamelles  ,  donc  le  tiflu  û-  fufeanx. 
breoz  parott  aùffi  avoir  été  or-  Quant  à  la  furface ,  les  uns 
ganique  >  il  efl  recouvert  d*une  ont  un  fillon  ou  un  canal  ,  une 
forte  de  pellicule.  Dans  les  aci-  canelure  de  la  baze  à  la  pointe  , 
des  cette  pierre  fiiit  efïervefcen-  d  autres  en  ont  deux  ,  quel- 
ce  &  jette  une  odeur  fétide  fui-  ques  uns  trois  ;  mais  comme 
phurcufe  &  nrineufe  ,  comme  nous  lavons  déyà'obfervé,  le 
les  Belemnites.  Les  Belemàites  rayon  quipar^t  du  côté  de  la 
peuvent  de  même  acquérir  par  canelure  e(t  toujours  -te  plus 
k  calcînadon  une  qualité  phoD'  court  &  cela  dans- itcatës les  ef* 
phorique  ^  comme  les  pierres  pécés  fiUonées.  '  |- 
de  Bologne ,  -mais  plus  foible  ;  -Quant  à  rorganifà'tioU  inté- 
&  feulement  après  plufîeurs  rieure  ,  les  uns  préfcfntenc  des 
calcinatioDS  réitérées  avec  bien  couches  viiîbles  rangées  côm-^ 
des  précautions.'  Les  unes  &-  mé  les  Aubiers*  des  Arbres  9c 
les  entres  ont 'fouvent  quelque  formant  des  cercles  conccâatrlw 
tranfparence.  On  trouve  dé  ques.  Dans  d^aùtres  od  ne  les 
ces  pierres  phofphoriques  aux  afpj^erçoit  pas.  ihî  petit; canal  oa' 
environs  de  Bologne,  aux  pieds  tuyau  traverfe  tout  lecône  âc 
du  Mont  de  Palerne  &  peut-  en  fait  laxe*  lleft  vifibhsdaos 
Itre  en  d'autres  lieux.  Cen'efl:  les  Belemni^s'las  plus  tmnfpa- 
ici  qif  one  conjeduce  que  je  ha-  rens.  Ondé£^cm({Mfe  aifémenc 
zarde.                               ^       ï  ^s  pièces  par  le'  moyétf  du  feu 

On  peut  confidérer  les-  6e-  de  la  chandelle  ,  ou  en  les  ')tu 

lemnites  à  trois  égards  :  quant  tant  dans    Teau  -  froide  '  aprèà. 

à  leur  ferme  ou  figure  èxté'-  avoir  été  chftuiïéeS' fatales  cnar- 

lienre  ;  quant  à  leur  furface  ,  bons,  ou  enfin^ ^n  les  faifanc 

&  quant  a.- leur  organifation  in-  tremper  dans  de-  l^âu  (èconde* 

cérieore   DeUnaiifentlesgen-  Ceft  par    ces   moyens  qu'on 

res>les  espèces  &  les  variétés,  peut  ooferver-rorganifation  do 

ceuc  méthode  cft  plus  fijtople^  ccspicrtc^. 
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Il  parole  que  rHolothurieea  n'apperçoic  pas  une  trace  )3b 
relâcLaDt  ouenécendandes  fi^  fidemnice,  Ainfi  qioi  qu'en 
bres  circulaires  accourck  on  |>çnfeot  gran4.  Qoiii]bi;e  d'Au* 
coDtraâe  les  fibres  traorverfa-^  ceurs  ,  nous  CKiyoos  que  les 
les.  Par  là  le  canal  longitudi-  B€lemnites&  les  Alvcodesibnç 
nal  s'élargit  vers  la  bafe.  C'eft  deux  animaux  difFércQ^. 
par  ce  inouv^menc  qu'elle  fai-  Il  n^  faut,  pas  qoo  pdus  con- 
fie ,  •qa'çlle  retient  &  qu'elle  ifonére  les  Bëtemnit^s  av«c  les 
fucce  la  nourriture.  Voilà  l'o-»  Orthocératites  droits  aon  cloi- 
^igipe  dp  la  cavité  qui  s'apper-  fonnés.  (Yoyex  Qrtkoçeratues  : 
(oit  quelquefois  à  la  baze.  JmuU  lapidea.  y 
C'eft  mal  à  p^pos  que  Bo va-  M.  Hlli  qm  Médecin  Se  Nà- 
GUET  a  dit  ,  que  cette  cavité  toralifte    favadc  Jk ,  jlH^içieux 


conic^e,  épxt  ferencpntreftôu-  (dans  (un  Oryiiû£r4pkia  ftdc* 
jours,  à  €04$  k^  Belemnltes  ea*  mçfttanM  «  Pari^  ^.  1 7 1 7>  pae. 
tiers.  C'eft  ^e^n  ^'^t^c  ou  la-  ji.  )  appuyé  4»  f^fir^e  de 
nimala  été  furpris  à  fa  mort,  Breyn»  \  dt  BeUmnuis  Pruf- 
Pe  là  vient  ,  que  dans  cette  Jicis  CemmentéuiuncuU  ,  Dif» 
cavité  •  on  tKÇ^ve  fouvenc  de  fin,  de  PolytkaUmusfuSlunéa 
k  terré  durçk  ,  qui  n'eft  que  pa  4.  )  de  Klein.  (  Lapidum 
la  vafe  niaxt,  de  la  mer  »  que  figurât,  Nomenclatçr  ,  olim.  a 
ranimai  a  fucçéc  &  retenue*  J.J.  Scheuch^ûro  confcriptus  , 
Quelquefois  on  y  trouve  lauffi  pofimodum  auflus^  iUèifl(atus 
tm  éO(fttillàgç.<)ul  s'y  eft  pé-  à  Thtod.  KUin.  Gedanl  1740.) 
tcifié^  ccft:ç^ corps  accidentel,^  &deLiNNAUs  i  Sy^mana^ 
ajuquel  on  aiîoôlié  le  nom  d'Al-  tura  )  met  lès  fieienAmtes  ai& 
Yéok.lisq\ieiil*appartient  point  r^g  des  coquiUages.  ïl  cite 
fin  BdemnicerjkL.<  voyez  Al-  TrjIgionius  Toiï.ETT:î,^ui 
VsOLls  )é.  L'Holouiurie  Te  prétend  avoir  vu  Tanalogue 
iiQtirri&-probalHfment  du  fuc  mai[indansle  Cal»nec<luCba* 
de  la  chair  de  l'animal  reafer-  noine  Vincent.  QAfjPo^ficuSy 
Qié  daAsce  coquillage,  qui  a  Ce  coquillage, étpic  adhérent  à 
un  fipboncttle  «.i^quel  fert.  de  lïne  inatrice  de  corail  rouge  » 
commQmcatioo.ë'Bneconcanié«  ^  longueur  étoit  d'Hn  deçii- 
ration  à  1  autre  ;  &  favorife  k  pouce ,  le  diamètre  de  la  bou- 
fiiccioti  <le  rhotdthurie.  Ces.  che  o^  de  la  qirvité  à  la.bafe 
Alvéoles  &>ai  cpmpofées  de  pié  •  de  4f ux  lignes  ,  On  voyqit  in« 
ces  renAkbiesjlide  petites  con^  térje^renaient  des  chambrer ,  ou 
pes  >  ou  à^esirerres  de  montre'  çoncamérations.  ( ./.  To^{4^i 
enehaffécsle^  unes  dans  les  au-;  rel^ihni  d^aUunii^ifiggi  fatti 
très  U  qui  vont  en  diminuanTi.  i/tdivetfi  parti  diUa  .Tafcah4g 
On  trouve  de  ces  Alvéoles  pet  ùb/ervan  le  produ^iQni  na" 
foifilcs  dans  des  Iïzvq^  ou  l'on   iuréli  &  gli  amùài  mommenti 
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'il  Ejffa.  Inrcnxc  175 1  &  17 5^»  dicà'pkyficum  de  Jean-Tacob 
Tom.  VI.  in-8.  )  C'cftdàns  k  Wott  &c.  4O.  Lcipfig  Ï740. 
Tom.  I.  p.  i8i.  qu'il  parle  des  ao  mot  Belemnites  ).  Geot-^ 
Beicmiiites.  11  faudra ,  dit  M.  froy  ne  paroît  pas  faire  grand 
Ailion,qaece.coquil]agetubu-  cas  de  propriétés  qu'on  a^tii-» 
laire  cloifonné  foit  pélagien  ou  bue  à  eette  pierre  :  (  Màt.«ied. 
dcTcrpéccdc  ceuxqui  Icticn*  part.  1.  Cap.  V.)  LemerySC 
nent  au  fond  de  la  mer ,  &  que  Pomet  ,  l'un  dans  Ton  Diélion* 
fa  délicatefle   art  empêché  fa  naire ,  v'autre  dans  fon  Hiftoi- 
confcrvacioh.   Ce  fyftême  cft  ré  des  Drogues  ,  tiennent  en- 
renvetfé  ,  ce  me  fçmble ,  par  core  un  peu  aux  anciens  pré- 
ces  trois  ob)eâions.Lapremie>  j^g^*  ^  Dodenr  de  Meuvk 
re  »  c'eft  que  rintérieur  des  Be-  dans  fon  Didionnaire   Phar- 
lemnites  ne  parole  point  être  un  inaceutique   tombe    dans  plu- 
noyaa   fermé  dans  un  moule  fieurs  «nréurs  fur  ce  fujet.  H 
détruit ,  mais  on  corps  organi-  appelle  cette  pierre  5  {Pierre 
que  pétrifié.  La  féconde, ceft  de  ltnce   :    il  la  croit  tirée 
qa*on  deTtoit  trouver  quelque  de  cet  animal ,  il  la  confond 
refte  du  coqniHage  même  qui  avec  la  fiint  d*Onc€  y  &  avec- 
a*fervi  démoule,  fur- tout  aux  le  fuccinum  têrygopharon.    Le 
grandes  pièces ,  dontlecoqàil-  D.  James  dans  fon  Diâion- 
lase  doit  avoir  eu  de  la  cbn-  naire  de  Médecine  ne  paroSc 
filtcnce«   La  troifiéme  ,   c'eft  pas'  beaucoup    mieux  inilreit^ 
que  Von  trouve  des  Belemni-  M.  SaVary  ,  qui  a  (urvi^  co- 
tes pétrifiés  fur  lefquels  on  ob-  pié  dans  fon    Didèionnaire  d» 
fcrve  une  peau  ,  qui  contient  Çommcroc'.l-f  méry  &  Wood^ 
Torganifation  intérieure ,  &  fur  vard  ,  ne  peut  pas  être  plui 
cette  peau  ,  nireuve qu'elle  eft  exarque  fei  guides   c'eft âiftfi 
entière  &  qu'il  n'y  a  point  de  que  la  piaf;  grande  partie  dv 
coquillage   qui  ait  été  détruit  iavoir  de^    Hommes   confifte. 
après  avoib  fervi'de  moule  ,  ^ti  fouvent  à   connoftre  -les 
rar  cette  peau  on  voit  des  ver-  erreurs  des  «utres  ,  ^ -à  s'c» 
miiTeaux  &  des  coquillages  pa-  garantir, 
zafitiquesadkérens. .  I^  nombre  de  ceux  qui  opr 
Tous  les   Diétîopnaires  de  éç^it  ùit  jç^  Bclcmnices  eft  fore 
drogues  fimples  ^  6c  tous  les  confidérable.  On  verra  ToH.  Si* 
traités  fur  la  matfère  médicale  ,  oismud.    Elsholti  i    ob(êr- 
mettent  les  Belempites  au  rang  vat.  de  fuccino  foflili  &  lapida 
des  chofes  dont  la  Médecine  BelemniteMifccl.  Nat.CurioC 
peut  tirer  de  grandi  fecours.  Dec.  i.  An  ix  &x  obferv.  ^7» 
Ce    font  'd'anciens    préjugés  Oh  peut  confultcr  les  Autçur» 
qu'il  n'eft  pas  aifé  de  déraciner,  cités  i^t  Ehrhart. 
(  Voye&k  Ga^ophylacium  mt'       J'avois  commumc^^  ct^\^ 
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ur  Les  BafTiBiMPi  à    o»  ft  les  xciToarces  de  rcTprît 

LvaB.  M.  3E  C'.^iir  2K  la  En  parcourant  les  divers  (en- 
TooMÂ^i'E  ,  Ciir.>''Irr  à  la  cisiens  des  AotearSj  celui  de  M • 
Cane  îes  >L:inxcie:  Jc  Xsai-  'Wallsjuus  (a)  m'a  coojours 
hcz  ie  izz  A.-aTrTTTr. ,  a.  biea  fgmrilg  incxplioiblc  :  mes  ob- 
'wia  Jes  giannrr  Je  axe  âsc  (sraaocs  m'oot  parues  cota** 
ie  la  lumxerss  Je  ae  femcn;  op^Cecs  a  Con  idée. 
3CICC  ie  %3izaicraala  Mais  coomie  il  oe&icqaelin* 
: •  w  11  zii 31=1  nommTr  diqfzer ,  ;e  n'ofois  me  décider 
JLsczce  2 1:  £ixr .  pczisa-  uns  enrenire  ks  raifons  de  ce 
ne  jc  jabâz  la.  La  arec    grand  Miocialogifte. 

Je  oc  TOUS  diffimnleraipas» 

Mooâesr  ^  qœ  j'ai  été  fuipris 

kxqœ  je  toos  ai  tù  adhérer  à 

iba  of  inioQ  &  acribaer  comme 

loi  a=x  Uolochorics  l'origine  da 

EfrfnTÎrg.  rai  là  avec  emprcC> 

fssxsz  les  prenrcs   que  vous 

=1  âi^s  .  Maor    appocrez.  Oa  ne  pouvoir  tirer 

firTn?ymJe  F^jso-   pïss  de  paid  de  certe  conjecr 

XUes    :=ie  •  mais  ie  ne  (çai  û  vos  prcu- 

^ins  ATxir  .  cLes  À£3UX2r    vrsdsiTencdidîpcr  mes  doutes: 

âetfzxous  a  voa    Les  voicL 

Llîolocnsne  (^)  eft  un  de 

>rifinjur  caos   ces  cacpsqac  la  mer  rejette  fur 

^icx  As  Û!^    ûs  boris.  cai  icpandcnt  la  nu4C 

^^^■■■■t^iii-L  x'iss  «mis»    xae  I^micre  de  pbofctiore  ,  éc 


SteE  ■a^ir'Ie  .3aB^-x  c=c  as-  parocic:  £  pec  tenir  à  la  yic. 
^  '  N^ruTTsuaL  iebKS  •  99*-  C3c  ?iii3=s  Asreois  les  onr 
«sainscirs  ,  «ctl  Tmtt-    =i=Ç£  ^i&::ÂL  Les  Zoophyrcs  ^c)^. 

cfL  Vùft=c3  anmaift.  Ils  ionp' 


^^  t:    ^trtTrtfZka-s-  À  jMicljt.  &  Zjwçrrtj^ç-  iec.  eiîr.  Uni. 
.>  ^  &^7K<t.Kis  X30*  V  ^«œe  amiLmîunr  Lj](*.  &xar  r«f9*  a  ohs 


i*'   Z  -."--■■ --.—ï*.  T^T.   ^.srrim-   '•.'•v;r.rr-*«  .   f-iir".*^i?  rrrits*?  -  f=it  non 
*«*«  —  :■---.       :,jt  x-i»      et  :=-£t  jri.'-jm.  ï»  »cr«  :**  plantes- 

HT>fi  ■•..-  ...y-  ^*nv7Tf"ir  mr-ix  n*~«ci  «ir*?»;  »ii$  je  pren^ 

XCTCtOS 
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fevêtas  d'une  peaa   coriace  ;    circonférence  au  centre ,  c'eft» 
leur  forme  çft   prefqae  arron-    à-dire  au  Syphon  ,   qui  paroîc 
die ,  renflée  ,   &  irréguliérc  :    à  Ton  tour  revêtu   intérieure* 
On  y  remarque  des  excroiffan-    ment  d'une  très-fine  pellicule. 
CCS  aflcz  longues  ,  &  les  par-        Je  n'entreprends  point  de  dé- 
lies internes,  félon  Rondelet    crire  les  efpéccs  &  les  variétés, 
font  abfolument  confufes.  Je    Ces  notions  générales  fuffifent 
n*ai  pas  eu  le  courage  ,  pour    pour  écarter  de  mon  éfprit  tou- 
vérifier  le  fait  ,  de  facrifier  à    te  idée  d'analogie  entre  THolo" 
ma  curiofité  le  feul  de  ces  corps    thurie ,  &  les  Belemnites. 
queVaieen  mon  pouvoir  ;  mais        Le  premier  eft  d'une  forme 
après  les    obfervations  précé-    obronde  &  renflée  ,  Corpus  gib- 
dentés  je  crois  qu'on  en  fçait    ^u/n félon  le  caraâère  que  lui  af- 
afiez  pour  être  autorifé    à  ne    figne  LiNNiCUs  {a)  ,  le  fécond 
trouver  aucun  rapport  entre  les    e(l  toujours  allongé  ,  conique  > 
Holothuries  &  les  Belemnites.      cylindrique  ,   ou  en  forme  de 
Ces  foffiles  font    conftam-    fufeau.  L'un  a  des  excroiffan- 
ment  coniques  ,  (e  terminent    ces  ,  des  efpéces  d'ailes ,  un  bec 
en  pointes  plus   ou   moins  ai*    charnu  &  pendant   ,   des  con- 
gnes  ;  ils  ont  une  furface  lifie ,    tours  irré^uiiers,plufieurs  trous: 
unie   ,    quelquefois    traverfée    l'autre  offre  une  furface  unie  8c 
d'un  ou  de  deux  filions  ,  ré-    régulière,  qui  n'efl  jamais Def*-. 
guliers ,  de  la  bafe  à  la  pointe  :    cée  qu'accidentellement,  (û) 
a  la  bafe  du  cône ,  on  voit  or^        La   cavité    d'aillurs  qui  (k 
dinairement  une  cavité  régu-    voit  à  la  bafe  du  Belcmnite  , 
liére  &  conique  ,   communi-    n'a  ,  ce  me    femble  ,  aucunt 
quant  à  un  (yphon  ,  ou  petit    refiemblance  avec   l'efpéce   àt 
canal  ,  qui  fe  prolonge  dans    bouche  que  Ton   fuppofe  aux 
toute  la  longueur  de  l'axe  du    Holothuries  :  cette  cavité  efl 
Belemnite,  en  s'élargi  fiant  vers    condamment   conique  ,    unib 
(à  pointe.  Si  l'on  brife  les  Be-    dans  l'intérieur    ,    fans   qu'oti 
lemniteSyles  parties  internes  pa-    obferve  aucun  renflement  dans 
Toiffcnt   régulières  &  prgani-    la  partie  extérieure  ;  la  boii- 
fées  *,  une  pellicule  dans  la  plu-    che  des  Holothuries  e(l  ridée 
part  recouvre  à  l'extérieur  des    &  fineufe  ,  elle  a  un  bourelet  à 
nbres  droites  qui  tendeot  de  la    fes  bords ,  elle  reffemble  quel- 

i 

ftf]  V.  Specîes  animalium  p.  xit.  Cet  Auteur  (décrit  4  erpëcet 
fl^Holothuries ,  &  n^aifigne  à  aucune  forme  cy-indrique  dont  voçs 
parlez. 

f^]  Je  ne  parle  ici  que.de  la  furface  du  cône ^  dtnon  de  fa  bafe,  « 
où  Ce  trouve  la  cavité  &■  de  la  pointe  fouvent  trouée  par  la  prolonga- 
tion du  Syphon,  conude.onle  voit  dans  les  Belemnites  uaaCiS[^tTk% 
de  la  Champagne* 

Vi 


gi,  B  E  L  B  E  t 

quefois  à  une  cêce  &  ne  peut  cric  par  Redi  ;  qui  Vôyoitbîeft 

s'ouvrir    quirrégulicrcment  &  (e).  Son  dos  eft  voûté  ,  fon 

çn  élargiflanc  fon  contour  ex-  ventre  plat ,  coupé  tranfverfa- 

térieur.  (a)  lement  de  rides  droites  ,  donc 

Il  :{i*eft  donc  au  dehors  aucu-  les    intervalles    font    &illans 

21^  affinité  entre  ces  corps  ;  s'il  comme  des  cordons  »   un   in- 

cft  queftion  des  parties  inter-  teflin  traverfe  le  corps  de  la- 

jies  ,  j'y  trouve  encore  moins  nimal ,  mais  on  y  obferve  des 

d'analogie  ,  fuivant  le  rapport  ramifications ,  un  cœur ,  un  ef- 

des  Auteurs.  comac ,  &  nul  rapport  encore 

Mais  il  me  vient  im  doute  :  avec  le  Belemnite. 
]?eut-étre  par  lemotd'Holochu-        Le  Mentula  de   Rondelet 

xie  ,  vous  avez  entendu»  Mon-  (/)  »  que  je  crois  le  priapus 

£eur  »  d'autres  efpéces  de  Zoo-  de  LiNNiCUsfg),  en  approche 

phytes  (  ^  )•  En  relifant  votre  d'avantage  dans  fa  forme  ex- 

diucrtation ,  je  vois  que  vous  térieure  ,  mais  des  diffêrences 

concluez  ,  ainfî  que  Wallé-  «araâériftiquts  le  diftinguent* 

Jiius  ,  que  les  Belemnites  ap-  Linn^ïus  aÂigne  à  ce  genre  des 

^'partiennent  à  la  claffe  des  Hel-  dents  ,   dont  le  Belemnite  n'a 

mintholithes  (c)  ,  ou  Vermi-  certainement     aucun    veftige.* 

culites.  Mais  parmi  tous  les  au-  Quant  aux   parties   internes,» 

.très  Zoophytes  ,  cités  par  les  Rondelet  dit  expreffément  , 

Auteurs  ,  ]e  n'en  vois  aucun  partes  internas  indifcretas  ha^ 

qui  rappelle  le  Belemnite.  bet  veluti  reîiqua  Zoophyta, 

L'IsTRicE  MARmE   (  </  )  ,        Si  je  confulte  encore  Redi  ^ 

quelquefois  nommé   Hériffon  qui  a  obfervé  Tefpéce  de  te  gen- 

de  mer  ,  a  été  exadement  dé-  re,  connue  en  Italie  fous  le  nom 

[tfj  LtNNiEus  Syftema  naturte  Leîde  t7$6.  décrit  ainfî  le  genre 
■des  Holothuries  Tons  le  nopi  de  Thetis  :  Corpus  hilahiatum ,  cvrpuf' 
culo  medio  curtilapnofi  ohlongo  ;  èpiricultt  jf,  cunéiformes  ,  fûramitut 
duo  fpirantia» 

(r)  Je  prends  toujours  ce  nom  dans  le  fens  des  Anciens  Auteurs  & 
lion.cèmmeLrNi«r«us^our  des  Alcyons  ,  des  Erchares,  &c. 

(c  )  LiNTN'iBOs  dans  le  fyi^enia  n^uifae .  pïace  de  même  la  p.  2CC. 
les  Belemhites  I,  parnûles  Helminthotithes^  mais  il  entend  ^par  là  dés 
vers  teihcé^parmi^ler^uëls  fe  trou  vêle  24  autHe  dont  le  Belemnite  de- 
vient uneefpéce.  Wallbrius  au  contraire  parle  ici  de  vermiculitis 
iDols  &  fans  aucun  tôt^  comme  il  en  avertit  lui  même.  V.  T,  2.  p  .<55, 

<</)  Il  rapproche  du  veimSsaureus<  cité  (dans  les  Aiftes  de  Copen- 
•liague,T.   }T.Châp.4. 

(e)  Voyez  Redi  des  Animaux  vivans  dans. Içs  Animaux  vivanù 
Colleft.  Academ.  de'DiîonT.  4»  pag.  SH* Planche  ]4, 

(/)  Voyey  Aquatîlium  hîftor.  par»  altéra  pag.  liS* 

(g)  Voyea  Spec^stmimalium  pag.  21a.  .     ^ 
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He  Pinci  marini  {a)  :  Je  vois  M.  LiNNiSus  les  place  à  là, 

3ae  ce  font  des  corps  arron-  fuite  des  Limaces  &  des  corps 
is,  allongés  ,  mais  coupés  de  mois  ,  mMifcula(b) ,  &  il  eft 
ftnes  traolverrales.UDe  de  leurs  certain  que  leurs  parties  inter- 
extrémités a  plu£eurs  racines ,  nés  ont  encore  moins  de  con- 
qai  s'attachent  aux  rochers  :  fiftence.  Or  »  Monfieur ,  quel- 
l'autre  eft  divifée  en  deux  bran-  que  examen  que  j'aie  fait  des 
ches  d'inégales  grandeurs,  per-  xofliles  étrangers  à  la  Terré  , 
cées  rane&  l'autre  à  leurs  poin-  après  avoir  vu  une  grande  par- 
ces  ,  de  manière  que  l'ouvertu-  tie  des  Cabinets  de  Paris  &  de 
le  de  l'une  eft  oàogone  ,  <k  Hollande  ,  je  dore  encore  qu'un 
celle  de  l'autre  exagone  :  la  corps  pareil  puiffe  fe  pétrifiée 
première  forme  la  bouche  de  &  Tait  jamais  été  (c) 
l'animal  ,  la  féconde  contient  Dans  le  règne  Animal  oa 
deux  petits  canaux  ,  dont  l'un  voit  des  os  ,  des  vertèbres  » 
fert  de  paflage  aux  excrémens ,  des  dents  ,  des  mâchoires  »  des 
&  l'autre  d'organe  pour  la  gé-  cruftacés ,  des  teftacés  ,  en  ua 
nération.  mot  des  corps  fûlides  on  à  en- 
Ces  Xoophytes  ont  -  ils  la  velopcs  dures  >  mais  jamais  l'a- 
moindre  relation  avec  les  Be-  nimal  mol  ,  ni  aucune  de  fes 
lemnites?  Il  me  paroît  qu'ils  parties  cartilagineufes  ,  ch9cc\ 
en  différent  au(fî  entièrement  nues  ou  membraneufes.On  par- 
que les  vrais  Holothuries  ;  le  de  Serpens  pétrifiés  ,  mais 
■mais  c'en  eft  afiez  fur  la  forme  certainement  on  les  confond 
de  ces  corps  comparés  s  pafibns  avec  certaines  ammonites.  Les 
à  une  autre  objeâion.  queues  de  Lézards  ne  font  que 
Quoique  l'Holothurie ,  &  la  les  Alvéoles  applatis  dont  vous 
plupart  des  Zoophytes  foycnt  avez  parlé  ,  &  les  Alvéoles 
•recouverts  d'une  peau  de  la  na-  n'appartiennent  point  ace  rep- 
tare  à  peu* près  du  cuir  ,  ces  tile.  Les  poiUons  fofliles  fi 
animaux  cependant  font  mois,  communs  dans  certaines  car- 
prêtent  fous  le  doigt  ;  &  fe  con*  ïiéres  d'ardoifes  &  dé  pierres 
craâent  lorfqu'on  les  touche*  fifiiles  (ji) ,  quant  à  leurs  par*. 

(«)  Ëol\eft.  de' Dijon.  T.  4.  pi^.  534.  planche  )}• 

{h)  V.  le  Species  animsilium. 

(c)  On  voit  dans  les  Ca|)inets  des  parties  molles  d^Aoimaux  pé4 
trîfiées  «  dans  Tes  Lithographes*  des  deAfriprions  de  ces  parties.  M* 
Sfrunoli  Pafteur  près  de  Berne ,  pofiféde  uo  Foiflbn  en  relief,  dané 
une  pierre  calcaire.  Le  corps  &  les  chairs  du  Foiiïbn  font  pétrifias 
comme  les  parties  ofleufes  &  cartilagineufes.  M.  Chais  Cél.  Paftear 
à  la  Haye  ,  a  ane  crdte  de  co^  pétrifiée.  J^ai  une  étoile  de  mer  pé- 
trifiée. Il  y  en  a  gne  dans  le  Cabinet  de  M.  Gagnesin  à  la  Pep> 
rjere,  dans-PEvéehé  de  Bâlc.B.- 

(i)  A  Pappenbeim^  QBRniDgen^'SoWtvIbx/S^f  ^dànsle C«nt. ^«OVà« 
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tics  molles ,  doivent  être  placés  conferté  leur  organifation  T 
4lans  la  clafïe  des  empreintes ,  il  obfervation  qui  peut-être  doit 
n'en  reftc  d'autres  velHges  que  avoir  lieu  fur  toutes  les  efpér 
,  la  couleur  qu'elles  ont  impiiméj  ces  de  bois  pétrifiés  (i^)  ,  tout 
Xur  la  place  qu'elles  occupoient;  le  refle  efl  empreinte ,  concré* 
ou  quelquefois  une  cfpéce  de  tion ,  (c)  incruftation  ,  ou  jeu 
vernisd'un  brun  clair  &luifant,  delà  nature  5  car  vous  favez 
produit  par  le  dedéchementde  mieux  que  moi ,  Monfîeur  >  que 
la  fubftance  huileufe  &  gluante,  tous  ces  foflîles  que  les  anciens 
qui  eft  propre  à  la  peau  de  ces  Naturalises  fous  des  dénomi- 
animauz  ;  les  parties  dures ,  le  nations  Greques ,  ou  Barbares 
fquelette  j  les  écailles,  les  na-  appelloient  poires  ,  figues,  & 
geoires  ont  feuls  réfiflés  &  fruits  pétrifiés  ,  ne  font  autre 
ëprouvés  une  pétrification  chofe  que  des  champignons  de 
xeelle.  mer  ,  des  Alcyons  ,  des  Ma- 
Dan^  le  règne  végétal ,  on  drepores  &  d'autres  corps  roa- 
çpnnoît  des  bois  pétrifiés  ,  {a)  rins  ,  d'une  fubftance  pierreu- 
on  en  trouve  même  qui  ont  fe  &  calcaire  ,  qui  doit  foa 
été  travaillés  à  la  main  des  origine  à  des  potipes ,  ainfi  que 
bommes  ,  comme  des  planches  le  corail ,  &  dont  il  nous  refte 
&  des  mâts  de  vaifTeaux  dans  vraifemblablement  bien  des  ef- 
les  fables  de  TEgypte  5  on  voit  péces  à  découvrir,  (d) 
^u(fi  en  Allemagne  &  dans  la  Je  fais  qu'il  exide  quelques 
Bohême  quelques  plantes  li-  pétrifications  qui  imitent  fi  fort 
gneufes  dans  de  la  Calcédoine;  des  fèves ,  (ej  ou  d'autres  fruits 
/mais  le  plus  fouvent ,  ces  plan-  exotiques  du  genre  des  Mâ- 
ches paroiffent  avoir  été  réel-  rons  d'inde  »  qu'on  ne  fauroic 
ïement  détruites  ,&  fimplement  fe  refufer  à  leur  analogie  » 
remplacées  par  un  fuc  lapidifi-  mais  la  peau  en  eft  prefque  li- 
que  qui  a  pris  leur  foime  Sç  gneufe ,  elle  a  pu  fe  prêter  à  la 

,  (a)  D'ijabiles  Naturalisées  prétendetit  que  la  plupart  des  foflSles 
qu*on,prendf  que  des  bois  pé/rifiés  lithçxylon  ne  font  que  des  madré.*» 
por^s  foffiles. 

{h)  Voyez  Méip.  del'Acd.  de«  JScience^  Année  1718.  z,  Mëinoî« 
re  de  M  de  Ju'ssieu  fur  les  empreints , de  St.  Çhauinonç  dans,  le 
Z<yonois.'  :.,•... 

{c'  V.  Hift.de  l'Acad.  des  Sc^euces^  Annie  1 7X1-  p.  i^-  obfervat. 
de  M.  M4;i(AN  ^r  tes  pierres  fig^tr^ss  dje  Breullpont .  qu*il  regarde 
comme  des -concrécions  &  qui  me  paroiffent;  de  £mples  Silices  ,  affec- 
tant àîverfes  formes  •;. 

(dj  Voyez  Mém,  de  TAcad.  des  Sciences  ,  Anpée  17.SI/  pag-  3ÎP» 
leMém.  de  M.  Guettard.  .  . 

le'  yen  pcfféde  un  dans!  mon " C'a^jinet  ^,a^é  trouvé  dans  u« 
gaarbre exux» 5arreb«urg  «c Saveicjç/ ...  .,.-^., ;f^.  . .         ^  •  ^. 
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l^étrifiadon  ,  &  je  Joute  qti*if       Je  conclus  de  ce  fruit  que 

<n  (bit  di  même    de  la  rubf-  la  coque  à  labri  de  l'air ,  peuc 

tttflcc  du  fruit ,  qui  cependant  réfîder  un  tems  conlidérable  » 

oSïc    bien   plus    de  réfiftance  mais  je  ne  puis  adopter  le  fen- 

que  des  parties  charnues  ,  ou  timent  de  THiftorien  de  TAca- 

cartillagineufes   telles    que  le  demie ,  qui  veut  que  le  noyau 

corps  des  Holothuries.  de  pierre  qu'on  trouva  d««ns  la 

M.  Allion  (tf)  patledenoiz  coque  fût  l'Amande  elle-mé« 
pétrifiées  y  qui  fe  trouvent  dans  me,  pénétrée  du  fuc  lapidifî- 
les  collines  de  la  Morra  en  Pié-  que  :  on  fait  que  dans  lefpace 
moût:  U  remarque  quelà  co-  de  peu  de  mois  l'humidité  la 
^m]kc  s'eft  détruite  8:  qu'il  lîo  fait  pourrir  ,  &  que  la  féche- 
refteque  l'amande.  Je  puis  vé-  reffe  la  réduit  à  la  fimple  en-* 
rifier  le  &it  depuis  que  ce  Sa-  veloppe;  cependant  la  pecrifica-' 
vant  ^  aimable  &  profond  m'^'  tion,  de  quelque  manière  qu'elle 
procuré  un  de  ces  foiliteà  eu-  s'opère»  ne  peut  être l'efïet que 
rieur  ;?mai5  plus  je  l'examine ,  d'un  long  cours  d'années. 
plus  je^Tuls  convainCii.  que  l'a-  Sur  quoi  fe  fonde  donc  rHiC* 
mande  s'écaat  pétrifiée  de  bon-*  torien  de  l'Académie  }  »  C'eft 
ne  heure  ,  le  fuc  pierreux  -a  33  ainfî ,  dit-il ,  que  M.  de  M  ai- 
pénétré  -entre  les  coquilles  de  »ran  a  trouvé  des  ourfinsde 
k  noix' ,  lefquelles  ont'  dù^ié-  »  mer  pétrifiés  qui  ne  re'pré* 
fifter  4»lus  long  •  tems  ,  Cetvit  >)  fentent  que  la  fubftance  mol- 
de  moule  à  la  pierre  qui  s'eft  3>le  ,  8c  là  chair  de  l'AnimaF 
formée  •  dans  là  place  qu'oc*^  >>  fous  fon  écaille.  '^  Mais  vo*. 
cupoic  Famande  ,  &  finir  par  yez,  Monfieur  ,  dans  les  Me- 
ttre détruites  à  leur  cour.  moires  de  l'année  1711.  (  c) 

-  Je  dis  que  laxoqueùdû  ré-  Tobfervation  même  de  M.  de 

£fter  plus  lonz-tems.  En  ef&c  Mairan.  On  lui  fait  direpré- 

on  lie  dans  THiftoire  do  l'Aca?  cifément  le  contraire  de  ce  qu'il 

dîmie  des  Sciences  ,  (h)  qu'on  a  dit.  Voici  fcs  termes ,  33  ce 

creufant   les  puits  des  Salines  y^  font  des  pierres  qui  fe  font 

de  Lont-le-Saunier  ,  on  trouva  m  moulées  dans  l'écaillé  ou  en- 

des  noix-,  dont  1  amande  (èule  »  vcloppe  de  qMtÏQVLz  Echin us  • 

itoit  pétrifiée  ,  tandis  :que  la  93  m^ri/i^ii  ,  ou  ournn  de  mer.  a» 
double  robe  ,  Técàle  Se  la  co-        Ce  ncR,  donc  point  l'animal 

que  écoienc  confervés  dans  leur  quj  félon  lui  s'cil  pétrifié.  Cec 

confidence  naturelle,  animal  {d)  ,  eft  un  compofé  de 

(4)  Oryftographîa  Pedem.  p.  6. 
(*)   Année  1742.P'.  jj. 
(c)   p.  lî. 

(rfî  Voyez  la  Zùcmorphofe  âe  M.  d'ArQENvillU  ^.  ^\'  ^nx\^ 
Di<fiiouaaire  des  animaux  qui  a  copié  cet  Auteux. 
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quelque  membranes  fouples  ,  h  nature  elle-même  {ajà  < 
qui  n  ont  aucuQ  rapport  avec  les^  Je  puis  donc  conctore  ave^ 
pierres  figurées  dont  il  eft  quef-  vérité  que,  puifque  les  Holo-* 
tion.  Le  lue  pierreux  s'edréel"  thuries  font  mois  ,  charnus  » 
lement  introduit  dans  la  co-  humides  ,&  reconnus  pour  tek 
quille  dé  l'ourfin  &  des  noix  ,  par  tous  les  Naturaliltes  ,  ils 
dont  j'ai  parlé  ,  parce  qu  elles  n  ont  pu  être  fufceptibles  do 
étoient  vuides  ,  &  le  procédé  pétrifications  ,  &  que:  les  Bé- 
dé la  nature  a  été  le  même  lemnites  ne  font  poiotdesHo* 
que  celui  du  fondeur  qui  £ait  lotkurtes, pétrifiés.  .. 
couler  dans  un  moule  une  ma-  J'ob&rverai  même  que  dans 
tiére  liquide*;  lorfquellea.pris  YOtix  fyftcme,  Monfieur ,  ce  fi:- 
delaconfidance  elle^tniit  le  rôient  principalement  les  parties 
moule»  iotérieuros  de  l'Holothurie,  qui 
La  même  chofe  eft  arrivée  fe  feroiént  pétrifiées  v^'^^ft-^* 
à  tous  ces  coquillages  pétrifiés  ',-  dire  les  plus  humides  &  les  plus 
à  qui  l'on  donne  le  nom  de  no.*^  pK>lles  »  tandis  qu'on  .ne  trou^ 
yaux,  &  qui  ne  font  en  effet  wtoic  pcefquepas  deveftigès 
que  des  noyaux  dd  pierre  fot^  de*  <}e£te:  peau,  dure  i».  de  ^cute 
ïnés  ,  dans  une  coquille  donc  cTpéceder  cuir  donc  les  Zoo-* 
Fanimal  étoic  détruit  >&:  donc  phyccs:  font  recouvexts.  . 
la  coquille  s'eft  à  fou  tour  dé-  La  flexibilité  qui!  les  carac-^ 
tfompofée.  <  tért£e  ,,  me  fournit,  encore  unâ 
Par  tout  ce  que  je  viens  de  obje<5lioi3*^  Cette  flexibilité  eft 
.  dire  il  me  paroît  prouvé ,  Mon-  telle  que  lor{qu'on-  L  les  .  tou- 
fiêur  ,  que  lés  corps  mois.,  £e  ohc  on  les  voit  fc  contraéler  , 
principalement  ceux,  qui  font  or  vous* convenez,  Monfieur  «^ 
charnus  ,  mucilaginenx ,  &  hu-  qii'oii  trouve  fouvent  tks  -Be-- 
mides  ne  font  point  fufcepci*  lemniteft  couverts  de  vermif» 
Blés  de  recevoir  on  fuc  lapidi-  feaûx  oti  Scolopendres  tefta« 
fique  :  le  tems  qui  c(ï  nécef-  ces ,  de  glands  j  de  petlices  huî-» 
faire  à  cette  opération  ,  la  fa-  très  »  &  d'autrés  corps  parâfites 
oilité  qu'ont  ces  corps  de  Ce  qui  s'y  fisnt  certainement  àtta^ 
corrompre  ,  de  fe  putréfier ,  de  chés'  airanc  la-  transformation  ; 
fe  diffoudre  &  de  s'évaporer  ,  niais  il  mefcmble  quc'ccs^ni- 
■toutes  ces  chofes  me  paroillenc  maux  ne  rfe  fixent  jguerés  fur 
un  obftacle  infurmontable  ,  à  des  corps  donc  la  forf&cè    eft 

(a)  Qu'il  me  foit  permis  d'obferver  que  j'ai  vu  des  parties  charnues 
&  molles  d'animaux,  des  plantes  tendres  &'déUcates  ,  Se  des.  bois  de 
toutes  les  fortes  réellement  pétrifiés.  D*abord  quelque  fuc  vitnpUque  « 
ou  quelque  vapeur  bitumineufe  a  pu  conferver  ces  corps  ,.  &  les  par- 
des  hpùiJâques  les  ont  enfuite  pénétré  infenfiblement  9c  changé.  Vo<v 
y^z article Petrific ATiOiAs*  B« 
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Couple  &  pliante  :  ils  fcroicnt  Ott  des  corps  pierreux, 
bien-tôt  expulfé^:  ils  ont  Tintel-  La  couleur  &  Todeur  des  Be- 
ii'gence  de   choifii:    des  corps  lemnites  »   la    diaphaneïté  de 
durs  ,  des  rochers  ,  des  coquil-  quelques  -  unes  de  ces  piètres 
les ,  des  coraux  âc  des  cruftacés  leur  donnent  encore  félon  vous^ 
fur  lefquels  ils  vivent  paifible-^  Monfieur  ,   des  rapports  avec 
ment ,  comme  le  liçrrc  contre  THolothuric  5  je  ne  laurois  a,p- 
le  chcnc.  (a)  Mais  il  y  a  bien  percevoir  ces  rapports.  L'Ho- 
dc  la  difiïréncc  entre  le  Para-  lothurie  n*eft  pas  diaphane,  6c 
fite  végétal  Se  nos  animaux  pa-  toutes  les  qualités  extérieures 
lafites.    Le  premier  plie  avec  dont  il  s*agit  ,  dans  un  corps 
l'arbre  qui  lui  fert   d'appui  ,  pétrifié  ne  font  guères  relati- 
les  autres   font   revêtus  d'une  ves  à  fon  premier  état.  La  qua- 
enveloppe  (olide ,  d'un  têt ,  qui  lité  du  fuc  pierreux  les  déter« 
fe  brifeioit  plutôt  que  de  ce-  mine  ordinairement  :  le  même 
der.  individu  pétrifié  change  de  cou* 
Je  doute  qu'on  en  trouve  ja-  leur  &  quelquefois  de  nature, 
mus  fut  aucuB  Zoophyte  ,  G  félon  la  matrice  &    la  carrière 
Ton  excepte  les  Pinci  Marini ,  d'où  il  eft  tiré.  Enfin  l'odeur 
donc  j'ai  parlé  (^).  Mais  ils  ont  fétide    de    l'Holothurie    n'eft 
une  autre  particularité  qui  les  point  celle  que  répand  le  Be^ 
diftingue  de  tous  les  autres  ,  ils  lemnite  lorfqu'on  le  calciné    , 
font  couftanunent  fixés  fur  des  ou  même  qu'on  le  frotte  :  cet- 
corps  durs  2|u(quels  ils  adhérent  te  dernière  eft  légèrement  ful- 
par  des  racines  ,  leur  immobi-  fureufe ,  urineufe ,  approchant 
lité  adcure  aux  petits  parafites  de  la  corne  brûlée  ,  tandis  que 
une  forte  de  tranquillité.  J'ai  celle  du  Zoophyte  eft  une  odeur 
hit  voir    d'ailleurs    qu'on  ne  de  putréfadion. 
pouvoit  les  confondre  avec  les  M.  V^allerius  (c)  avance  » 
Bclemnites.  Les  autres  Zoophy-  il  eft  vrai,  que  le  Belemnite 
tes  qui  n'ont  jamais  ni  nui  fournis  à  1  adion  du  feu ,  lui 
très,  ni  lepas  ,  ni  fcolopendres  a  paru  compofé  d'une  terre  par- 
adhérens ,  ne  fauroientde  mê-  ticuliére  ,  éc  de  la  partie  aqueu- 
me  paiTer  pour   lc«  analogues  fc  qui  eft  propre  aux  Holothu- 
dc  ces  fomies  y  qui  font  auAî  ries  ,  mais  il  n'en  donne  aucu- 
très-fbuvent  piques    d'un  petit  ne  preuve  ;  &  Ton  connoit  plu- 
ver  marin  ,  qui  ne  perce  que  ficurs    pierres    puantes    ,    les 
des  bois  »  ou  des  coquillages  ,  Spaths  (^)nommés  Pierres-porc^ 

(a)  Les  Holothuries  en  vîeilliiTant  dins  la  mer  mc*mc  deviennent 
âurs  &  immobiles  ,  c*cft  alors  que  les  animaux  paiafites  peuvent  sV 
attacher,   ij. 

(b)  Collet,  de  Dijon  T.  4.  p.  534, 
(c)Minér!iîog»  T.  2.  p,  66^ 
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(  Lapis  Suîllus  )  certaines  pier-  très  épineufes  qui  imitent  le  'È& 

les  en  i'ame  d*Oeningen ,  plu-  lemnite.  Car  comme  M.  Klein 

fieurs autres  qui  ont  une  odeur  en  avertit  [  t)  y  tous  les  corps 

forte  &  défagréable  ,    &  qui  foffiles  de  la  même   nature  & 

jans  contredit  ne   la    tiennent  de  la  même  matière  que  les  Be- 

en  aucune   manière   du  règne  lemnites  ne  font  pas  pour  cela 

animal ,  mais  feulement ,  com-  des  Belemnites. 
me   M   'Wallerius   en  con-        Mais,  Monfieur.»  en  adop- 

vient  lui-même  ,  du  règne  mi-  tant  le  fait  ;  qu'en  poura  ton 

néral  &  de  quelques  parties  de  conclure  ?  Ne  voit-on  pas  dans 

fel  alcali  ,  volatil    &   ammo-  cous  les  Cabinets  de  pétrifica- 

oiac  (tf).  tions    de    coquilles    contour* 

Pour  defniere  preuve  du  fyf-  nées  en  cent   façons  difFcreu-p 

tême  des   Holothuries  ,  vous  tes  ,  des  Cornes  -  d*Ammon  i 

citez  ,  Monfîeur ,  des  Belemni-  des  Nautilites  dont  les  cham-* 

tes  recourbés  fous  diverfes  for-  bres  ont   pris  les   formes  les 

mes  &  dans  des  attitudes  pa-  plus  barroques  ,  des  Bivalves 

jeilles  à  celles  que  peuvent  pren-  déplacées  &  applaties  fans  être 

dre  les  Hoophytes  mois.  brifées  ?  On  ne  peut  pas  dire 

Je  poumois  répondre  à  cela  que  ces  foffîles  avant  la  pétrie 

qu'on  en  trouve  rarement  de  âcation  fufTent  des  corps  mois 

comprimés  ;  (  ^  )  excepté  dans  capables   de  contraôion  :  c'é- 

leur  cavité  ;  que  je  n'en  ai  ja-  toient  certainement  des  coquiI« 

mais  vu  qui  foient  réellement  lages  uès-durs  »  &  la  feule  con« 

xecourbés  ;  que  Wallerius,  féquence  qu  on  puifTe  tirer  de 

qui  pour  appuyer  fon  fentiment^  ces  Phénomènes  ,  c*e(l  que  la 

auroit  du  décrire  cette  efpéce  ,  caufe    qui  a  porté    fur  notre 

ne  l'a  point  fait  ^c)  ;  que  M.  Continent  &  dans  les  entrailles 

ScHEucHZER  (  </    en   parlant  de  via  terre  tous  les  corps  ma- 

des  principales  variétés  ,  ne  fait  rins  qti'on  y  rencontre ,  a  fans 

«ucune  mention  de  celle-ci  5  doute  été   accompagnée  d'agi- 

qu'enfin    s  il    exifte    quelques  tation  ,    de   mouvemens  vio- 

corps  fcmblables  ,  il  faut  bien  lens  ,  &    de  fccouffes  fuccef- 

prendre   garde  (î    ce   ne    font  fives. 

point  dcs^  arrêtes   de  poiflbns        Quaque  erat  &  tellus ,  illic 

fodîles   ou  des  piquans  d'huî-  &  pontus  &  aër.  (/) 

fa' Minéral.    T.  i.p.  122. 

{h  J'en  ai  plusieurs  «  âc  vu  un  beaucoup  plus  grand  nombre  coin- 
prin?cs  en  divers  fens.  B. 

(c)  Icî.   T.  1.  p.  65.  &  66> 

(dj  Voyez  la  iwte  de  cet  Auteur  ,  rapportés  dans  l'ordre  des  Out- 
fins  de  M.  Kleîn.  p.  163. 

{e)  Idem  ,   pa?.  15? . 

i/J  Ovip#  Métam.  Lib.  !• 
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Gnidë  par  auelques  refTem-  nés  ,  faillances  &  alTcz  fembla- 

blances  ,  qui  le  trouvent  dans  blés  à  celles  de  TAsbefte. . 
l'organifation  interne  du   Bé-        Quant  à  l'odeur,  la  pierre  de 

leinnite  &  de  la  pierre  de  Bo«  Brologne  n'en  a  aucune  lorf- 

logne.  (  Lapis  Bonienfis  phof-  qu  on  la  frote  ,  elle  en  donne  à 

phorus)  vous  avez  voulu.  Mon-  la  calcination  ,  mais  ce  n  efl: 

fieur  ,  pouffer  l'analogie  plus  point  comme  celle  du  Bélemni- 

loin  ,   ôc  ranger  encore  cette  te ,  une  o4eur  de  corne  brûlée  , 

dernière  pierre    dans   la  claiTe  c*e(l  une  odeur  fétide ,  qui  tient 

des  Holothuries.  .quelque  chofe  d*arfénical  (c).  . 

Les  réâezions  aue  j'ai  faites        La  qualité  pliosphorique  leur 

furTimpoÛibilité  delà  pétrifica-  eft  commune  du  plus  au  moins 

tien  des  corps  mois ,  à  l'occa-  avec  tant  de  cailloux  ,  (d)  de 

(Ion  du  premier  de  ces  fofUles ,  pierres  tranfparentes  ,  de  Gyps 

fubfiilenc  à  Tégard  de  celui-ci.  &  de  pierres  calcaires ,  (e)  qu  el- 

3*avoae  d'ailleurs  que  les  ref-  le  n'établit  ici  aucune  analogie, 
fèmblances  qui  vous  frappent        Enfin  le  Bélemnite  dans  1  ef- 

dans  leur  tiuu,  me  paroiHent  prit  de  Nitre  fait  une  forte  efièr- 

trop  foibles  pour  en  tirer  aucu-  vefcence ,  &  fe  diflbut  à  .Tex* 

ce  coflféqueoce.  Permettez-moi  ception  d'une  très  fine  pellicule*' 

de  my  arrêter  un  moment.  La  pierre  de  Bologne  ne  fe  dif* 

La  Pierre  de  Bologne  fe  pré-  fout  point  &  fait  une  légère  ef- 
fente  au  dehors  fous  mille  for-  fervefcence  ,  occafionnée  fans 
mes  indéterminées  ,  rondes  ,  doute  par  quelques  parcelles  de 
plates ,  irrégulieres  (a)  ;  elle  fe  terres  calcaire^  qui  s*y  trouvent 
divife  en  lamelles ,  dont  le  tiflu  mêlées.  En  un  mot ,  la  premie- 
cft  fibreux ,  quelquefois  même  re  efl  purement  calcaire  ;  &  Tau- 
les fibres  paroiiTent  Ce  diriger  tre  eu  un  Gyps  ,  dont  l'organi- 
à  un  centre  {b)  ;  mais  ces  fibres  fation  n  efl  point  celle  d*un  ani- 
font  moins  droites ,  moins  dif-  mal ,  mais  celle  d'une  infinité 
tinâes  ,  plus  fines  en  même  de  gyps ,  &  principalement  de 
tems  ,  infiniment  plus  friables  ces  criflaux  rhomboïdes  du  Lan- 
que  celles  du  Bélemnite.  Ses  gucdoc ,  que  M.  l'Abbé  Sauva- 
Lames  font  polies  &  brillantes ,  ge  a  fait  graver  dans  les  Mémoi- 
ccUcs  du  Bélemnite  dures  ,  ter-  res  de  1  Académie. 

(<ï)M.  Lemert  dans  fon  Cours  de  Chimie  ,  dît  qu'elle  a  nile 
boffe ,  &  que  du  côté  oppofé  à  cette  boffe  ,  il  fe  trouve  une  cavité  ; 
j'ai  vu  pluéeurs  de  ces  pierres  oCi  Ton  ne  crouvoit  point  cette  ca- 
vité. 

(^)  Voyez  la  plancîie  7.  fig.  C.  de  Lemerv. 

(c)  Minéral,  de  Wallerius  T.  l.  p.  109. 

(i)  Journal  (économique  ,  Août  1759.  des  Cailloux» 

(#>  Wallbrws  à  la  page  ci-deffus. 
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La  pierre  de  Bologne  &  le  crît  Tozzetti;  j'avoue  même  i 
Béiemnite  n'ont  donc  qu'une  quelque  porté  que  je  fufTe  à  re-« 
apparence  d'analogie  entr'elles ,  garder  le  Béiemnite  comme  uxt 
&  je  crois  avoir  démontré  quel-  coquillage  ,  votre  obfervatioa 
les  n'en  ont  aucune  avec  les  Ho-  fait  grand  tort  à  mes  yeux ,  aa 
'lothuries,  ou  toute  autre  efpè-  fentiment  de  Mrs.  Breyn  » 
ce  de  Zoophyte.  Klein  &  LiNNiCUS.  Si  en  pla- 

LHine  efl  un  fîmple  minéral;  çant  le  Béiemnite  parmi  les  ru- 
inais quelle  fera  donc  l'origine  y  aux  cloifonés  ,  ils  ont  imagi- 
&  la  nature  de  l'autre  ?  Hélas  ,  né  que  la  fubftance  fibreufe  8c 
^onfieur ,  Iprfqû'on  veut  exa-  intérieure  n'étoit  due  qu'au  fuc 
miner  de  bonne  foi  la  nature  pierreux. 
des  cbofes  ,  il  faut  fouvent  ré-  Un  de  nos  Héros  en  hiAoire 
péter  ce  que  vous  dites  à  la  fin  naturelle ,  M.  de  Buffon  >  a  , 
de  votre  mémoire  ;  il  eft  plus  ai-  dit- on ,  trouvé  dans  la  Bourgo- 
fé'de  dire  ce  que  ce  n'eft  pas ,  gne  un  morceau  qui  femble  dé* 
que-  de  définir  avec  précifioa  ce  cider  la  queftion  5  c*e(ï  un  Vrai 
que  c'eft;  Béiemnite  adhérant  à  un  our- 

M.  Aluon  ,  dans  fon  Oryc-  fin  pétrifié  ,  très- bien  caraélé- 
tographiedu'Piémontydonton  rifé.  On  conclud  de-là  que  le 
ne  peut  trop  louer  la  méthode  Béiemnite  eft'  un  vrai  piquanc 
&  l  élégante  clarté,  rapporte  (<i)  d'ourfin.  Sentiment  que  le  ce- 
la defcription  que  Targionius  lébre  Klein  avoir  adopté  pen- 
T02ZETT1  fait  d'un  coquillage  dant  un  tems ,  mais  qu  il  a  cru 
qui- me  paroîc  plutôt  une  efpèce  devoir  abandonner  dans  la  fui- 
d'Orthoccre  qu'un  analogue  du    te  (^). 

Béiemnite.  11  fiait  par  ces  mots.        Certainement   il  n'y  a  pas 

teftAkujus  tonchylii  erat  tenuif-    d'autorité  plus  refpeâable  pour 

fima^  àr  tranfparens,  moi  que  celle  de  M.  de  Bu  ffon. 

Votre  objeâion  contre  cette    Mais  en  premier  lieu ,  je  ne  puis 

idée  me  paroît  fans  réplique,    me  perfuader  que  le  Béiemnite 

pour  peu    qu'on   examine  la    dont  il  s*agit  ,  foit  adhérant  à 

-ftruélure  interne  de  notre  fodi*-    l'échinite  ,  comme  un  piquant 

-le  ,  on  reconnoît  évidemment    l'efi;  à  fon  ourfin.  Et  s'il  n'eft 

un  corps  organifê ,  8c  Ton  ne    pas  réellement  adhérant  au  ma- 

fauroit  s'imaginer  que  ce  foit    melon ,  on  peut  tout  au  plus 

un  noyau  formé  dans  un  moule    conclure  que  le  Béiemnite  s  efl 

détruit.  Ce  qu'il  faudroit  ad-    pétrifié  à  côté  de  l'ourfin  ou  fur 

mettre  nécenairement  Ci  l'état    fon  têt ,  ce  qui  cft  très-poffiblc 

de  la  coquille  cft  tel  que  le  dé-    &  accidentel  5  mais  il  n'y  a  que 

(a)  Page  5. 

(^j  V.  l'ordre  des  Ourfins ,  p..  i<^9«  ^ fuiv*  ^.kUQUde  la  p.  S9« 
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îadhérance  intime  qui  pui/Tc  corps.  En  cfFet  fi  l'on  compare 
établir  rhomo^énéïte  des  deux  fans  prévention  la  flrudlurc  in- 
corps. Or  il  cfTimpoflibic  ,  fc-  téiieurc  du  premier  avec  celle 
Ion  mes  foibles  lumières ,  que  des  piquans  de  tout  ourfin  foC- 
cette  adhéfion  foit  réelle.  Le  pi-  file  ou  marin ,  on  y  remarque 
quant  de  Tourfn  eft  attaché  par  une  différence  auffi  grande  que 
micartil^e  au  .mamelon  fur  le-  celle  que  'VToodvard  (d)  ob« 
quel  il  s'emboîte  ;  &  ju(qu'à^  ferve  entre  ce  corps  &  les  dents 
que  le  contraire  foit  démontré  du  poison  narvhal  (e)  ,  ou  de 
par  des  faits  »  je  croirai  que  tout  autre  animal  (/). 
toute  partie  molle  &  cartilagi->  .  Je  pafTe  à  une  obfervation 
neufc  fe  putréfie ,  fe  difloud  Se  i^im  autre  genre.  It  eft  de  &ic 
fe  refufe  a  la  pétrification.  que  to^s  les  ourfins  pétrifiés ,  de 

Dans  im  ouvrage  que  nous  quelque  carrière  .&  de  quelque 

(4)  devons  à  quelques-  uns  de  terre  qu'ils  foient  tirés  »  font 

vos  compatriotes ,  on  a  fait  era-  conflamment  d'une  même  na- 

ver  {b)  un  piquant  pétrifié  adhé-  ture.  Je  ne  parle  pas  des  noyaux 

lant  à  un  mamelon  d'échinite,  formés  dans  l'intérieur  du  tét  , 

mais  une  personne,  digne  de  foi  mais  de  Téchinite  lui-mcme ,  8c 

(c) ,  m'a  aifuré  <|U*il  étoit  col-  de  toutes  fes  parties.  Sa  couleur 

lé  y  Se  qu'il  n'en  avoir  jamais  varie  quelquefois  au  dehors  » 

vu  qui  adhérafie  fans  art.         ;  mais  fa  fubuance  eft  toujours  la 

J'ai  avancé  que  dans  la  pétri-  même  ,  je  veux  dire  un  fpath 

fication  que  l'on  dit  être  dans  calcaire  ,  queLuiDius  appelle 

les  mains  dç  M.  De  Buffon  ,.  pergamenium ,  &  quife  caiieen 

l'adhérance  réelle  du  Bélemnite  lames  rhomboïdales  &  brillaa- 

à  réchinite  pourroit  feule  éta-  tes  dans  toutes  les  diife^ons 

blir  rhomogénéite    des   deuib  pçilîbles  (g). 

fa)  Méiuo^ept^ur  fervir  àl'Hi(^.  nat.  des  Pétrifications  des  4.  parties 
da  Mondé  ,'  à  la  Haye. 

(i^;  Voy.  la  fig.  1^1. 

(c)  M.  Baticrb  de  Barle. 

(4)  La  Lettre  fur  la- Bélemnite  ,  oti  cet  Auteur  fait  vo^r  que  les  fi- 
bres des  dents  font  parallèles  à  Taxe  >  (k.  que  celles  de  la  Bélemnite  le 
coupent  par  Ton  diamètre. 

(e)  Efpèce  de  Baleine. 

(  /V  La  tiflura- intérieure  dès  pîqoans  marins  cft  une  preuve  ;  elle  n'of- 
fre aucane  trace  des  fibres  qui  dans  le  Bélemnite  vont  de  la  circonfé- 
rence à  Taxe.  D'ailleurs  at-on  jamais- rencontré  un  feul  Bélemnite  dont 
la  bafe  ,  ainfi  que  celle  de  tous  les  piqpans  marins ,  &  de  la  plupart  des 
foniles  parût  faite  pour  s'adapter  à  un  mammelon  J  II  feroir  îuperflu 
d^entrer  dani  d'autres  détails. 

{g)  fki  unr  ourfin  d'Angleterre  ,  d'un  blanc  parfait  avec  les  mammc- 
lons ,  changés  en  craye.,  &  enchaflfé  dans  de  la  craye  blanche  d«  même 
uatore,  Jal  aalÇ  un  piquant  d'ouriîû  abfolument  «  to<;vi.  "E* 
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Tous  les  Corps  Foffiles  qui  k  <!ont  il  ctoit  compofé  dans 
Appartiennent  à  l'échinite  ,  les  fon  étac primitif,  détermine  né- 
mammeions  ,  les  oîTclets  ,  les  ceflairemenc  celle  qu'il  reçoit 
piquans  ,  les  bastorcelli  di  dans  la  pétrification  j  tel  corps 
SAN  PÀOLO^  les  pierres  judai-  ncpeucdonc  recevoir  qu'un  ccr- 
ques  ,  ôcc.  font  compofés  de  tain  fue  lapidiHque ,  qui  lui  efl: 
cette  même  fubftance  ,  fous  propre  i  ainfî  les  ourâns  &  les 
quelque  forme  qu'ils  paroifTent:  parties  qui  en  diflinguent  les  di- 
Cette  obfcrvation  ne  fouiïrc  verfes  efpcces  ,  ne  peuvent  ad- 
aucune  exception  («).  mettre  qu'un  fuc  fpatheux  ,  Zc 

11  ne  faut  qu'un  coup  d'œil  j'en  conclud  que  le  Bélemnite 
pour  fe  perfuader  de  même,  que  ne  peut  être  .de  même  genre  , 
le  Bélemnite  eft  d'une  matière  puifqu'il  n*cftpôint'^patneux. 
confiance  &  eflcntiellemcnt  dif-  Mais  par  la  même  raifon  ,  fî 
férent^  de  celle  de  rEchinite.Ce  deux  corps  dans  leur  état  natu- 
que  j'en  ai  die  en  comparant  la  rel ,  quoique  d'un  genre  diffé- 
pierre  de  Bologne  au  Bélemnite  rcnt  pour  la  forme  ,  font  com-j 
ne  lai(re  aucun  doute  à  cet  égard,  pofés  d'une  fubftance  analogue» 
C'cft  une  matière  particulière  ,  il  arrivera  qu'en  fc  pétrifiant  » 
propre  à  ce  fofiTile ,  on  l'a  nom*  ils  conferveronc  la  même  analo- 
méc  Bélemnitique  ,  elle  appro-  gie  ,  recevront  la  mêrhe  fubf- 
che  de  la  Sélénitique  ,  elle  en  tance  minérale'  >  &  paroîtront 
diffêre  néanmoins  par  des  qua-  dfe  la  même  nature.  Je  me  re- 
lités  fenfibles ,  mais  elle  diffère  préfente  alors  les  pores  de  ces 
encore  plus  du  Pergameriinm  ,  corps  primitîfe ,  comme  des  cri- 
matière  propre  aux  Ecbitiites.  blés  percés  de  trous  égaux  8c 
Le  Bélem^nite  ne  peut  donc  erre  uniformes  ,  qui  ne  laificnt  paf- 
rapporté  aux  ourfîns,  fi  l'on  ne  fer  que  les  corpufcalcs  dont'  la 
veut  pas  démentir  les  obferva-  figure  fe  rapporte  à  celle  qu'ils 
tions  lés  plus  confiantes.  ont  eux-mêmes.  L'identité   de 

J\i  remarqué  plus  haut  que  fubftance  dans  les  deux  fofïiles 
les  qualités  extérieures  d'un  rof-  établira  donc  ridentité  de  leurs 
file  ,  telles  que  la  couleur  &  là  fubflanccs primitives.Un  exem- 
diaphanéïte  ,  dépendoient  prcf-  pie  éclaircira  ce  que  je  dis.  Les 
que  toujours  des  caufes  acciden-  fofïîles  qu'on  nomme  étoiles  , 
telles  i  c'eft  à-dire  de  la  nature  aftéries ,  entroques ,  bafes  d'en- 
des  terres  ou  des  pierres  dans  troques ,  encrins ,  lis  de  pierre  , 
lefquelles  ils  fe  rencontroient  ;  tête  de  médufe  ,  cette  clafTe  , 
mais  il  n'en  eft  pas  ainfi  de  la  dis- je,  fi  variée  &  fi  nombreu- 
fubftance  effenriclle  &  interne  fe  ,  eft  toujours  ,  ainfi  que  l'a 
de  ce  même  foffilç.  Souvent  ccl»    obfervé  Lu  i  d  i  u  s  ,  de  la  même 

M  r^i  quelques  pointes  d'ourfins  £ettugVaRu&s»  B^ 
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itabftatice  que  les  ourdns  pétrir  refîifer  a  reconnaître  que  (c$ 
fiés ,  la  Ibrme  des  uns  &  des  au-  articulations  font  d  une  fubf* 
très  cA  abfolument  difFérente  ;  tance  &  d'une  nature  fembla- 
xnais  puifque  ces  corps  en  fe  pé-  ble  au  tét  des  ourfîns  {d), 
cri£ant  Ce  (ont  remplis  de  ce  lue  De  tout  ce  que  je  viens,  de 
pierreux  >  je  fuis  autorifé  à  croi-  dire  >  je  tire  une  induélion  qui 
re  que  les  fubilances  qui  les  me  paroît  fans  réplique.  La 
compofoient  dans  leur  état  prl-  voici.  Si  on  peut  trouver  des 
mitif ,  avoient  la  plus  grande  rapports  entre  la  Bélemnite  &c 
analogie  encr'elles.  Les  différen-  quclqu'autre  foflîle  dont  l' Ana- 
ces  qu  ofie  leur  organifation  logue  marin  foit  connu ,  fi  ces 
•extérieure ,  les  fait  placer  dans  rapports  font  auHî  forts  que 
des  genres  bien  difFérens  ,  l'i-  ceux  del'Entroque  &  derHchi- 
dentitéde  leur  fubflance  les  fixe  nite  ,  je  conclurai  avec  fonde- 
dans  le  même  règne  &  dans  la  ment  que  le  Bélemnite  doit  être 
même  clafTe.  placé  dans  la  même  clafTe  que 

Cette  conféquence  naturelle    ce  fofiile. 
cft  confirmée  par  le  fait.  L*a-   ■     Or ,  Monfieur ,  je  crois  avoir 
nalogue  des  aftéries ,  des  entro-    trouvé  cette  Analogie ,  &  par  là 
ques  ,  des  eocrinites  (a)  ,  &c.    je  préfume  pouvoir  établir  que 
uefl  plus  inconnu.  M.  Ellis    le  Bélemnite  eft  un  coquillage  : 
ib)  en  décrit  une  efpêce  fous    Je  vous  foumecs  mon  obferva- 
le  nom  de  POLYPE  de  mer  en    tion  à  votre  jugement  :  Vous 
BOUQUET.  J'ai  vu  celui  qui  or-    m'apprendrez  à  l'évaluer, 
ne  rélégant  &  riche  Cabinet  de        Le  foffile  dont  )e  veux  par- 
Mde  DE  Bois  Jourdain  à  Pa>    1er ,  eft  cçlui  que  les  Auteurs 
ris    Ce  polype  (c) ,  oiTeux  &    ont  nommé  Trichiu  ,  à  caufe 
articulé  a  encore  plus  ce  rap-    delà  refTcrablance  que  les  fibres 
port  que  celui  d*£LLis  aux  En-    ont  avec  des  cheveux.  Son  ori- 
xroques  ôc  Trochites  que  nous    gine  a  été  ignorée  tant  qu'on 
trouvons    fréquemment    dans    n'en  a  conriu  que  des  fragmens 
nos  Provinces,    &   pour  peu    (^).  Depuis  qu'on  a  nouvé  dans 
qu'on  l'examine ,  on  ne  peut  fe    la  Lorraine  &  ailleurs  des  piér 

(tf  >  Les  Lithographes  n'entendent  pas  toujours  par  ces  mots  les  mâ- 
nes pierres.  B. 

(B)  Effaî  fur  rHift.  Nat.  des  Corallines  .  pag.  iio  v^r  M.  Ellis. 

(c)  M.  GuETTARD  <{e  TAcdd.  des  Scienw;  a  lu  an  mémoire  fur  cfe 
corps  qui  pa>  oftra  inceifamment  v  j'en  ai  vu  les  Planches  t  qui  font  d^une 
grande  vérité.  Le  polvpe  dont  il  s'agit  a  été  envoyé  à  Me.  de  Bois 
Jourdain  delà  mer  de  T  Amérique  Septentrionale. 

{d  :  V.  Ellxs  des  Corallines  pag.  ii,  il  regarde  cette  fabftancecom' 
fne  approchant  du  corail ,  des  os  &  de  l'yvoice  ,  on  en  peut  dire  au- 
tant du  tét  des  Ouriins. 

C^}  On  trouve  ces  fragmens  dans  plufieurs  ^Uii^^  c^<:.i\t^^-  ^  i»r 


M  %  E  t  fi  E  t 

ces  entières  de  oe  coquillage  ft    comparée  au  tét  ordinaire  de^ 
quelquefois  les  deux  valves  réu-    coquilles  5  mais  certainement  il 

fiies  ,  on  ne  peut  plus  douter  en  exifte  une  ,*  qui  quelquefois 

3ue  ce  ne  foit  des  coquilles  ou  même  eft  double  ,  triple  ,  ou 

es  pinnes  marines  d  une  très-  feuilletée ,  ainli  qu'on  le  voie 

giande  ^pailTeur  ;  il  eft  commun  dans  quelques  Bélemnites  de  ce 

auin  de  rencontrer  des  coquilles  Pays  5  elle  eft  ordinairement  peu 

pétrifiées   d*une  grofTeur   plus  fenfîblç  dans  celle  des  Alpes  , 

confidérable  que  les  analogues  mais  prefqne  toujours  dans  ceux 

connus.  qui  ont  des  vermiflieaux. 

Vous  (avez  ,  Monfieur ,  que        Pours'afTurer  de  Ton  exiften- 
la  ftruâure  du  têt  de  la  Pinne  ce ,  il  fu£t  de  jetter  dans  Teau- 
marine  diffère  de  celle  des  au-  forte  un -fragment  de- Bélemni- 
tres  coquillages  \  fa  furface  in-  te  :  la  pellicule  réfifte  bien  plus 
téiieure  eflcompofée  d'une  cou-  long-tems  que  la  partie  fibreu- 
che  de  nacre  a^ez  épaifTe  ,  la  fe ,  qui  en  efl  recouverte.  Ces 
furface  extérieure  offre  une  lé-  fibres  font  tranfverfales  comme 
eere  pellicule  compofée  d'écail-  dans  le  trichice  ,  &  tendent  de 
les  minces  qui  vont  en  recouvre-  la  circonférence  à  l'axe  du  Be- 
rnent les  unes  fur  Ips  autres.  Des  lemnite ,  c'efl-à-dire ,  au  Siphon 
fibres  droites  ,  ferrées  &  de  la  qui   paroît  également    tapiffé 
nature  de  la  corne ,  font  conte-  dans  toute  fa  longueur  aune 
nues  entre  ces  deux  tégumens  »  membrane  fine  &  déliée, 
mais  ne  leur  font  point  paralle-        Cette  Aruâure ,  je  le  répète , 
les  »  &  forment  avec  eux  des  n*a  aucun   rapport  avec  celle 
angles  droits.  Telle  eft  Tor-  des  coquillages  ordinaires ,  lef- 
ganifation  de  la  Pinne  marine  quels  font  formés  d'une  matière 
&  du  Trichite  5  telle  efl  aufli  homogène ,  difpofée  par  cou- 
celle  des  Bélemnites  à  quelques  ches  ou  par  accroiffement.  Si 
variétés  près.  La  nature  &  la  donc  on  compare  le  Bélcmnite 
direâion  des  fibres  ,  la  double  à  ces  tedacés ,  on  fc  perfuadera 
enveloppe ,  tous  les  caraâère^  difficilement  qu'ils  foicnt  de  la 
me  paroifient  conformes.  même  nature  ;  mais  fa  parfaite 
Vous  prétendez ,  Monfieur ,  conformité  avec  le  trichice ,  & 
que  le  Belemnite  n'a  point  d'en-  fbn  analogue  la  pinne  marine, 
veloppe  teftacée  >  je  conviens  lève  toutes  les  difficultés:  quand 
qu'étant  fouvent  très- mince  &  Ja  pellicule  fuperficielle  n'exifte- 
K)rt  atténuée ,  elle  ne  peut  être  -roit  pas  ,  la  partie  fibreufe  fc- 

très  ;  j'en  ai  vu  aufïî  dans  la  marne  durcie ,  dont  on  fe  fert  pour  bâtir  à 
Cambrai.  On  reconnoit  aifément  qoe  ce  font  des  coquillaiB^es ,  mais  leur 
OruAure  ne  reflemble  pas  à  celle  des  coquillies  ordinaires  qui  font  par 
couches  ;  ce  font  des  fibres  droites  &  courtes  gui  traverfeiit  leur  épaif- 
icur.   >         '  _  '  -   '    '• 
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tt>ît  tonjours  ceftacée ,  &  la  na-    8t  après  la  calcinacion  font  une 

ture  da  Bélemnice  reconnoe.        effervefcence  plus  force  dans 

Les  variécés   qa*il  préfente    Tefpric  de  nicre  &  fe  diffol- 

confirment  mon  opinion.  Les    vent  en  peu  d'inftans. 

couches    concentriques   qu'on        Leurs   fubChinces  ont  donc 

remarque  dans  quelques  efpè-    tous  les  degrés  d'analogie  ,  Se 

ces ,  ces  cercles  difpofés  comme    la  matière  Bélemnitique  (  diffè* 

les  aubiers  des  arbres  font  divi-    rente  de  la  Séléoitique ,  Comme 

fés  par  des  pellicules  femblâbles    il  pacoit  par  ces  obfervations  ) 

à  celles  que  Ton  voit  au  dehors  «    efl  abColument  la  même  que 

&  prouvent  un  accroiffement    celle  du  trichite.  S'ils  ont  reçu 

qui  ne  peut  convenir  à  un  ani-    le  même  fuc  pierreux  ,  &  con- 

mal  nud,  &  s'accorde  parlai-    fervé. toutes  leurs  parties  fimi- 

tcment  avec  celui  de  tous  les    laires ,  ils  ont  donc  dans  kuc 

teftacés.  état  primitif  jouis  d'une  fubf- 

Dans  les  Cercles  concentri-    tanceanaloguesilsétoientdonc 

ques  font  renfermées  des  fibres    dans  le  même  règne  &  dans  la 

plus  courtes  ,  mais  de  la  même    même  clafFe.  Or  le  trichite  eft 

nature  précifément  que  celle  dé    une  pinne  maiine  ,  dont  le^Bé-. 

tous  les  autres  Bélemnites.  lemnite  eft  un  coquillage. 

Ezaminex  ces  fibres  ,  Mon-        Si  à  toutes  ces  épreuves  on 

fieur  ,  comparez  les  unes  &  les    joint  celles  que  vous  employez  » 

autres  avec  celles  du  trichite  ,    Monfieur  ,  pour  établir  que  Ce 

vous  leur  trouverez  à  toutes  la    foffile  ed  un  corps  marin-; €.  Ton 

même  couleur  ,  des  flries  difpo-    fait  attention  à  tous  les  coquil* 

fées  de  mênîe ,  «ne  reflemblan-    lage&  parafites  dont  il  eft  récou- 

ce  entière,  vert  ^  fi  le  marbre  d'Akorf  en 

Frottez  ces  foifilcs ,  ils  don-    Fraoconie  (a)  le  fait  voir  com- 

nent  la  même,  odeur  de  corne    me  tant  d'autres  mêlés ,  avecles 

brûlée.  Mettez^  les  dans  les  aci-    cornes  d'Ammon  »  dont  il  eft 

des ,  ils  bouillonnent ,  &  l'odeur    compofé  ;  fi  nos  pierres  coquil- 

devient  fulfureufe  &  vineufe  s    lières  le  montrent  fréquemment 

dans   Teau  commune  ils  font    parmi! les  Griphitcs; -fi  eu  cm 

quelques   légères  ébullitions  ^*    mot  on  le  trouve  conftammenc 

l'un  &  l'autre  fe  difTolvent  dans    dans  les  mêmes  lieux  que  les: 

Feau- forte  en  faifant  efFervef-    coquilles  pétrifiées;  en  accumu-- 

çence.  Le  Bélemnite  réfifte  un    lant  tous  ces  faits  >  il  me  paroic 

peu  plus  que  le  trichite ,  parce    qu'on  acquiert  la  plus  fbrte  dé- 

.que  fes  fibres  font  plus  droites    monftration  fur  la  nature  du 

&  plus  ferrées  ;  mais  tous  deux    Bélemnite. 

blanchiifent  au  feu ,  fe  calcinent        C'cft  certainement  un  coquil* 

C^3  Auprès  de  Nuremberg» 
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htgc ,  &  r  Analogie  conduit  né-  fition  ,  on  a  bien  de  la  peine  S 
cefTairemenc  à  conclure  qu*il  a  s'imaginer  <][u'à  Tindant  de  la 
été  fabriqué ,  ainfî  que  tous  les  révolution  du  Globe  qui  a  fait 
autres ,  par  un  animal  à  qui  il  a  pafTer  les  corps  marins  dans  les 
fervi  de  demeure.  entrailles  de  la  terre  ,  il  fe  foit 

Quçl  étoit  cet  animal?  Je  trouvé  une  au(Iî  grande  quantité 
conviens  qu'il  refte  bien  des  dif-  de  ces  animaux  laififTant  la  me- 
ficulté^  à  éclaircir  fur  ce  point  ;  me  proie.  Comment  s  eft-  il  fait 
j*ai  cherché  à  m'en  faire  une  qu'ils  ne  l'ayent  pas  tachée  dans 
idée ,  mais  il  faudroit  une  dif-  ce  moment  de  confufion }  Mais 
fertation  nouvelle  pour  déve-  ce  qui  eO:  plus  fort ,  vous  fuppo* 
lopper  ma  penfée;  j'ai  été  déjà  fez  ,  comme  je  l'ai  remarqué 
bien  long  fur  un  fujet  d'une  af-  ailleurs ,  vous  fuppofez ,  dis-]e , 
fez  petite  importance  i  quoi  un  élargiffement  confidérable 
qu'il  en  foit  je  vais  tâcher  d'en  .  dans  la  bouche  de  l'Holothurie  ; 
tracer  une  efquifle  en  peu  de  cet  élargiffement  auroit  dû  de 
mots.  toute  néceflité  produire  un  ren- 

ie dois  commencer  par  com-  flcment  dans  la  partie  extérieu- 
battre  l'opinion  que  vous  avez ,  re  de  la  bafc  du  Bélemnite,  &  ce 
Monfieur ,  fur  l'origine  de  la  renflement  ne  s'y  trouve  jamais. 
.  cavité  conique  de  la  bafe  du  Bé-  W  allerius  prévenu  en  fa- 
lemnite  &  en  même  tems  de  ce  veut  du  fyftéme  des  Holothir- 
petit  cône  articulé  qu'on  y  ren-  ries  ,  ne  fait  aucune  mention 
contre  ,  &  que  l'on  nomme  al-  de  l'Alvéole  ,  à  1  article  du*Bé- 
"véole  (a),  Icmnite  3  il  le  place  parmi  les 

Vous  regardez  cette  cavité  noyaux  (^  ;  d  Orthocerates  oa 
comme  accidentelle  ,  &  le  corps  tuyaux  droits  cloifonnés  >  &  pa- 
contenu  comme  étranger  au  Bé-  roît  même  lui  refufer  un  Si- 
.  lemnite  ^  vous  croyez  que  1  Ho-  phon  ,  je  ne  puis  croire  qu'il 
2othtu:ie  élargiffant  fa  bouche  a  ait  bien  examiné  ces  fofliles. 
faifî  ce  corps  qui  en  relie  com-  Un  Naturalise  diftingué  (c), 
jne  enchaflé  :  je  confcns  pour  un  qui  m'enrichit  de  fes  lumières  8c 
inftant  de  prendre  l'Holothurie  de  fes  dons  ,  m'a  fourni  les 
.  pour  l'analogue  du  Bélemnite  ,  moyens  de  le  contredire  avec 
mais  j'avoue  que  dans  la  fuppo-    fondement.  Il  a  détaché  avec 

r«3  J«  tne  ferviraî ,  ainfî  que  vous  ,  Monfieur ,  da  terme  d'Alvéole 
pour  exprimer  la  pierre  conique  &  articulée  ,  contenue  dans  la  Cavité 
du  Bélemnite  ;  il  me  paroîtroit  cepenclant  plus  naturel d'appeller  la  ca- 
vité alvéole  .  &  la  pierre  contenue  Je  noyau. 

fM  Paff.  iM  Tom.  1. 

[c]  M.  le  Cheval  Canau  de  Lubach  ,  Commandant  à  Sarburg , 
dans  les  trois  Evêchés* 
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]lidrc(rcpluCeurs  de  Calottes  of-  roîflent  entrer  néccffaircmcnc 
feufes  qui  forment  les  articula-  daus  rorganifatlon  du  Bélemni« 
tioos  de  ce  corpà  ,  il  me  les  a  te  ;  le  hazard  ne  peut  avoir  au-* 
envoyées  ainfi  qu'un  alvéole  tiré  cune  part  à  une  ftruélure  au(fi 
d'un  Bélemnite  ,  ou  le  Siphon  confiante  ;  s'il  en  eft  qui  n  ont 
fe  manifede  vifiblenient  fur  les  pas  de  cavité  ,  je  crois  qu'alors 
bords  de  ces  Calottes,  qu'il  trà-  le  Bélemnite  n'eft  pas  entier  Se 
Terfe  depuis  la  bafe  jùtqu'à  la  que  fa  longueur  n*e{l  pas  pro- 
pointe du  cône.  J'ai  reconnu  portionnéeà  fon)>lusgranddia- 
dans  la  fuite  ce  Siphon  dans  mètre  :  fî  l'alvéole  ne  fe  trouve 
plufieurs  alvéoles  de  nos  Pro-  pas  dans  fa  cavité ,  la  forme  ré- 
vinces ,  vous  1  avez  vous-même  gulière  de  celle-  ci  prouve  qu'el- 
obfervé  ,  Monfieur  »  ainfî  que  le  lui  a  originairement  fervi  de 
les  Cloifons  qu*il  traverfe  :  c'ed  logement  ;  û  enfin  le  Bélemnite 
donc  un  corps  organifé ,  qu'on  eft  entier ,  je  vois  que  l'Alvéole 
peutplacercomme  Wallerius  eii  étroitement  fixé  dans  la  ca- 
parmi  les  noyaux  >  lefquels  ne  vice  ;  j'obfcrve  que  le  Siphon 
font  autre  chofe  que  des  pier-  qui  le  traverfe  correfpond  (h)  ^ 
tes  formées  dans  im  moule  dé-  avec  le  fyAéme  du  Bélemnite  ett 
iruit.  formant  un  angle  avec  lui  ;  tout 

Je  Vzis  qu*il  eft  des  Bélemni-  me  prouve  en  un  mot  la  relation 
tes ,  dont  la  cavité  conique  n'eft  intime  de  l'un  avec  l'autre, 
remplie  que  d^une  teirre  durcie ,  La  feule  objedion ,  Monfieur, 
ou  d'un  vrai  noyau  de  pierre  :  que  vous  oppofiez  «  à  la  force 
pourquoi  PC'ell  que  dans  ceux-  de  ces  raifoos  ,  c'eil  que  l'on 
ci  l'alvéole  eft  forti  de  la  cavité  trouve  des  Alvéoles  dans  des 
avant  la  pétrification.  Mais  je  lieux  ou  il  n'cxiftc  pas  de  Bc->. 
n'entends  point  parler  de  ce  lemnite. 
noyau ,  &  feulement  du  véri-  Premièrement  le  fait  eft  très- 
table  alvéole  qui  fe  trouve  dans  rare.  Ces  corps  fe  rencontrent 
un  grand  nombre  de  Bélemni-  adez  ordinairement  dans  les 
tes*  mêmes  lieux  ,  lors  même  qu'ils 

A  cet  égard ,  je  ne  puis  me  font  détachés  l'un  de  l'autre  s 

difpenfer  d'être  du   fentiment  mais  que  fuivroit-il  de  ce  fait 

àc  M.  BouRGUET  (a),  La  ca-  en  l'admettant.^  Que  le  Bélem- 

vité  conique  &  l'alvéole  me  pa-  nite  fe  feroit  détruit ,  ainfi  qu'il 

[a"]  Lettres  Philorophi.  fur  la  formation  des  fels  &  des  criftauiè,  &c- 
[i]  Le  Siphon  du  Bélemnite  n'occupe  pas  exaftement  fon  axe  :  auffi 
la  pointe  de  TAlvéole  n'eft  pas  à  angle  droit  fur  fa  h^ie.  Elle  eft  incli- 
née ,•  &  répond  précifémenc  au  Siphon  du  corps  du  Bélemnite  Le  Kî- 
phon  de  l'Alvéole  eft  placé  le  long  de  la  fuperficie  du  cône,  &  ce  côté 
répond  exaâ:ement  au  côté  du  r  éltmnite  ,  où  il  y  a  le  moins  de  if\4- 
tière  ,  c'eft-i-dirc ,  de  fon  Siphon. 
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cft  arrivé  à  çcçcc  prodîgîcufc  coquillage  j  cette  obrervatiott 

quantité  ()e  coquillages  ,  dont  me  conduit  à  reconnoître  quel 

on  ne  trouve  plus  le  tét ,  U  feu-  étoit  1  animal  qui  Thabitoit ,  à 

lemenc  le  noyau  de  pierre ,  à  qui  déterminer  (k  forme  &  fa  natu- 

21  a  fervi  de  moule  ;  l'alvéole  a  ^^s  j'avoue  cependant  que  fur 

xéCi&i,  peut-être  parce  qu*il  a  cç  point  je  fuis  forcé  de  m'arré- 

été  long-tems  garanti  parle  Bé-  ter  à  des  conjeâures^ 
lemnite  ,  peut-être  parce  qu'il       Je  crois  que  Talvéole  ,  dans 

cft  moins  fufceptiDle  de  def-  Tét^t  primitif,  efiTanimal  à  qui 

irudipn.  ,  le  Bélemnite  fert  de  demeure. 

Quoi  qu'il  en  foit  »  ces  deux  C*eft  un  animal ,  j'en  tire  la 

corps  fc  trouvent  û  fréquem-  preuve  de  fes  articulations ,  qui 

ment  3c  fi  étroitement  réunis  ,  font  de  la  nature  de  tous  les  os 

que  je  ne  puis  me  difpeofer  de  d'animaux ,  &  il  habite  la  ca- 

jproirequeVun  appartient  eflen-  vite  du  Bélemnite  ou  fa  bafe, 

dellemeht  à  fautre  (<})  ;  j'ai  comme  tout  teftacé  habite  fa 

pour    moi  l'autorité  des    plus  coquille.  Cet  animal  me  parole 

grands  Naturalîftes.  une  efpèce  de  polype  ,  compo- 

Ceil  après  Texamen  de  Tal-  fé  d'articulations  olfeufcs  ,  qui 

.véole  >  de  fes  cloifons  &  de  fon  ont  une  communication  les  unes 

^iphop  que  Mrs  GifSNER ,  £r-  aux  autres  par  le  moyen  de  leur 

HARD  s  Klein  &  Linn^kus  ,  Syphoncule,  qui  va  aboutir  à 

fe  font  crus  en  droit  de  conclure  celui  qui  perce  la  coquille  dans 

.'que  le  Bélemnite  étoit  un  vrai  toute  la  longueur  j  je  préfume 

polithalame ,  c'é(l-à-dire,  un  tef-  que  dans  l'état  naturel ,  c*efl-à- 

tacé  divifé  par  des  cloifons,  ainfi  dire,  avant  la  pétrification  du 

que  la  nautile ,  la  corne  d'Am-  coquillage  «  ces  deux  Syphons 

mon  ,  Torthocère  &  le  lituus.  étoient  remplis  d*un  mufcle  tef 

JMiais  ils  n'ont  pas  été  plus  loin ,  que  celui  qu  on  remarque  dans 

ils  n'ont  pas  cherché  à  donner  le  nautile ,  que  le  même  mufclc 

le  idée  diftirï.éle  du  coqui" 

de  ranimai  qui  l'habito 

Ils  paroiflcnt  avoir  pris        _  , 

le  têt  de  la  coquille  .  la  leule  dans  les  cellules  étroites ,  con- 

pellicule  qui  recouvre  le  Bélem-  tenues  entre  les  calottes  offeufés 

nite  ;  ie  crois  avoir  établi  que  qui  forment  les  articulations, 

la  partie  fibreufc  ,  le  corps  me-  L'extrémité  du  nerf  qui  repon- 

me  du  Bélemnite  étoit  un  vrai  doit  à  la  bafe  du  Bélemnite  , 

(a)  Je  conviens  que  les  Bélemnires  renflés  ou  enfiifeau  font  une  ef- 
pèce d^exceptîon.  On  n*y  trouve  jamais  ni  cavité  apparente  ni  alvéole. 
Ils  offrent  cepefidant  un  Sxph»n  très-vifible  &  très  larjife  vu  leur  lon- 
gueur *,  peut-être  les  calottes  olTeufes  en  font-elles  H  petites  qu'elles  échap- 
fient  à  nos  yeuxj  qui  nous  dit  d'ailleurs  que  c^  Bélemnite<  font  entiers  ï 
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{toit  Vorgàne  de  la  DUttidon  &  oflrirôit  un  phénomène  de 
de  la  reipiration.  Celle  qui  ré*  phis  ,  puîfqu*!!  feroic  en  mémo 
pondoit  à  la  pointe  feivoit  peot-  tems  compris  parmi  les  tefUcés 
être  à  la  ibnie  des  excrémens  s  oa  anxmatx  à  coqatUe.  Peut- 
ainfi  ranimai  nétoit  fixé  dans  ùl  étie  me  rmrocbera-t-on  de  réu- 
coquille  qu6  pâf  le  nerf  oui  tra-  nir  ainfi  dans  un  mémcSndivi- 
verfoic  l'alvéole  dans  le  Bélem-  du ,  deux  ordres  très-diftinéb  ^ 
nite  ,  9l  Ton  voit  par-là  coni-  mais  cereptochedcnt-il  détruire 
ment  il  a  da  fe  faite  qu'avant  fa  ma  conjcânre  ? 
pétrification  nn  grand  nomboe  Tout  eft  Hé  dans  b  natore  » 
de  cet  animaux ,  avant  été  fépa-  eUe  paffê  de  l'efpèce  au  genre  , 
les  de  leurs  coqaiues  par  divers  du  genre  à  ta  claâê  ,  d'une  claf- 
accidens  ;  ilsontpud'aillems  fe  fe  à  l'autre  par  des  progeffioas 
pétri^er  parce  qu  ils  étoient  en  fucceffives  &  piefqu'infemîbles. 
partie  compofés  d'une  fobftan-  Le  Polype  d'eau  éonce  eft  le  de- 
ce  dore ,  1^  portions  molles  (è  gré  qui  rorme  io  pai&ige  du  re- 
font démûtes  &  le  fuc  pétrifiant  gkie  végétalr  a»  rcgne  animal  ; 
a  rempli  les  intetftices  qfu'elks  celui-ci  eft  à  fon  tour  rappro- 
ont  laiflî  {a).  ché  du  minéral  par  le  polype  fil* 

le  cotifidere  donc  Tliabîtant  bricateur  du  corail.  Les  an- 
du  Bélemnfte  marin ,  comme  un  neauz  d'une  chaîne ,  dit  un  An- 
polype  arâo^ ,  o^enz  &  doué  teur  moderne  (e.  y  font  de  telle 
d*un  Sy phon.  Un  pareil  animal ,  forte  entrelaffés  avec  ceux  d'une 
vous  le  favex ,  Monfieur  ,  n'eft  autre  chaîne  qu'on  devroit  corn- 
point  un  être  imaginaire  ;  le  Po-  parer  les  progreffions  de  la  na- 
lype  de  mev  en  bouquet  décrit  tore  plutôt  à  un  filet  à  refeau 
'par  M,  ££Kis  (^)  de  la  Socié-  qu'à  une  chaîne  ;.  c'eft  un  tiffii 
té  Royale  de  Londres  ,  âc  celui  de  plufieurs  fils  qui  fe  commu- 
que  pofféde  Mde.  De  vois  niquent ,  fe  rapportent  &  s'unif- 
JomiDAfN  en  fournifl*ent  des  fent  les  uns  aux  autres. 
exemples,  ils^ jouifTent  de  tontes  Je  n'ai  pas  la  focce  vanité  de 
ces  qnalités ,  &  ont  fait  connoî-  croire  que  j'aie  découvert  un 
tre  aux-  Pbyficiens  étonnés  une  nouveau  fil ,.  une  nouvelle  mail^ 
organifation  animale  ,  dont  ils  le  de  ce  tifiu  mervciileur,  mais 
n'ament  pas  encore  (^idée.  j'en  crois  la  pofHbilité  ,  de  j'en 

Mai&le  Polype  duBélemnice    vois  la  vraifemblance. 

[tf]  H  eft  à  croire  que  Taîvéole  dùcÔté  de  fa  bafe  n'eft  janfei»  entier 
dans  la  pétrification.  Peut-être  y  avoit*il  dans  cette  partie  une  fublbnce 
qui  fornioic  une  efpèce  de  corps  ou  de  céte  à  ranimai  &  qui  »^eft  détrui- 
te avant  la  pétrification. 

fi]  Voyez  fon  Traité  des  Corallines  ,  pag.  ne 

[c]  Voyez  M.  Ûoitati  (îift.  Nat.  dç  la  mer  Adriatique  ,  Edît» 
Franc,  pag,  lo. 
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Que  d'erreurs   na-t-on  pas  JHH^,  jéqua  marina.  Voyez  itc4. 

imaginé  fur  l'origine  des  entro-  article. 

ques  avant  la  découverte  des  po-  La  cornaline  -  Berylle  eft  iz 

lypes  de  mer  en  bouquets  ?  11  eft  cornaline   d'un    rouge    foncé* 

à  préfumer  que   le  Bélemnite  Voyez  cornaline. 

marin  ^  vu  (a  conformation  y  BERNACHE  oupBrbnache;; 

ii*a  pas  la  faculté  de  furnager ,  Voyez  Conque  Anatifeiu, 

&  qu'il  rampe  au  fond  des  mers ,  BERNARD  LHERMITE  ,' 

avec  tant   d'autres  analogues  ouSolixat.  CANOELLtus.C'efi: 

qui  nous  font  inconnus  >  &  que  un   petit   animal  cruftacé  du 

le  hazardfeul  pourra  nous  pi o-  genre  des  écreviffes   qui    n'a 

curer  dans  la  fuite.  point  d'écaillé  fur  une  partie 

S  il  fe  découvre  jamais  &  qu*il  de  fon  corps  &  qui  fe  cache 

foit  tel  que  je  le  conçois  ,  ma  dans  dtverles  fortes  de  coquil- 

conjeéiure  deviendra  un  fait  ;  les  turbinées  ou  à  volutes.  J'ai 

jufques-là  elle  fera  tout  au  plus  vu  un  de  ces  animaux  pétrifié 

au  rang  des  fyïlémes  ,  c'eA-à-  &  enfeveli  dans  une  pierre  fif- 

dire ,  des  rêves  philofophiques.  file  d'Oeningue. 

J'aurai  du  moins  établi  que  le  Confultez    fur   cet  animal 

Bélemnite  foflîle  eftunvrai  co-  Reaumur.  Mémoires  deTAcà- 

quillage  pétrifié ,  même  dans  fa  demie  des  Sciences  17 1  o.  pag. 

partie  fibreufe  ;  Se  je  me  confo-  4^4.  &  fuiv. 

ferai  en  écoutant  M.  de  Reau-  Mémoire  fur  le  port  du  Ha* 

MUR  ,  qui  api'ès  avoir  paflé  fa  vre  ,  1753. 

vie  à  découvrir  des  vérités  ,  Diélion.  des  Animaux,  175"^ 

dit   modérément  {a)  y  qu'en  4^.  Paris,  article  Beri4  a rd. 

Phyfîque  lorfqu'on  ne  veut  que  BESOARDS.  Lapides  Be^ 

du  certain  il  faut  fouvent  fe  ^oardici  animalium. 

contenter  de  peu.  Les  befoards    des  animaux 

BEN  A  (  Pierre  se  ).  Théo-  font  des  calculs  ou  des  pierres 

phraste  défigne  fous  ce  nom  engendrées  dans  les  animaux. 

une  pierre  bitumineufe  &  in-  Elles  font  écailleufes  ,  feuille- 

flammable.  Theoph.    fur  les  tées ,  ou  compofécs  de  couches 

Pieries  ,  pag.  45 .  concentriques ,  qui  forment  une 

BERIL  ou  Berylle.  Béryl-  maHe  plus  ou  moins  arrondie  ^ 

lus,  &  plus  ou  moins  groHc. 

Le  Béryl  des  Anciens  étoit  Le  befoard  Oriental  fe  tire 

une  pierre  précieufe  tranfparen-  d'une  chèvre  des  Indes  appelles 

te  de  couleur  verte  ,  teinte  de  gazelle  ,  l'Occidental  des  cha- 

bleu.  C'eft  ce  que  nous  appel*  mois  «&  l'ordinaire  des  chèvres 

Ions  aujourd'hui    aiguë  -  ma-  domeftiques. 

la}  MeiD*  de  TAcad.  année  17x1.  furies  cailloux* 


BES  BET     BIS        tôt 

les  cerfs ,  les  cochons  ,  les  tueufc  de  difFércnte  couleur  ; 
porcs-épics  ,  les  caftors  «  les  qui  accompagne  les  filons  &  qui 
chevaux ,  les  ânes ,  leséléphans,  indique  leur  richeffe.  Nous  de- 
ies  finges  ont  aufli  leurs  be-  vrions  retenir  dans  la  Langue 
fbards.  Il  eft  peut-être  peu  d'à-  Françoife  tous  les  noms  con- 
nimaux  qui  nen ayent.  Ce  font  facrés  par  leurs  Mécallurgifles. 
des  accideos ,  &.  peut-être  tou-  C'efl  une  forte  de  marne  métal- 
jours  ou  l'effet  ou  l'indice  àc  lique. 
4juelque  maladie.  6£TYL£ ,  ou  betule.  Ba^ 

Les  égagroptles  font  formés  tulus ,  vel  batylus  Plinii.  Pier- 

en  boules  arrondies  compofées  re  magique  ou  enchaatée  «  ef- 

des  poils  que  \cs  quadrupèdes  pèce  de  Talifman. 

avalent.  Voyez  Anachytis. 

Voyez  dans  le  Diâionnaire  On  a  aufli  défigné  par  ce  mot 

de  commerce  de  Savary  l'ar-  les  pierres  de  foudre  »  &  les  bé- 

ticle  du  Besoard.  Voyez  auffi  lemnites.   Voyez    cet   Arti- 

le  Diâionnaire  de  Meuve,  cle. 

Didioo.  pharmaceutique  ;  ce-  BIDENTULE.     ^identula. 

lui  de  Médecine  de  James.  Furcatum  quoddam  &  crenatum 

Le    Besoard  minéral   eft  ojjiculum  in  Echinis  marinis  » 

une  préparation.  Voyez  le  mé-  dentium  copula  feu  rtpaf^ulum. 

me  Diâionnaire  de  Meuve  ,  Lujd.  Lith.  Bric.  n^.  ic88. 

&  celui  du  D.  James.  C'eft  un  os  fourchu  qui  ap« 

Quelques  Katuraliftes    ont  partient  à  la  mâchoire  des  our- 

donnélenom  de  besoard  mi-  fins  de  mer. 

NERAL  à  une  pierre  qu'on  nom-  BIOCATELLE.  En  Italien 

me  Pie  t  r  a  d*a  v  e  n  t  u  r  a.  Broc  atello.  Marmor  Theba^ 

WoRMiiMufeum  :  iio.  Boc-  num,  C'eft  un  marbre  rouge 

CONE  recherches  natur.   zx6,  tacheté  de  jaut^. 

Nomenclator  Litholo.  pag.  j  3.  BISMUTH.  Bifmutam  :  VîJ* 

ConfultczfurlesbefoardsM.  muthum  :  Méircafita  argenta  z 

d'ARGENviLLE  oryâo^raphie  ,  Zincum  album  :  Plumbum  grl- 

P^g-  574'  ^  fi^^^'  Diâion.  des  fium  :  Magnes  metallorum.  En 

animaux  1759.  4°.  Tom.  1.  Ar-  Allemand  &  en  Suédois  ff^if- 

tïclc  besoard.  muth, 

BESTEG.  C'eft  le  nom  que  On  l'appelle  auflî  en  François 

les  Mineurs  Allemands  donnent  ^tain  de  glace  :  &  les  Mctallur- 

à  une  forte  d'Argilie  ,  qui  fcrt  giftcs  lui  donnent  le   nom  de  ^ 

fouvent  d'enveloppe  à  des  filons  t^^um  argenti ,  couverture  d'ar- 

dc  matières  métalliques.  gcnt ,  parce  qu'il  fe  trouve  fou- 

BESTEG,  Tfrrtf  pi/?^tf/j.  Les  vent  furies  filons  ou  au  de  (Tus 

Mineurs  Allemands  donnent  le  des  mines  d  argent  ;   d'autres 

nom  de  bc^eg  à  une  terre  onc-  celui  de  notiium  (Eannum  >  i\:ivci 
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hkttLxiy  parce  qa*il  fe  trouve  Teau  régale  efl  d'un  jaune  oraa^ 

au(n  fort  fouvent  près  des  mi-  gé  ;  elle  fe  précipice  auffi  par 

nés  d'éuia ,  ain(î  que  robferve  Feau. 

HiLL.  Il  s'amalgame  avec  le  mercu* 

Le  Birmuthefl:  un  métal  in-  re.  Lorfqu'on.mcle  du  bismuth 

complet  ou  un  demi  -  métal ,  avec  du  plomb  y  de  Tétain  ou 

d'un  blanc  jaunâtre  ,  qui  afFec-  de  Targent^  ces  métaux  font  dif- 

te  ordinairement  une  figure  eu-  pofés  par  ce  mêlanse  à  s*unir  fi 

bioue  ou  anguleufc  >  fragile  ou  intimement  avec  £  fl&ercure  , 

caâaat ,  qui  fond  &  fume  au  Qu'ils  paffent  avec  lui  au  travers 

feu  avant  que  de  rougir,  C'eft  de  la  peau  de  chamois  :  fur- tout 

ainfi  que  le  définit  LiNNiCus.  Il  lorfqu'on  ajoute  du  plomb  oa 

eft  moins  cafTant  ou  plus  tenace  du  bifmutb  fondu   avec  deux 

que  Tantimoine.  Il  eft  plus  ^e  fois  autant  de  mercure  qu'on  a 

ou  feu  que  lui,  11  entre  dans  la  fait  bouiUir  avec  de  l'huile  dans 

coupelle  comme  le  plomb  &  on  un  pot  de  fer.  On  voit  de-là  que 

peut  s'en  fervir  à  purifier  l'or  &  le  mercure  n*eft  pas  fi  pur  pour 

Tarjgent.  Après  avoir  été  pre-  avoir  palfé.  au  travers  du  cha- 

ni^ement  calciné  ,  il  fe  vitri-  mois  (a), 
fie.  Le  verre  en  eft  brun ,  aulieu        Kentmann  &  Bhuckm  aann 

que  le  cobalt  le  rend  bleu  &  (  Epift.  Uin,  XLII.  n°.  ^.)  s  ac- 

l'antimoine  jaune.  L'antimoine  cordent  à  dire  qu'il  fe  trouve  du 

tire  fur  le  blanc  ,  le  xinc  fur  le  biûnuth  vierge ,  à  qui  la  cha- 

bleu ,  le  Bifmuth  fur  le  jaune,  leur  fouterrame  a  donné  un  de- 

Sa  pefanteur  fpécifique  eft  de  gré  parfait  de  cuifion.  On  en 

5,700,  ou  bien  de  10,000  ,  rencontre  près  dé  JoachimAhal, 

c*eil*à-dire ,  que  le  bifmuth  eft  en  Bohême.  On  dit  qu'il  s'en 

a  l'eau.coiTime  9,700  ou  1 0,000  trouve  àuffi  près  deLofofen  dans 

eft  à  i)Ooo.  Il  fe  mêle  avec  les  des  filons  ou  gangues  ftériles. 
autres  métaux  &  demi* métaux        Le  bifmuth  paroit  compofé 

à  l'exception  du  cobalt  &  du  d'une  fubftance  inflammable  & 

zinc.  Mêlé  avec  eux  il  les  blan-  arfônicale ,  &  d'une  terre  vitref- 

dût  &  les  rend  caifant  y  comme  cible, 
tous  les  demi-métaux  le  font.  Il  ne  faut  pas  confondre  le 

Il  fe  di/Tout  avec  moins  d'ef-  biônurh   avec  ces   marcaflices 

fervefcence  &  de  promptitude  jaunâtres ,  anguleufes  ,   cubi« 

dans  l'cau-forte  que  le  zinc.  Sa  ques  ,  qu'on  rencontre  dans  les 

folution  efl  d'un  beau  rouge,  mines*  Souvent  audî  on  con- 

couleur  de  rofe  ,  elle  fe  préci-  fond  la  maenéfie  avec  le  bif- 

pite  par  l'eau.  Sa  folution  avec  muth  y  aum  bien  que  le  mon* 

[al  VU.  SuppUm,  II,  Phyf,  Subtcrram*  BECCHSSLt  -Ejufdem  AU 
/fAa^erâ  Minerai,  '    *  » 


BIS  Ô  I  S              i^ 

iye^  âcs  Aogbis ,  ce  demi-  math  dans  Tcaa  foitc ,  Se  qu'on 

inéral  affez  inconnu ,  qui  efl  de  précipite  la  diltolution  par  une 

couleur  dor  &  aue  Beccheil  folution  de  fei  marin  »  on  ob- 

appelle  giauca  AugurclU,  tient  du  bifmuth  corné\  en  fai- 

La  mine  de  bifmuth  e(l  (bu-  fant  fondre  le  précipité.  Si  la 
venc  mêlée  avec  celle  de  cobalt,  précipitation  fe  fait  avec  l'eaa 
Lorlqu'xleft  vierge  ii  fond  aifé-  ou  avec  le  magiftère  de  bifmutk 
menc>  on  ne  peut  cependant  pas  ou  le  blanc  tTE/lfagne ,  qui  eft 
toujours  fondre  de  petits  mor-  un  cofmétique  &  dont  on  fe 
ceauz  à  la  flamme  d'une  bou-  fert  pour  teindre  les  cheveux  en 
gie  9  comme  Tantimoine.  Plus  noir.  On  fait  aufli  des  fleurs  de 
n  eft  par  ,  plus  il  eft  fufible.  bifmuth  par  la  fublimation  dans 
Pour  fondre  la  mine  ,  féparée  une  cornue. 
des  impuretés ,  du  cobalt  &  de  ^allerius  dit  que  le  mê- 
toute  autre  matière ,  il  ne  faut  lange  du  bifmuth  avec  du  fel  al» 
pas  tu  feu  violent,  mais  prompt,  cali  »  ou  un  alcali  cauftiqae  8c 
La  flamme  du  bois  fumt.  C'eft  du  fel  ammoniac  ,  donne  dn 
alnfi  que  cela  fe  pratique  enMif-  mercure.  On  peut  de  même  en 
nie  y  principalement  à  Schne-  tirer  de  la  mine  du  bifmuth  lorf- 
berg.  On  tire  ce  bifmuth  d'une  qu'après  avoir  été  long- tems  ex- 
riche  mine  d'argent.  Henckel  pofee  à  l'air  ,  elle  y  eft  tombée 
dans  (à  Pyritologie  obferve  en  eâflorefccnce.  La  mercnrifî- 
qu'il  refle  après  la  fuCon  uae  cation  du  bifmuth  fe  Ëiit  au/G 
matière  pierreufe  &  terreftre ,  lorfqu'oa  l'amalgame  avec  le 
oui  comme  les  reftes  du  Cobalt  mercure, 
oe  Schnebcrg  »  fournit  la  fnal- 
te  Mur  le  verre  bleu.  Voici  les  efpèces  que  Val- 

di  on  joint  à  l'étain  fonda  an  lerius  diftingue. 
peu  de  bilmuth ,  ce  premier  mé- 
tal devient  plus  brillant ,  plus  fii-  i^.  Le  bismuth  viergi  on 
iihk  ,  mais  aufC  plus  friable.  natif,  oa  folide  ,  ou  en 
A  da  caivre  fondu  avec  an  pea  grains ,  ou  en  cubes,  ff^if" 
d'étain  ,  fi  on  ajoute  auffî  du  muthum  nativum,  £&  AU 
bifmath  ,  il  en  £ut  un  métal  lem.  en  Danois  ,  en  Sué- 
blanc.  Le  zinc  an  contraire  loi  dois ,  en  Anglois  wifmutâm 
donne  une  couleur  d'oc.  Cediegen  wijmuth» 

U  entre  du  bifmuth  dans  la 

compofitionde&caradèresd'im-  ^^.  Le  bismuth  d'un  cris 

primeries.  Homberg  dans  les  cendré  femblable  à  la  ga- 

Mémoires  de  TAcadémie  des  lènc  de  plomb  ,  mêlé  de 

Sciences  de  Paris ,  en  découvre  cobolt  &  d'arfenic.  il  y  en 

ores- bien  rufagc.  a  de   folide  fit  de  ftric. 

Si  on  iàir  &ffoitdrc  au  bif"  CaUha  wifmutKi  ^  mmuà 


mfmuthi  cinerea  ^  arfenico 
&  cobolto  miner  ail fata  , 
funêlulis  galena  inflar  mi'' 
cantibus,  £n  Allemand , 
Lichtgraues  wifmuthert^, 
Glani{ing  wi/mutherti» 

"3®.  Les  FLEURS  DE  BISMUTH 

d'uQ  gris  jaune  ,  tirant  fur 
le  rouge  ,  le  verd  ou  le 
l^leu.  Cette  mine  eft  com- 
pare &  afTez  pefante.  Flos 
'wifinuthi.  Minera  vvij» 
muthi  verjîcolor  arfenico , 
fulphure  atque  cobolto  mi' 
neralifata  ,  colore  flavef- 
'^ente  variegato ,  efflorep- 
cens.  En  Allemand  ,  vvif- 
•muth'blumen, 

4^.  La  mine  de  bismuth  s  a- 
BLONEUSE  dans  une  ef- 
pèce  de  grais.  Minera 
vvijmuthi  arenacea  :  ff^if- 
ynuthum  arfenico  &  cobol- 
to miner alïfatum  matrice 
arenacea.  En  AUcm,  fand- 
dartiges  vvifmuthertti^. 

On  peut  voir  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  de  Paris ,  un  mé- 
moire de  Monficiir  Geoffroy 
le  Fils  fur  le  bifmuih  ,  de  l'An- 
née i7n-  On  peut  encore 
confulter  TEncyclopÉpie  fur 
ce  fuiet. 

BITUMEN.  En  Allemand , 
Bergfett,         ; 

Le  bitume  eft  d'une  confîf- 


RIT 

tenceji  ou  molle ,  ou  liquide  yOti 
dure.  Plus  il  eft  liquide  ,  plus 
il  brûle  rapidement  au  feu.  Il 
donne  alors  une  fumée  £étide 
&  fuffoquantc. 

i^.  Le  Naphthe  eft  le  plus  li- 
quide. Naphtha.  En  Alle- 
mand auffî  Naphtha,  En  Sué- 
dois Bergbalfan 

1?.  Le  Pétrole  eft  plus  éoais; 
Petroleum,  Eergohl,  En  Sué- 
dois Bergolea. 

3^.  La  Malthe  eft  molle.  Mai- 
tha,  Bergtheer,  En  Suédois 
Bergtiara. 

4^.  L'Afphalte  eft  folide.  Jf^ 
phaltum.  Bergpech,  En  Sué- 
dois Judenbek, 

5**.  L'Ampélite  eft  affez  pure. 
Ampelitis,  Berg  pecherde, 

^*'.-Le  Lithantrax  eftfifïile.  Lt' 
th^ntrax,  Steinkohle.  En 
Suédois  StenkohL 

7*^.  Le  Jayet  eft  très  dur.  Gtf- 
gas,  Gàgatb»  En  Suédois 
Jordbek, 

On  peut  voir  chacun  de  ces 
fôffiïes  décrit  dans  larticle qui 
lui  eft  deftiné.  (a) 

On  trouve  dans  tous  les  bi- 
tuipes  un'  phlogiftiqae  mêlé  à 
un:  acide  .VTttioliquc  volatil  , 


M  WALLERiusMineralo.  Tom.  i.  Conrad.  G£sne.rz.  Epifi* 
4c  Bitumine  &  cognatis  «i  N'aphtha  &c^  5?»  I^flW»,/^  S^S» 
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'avec  pins  ou  moins  de  parties 
têrrcftrcsdc  différentes  fortes. 
Toutes  les    huiles  renferment 
un  peu  d*eau  ,  un  peu  de  ter- 
re décompofée ,  &  une  matière 
inflammable.  Le  Naphthe  con- 
tiendra donc  de  l'eau  ,  un  aci- 
de ,  une  matière  inflammable , 
&  un  peu  de  terre.  L'acide ,  en 
Jécompofant,  en  diflblvant  dif- 
férentes matières    minérales  , 
formes  les  diverfes  efpéces  de 
bitume.  Si  au  Naphthe  fe  joint 
un  peu  plus  de  marne  diflbute, 
voilà  le  pétrole.  S'il  fe  joint  au 
pétrole  une  terre ,  qui  n"  eft  pas 
bien  diflbute  ,  voilà  la  malthe. 
Cette   matière  dcfléchée  avec 
raddition   d'un  peu  de  fable  , 
non  diffout  ,   lait  l'afphalte. 
Si  cette  malthe   eft  defl'échée 
avec  l'addition  d'un  gluten  pé- 
trifique^  comme  celui  des  cail- 
loux ,  c'eft  le  iayet.  Un  peu  de 
iimon  ,  uni  à  la  malthe ,  fait 
lampélite.  On  trouve  dans  le 
charbon  de  pierre  du  naphthe  , 
<îu  pétrole  ,  de  la  marne  ,  fem- 
blable  à  la  marne  fiflîle.  Ces 
matières  bitumineufes  ,  étant 
venues  à    rencontrer  ces  cou- 
ches de  (marnes  ,  les  ont  pé- 
nétré &   les    ont   change    en 
charbons  fofllîles  ,  après  qu'une 
vapeur   fulphurcofe    paflagcrc 
&  volatile  eft  venue  s'y   join- 
dre. 

On  ne  peut  pas  douter  que 
le  Bitume  eilflammé  ne  foit 
une  des  caufes  de  la  flamme 
'perpétuelle  dc^  Volcans.'  Le 
foufre  proprement  dit  y  entre 
en  moindre  quantité.  On  fcnt. 
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moins    une   odeur   de  .  foufre 
qu'une   odeur   de   bitume  aux 
environs   de     ces  montagnes. 
Auflî  voit-on  en   Italie  &  en 
Sicile  rhuile  de    pierre  fortir 
des   rochers    avec  abondance» 
On  trouve  fur- tout  aux  envi- 
rons du  Véfuve,  beaucoup  de 
fcl  ammoniac  ,  formé  par  le 
fel  marin  &  le  bitume  ,  &  fa- 
biimé  par  le  feu.  L'acide  mi- 
néral &  le  phlogidique  du   bi- 
tume  forment  aufli    le  foufre 
u'on  voit  en  ces  lieux-là.  Le 
eu  peut  aufll    faire  fortir    le 
foufre  des  pyrites  ,  qui  s'y  trou- 
vent ,  &  qui  le    renferment. 
C'eft  ce  qui  fe  manifedent  aux 
environs    de  l'Etna.    On  peut 
confulter  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  le  Véfuvc  &    l'Etna. 
Il  eft  aufll  aflez  apparent  que 
le  Bitume  enflammé  échauffe 
certaines  eaux  thermales. 

Une  vapeur  bitumincufe  , 
accompagnée  de  fels  ,  en  pé- 
nétrant certains  minéraux  com«- 
pofe  les  cobohs  »  Se  les  arfc- 
nies. 

Ces  vapeurs  ,  en  pénétrant 
auflî  des  bois  enterrés  ,  en 
font  de  bois  bitumineux ,  &  en 
traverfant  des  terres,  des  ar- 
doifes  ,  elles  les  rendent  ^ufli 
bitumineufes. 

Le  Bitume  eft  répandu  de  tou- 
tes parts  dans  le  lein  de  la  terre 
&  dans  le  fond  des  mers.  Il 
fert  à  la  végétation  de  divct- 
fes  plantes  ,  8c  il  entre  dans  la 
compofîtion  d'une  multitude  de 
foflîlcs. 
M.  Andersoh  datvs  fa  tt- 
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lation  âc  Hflandc  (â)  a  avancé  De  tems-en-cems  les  Ofoe-kéM 
•oue  tout  le  terrein  de  cette  Ifle  /^rj  Jettent  quelques  feux.  Le 
«toit  compofé  de  foufre  ,  &dc  Kofieyan  en  pouffa  en  1721  , 
xninéraux,  &  que  c'étoit  pour  &  Wraife  en  1718.  Alors  le? 
cela  qu'elle  étoic  (i  fujette  aux  neiges  fondent  &  caufent  des 
tremblemcns  de  terre.  Il  eft  inondations  dangéreufes.  Les 
contredit  en  cela  par  les  mé-  éruptions  du  mont  Hécla  fonc 
moires  de  M.  Ho&rebov/.  Le  plus  connues.  Depuis  8  fiécles 
premier  dit  qu>l  fuâic  de  creu-  que  Flilande  efl:  habitée  oti 
fer  à  la  profondeur  de  fix  pou-  compte  10  éruption  de  ce  voU 
ces  pour  y  trouver  des  lits  de  can  «  enzi04,  11 57  ,  ixii^ 
foufre  &  de  falpêtre.  Le  der-  1300,  1341  >  1361  ,  1385^  , 
nier  aiTure  qu'il  n*y  a  que  deux  1558  ,  16^6  ^  1^9  h  ^^^ 
endroits  dans  l'Iile  ,  d*od  Ion  (bmmet  c(l  couvert  de  neiges  ; 
tire  du  foufre  ,  le  diftriâ  de  au-deffous ,  les  cendres  ,  cou- 
Hufcoin  8c  celai  de  Krifevig.  vertes  de  bonnes  terres  ,  of- 
Les  montagnes  appeUées  O/oë-  frent  de  bons  pâturages.  M. 
kelir  ont  le  fommet  toujours  ÀNDiRSONavoit  placé  un  lac  ^ 
couvert  de  neiges  &  de  glaces ,  qui  s*enâammoit  ,  près  de  cet* 
ces  montagnes renfermentbeau^  te  montagne.  On  le  cherche- 
coup  de  matières  bitumineufcs.  roit  en  vain.  On  y  trouve  feu- 
Les  habitans  obferveac  que  lement  diverfes  fources  chau- 
quand  les  neiges  &:  les  glaces  des.  Il  y  en  a  qui  jaillifTent 
s'entaiTent  au  point  de  boucher  avec  impétuoCté.  Dans  IcNo^ 
les  foupiraux  par  ou  les  feux  dirfyfs ,  près  de  Rtikum  ,  oa 
peuvent  s*exhakr  ,  il  arrive  en  voit  une ,  qui  a  trois  ouver- 
bien  -  tôt  des  tremblemens  de  tures^par  ou.  Teau  fort  par  repri- 
terre  ,  Se  des  éruptions  bitumi-  fes ,  trois  fois  environ  dans  ua 
neufes*  Depuis  Tannée  1000.  quart-d'heure  ;  ces  Jets  poufTenc 
ju(qu*ea  1718  il  n'y  a  point  l'eau, non  pas enumble» mais 
eu  cependanc  d'éruption  bien  l'un  après  l'autre^  L'Agathe 
confidérable.  Une  momagoe  noire  de  riflande  dont  parlenc 
nommée  Krafli  vomit  des  cen-  les  Voyageurs  eft  une  forte 
dres,  des  pierres  &  enfin  dubi-  de  bitume  endurci  ,  peut- être 
tume  »  &  des  minéraux  fot>-  une  efpéce  de  jayet.  Il  y  a 
dus  qui  formèrent  un  ruifleau  une  autre  Agathe  plus  dure  & 
ardent  ;  ce  ruiffeau  en  coulant  tranfparentie  ,  quoique  noire 
enflamma  un  terrein  a  quëlaue  ^ui  paroît  être  une  vitrifica- 
diftance  ,  rempli  de  ibo/re.  non.  Audi  U.tronve-t'on  près 
J^'éruption  ne  finit  que  17 50*  des  Volcans,  fur-tout  aux  en- 

(et)  Imprimée  à  Hambourg  en  z;46,  traduite  cH  François  &  pu* 

àliée pat  M.  Selîias  y  Qïk  17 %\, 


Tirons  da  Mont  Kraflci 

BIVALVES.  Coquilles 
BjvALVES.  Bivalvia,  Coquilles 
de  deux  valves  ou  de  deux  bat- 
tans.  Les  opercules  ne  font  pas 
regardés  comme  des  battans  , 
£c  les- coquilles  operculées  ne 
font  point  mifes  dans  la  clalTe 
des  bivalves. 

M.   p'AUQEMVILLE    fait  (ix 

familks  de  bivalves  de  mer  ,  & 
on  trouve  toutes  ces  efpéces 
parmi  les  coquilles  fofOles  ou 
pétrifiées. 

Les  HUITRES.  Ofirca, 

Les  CHAMBES.  Chama, 

Les   MOULES.  MufcuU. 

Les  COEURS.   ConchcB,  cor^ 
Lts  PEIGNES.  VcftunctdL 

Les  MANCHES   DE  COUTEAU. 

Soient. 

Le  mtme  Auteur  fait  trois 
£imiUe9  dçs  bivalves  de  riviè- 
res ,  la  chame ,  la  moule  &  le 
peigne. 

Voyes  l'article  coquilles. 

BLANCDESPAGNE.Ccft 
une  marne  blanche  qui  fe  dif* 
fout  ou  Sfe  décompofe  dans 
l'eau  4  dont  oa  Ce  fcrt  pour  la 
peinmrc  en  détreippc.  On  don- 
ne aufO  ce  nom  au  magidère 
de  bifmuth. 

BLANC  DE  CRAY  E. 
Ccd  une  crayc  bîançliQ  fine 


BLA  BLE  io7 
qu*on  employé  auflî  pour  la 
peinture. 

BLANC  DE  MARBRE. 
C'efl  du  marbre  blanc  pulvé- 
rifé  quon  employé  pour  la 
peinture  à  frefque. 

BLANC  DE  PLOMB  ott 
CERusE.  C'eft  une  forte  de 
rouille  de  plomb ,  ou  du  plomb 
difTout  par  le  vinaigre.  On  fc 
fert  de  ce  blanc  pour  la  pein- 
ture à  1  huile  &  en  détrempe. 
C'eft  au  (Il  un  cofmétique. 

BLANC  DE  ROUEN.C'cft 
une  forte  de  craye  fine  déjà 
broyée. 

BLANC   DE  BISMUTH . 

ou    MAGISTERE    DE    BISMUTH* 

C  eft  une  calcination  ou  une 
chaux  du  régule  de  bifmuth. 
On  l'employé  en  médecine  ; 
c'eft  aum  un  coûnétique.  On 
lui    donne  encore  le  nom  de 

BLANC  DEFERLES. 

BLANC  DES  CARMES. 
C'eft  de  la  chaux  bien  blanche 
choifie  &  paffée  par  un  ta« 
mis. 

BLENDE.  Ffcudo'galena  : 
Stérile  nigrum  :  Zincum  fui- 
phure  ,  arfenîco  &  ferro  mine'' 
ralifatum  ,  minera  fquamuUs 
vel  tejfulis  micante  ,  colore  ohf- 
caro.  Le  mot  de  blende  vient 
des  Allemands  ,  &  on  a  très* 
bien  fait  de  le  confervcr. 

Ce  minéral  a  quelque  ref- 
femblance  avec  la  galène  ou  la 
mine  de  plomb  cubique*  Ileft 
compofé  d'écailles  plus  oti 
moins  petites  ^  plus  épaiflct 
que  celles  du  m\c2i  «  o^  ^^ 
cubos  femblabVcs  a  ccxa  i^^Vst 
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galène  ,  tnaîs  d'ttnc  couleur  nés  katxengold ,  &  les  blanchei 
plus  obfcurc.  Son  éclat  dif-  kat^en-filberd ,  or  &  argent  de  ■ 
paroît  dès  /  qu  on    le  mouille,    chat. 

la  plupart  des  blendes  font  ef-  Il  arrive  quelquefois  audî  que 
fcrvefcence  dans  les  acides.Cal-  ces  blendes  tiennent  quelques 
cinées  elles  deviennent  ou  rou-  onces  d'argent  au  quintal  , 
gcs  ougrifes.  .  mais  c*eft  par  accident. 

Wallerius  en  di (lingue  On  peut  confulter  fur  les 
deux  efpéces  ,  la  première  eft  blendes  Pott  t/i^rf.  depfeudo- 
la  blende  obfcure  ,  la  féconde  galena.  Voyez  auflî  Hiftoire 
cd  la  blende  rouge.  de  TÂcad.  Royale  des  Sciences 

de  Suéde  ,  An.  1744.  Vol.  V. 

•  L  Jal  BleNde  obscure.  Ste-    On  peut  lire  encore  le  Mémoi« 

rile  nigrum.  En  Allemand    rc  de  M.  Marggraf  ,  Mém. 

Dunkel  blende.  de  l'Acad.  Royale  de  Pruffe  , 

An.   1748.  à  la   fin  d'un  Mé- 
A  petites  écailles  :  fqua-    moire  fur  le  Zinc. 
mulis  tenerîoribus.  En  Al-        Henckel  dans  fa  Pyritolo- 
l^mznà  Jchumpenartige,        gie  dit  que    ccft   une  pierre 

martiale  ,  ftérile  ,  compofée  de 
Dure  &  tefliilairc  :  durior,  parties  arfénicales  &  d'une  ter- 
teffularis.  En  Allemand  re  qui  réfifte  à  l'adion  du  feu. 
hornblende j  ScfcJwrblende»    Il  y  entre  auffi  du  foufre.  Oq 

la  trouve  fur  -  tout  dans  les 
Noire  &  luifante  :  Picea  minières  de  plomb  &  d'argent. 
tejfulis  minoribus.  En  Al-  Hoffman  regarde  même  cette 
lemand,  Pech-blende»  pierre    comme   la  matrice  de 

ces  métaux. 
En  lames  parallèles  :  pic-        BLEU  d'AZUR.  Il  ne  faut 
toria   lamelluUs  paraleilo-    pas  confondre  ce  bleu  avec  Ta- 
grammaticis.  En  Allemand    znr.  Voyez  cet  article.  Le  bleu 
ftrahlblende,  d*azur  eft   une  rouille  de  l'ar- 

gent. BOYLE  &  Henckel  pré- 
II.  La  Blende  rouge.  Vfeu-    tendent  que  cette  rouillé  naît 
dagalena  rubens.   En  Al-    du  cuivre  qui  fe  trouve  mêlée 
lemand  roihe- blende yrothf-    avec  l'argent    On  tire  aufïî  ce 
chlag,  bleu  du  cuivre  même  ,  du  mer- 

cure &    du  plomb.    On  peut 
Cette   blende    rouge    varie    voir  les  diverfes  méthodes  dans 
dans  les  nuances  ,  tirant  tan-    I'Encyclop.  >    Article    bleiï 
tôt  fur  le  jaune  ,  quelquefois  '  d'azur 

à  demi  tranfparcnte.  Les  Aile-        Le  bleu  d'email  fe  fait  a- 
màoâï  appellent  aùffi  les  jau*    ycc  k  faffi-c  cjui  eft  une  pré- 


BLE  BLE            10^ 

^atatîon  du    cobalt.    N£Ri  &  Le  bleu  de  montagne   pro- 

ÎCuNCKEL  dans  lart  de  la  Ver-  premcut  dit  vient  de  cuivre  fie 

rerie  cnfeignenc  les  procédés.  contient  du  cuivre.    Il  y  en  a 

Le  BtEU  d'outre  -  mer  fc  de  plufîeurs  fortes  (.^).  - 

fait  avec  le  Lapis- La ^uli.  On  i**.  H  en  eft  du  tartreux  i 

peut  encore  confulter  l'ouvrage  Souvent  mêlé  de  matières  hé- 

àe  Neri  &  de  Kun<^k£l.  térogèncs,  Caruleum  montanum^ 

BLEU  DE  MONTAGNE,  terreum.  En  Allemand  blauli- 

Cœruleu/n  montanum  :  ochra  eu-  che  trdt. 

pii  cctrulea.  Chryfocolla  &  A-  2.9.  Il  y  en  a  du  pierreux, 

:iuthuin  nonnuUorum  :  en  Aile-  toujours  folide  ,  fouvent  fria- 

mand  Kupfcrhlau  ,   oder  bcrg*  ble  ,  quelquefois  feuilleté.  Cœ- 

èlau,  ruUum  montanum  lapideum.  En; 

Le  bleu  de  montagne  eft  un  Allemand    derbes   bergblau    i 

ochre  de  cuivre  ,  ou  un  cui.-  SchwefeWlau. 

vre  rouge  diflout  ,    précipité  j^.  Il  s'en  trouve  du  graine, 

ou  décompofé  dans  le  fein  de  comme  le  grais.  Carideum.  £a 

la  terre.   Sa  couleur  bleue,  eft  Allemand  Korniges  kupfirblau. 

plus  ou   moins    foncée.  Lorf-  4^.  Enfin  on  en  voit  qui  eft 

qu'il  eft  £6^àt  fa  fradure  eft  superficiel  ,  ou  attaché  fur 

brillante.  les  mines  de  cuivre.  Caruleum 

On  vend  chez  les  Droguif-  montanum  fup^fiçïaU,  En  Ai- 
res un  bleu  de  montagne ,  qui  lemand  ,  Angefiçgencs  Rupfcr^ 
eft  fadice  ,  auflî  bien  que  k  blau» 

bleu  d  outre-mer.  On  trouvera  Le  bleu  de  Prusse  ou  de 

une  defcription  fort  étendue  de  Berljn  ,  n'appartient  point  au 

la  manière  de  préparer  l'outre-  règne  minéral.  U  fe  fait  avec 

mer  &  le  bleu    de  montagne  ^c  fang  de  bœuf,  Icfeldetar- 

dans  Ans.  de  Boot  {a).  tre  ,  ou  la  potalfe  ,  l!alun  fie 

Toutes  les  pierres  bleues  ,  ni  k  vitriol  de  mars ,  avec  ouÊms 

toutes  les  terres  de  cette  cou-  cochenille  fc). 

leur  n'appartiennent    pas   aux  Quelques  Auteurs  ont  con« 

mines  de  cuivre.  On  fait  que  fondu  la  vraie  pierre  d*Armd,- 
le  fer  donne  aufC  cette.  co\x^  .nx^  y  Lapis  armenitSi2LVç,c  ctiic 

leur.  .pîerre  cuivreu(c ,  d'autres  avee 

{a)  Hîft.  Làpîd.  &  gemmar.  p.  179.  &  19^.  La  defcription  eft  plus 
abrégée  dans  Neumanm  pracleft.  cliemic.  piiac,  /189. 

(h)  Francis.  Ernest.  BrucIcmanm  Fpift.  Itiner.  Epîft.  II.  dé 
Chryfocolla  NeofoUcnii  Hungarica.  4*.  Woifenbur.  1728. 

(c)  Voyez  li  compofition  clans  les  Mifcellanea  BsroUnenf.  Ton).  T. 
1700.  Tranfaft.  Philofoph.  Janvier  &  Février  1714  1^'puis  M»-. 
Geoffroy  en  a  donné  la  préparation  :  Mémoires  de  l'AcaU  R.  ài 
faris  1725, 
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le  boni  cm  Laffiâ-la^mB^  Ti^tz  adcr  unmirrdifche  hob^ 

Lcf  ctmi>%%%  BUtrif  Ctfté"  kohîau 
fucttt  aofi  arec  une  pîcfic  ad-       Les  fesz  fooicfiaiits  pcovcoc 

Trcofc  y  qm  fe  tromredbms  les  aircMr  confiiiiié  do  bois  enterré 

hiett%cA'ûj ^àt%nànaêccmr  Se  le  bois  ùuts   per^  de  fâ 

▼rc»  Eflcs  Caweot  en  peîmiire  ,  figure  fc    trovre    changé  en 

êc  acooeot  quelquefois  liev  de  curboo.  On  ennoore  prés  de 

f  ootrC'iiier ,  qui  cft  û  datt,  Querfîirt  &  afllcnsL  On  le  dif- 

BLEY  '  GLANTZ.  Terme  wtffic  dn  charbon  de  tene  oa 
des  Mincofs  Allemands.  En  la-  de  pierre  par  (â  figore  czté- 
tin  gâUns  uffmLua.  Oeft  one  ricore ,  il  eft  rond  comme  les 
mine  de  plomb  en  cobes  énoi-  troncs  &  ks  branches  des  ar* 
latccrax  on  en  paralellipipédcs  brcs  »  on  le  rccomotc  encore 
oblongSy  (otme$  par  de  petites  par  fa  contextnre  ,  qoi  eft  fi- 
lâmes minces,  polies  ,  bdUm-  brenTe  ,  ft  par  fa  légèreté  qai 
tes.  cft  pins  gfandc  qoe   celies  des 

BLEY'SACK.   On  appelle  diarbons  fbffiles  de  terre  &  de 

ainfi  en  Allemand  me  partie  de  pierre, 
plomb  qui  n'a  pas  été  féparée       BOIS  FOSSILES.  Lîpum 

de  fargentàla  coupelle,  parce  fuffiU,  En  Allemand  nnveran^ 

qne  le  régnle  eft  yena  à  (é  dar-  dertes  unterirrdifches  holif. 

cir  trop-tôt.    Ce  définit  vient  .   On  trouve  fouvent  en  divers 

de  ce  que  le  fea  n'a  pas  été  Pays  des  forêts  entières  on  un 

aflex  fort  ponr  réduire  tonc  le  grand  nombre  d'arbres   entiers 

plomb  en  litharge.  enterrés.  Un  fuc  fulpburenx  on 

BLEY-SWEIFF.    Mine  de  bitumineux  a  plus    on   moins 

Slomb  fulfureufe  &  arfénicale ,  pénétré  ces  arbres  Se  les  a  pré* 

'une   couleur  jaunâtre  mêlée  fervé  de  la  corruption  (it). 
de  taches  cendrées  &  noirâtres  :        BOIS  MINÉRALISÉ,  alu- 

grafTe  au  toucher.  Ce  minéral  mineux  ^  pyriteux  /,  FERRcf- 

irfTemble  afiez  au  plomb.  £k-  gineux.   Minendifatum  ^eg^" 

CYCLOPEDiE»  rabite  ahimînûfam  ,  pyrites  il'- 

BOFFiSIT.    Voyez   Fon-  thoxyloïdes ,  oehra  cAaris  pc" 

GITE.  tr^caàs   mmixta.    En   Aile- 

BOIS  DEVENUS  CHAR-  Inand  aiankahig  mmtrahfirtes 

30NS  SOUS  TERRE,  ^r^i^  *<i/rç;  Kieshaltiges  mineralifif-^ 

Tes  y  vei  ligna  Jubterranea  car-  tes  holts^  ,  bifenhaltiges  minera» 

honaria.  En  Allemand  ^ud  ko^-  li/rtes  hok[. 
Un    verbrantes     unuirrdifches        On  trouve  dans"  le  fein  de 

• 

(*)  Voyez  Tranfa^ions  Philofoph.  n*».  177.  &  178.  Ray  de  orm 
êc  interitu  M.  pa^.  n7-  &  )«5*  —  Joachim.  Billimgerx  de  Ucu* 
nwM  ft  Ligno  fofixli.  4*.  Altenb.  I67}*  &  8<^. 
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la  terre  des  bois  pénétrés  par  Curîof.  An.  III.  pag.  €06  ^^4 

une  vapeur  métallique  ou  mi-  Lipfisan.  1678. 

nérale ,  ou  dont  les  pores  ont  BOIS  PÉTRIFIÉS  ,  ou  Lu 

été  remplis  par  une  terre  mi-  thoxyles,  Lithoxyhn  :  Liêhà^, 

nérale  précipitée ,  ou  par  une  dendron  :  Lignum  pctrificaium^ 

diffolotion  métallique.  Le  bois  En  Allemand  t^crfte'mcrus  holtz. 

Zc  les  plantes    ont  changé  de  Voyez  Stéléchith, 

de  nature  &  confervé  cependant  Lorfque  le  bois  pétrifié  cft 

leur  forme  qui  les  £iit  recon-  percé  de  trous  ,  &  comme  ron^ 

noître.  gé  des  yers ,  c*eft  ce  que  quel* 

Il  y  a  du  bois  alumineuz ,  ques  Auteurs  nomment  Lïtk<h> 

^*cwe  couleur  brune  ,  plus  lé-  xyion    muinforum    ou   miiilrî- 

ger  que  le  charbon  de  terre,  fira» 

Ce  Ixns  expofé  à  Tair  s*y  allu-  On  trouve  de  toutes  fortes 

ine  de  lui-même  fi  on  n'a  pas  ^^  bois  pétrifiés*  Voyez  Sri- 

foin  de  Tarrofer.  On  en  trouve  i^chite. 

près  de  Dnben  en  Mifnie  ia).  BOIS  CHANGÉS  EN 

Henckbl  {  k)  dit  avoir  vu  TERRE.    Terrificatum  vigeta^ 

du  bois  pyriteux  ,  &  Walli-  ^i^  drhoris  ^d  radicu.  En  Al- 

RIT7S  dit   qu'on    en  rencontre  lemand  in    erde    verwandeltes 

près  de  Carlshafen  en  Scanie.  ^^  oder  Mfun^cln. 

Le  bois  ferrugineux  ,  ou  pé-  Souvent  on  trouve  des  végé- 

nétré  d'ochre  martiale  eft  plus  t^nx  ,  des  bois  &  des  pkntes  » 

commun  (c).  Souvent  on  re-  changés  en  terre  ,  mais  qui  onc 

connoît   Tefpéce  du  bois  (</}•  con(ervé  ou  retenu  leur  premié- 

Souvent  le  bois  fans  avoir  re  figure  ,  qurics  fait  recon- 

été  altéré ,  ou  que  fort  peu  ,  noître. 

eft  recouvert    ou   incrufté  en  Quelquefois  le  bois  terrifié 

dehors  de  matières  minérales  »  eft  encore  entouré  de  foa  écor^ 

ochres   ,    cuivres  galènes    de  ce  ^quifoutientla  forme.  AoP* 

plomb  ,  flcc.  fi-t6t  qn*en  touche  ^  ou  qu'on 

Voyez  Sam.  St alluti  Dif-  expofe  à  l'air  ces  bois  ils  tom- 

fertationem  de  ligno  fofhli  mi-  bent  en  poudre. 

iieraU.Cet  ouvrage  écrit  en  Ita-  On  a  même  trouvé  en  Fio- 

liea  a  été  imprimé  à  Rome  en  lande  ,  au  rapport  de  Hf  alli- 

t6^6.  Jean  D.  Major  Ta  tra-  Rius  (e),  du  bois;  de  pin  chan- 

dttic  en  Latin.  Ephemer.  Nat.  gé  en  terre  avec  fon  écorcc^ 

(«)  WAX.1.BRIUS  Minéralogie  ,  pag.  16.  Tom.  II. 
{h)  Pyritolog    pag.  S14. 

(c)  J.  G.  LiêbIcnecht  Difcurfus  de  Diluvio  Magno,  pag.   zotf» 
••  Gieffae  &  Francof.  1714.  cumfîgur. 

(d)  Wallerius.  Ibid.  pag.  u, 

(4)  Waller.  Minérii.  Tom.  lï.  pag.  14. 
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fcs  feuilles.  M.  Tilas  décrît  Les  Médecins  &  les  Pliarma* 

àufll  des  racines  ainiî  changées  ciens  attribuent  de  grandes  ver* 

^  qui  fe  trouvent  aufG  en  Fin*  tus  aux  bols.  Ils  font  emplaftir 

Jande  (a),  Ques  &  alexipharmaques  ;  ils 

Il  y  a  une  circulation  dans  iont  defticatiK  &  aftringens. 
la  nature,  une  fuccedion  fage-  .     On  a  des  bols '&  des  terres 
ment  établie  &  qui  conferve  figillées   de    divers  lieux.   Le 
le  tout.  Les  plantes  &  les  ani-  hol  d'Arménie ,  la  terre  figillée 
maux  fe  nourrifTentdelafubf-  de  Lemnos  font  les  plus  van^ 
tance  de  la  terre  ,  &  ils  font  tés.  Voici  les  principales  efpé- 
à  leur  tour  rendus  à  la  terre  ces  diftinguées  par  les  couleurs» 
dont  ils  entretiennent  la  njafle.  i^.   Le  bol  d'Arménie  ,   &L 
BOL  ,  ou  TERRE  BOLAiRE^  dc  Pcrfc  ,  qui  nous  vient  conx- 
'Solusi  Terra JîgiUata    :   Terra  munément  de  Hongrie   ^),dc 
bolaris  :    Argitla  pinguis.  En  Bohême  &  du  Wirtemberg,  cft 
Allemand  YjoLus  :  en  Anglois  rouge.  On  en  trouve  du  même 
BoUs,  Ceft  audî  en  Allemand  à  Adnaberg  ,  à  EiiTeben  ,  près 
Fetthon  ou  largille  grafTe.  de  Blois  &  de  S;^umur ,  on  ta 
Nous  rangeons  les  bols  dans  rencontre  aufli  dans  le  Hafliland 
laclaffe  des  Argiles,  Voyez  au  Canton  de  Berne  ^0/2/i  rj/- 
•à  ce  mot.  Ce  font  en  e£fet  des  bra.  Allemand  rothlicher  holus, 
terres   compares  graffeç ,  qui  Rubrica  Sinopica. 
détrempées  dans  Teau  demeu-  2^.  La  terre  fîgillée  de  Lem- 
jrcnc  liées,  &  peuvent  prendre  nos  eft  d!un  rouée  pâle,  coi^- 
unc  forme  qi^elles  confervent  leur  de  chair.  Botus  colore  car^ 
étant  féches.  Ces  trois  propriç-  neo.  En  Allemand  FUifchfarr 
'fés  qui  diftinguent   les  Argil-  bener  bolus,                              , 
les  conviennent  auOi  aux  bols.  3^.  11  y  a  du  bol  blanc  de 
Mais  ceux-ci  ont  des  caraâères  diverfes  forces.On  en  trouve  en 
propres.  Ils  font  très-doux  au  Moravie  ,  à  Scriegau ,  à  Gold- 
-toucher  5  ils  fe  fondent  daps  la  berg  ,  près  de  Florence  &  ail- 
bouche  ;  dans  lefeuilsdevieu-  leurs.  Terra  Lemnia  ;  terra  No- 
licot  durs  comme  une  pierre;  ceriana  ;  terra  Melitenfis\  Bq- 
-fi  on  poulTe  le  feu  ils  fe  vitri-  lus  alba.,  en  Allemand  weijfer 
£eat;  fi  on  les  laifTe  dans  Feau  bolus,  LeC  HiLidonnelenom 
ils  s*y  diffolvent  5  enfin  ils  ont  de  bol  d' Arménie  au  bol  blanc 
toujours  quelque  chofedemé-  pur.  Je  ne  fçai  fur  quel  fonde- 
lallique  qui  y    donne  la  cou-  mcnt.PoMET  ,Savary,  wal- 
leur  :  les  bols  rouges  donnent  lerius  donnent  ce  nom  au  bol 
du  fer.  rouge. 

(a  )  A  clés  (le  PAca.l.  K.  de  Sué^e  .  Vol.  III.  pBg.  î6. 

W  Ttanfaa.  rijilofophic.  An.  166 S-  N.  4 •  Art.'  VIII, 

»\   ■»   ■ 
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V*.  te  bol  gris ,  cft  nomm^  divifions  qui  fans  éclaircir  hi 
^xungia  lùna.  Il  s'en  trouve  chofe  font  crès-embarrafTanccs. 
eifÏÏi  à  Golberg,  à  Lignitz,  à  Hill  dans  ptusdè  i6.  pages 
Ma^l,  à4.aabach,  à  Floren-  in-folio  entre  dans  tous  ces 
ce«  On  en  tronverôit  en  di-  détails  ^a).  De  la  natt ,  il  fauc 
ycrs  autres  lieux  û  on  le  cher-  en  convenir ,  une  cohfufîon  dé- 
choit. Bûlus  cinerea.  En  Al-  coûtante.  On  donne  le  nom' 
lemand  grautr  bolus.  •  *  -       .  de  terre  d*Arménie  ,  &  de  ter- 

5^.  Le  bol  noir  contient  dd  re  de  Lemnos  à  des  terres  de 

bitome.  On  en  trouve  près  de  différentes  conleurs.Voyez  au(fi 

Meiringen  dans  le  H^^iland  ,  le  Catal.  des  terres  du  Cabinet 

au  Canton  de  Berne,  bolasni-  de  Drefde  par  M   G.  Ludviq. 

fftf.    En  Allemand  Schu^arier  Confultez  encore   le  Diélion* 

olus.  naire  de   Sa v art  &  I'Enct- 

6^.  Il  y  adu  bol  jaune  de  plu-  clopedie  fur   ce  mot  ,  auflî 

fiêurs  nuances.  Le  plus  beau  qui  bien  que  le  Diélion.  de  James  , 

fe  tiouve  à  Striegau  fe  nomme  &Joachi,C amerarius  de  Bo- 

ûxungia  folis  ;  terra  SiUfiaca  ;  lo  Armena  &  terra  Lemnia  Ob- 

iolus  ftava.  En  Allemand  jf^/-  fctvat.  ext.  cum  Synopf.  Com^ 

ber  bolus.  Celui-ci  eft  en  uuge  mentariorum  de  pefte,  8<».  No- 

parmi  les   Doreurs.  Hill  ap-  rimb.  i^8^.  Enfin  onpeutcon« 

f>ellc  encore  ce  bol  bolus  Ar-  fulter  M.  d'ARGENviLLE  Oryc- 

mena  naturalis  fiava  GalCni.  tologie.  pag.  ii^.  &  fuiv.  4^. 

Le  bol  de  Blois ,  bolus  bleferi'  17)  f  . 

fis  y  eft  d*un  jaune  pâle.  Celui  •    BOLLOS.  Ç'eft  ainfî  qu*otf 

de  Tokay  ,  Toccavienfis  ,   pa-  appelle  dans  les  mines  du  Pérou 

toît  être  de  même  nature.  les  lingots  ou  barres  d'argent  , 

7*.  Il  y  a  des  bols  verdâtrcs  ,  qu'on  tire  du  minéral  par  Ttf^ 

teints  par  le  vitriol  de  cuivre  ,  pération  réitérée  du  feu  ,   oii 

ou  par  du  cuivre  diffont  &  pré-  par  le  moyen  des   eaux  for* 

cipité.  Tels  font   ceux   qu'on  tes.                                           i 

uouve  près  de  Goldkronfdans  le  BOLOGNE ,  (  riiRRE  de}* 

Margraviat    de    Bareuth.  Bo-  Lapis  BononîenjÎTi  Phofphorus^ 

lus  viridU.  En  Allemand  gril-  C'eft  une  pierre  grisâtre ,  tâî^ 

net  bolus,  queufe  ,  pcf^nte  ,   de  la  grof- 

Les    Lithographes   entrent  leur  à  l'ordinaire  d'une  noix , 

dans  an   grand   détail  furies  mais  irrégiiliére.  Celles  qui  font 

diverfes  efpéccs  de  bols  ,  la  couvertes  d'une  croûte  te  ^les 

couleur ,  les  nuances ,  les  pré-  moins  luifantes  font  les  meil- 

para,tions  »   les    lieux  forment  leures.  On  trouve-  «es  piefres 

autant  de  divifîons  &  de  fub>  en  divers    lieux    de'  litalie  . 

('a)  Htdor.  of  FofXiU«Xom,Lpag.  |-17p 
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mais  fuir  tout  au  pié  du  mont  NE.  Efpéce  de  Ç^ampignoa 

Facêrno  près  de  Bologne.  Ces  Je  Mer.  Voyez  Fongitb..  .<  ^ 

pierres  calcû^es.ayeç  certainqa  .   BONIFACE,  monnoie  de 

précautions  .deviénne;nt  phof^  St.  BoN^  F  ace»  ^f  xt^  ^dni/v- 

phoriques.  Voy»;  les  procédés  cïi  monciA,  £a  Àlleça^lnd  B<h 

a  fuivre  pouf  cette  préparation  nçfacii'pfenning^  Voyez- tro 

dans  la  Chimie  dé  Lemery  ,  (^ues  qu  ^roci^ites^   . 
&  dans  rÈNCYCLOPïDiE.  Oq        BORAJC  BRUT.  >ortf« crw - 

peut  confultcr    les.  Livres  fuir  rfw^^XZi'cft  peut- être  le  Chry- 


Aloys.  F^iu>inando  Conte  pifirum  auriy  les  Arabes  le  nom- 

MarsiqlÎ  DifTert*  Epift.  Del  ment  Baurach. 

fosforo  minérale  o    fia   dclla  Le  Borax  brut eft  lefcul oui 

pietra  illuminabile  Bolognefe  foit  fbflîle.  Il  nous  vient  des 

4*.  in  Lipfia  169Z.  cum   fig.  Indes  Orientales.    11. eft  dur. ^ 

&  folio.  Norimb.   1701.    cum  pe faut '6c  d'une  couleur  bleuâ- 

fijg.  Christ.  Memzelii  laprs  tre.  D*abord  il  produit  fur  la 

Bononienfîs  in  obfçuro  lucens.  langue  une  faveur  douce ,  qui 

ïi®.  JBielcf.  1675.  ècinEphe-  bien  -tôt  devient  acre.   Il  fc 

merid.  Nat.  curiof.  An.IV.&  criftali fe  en  prifmes  hexagones, 

V.  4**.  LipCid^  1676,  tronquée  ,   irréguliers  -,  aflcx 

Voyez  l'Article  BÉLtMNi  TE,  femblables  aux  criftaux  du  Ni- 

BOLETITE.    Boletites.  tre.  Quelquefois  ce   font  des 

ÊOLETUs.        ^  .  prifines  oftogones.    Le   Borax 

C'eft  une  forte  de  pierre  qui  môuffe  &  fe  gonfie  un  peu  fur 

rçflembleii.une  morille  ,  à  un  le  feu,  comme  l'alun  ,  mais  il 

inou/reron  -,  à    une  forte  de  entre  bien-tôt  en  fufîon  &  for- 

cbamoignon  terrcftre.  C'eft  une  me  du  verre.  Pour  le  mettre 

pétrincation  du  genre  de  Co-  en  folution   il  faut  vingt. fois 

KALLOÏDEs  ,.&  de  i'efpécedes  fon  poids  d'eaii. 

iîONciTES.:  Voyez    ces    deux  Le  G.  Poot  ,  Profeflcur  à 

Articles.                         ■  Berlin  »  a  fait  beaucoup  d'ex- 
périences &  une  differtation  fur 

Axdrovand.  Mufeum  Mé-  le  Boçax.  Il  prétend  qu'il  efl 
^' ;  taiiic.pag.  494.  cqmpdfé  1°,  d'un  fcl  alcali ,  ce 
;.:F£UiLLi.  .Qbfervat. .  Phyfic.  qu'il  prouve,  par  fcs  précipita[- 
.;;  .  lll.:'  pag.  3S7.  lions  ,:  &  par  fon  aftion  (bric 
.,  Momcnclaxor  Litholo,i^zg.  33.  (èl  ammoniac  y  dont  il  dégage 
\ .       ■    ,\  •  ,                  ,  quelque  cbofe  d'urincux.    a*>. 

BÔÎNlNET     DE  NEPTU-  II  y  entre  de  l'eau.    Une  livre 

la)TLlNU  mï!t.  Nar.  Lib.XXXlU.  Capi  Y* 


B  O  R  B  O  S           ir^ 

fit  Bona  donne  dans  la  di Ailla-  coreun  fecrèc  :  Le  C.  Geof* 

don  fepc    onces  d'eau.  3^.  Il  troy  prétend  ,  ou  foupçonoc 

contient  un  acide  vitriolique ,  que  cela  fe  fait  par  le  moyea 

puifqne  Tacide  vitriolique  eft  d'une  ledive  de  chaux  vive.  Ce 

le  feu!  qui  puifle  fublimer  le  Borax  blanc  eft  demi-tranfpa^ 

Borax.   Le  Borax  précipite  la  rent.  Il  fe  décompofe  &  fe  ré« 

folutidn  du  mercure  dans  l'eau  duit  en  farine  à  l'air.  Sa  figure- 

forte  4  ainfi  que  le  tartre  vi-  eft  moins  régulièrement  deter- 

triolé.   4».  On  veutcnfinqu^il  minée  que  celle  des  criftaux  dix 

y  ait  du  phlogiftique  dans  le  Bo-  Borax  fo(Gle.  Elle  eft  cependant 

rax  ,  pui(qu'il  eft  d'un  fi  grand  pour  l'ordinaire  oâogone.  Au 

fecours  dans  la  fufion  8c  Ta  ré-  feu  il  fait  beaucoup  de  bruit  « 

du<ftion  des  métaux.  fe   gonfle    &    fe   change    ea 

Le  Baurach  des  Arabes ,  le  verre. 
^Borith  ou  le  Nater   des  Hé-  Mrs.  Geoffroy  >  Lemeri  » 
brenx,  le  j^orax  des  Latins  ,  le  d'Henou  ville  ont  fait  beau* 
Nitre  des  Grecs  &  le  Natron  coup  d'expériences  fur  ce  fcl-, 
des  Egyptiens  étoient  vraifem-  &  il  eft  cependant  encore  fore 
blablementla  même  chofe  chez  inconnu  {c^, 
les  anciens.  C'étoit  un  fel  Al-  Boecler  d'après  Lentilius 
cali  terreux  &  impur  ,  mêlé  de  donne  la  Recette  d'un  Borax 
(t\  marin  >  &  d'un  alcali  volatil,  fadice  {d). 
Il  s'en  trouve  dans  l'Orient ,  en  Scheuchzer  dans  fon  voya- 
Eeypte  ,  en  Syrie ,  dans  la  Ba-  ge  des  Alpes  «  dans  la  première 
buonie  {a).  C'eft  avec  ce  fel  relation ,  obferve  qu'on  trouve 
que  les  Arabes  faifoient  leip:  fur  ces  montagnes  de  fia  Suifl*e 
Tmkaly  qui  nous  vient  encore  un  fel  fort  approchant  du  Bo- 
du  P^ys:  du    Grand-Moigbl  de  rax  ,  qui  ne. reçoit  aucune  ai- 
de la  Perfe  ,    mélanêé  d'une  tération  par  l'huile  de  tartre  . 
matière   qui  nous  eft   incon-  non  plus  que    le  Borax  ordi- 
nue  (^).  naire  ,  l'alun  &  le   fel  armo- 

Le  Borax  blanc  ou  purifié  fe  niac.  Il  ne  produit  dans  l'infii- 

faità.Venife  &  à  Amftetdam.  fion  de  tournefol  aucun  chan- 

L'artifice  ou  la  manière  eft  en-  .  gemcnt   fcnfible  ,  en  quoi  il 

(tfj . Voyez Bellonnu  OhfirvéU.  Cap.  IT.  Voyages  du  Levant  àm 
ToÙRHBFORT  L.  IL'pag.  780.  PoMET  Hift.  des  Drogues  Part. lïx» 
Ch.  X^UCV.  pag.  767, 

{h)  Wallerzus  Mincrûlo,  Toni.  L  pag.  347  d>  feqn  Edition  de 
Fatii.,       :      '  ■     ■ 

\c)  Voyez  Hift.  de  TAc.  des  Sciences   de     Paris  Aano  17x89 

Xd)  C  Cynorara  Matfe.  MeJ.  Part.  II.  pag.  65.  tf;.  Voyez  TEifcr- 


ïi^  BOS  ^OU  B  O  t) 
îeifctnble  encore  au  Borax ,  au  Les  deux  valves  font  à  pcttf^ 
lieu  que  Talun  teint  fubite-  près  égales  &  cgaicmcxit  com- 
ment cette  infufion  en  couleur  vexes.  Cette  coquille  cordifo^ 
de  pourpre  ,  &  que  le  vitriol  me  prend  diverfcs  figures.  El- 
la rend  tro\ible.  Ce  même  fel  le  eft  plus  ou  moins  élevée  ; 
cft  à  répreuve  du  fel  volatil  canelée,  garnie  dépeintes  oa 
de  tartre  &  de  l'efprit  de  vitriol,  de  tubercules  ,  fouvcnt  en 
L'alun  tronble  vrinfufion  de  la  tuile  creufe.  Il  .y  a  des  cgçufs 
rioix  de  galle  ,  mais  le  fçl  fem-  qui  ont  une  arrête  aïgue  &  qui 
blable  au  Borax  ,  dont  il  s'a-  repré£entent  le  cœur  humain, 
git ,  ne  Taltére  point ,  ce  qui  On  trouve  cette  coquille  dans 
lui  eft  encore  commun  avec  lereindêla  terre  teftacée,  pé- 
le  Borax.  trifiée  ,  &  mineraliféc  ;  fou- 
BOSTRYCHITES.  Pierre  vent;  auffi'  on  n'en  trouve  que 
qui  imite  les  cheveux.  C'eft  une  le  noyau  ,  auquel  fa  coquille  a 
'forte  d'Asbcfte  ou delin  incom-  -.f^rvi  de  moule  ,  &  quelquefois 
buftible.  Voyez  Amiante  ,  ôc  feulement  Tempreintc, 

'TRICHITE, 

BOTRYOïDE  :  BotryoUcs.  D'Argenville  :  Concliilio.  p.' 

En  Allemand  Trobenfiein.  jix.  Plan  XXVI.  rçpréfencc 

Pierres  qui  rcffemblent  à  des  quatorze  cœurs  de    figurçs 

Îjrappcs  de  raifins  :  onadcsfta-  diflFérentes. 

adites  pierreufes  botryoïdcs:  Lang  Lapid,  figur.  Tabu  XL. 

on  a  des  mines  de  fer  en  fta-  XLI. 

ladites  botryoïdcs.  BouRCUETpetrificat.Pl,XVllL 

On  donne  auflî  le  nom  de  XlX.  XX.  XXL 

botryoïde   aune    forte  d'our-  Spada.  Catalo.  pag.  5  ^. 

fin.  A1Î.LON.  Orydogra.  Pcdcnj.' 

BOUCHAGE.tî'cft  dans  les  '.pag.32. 

groifes    forges    une    certaine  Bêiitrand  Ufages  des  R^lonta» 

quantité  de  terre  détrempée  &  pag.  X74. 

pétrie,  dont  on  fe   (jert  pour  LiS7H£&.  Cocjui.  Anglic.  Ti't. 

ÎFermer  la  coulée.  40.  . .                                 n 

BOUCARÛITESjOU  ALPÎioyAND. Mufèunî MetâR» 

CŒURS  DE  B<EùF.  En  Allemand  '  pag.  47^. 

Ochfenhen^eybucarditen.Con-  .-.   ,                              » 

€hue$  infi^niter  ventricofus  qui  .  Quelques  .Lithographes   on 

jproin  cordis  bovini  velvitutini  donne  à  ces  pierres  le -nom  île 

figurant  rèfert.  En  Polonois  Ser-  Cardiolitkts  &  de  Liihocardu 

de[nich,  tes   ;  Cardi   luffi  dcLithocar^ 

Les  cœurs ,  les  boucardes  ou    ifi/f; '     * 

coquilles  bivalves  ,   cordifor-  .       Les  bonc^dotypolithes  ou 

mes ,  fonc  à  peu-près  rondes,  cardl'çtyfstiçbcs  font.dçf.pÎQi:* 


.     B  ou    .       , 
If^s  pd  Ton  voit  rempreinte  en 
ii'caz  'des  boucardes. 

Diâiônnaire  des  Auimapx. 
T.  I.  Art.  Cœur:  Paris  175*?. 

BOUTON.  On  donne  ce 
nom  à  une  forte  d'onrfin  de  mer 
&  d'échinite  5  vôyeï.  oursin. 
C  eft  1  ourfîn  £bulaire  de.quel- 
qnes  Aateurs  :  Echinits  fibur 
iaris  En  Alliemami  Knopffjïein» 

BOUTON.  C'eft  en  terme 
^e  métallurgie  un  globule  d'ar- 
genr  qui  refte  fur  la  coupelle 
au  fourneau  d'effai. 

BRANCHIALIA  :  Voyez 
Madreporite,  Plante.marine; 

Plotius  donné  auffi  à  un 
petit hériffon  de  mer  le  pom  de' 
Branchiale  »  Hift,  Nat.  Oxon. 
pag.  io8,  LuiD  met  avec  rai- 
ibn  ccspierres  dans  le  genre  des 
CoRAVLOiDfi-s.  Litho«  Brît.  p. 

Les  Fungi  Branehiati ,  conl 
èranchiaUs^Àlcyonia  hràttchîa- 
ka  ,  branchiàlia  ferrngïnofa  de 
divers  Auteurs  appartiennent  à 
la  même  claffe  des  Uthophytes. 
Namenclator  Litholo  pag,  3  5  • 

Les  branchia  font  propre- 
ment des  ouïes  de  poifTop.  On 
voit  dans  plufîcurs  Ichthyoli- 
thés  les  ouïes  aufTi-bien  que  les 
autres  parties  des  poilTous  pé- 
trifiées. 

BRATHITE  :  Brathîtcs  : 
.  five  Sabinites. 

C'eft  une  pierre ,  qui  repré- 
(ènte  une  plante  de  fabine.  Al- 
DROVAND.    Mufcum  Mctallic. 

BREN  ACHE  ou  Bernacha. 
Voyez  coJsquE  a^atiiiki.. 


BIlE      BRI      xii 
BRIÔNJA.  Voyez  Cor  al- 

LOÏDE. 

BRIQUE.  Sorte  de  pierre 
faélice,  de  couleur  rougeâtre', 
comme  la  tuile  ,  compofée 
d'argille^  pétrie,  mifeenquai*' 
ré  long  dans  tm  moule  de  bois« 
fichée  &  culte  dans  un  four  » 
où  elle  acquiert  la  confiftance 
nécelfaire  pour  fervir  à  des  bâ- 
timcns.  Voyez  dans  TEncyc* 
la  manière  de  faire  la  brique* 

BRI  S  S  O  ï  D  E.  Brijfoîdes  : 
Brîjfus,  Efpéce  d'ourfin  fpatà* 
goïde.  Voyez  oursin. 

Klein  Natural.  Difpofit. 
Echinoder.  pag.  36. 

BRONTI AS.  Voyez  Echi- 

NITE  ou  OURSIN, 

On  a  auflî  donne  ce  nom  à  une 
forte  de  Bélçmnite  ,  oupierrç 
de  tonnerre.  Voy.  Bélemnite. 

BRONZE.  C'eft  un  métal 
compofé  de  deux  tiers  de  cui- 
vre rouge  &  d'un  tiers  de  cui- 
vre jaune.  Le  métal  deviçni: 
par  cet  alliage  plu$  doux.  Oq 
y  joint  quelquefois  un  peu  d*ér 
tain  fin. 

Voyez  fur  les  fonderies  ca 
bronze  TEncyclop.  ,  Article 
Bronze. 

BRUN-ROUGE.  Ceft  de 
l'ocre  d'un  rouge  foncé.  Oa 
s'en  fcrt  pour  ia  peinture. 

BRUR'DEPLATRE.  Ceft 
une  petite  pierre  luifante  qu'on 
trouve  dans  les  carrières  de  plâ- 
tre ,  &  dont  les  Batteurs-d*or  fc 
fervent  pour  couper  l'or  furie 
couflîn  ,  en  le  faupoudrant  de 
cette  pierre  calcitiéc  &  tédsikc 
en  poudic. 


%i%       ,BRY    BUC  BUF 

B  R  Y  O  N 1 T  E.  BryenUisl  Les  bucçinotypolithcs  {ont 

Bryonia  petrefaéîa,  Kacinç  de  des  pierres  qui  portent  1  em- 

bryonepiétrifîécjcut-ctren'cft-  preinte  de  quelque  buccim  . 

ce  qu'une  forte  de  Coralloïde.  Lister    comprend   fous  le 

Voyez  cet  Article.  nom  de  buccins  toutes  les  co- 

BVCCINVTES,  Buceiniti  Se  quilles    contournées  &  allon* 

luccinita£ochîîti  tuthinatiplu''  gées^  on  voit  par* là  qu'il  fait 

riam  turbinum  fptcié  huccino-  des  flrombitês  ,   des  turbinites 

rum,  2c  lés  buccinites  la  même  claflè.. 

Les  buccins  ,  trompes  ,  ou  A  cette  dafle   il  rapporte  14 
trompetres  font  '  des  coquilles  genres*  {a). 
contournées  ,  où  en  volutes  ,  à  Pu  ne  range  toutes  les  cfpéJ 
plaideurs  fpîralcs  ^  qui  vont  en  ces  de  coquillages  qui  fervoient 
diminuant    Elles  font  plus  ou  à  faire  la  couleur. ppurpre  fous 
moins  allongées  ,  elles  ont  un  les. noms  de  buccins  &  de  pour- 
ventre  plus  ou  moins  renâé  ,  la  près  {Jb),. 
bouche  eft  plus  ou.moins  Ion-  Confultex.  le 'Diâionnaire 
gue  &  ouverte  du  côté  du  gros  (ies  Animaux.  Tom.  L  Paris 
bout  5  le  corps  eft  litfc  ou  ftrié  175^.  Article  Buccio  :  PouR- 
çn  divers  fens  ;  la  bouche  efl  pre  des  anciens. 
unie  ou  dentelée  ^  le  ventre  eft  BUFFONITE ,  ou  Bufoni-' 
avec  des  tubercules  ou  fans  é-  te  ,  ou  BOUFONITE.  Bufo-^ 
minences.  Il  n*y  a  point  de  fa-  nîtes,  Biifonîus  Lapis,  En  Al- 
mille  de  coquillage  plus  nom-  kqsand*  Kroutijltin,  En  Polo- 
breufe  ni  plus  variée.  On  trour  nois  tabi  Kamien» 
ve  prefque    tpures  les-  efpéces  La  Bufonite  eft  une  pierre 
parmi  lescQquilIes  foflîles,  ou  qu'on  a  faulTement  attribuée 
pétrifiées  ,  ou  minéralifées ,  ou  aux  crapauds.  D*autres  Auteurs 
dga'ifiées.                            '  ont  fuppofé  ■  qu'elle  les  faifoic 

mourir.  De-là  lui  eft  venii  fon 

AiLLON    Orydograpli,  Pede,  nom  3e  bufonite  &  de  crapau- 

pag.  61.  dine.  Voyez  cet  Article.  On 

Bourguet    Pétrification,    PL  l'appelle  auffi  ^^rr^cAi/e  &  c//e- 

XXXIIL  XXXIV.  loniu, 

Lang.  Lapid.  fig.  Tab,  XXXIL  Toutes  ces  pierres  font  des; 

pag.  iio.  dents  pétrifiées.  Quelques-unes 

Spada.  Catalo.  pag.  14.  paroiflcnt  être  la'dcnt  molaire 

D'ARGENviLLECfonchylio.pag.  d'un  poiflbn  ,   peut  -  être  du 

164..  Plan.  XII.  &  XIII  Grondeur.     Voyez    Glosso- 

Bertr and  Ufages  des  Monta-  petre. 

gnes,  pag.  i68,  Mercatus  appelle  cette  pier- 

(a)  Mart.  Lister  t  Synop.  Metliod.  Concbyliorum  ,  &c. 
(^J  Hm.  Nat.  Lib.  VIL  Cap.  36, 


,      tut  '  isve        i*j 

fe-  tkrràpathtai  Métal!.  '  ^âgi  ÏTEtwiNèLithôIl  I.:p'.  tf^. 

3  3^.    G'-cft'k  /rff^iV  garàntro'  Epitdm.    Tran&ffc.    Phit    llj 

/r/tf/,  Fietrodi  Jofpo ,  Occhîé     •  408,   Jïo. 

Ji  SerpeJ  .  ix'ARCENriLtt.Ory<ftolo.i8tf. 

Toutes  CCS  pierres  fous  tant        &fuiv.flci2.8/ 

de  noms  bizarres  doivent  être  ALi)KOv.AND.  Met.  pag.  8to. 

rapportées   aox   gloflbpétres  t  C.  G.  FischIr.    De  aecis  Bc 
jldi  ickthyodontes  fcuttUatos  ',        bufonitis  agri  Pruffici.   4^. 

ofhïcuUtos  y  ambonatûs  ,  vtl  '    Regiomoût.   171^;  *'     ' 
fcàphoïdés  feu  molares  pifciuut 

denttsfoffiùs.  ;  -.  BUGLOSÇ  "iJir^/o/tf.  Lui- 

Dii  Litho.  Britr  ^.96,  Soi€a 

Merc'a'i'^s\  Metail.  pag.  33^.  'pttrificata. 
LaiD.  Litbô.  Bric.  p.  68.  La  buglofTe  eft  Qne  pierre qu^ 

WoHMiXjs   Mufxp.  107.  rcpréfentc  ou  offre  '  !c  fquelettc 

Jacob.  Ml  R.  D.  p.  34«    ""*  '  pétrifié  d'un  ppiffon  de  riieV  ap- 

C alceOIàr;  MuU;.  VÀrd.^ 3  64^.  pelle  Sole ,  limande  cm  carrelet. 

568.  :j.:  Voyez  IcH'rHTQi'iTHE. 
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CACHOLONG ,  ou  Axs  a-  tes  leç  pierres  :  D*où  ils  ont  &ît 

THS  -  tin^ciÀz,  CacHolè^  celai'  de   Cacholon^  ,    qu'on 

mms  ,    Aekates  'opaUnM\-^*-i€^  a  adopté  &tù%  toutes  les  lan- 

nax  yfiaHurà  initïiUAlW(^\ik%  j^s:        '-/  -- 
^aes  Âtttettts  rappellent- Xè»*        On  peut   en  £dre  diffêrens 

CA^futei,\*    •  vafes  autour  ',    conime  on  Ifc 

C'eft    «ne   efpéce   d'agiithè  f^lt  des  pierres  oUaires  :  Ces 

blaochcf'-,   ou  de  couleur  d*o-  yafes  paroifljint  être  d'une  por- 

pâle-/  un   peu  opaque  '/duré  trelaine  blanche  &  demi-tranf* 

&  compare'/  qui  peut  èépeii^  parente.   Oh  polit  cette  pierre 

dant  fe  travailler   au  rotfr'éç  avec  l'émeril. 
qui  cft  fufceptible  d'un  beau        C  A  CHIMIE.  CtfcAiww;' 

poli.  Siofï  la  calTe  la  fraélure  C'eft  Paracelse  qui  employé 

cft,  anguleufè.  Si  on  la  met  au  ce  mot.   Il  déftgne-  par  là  des 

feu  elle  y  devient  opaque  corn-  fubdances  minérales,  qui  n'onc 

xne  usi  os  calciné.  pas  atteint  leur  état  de  perfeç- 

Cette  pierre  fe  trouve  ifolée  tion  ,    1  état    métallique.  Ce 
comme  les  autres  cailloux,  dans    font  des  fubftances  qui  parti- 

le  pays  des  Calmouques,  fur  les  cipent  aux  qualités  des  métaux  ; 

bords  d'une  rivière  appcUéc  Ca-  telles  font  le   cobalt  ,  le  biC- 

che.  Les  habitaos  du  pays  don-  0iuth  ,  le  zioc  ,  &c.  C'cG:  ua 

oeat  le  nom  de  Cholong  z  loW'  préjugé  c\uc    it  ttçjkx^w.  ^^J^ 


^0         <:  A  c  CAC.  Cad 

iminéraux.  comme ,  moins  pai>  reca  ,  grand  Arbre  ^s.  Jode^ 

faits  que  d'autres.  Ûs  ont  leurs  iOiientalcs.   Voyez  l'Eue  yclj 

propriétés  &  leurs  ufagcs ,  qui  lau  mot  Cachou. 

dépendent  de  leur  matière  d  ç-  CACTONITE.  Cafionites. 

tre  ,  de  leurs  -  parries  primiti-  Pierre  à  laquelle   les  Anciens 

ves  &    de    leur  forme.    C*e{l  ont  attribué    les  qualités  les 

.encore   un  autre  ptéjugé  que  plus  fabuleufes  ,  comme  celle 

de  croire  que  le.  cobalt  ou  lar-  de  rendre  viâocieax,  de  pré- 

fenic  en  acquéraox.de  la  matu-  jferver.  des  maléfices .&c.  Quel- 

lité  puiiTcnt  devenir  du  cuivre  4^uçs  Modernes  prétendent  que 

ou  de  Targent.  :*Un .  li^  ou  un  c'écoit'une  forte  de  larde  ,  ou 

Ciprès  ne  ..  deviendra   jamais  de  cornaline, 

un  Sapin  ,  ni  une  chenille  un  ^CADMIE  ,  ou  calamine; 

ferpent.        .  ^  ou  pierre    calaminaire, 

CAC'HOU.  Te^ra  Japqnica,  Cadmia  :  Lapis  talmindiis  : 

'.Le  caclû]|Uiù;ft  point  une  terre  Chlamius  ^  Zinci  minera  fer- 

comcne  divers  Droguiftes  l'ont  rea  colore  flavtjunu  vel  fujco 

prétendu.  C'e/l .  on-  fnc  épaiiZi  ^allerii.  En  Allemand  Sal" 

tiré  dû  règne  des  végétaux.  *Les  mei  :  Salmeierde  :  en  Suédois 

Anglois  le    nomment  Cashoo»  ^Sallmeia  :    en  Italien  Gialla" 

Le  cachou  ne  vient  pas  même  mina  (c). 

du  Japon  ,  qopiquiqn  l'air  ap-  lavCadn^e  e(l-  lyie  çoncré- 

pelle   terre  du   lapon.  '  H.ag^-  x^qq  pierreufe ,  péÇsinte ,  fcmî- 

SORN  {  (il  /  XtTExificius,  B0UL7  A^talUq^c ,  de  çqulettr  jaufie  , 

duc  ont  prouvé  que  le  cachou  i^  d'un  brun  ôbircur:  (^  rpu- 

.étoit  extrait.des  vég^ux  ,  que  ^eatre.  Elle  ed  cpfnppfée  de 

é*éto.it  un  fuç  gommeux,  GaRf  parties  volatiles  ,   qu(;  |ç;£cu 

ciE    pu ..  Jaroxh  aflure  . qu't)D  fublime  fous  la  form^  de  fleqrs, 

.le   tire  d'un  Arbre   quil  dé-  &  de    parties  terreftres . fixes, 

.crit.  Mais  fa  deÇbription  n'eft  On  trouve  la  ca^mie.  prdinai- 

point   conforme  à    celle   que  remenc  à  peu  de  '  profondeur 

feoNTius^&  Herbert  de  Ja  dans  4^nc  terre  lipaoneùre  :  pu 

pER   en  font,  r  Jean  Othon  I^en  on  la  -tire  par  le  feu  des 

Helbiçius  (b  .  mieux  inftruic  mines  ^  fur-  tout  .de  celles  de 

dit  que  lexackou  e(l  tiré  de  TA-    plomt>*  -La  cadn^ie  fo/Tile .  pa- 

.      « . 

.     y  .  ■■:■    .     ■'    - 

ftfVDé  terra  J^ïpdnîca  feu  catechu  traAatus  Phyfico-Medlcu?.  ?. 
Jenâe  1679,^  Gjnt.  Chris.  ScHELHAM»fBR .de terra  Catechu.  MiP- 
cell.   Nat,  Curiof.  Dec.  II.  An.  VU.  obferv.  loc. 

{h)  Joh.  Ott.  Helbigi  obfervat.  de  catechu  ,Me  minerîs  Indicis.  Mif- 
çellan.  Natur.  Ctir.  Dec.  I,  An.  IX.  à  X.  obferv.  194. 

[c\  On  a  encore  donné  divers  noms  l;izarres  à  la  Cadmie  ,  capnî- 
tes  :  diprbyges  /fpodium  >  oftracices  ,  botryites  ,  catamia  ,  climia  , 
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jpoît  iécàmipoCéc   ou  vermon-  temoisne    HENtitEt    dans   fa 

lue.  Comme  le  Zinc  elle  don-  Pyricologie. 

ne  à  la/lamme  une  couleur  ver-  Le  pompholyx  des  Anciens» 

te  ,  &  il  s'en  élève  une  fumée  appelle  suffi  caUmine  hUnehc 

blandie.    ^Àllerius  prétend  &  ràhilum  album  ,  c*e(l  cette 
que  la  cadmie  cft  un  ochcoidc-  fleur  de  la  cadmie  ,  qui  s*éléve 

Zinc,  un  précipité  du  vitrioltic  durant  la  calcination ,  &]orf- 

Zinc,  tout  comme  l'ochl-é-du  qu'on  fait  le  laiton  ou  lé  cui-» 

fer  ëft  une  précipitation 'du  vi^^  yre  jaune.  On  a  anfii  donné  le 

.  triol  maniai.  La  cadmie' efi:  or-  nom  de  nihilùm  ûlhufk  à  -une 

dinakèment  molle  ,  &  comme  efpéce  de  Stalaâite-  crétacée; 

en  farine  :  il  y  en  a  près:  de*  Voyez  au  mot  Stalaftue, 

Kremnitz  en  Hongrie»  Onfaic  Le  spondium  des  Grecs c*eft 

le  Laiton  avec  celle  d'Aix-la-  ce  que  les  Allemands  nomihent 

Cbapclle.Celle  de  C  ommodans'  grau^r-nichts  ,  une  cendre  légé- 

en  Bohême  fe  trouve  près  de  ia  (Cât  métallique  qui  s  élève  des 

furfacede  la  terre  ,  mêlée  de  fer  fourneaux  &  qui  s'attache  auf- 

&d'alnn.On  calcine  ccUed^An^  (î- aux  parois  dès- Atteliers  des 

gleterre  pour  être  employéÎB^  Fondeurs  au-dclTous  du-  pom* 

]a  compoiition  du  laiton.-r.'La'  pholyz.                  '...:-. 

moitié  s'élève    en  fleur?  dans  ■  La  tut  i  a  fe- forme  suffi  de 

cette  opération  ,  qiuind-  on  Ja:  la  .vapeur  du  Zinc ,  de  lacad- 

calcine.   On: en  troinre  encore!  mie,  oudulaitou; .  '- .:  > 

en  Suède  »  enPobgne  ,  en£ft  -  *  Le  diphrtoes  eft  de  -  mé- 

pagne.      .                          .    ■:  me  une  vapeur  ou   une-flenr 

On.  ;di(lingne  la  cadmie  de  qui  s'élève  .dn-lâttôn  co&flon  , 

trois  forces  par  la  couleur,  il  ou.du  métal  ,  dont  oh  fait  ks 

y  a  en  a  d*un  jaune  gris  ;  d'un*  cloches.               •    >  .  :  -.t         r 

jaune  blanc   ;  ÔC   d'un  brun  .. Ces  fleurs  d«  Zinc ,  qui s*èt 

rouge/                              .;?•;;  lèvent  du  Zino 'inêmê  en  fu- 

LaCAi>MxiJ)Bs FOURNEAUX,'  (îoin. ,.  &  qui   font  légères  8c 

cadmia  fornacum ,  capauesica  blanchâtres  fe  nonuneno  la  lai-^ 

Allemand  ofen-bruch^  Salmeyi»  ne  phylofophique* 

fcher  ofen-pruch  ,  fe  fait  pria-  Onpeuts'inflruirerdansJUNc* 

cipaiement  à  GosUr  (j)«  Ceft  icer  des   divers    rapports  du 

la  calcinationdes  blendes  ou  des  Zinc  &  de  laxadmie  rélativo- 

mines-  de  Zinc.  Elle  s'attache  ment  aux  autres  fubftances  mè« 

pcu-à-peu  aux  parois  des  four*  taUiques. 

ncaux.  On  en  tire  au/Tidcsmi-  Le. zinc  &    la  cadmie  font 

nés  de  Freyberg ,  ainfi  que  le  diflbutspar  tous  les  acides  mi- 

[tf]  Voyez  la  Hefcrîption  de  la  manière  doi\,teUe  (c  fait  dans  "JUNC- 
}iBR.  Confp,  Chem,  T,  L  pag,  io\6,  ^ç, 
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B^rftuz  &  par  le  vinaigré  mf-  ian$  k  voifinage  i'Alx-U^ 
me  L*un  &  lautre  tendent  Te.  Chapelle  donc  on  tire  beau- 
cuivre  jaune-  coup  de  zinc.  Tant  que  ce  zinc 

Leç  divers  Auteurs  ont  donné^  n*eu  pas  purifié  on';  l'appelle 
communément  le  nom  de  cad-  rauli  ,  lorfqu'il  eft  purifie  pour 
mie  à  trois  chofes:  i^.  à  laca^^  la  Tecônde  foi»  on  le  nomme 
lamie  ou  cadrote  follilerz".  à   arxo. 

la  cadmic  des  fourneaux  ::^^\  ..CAILLOUX ,  en  latin  SU 
au  cobalt'^'  dont  on  fait  le  -bleu  ;  lîce^  ,  en  Allemand-  Kiefelftein^ 
le  Tafre  dcleOntlte.  Voyez  co4  Tous  les  cailloia  font  ra-< 
BALTk  OB  lUpt^eUe  alors  cadmia  boteuz  à  1  extérieur  y  plus  ou 
fojjlilis  pro  caruUo ,  feu  cadmia  moins  arrondis.  Soustceete  écor<- 
metaliicd,  ce   groifîére   oà  i  apperçoit  un 

On  peut  codfiilter  les  Dic^  grain,  plus  fin  &r  des  couleurs 
tionAaii^s  de  L^emery  6c  xle  phis. vives.  La  matière  qui  lesf 
SavaHy  au  mot  de  calamiKE^  conipofe  eft  compare ,  commo 
pour  s'inftruirc  :de  divers.  u(a«  du  verre,  fans,  parties  qu'on  puif( 
ges  de  ce  fefGlê ,  le  Diâion-  fe  dilcerner  à  TcriL  Tous  led 
naire  d^  Drogues  &  celiii  tlè  aaiUqux  font  vitrefcibles  ;  tous 
Commerce»  On  peut  auffi,  voif  étant  iftappés  avec  l'acier  font: 
k  dernier.  '  .au '-inot  Laiton,  difleu.  Ceux  qui  font  de  Tef-t 
Voyez  ebfip  -cASbMiE  fit  cala4  péce'la  plus  fine  prennent  ua 
MINE  dans TEnctclop.  '   Iiean: poliment  ;.&' .de  l'éclat. 

•   La-|(ierre  eahminaire  oà  la   Avant  que  de  'les  vitrifier  on 
cadmieiy  taac  celle  qui  eftiouie  les  fait  calciner  à  blancheur  ^ 

3ue  ceMe  qui  dftçrtllée  ccmtiëB^  ce  qui  les  fait :gerfer«  .11  faut 
a  ferl  HsitciE^  ptécendixnê^  lih  fcti. violent  pour  les  mettre 
me  que  la  mine  de  zinc  eâ mie  enifiifion.  Ils  ajugn^ntent  en 
fùWe  *de.  miâc  i&  fer  impur  &  poids  par  la  calcination.  On. 
compofé;  Pour  oouver  ^k  fer  trouve  fouvent  des  lits  de  caiU 
de  bi  ealâmme!  on  ia  fait  fisn*  loux  ,  ou  des  couches  -  très- 
dre»>en  la  mêlant  avec'uné  étendues  dans  le  fein  de  la 
matière  inflammable  ,  ou^foi^  terre*:  ils  font  quelquefois  cou- 
vant TexptSricnaé.de  BranU-,  fondues  ou  mêlés  avec  le  fa- 
au  rapport  de  Wallérius  4  ble  ,'  le  gravier  ,  '  ou  la  terre; 
avec  de  la  limaille  de  fec:6c  Jamais  la  matière  des  cailloux 
un  fondant  convenable.  Dans  ne  s'étend  pour  former  des 
cette  opération  le  régule  de  fer  bancs  de  roches  fuivis  ,  corn- 
de^J  po-urccnt,  ibutrc  le  pro-  me  les  autres  pierres.  Quelque- 
duit  de  là  limaille.  La  cadîhie  fois  ils  font  enfermés  ,  il  eft 
contient  aufli  quelquefois  du  vrai  ,  dans  quelques  bancs  de 
vitridl  <>u  de  Talun,  pierre  arenacée  6c  liés  cntr  eux, 

II  y  a  des  mines  de  cadmic   maU  ouijtxitkv  dvft\^<gi<iM  dd 
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la  matière  même  da  base  :  de  i  ^  540  ou  i«  é^o  i  1000. 
pour  l'ordinaire  ils  font  dans  les  C'ed  là  le  quantum  de  Lin« 
cainpagnes  épars  y  dans  les  lits  n^us  ,  le  Ctf/ctt/tfid-ENCELibs, 
des  rivières  &  des  torrens  (a),  le  pyrîmachus  de  WoRMius. 
Ces  pierres  fe  décompofenc  à  La  couleur  en  eft  ordin^ire- 
]^  longue  à  l'air  \  elles  fe  cal-  ment  blanchâtre  ,  jaunâtre  , 
cinenc  au  folcil ,  elles  y  devien-  rougeâtrc  ,  ou  brune  j  fou- 
ncnt  plus  tendres  &  y  prennent  vent  verdâtre  ,  bleuâtre  ,'6pi- 
une  couleur  blanche  ,  elles  per-  râtre,  quelquefois  dèxQuleurs 
dent  pour  lors  leurs  couleurs  »  mélangées/ 
leur  tranfparence ,  &  la  facilité  Parmi  ceux-là  il  y  en  a  en- 
d'être  poUes.  Les  Agathes  mé«  coït  de  demi*tranfpafens  /  Sç 
mes  ,  qui  ne  font  qu'une  forte  de  diverfes  couleurs  par  ta- 
de  cailloux  »  après  avoir  M  ches  ,  par  veines  ou  par  ban- 
polies  perdent  à  la  longue  de  des. 

leur  éclat ,  &  celles  qui  etoient  i^.Les  pierres  à.fufîl  (bernent 

herbotifées  s*effiuxm  à  ce  que  la  féconde  forte.  Elles  ontpouiï 

l'on  ^tétend.  Auffi  les  cailloux  l'ordinaire  la  couleur  de  la  cor- 

expofés  au  Iblcil  fe  •  changent  ne.  On  les  trouve  dans  les  cam- 

infenfiblementdans  une  forte  de  pagnes  ifolées  ^    ou  dans  iles 

craie.  C'eft  même  cette  décom*  couches  ou  dans  la  craie.  Ëlle$ 

po&ion  qui  produit  cette  crou-  font  compares   ic  unies    en^ 

te  extérieure  qui  l'y  envelop-  dedans  comme  le  verrfc;  Ç*cft^ 

pe  :  l'intérieur  du    caillou  e(l  là  \zfilex  igniarîus  ,  en  À(le- 

pius  dur  ,  .d'une  couleur  plgs  mand  fcuèrfletn  ^  c^efi  le  pyro- 

vive,  plus  tranfparence,  &don-  rnachus  deLiHN^us  &  déplu- 

ne  plus  de  feu  quand  on  le  frap-  (îeurs  autres ,  en  Suédois  h'yjfc'- 

pe  avec  Tacier.  flinta. 

On  peut  fe-  contenter  ,  ce  Linn^ïus  ne  fait  que  fept  Car- 
me femble  »  de  diftinguer  deux  tes  de  cailloux, 
fortes  de  cailloux  proprement 
ainiî  nommés.  r.   Vyromachus,  Eh  Suédois 

1®.   La    première   font  les  Byffcflinta. 

cailloux  grodiers  &  opaques  ,  2,  Calcedonius,  En  Suédois 

filicesgregarii  :  -^n  Allemand  Calccdon. 

grohtr-kicfeL  Par-là  on  dntend  ^.  Jafpis^  En  Suédois  Jaf- 

ceux   qui  font  d'une  couleur  pis. 

foncée   &  qui  ne  deviennent  4.  Carneolus.    En   Suédois 

point  brillans  lorfqu'on  les  po-  Carbeol. 

lit.  Leur   péfânteurs  pécifîque  5.  Malachites,   En   Suédoii 

eft  à  l'eau  dans  la  proportion  Malachit» 

[jtj  Tncyclof,  Art'  Caillou^ 
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\  6* .  Sardius.      En  ^  Suédois  faflcnagc  ,  ne  font  que  des  aga- 

..,.    Sztâ»  '                               ■  thés  hémifphéiiqucis    ou  ovà- 

.  7,  Aakatts.  En  Suédois  A-  les.   C'efl  donc  multiplier  les 

gat.  -  «rpéccs  fans  nécedicé. 

1.  Le  cél.   HiLL  met  les  cail- 

'.W^^irERius,  met  onze  for-  loux  au  rang  des  lithydia,  en 

tçs  de.'  picrrçs  au  rang  des  cail-  Anglois  ftinty-hodies.  Ce  font , 

lo^x.'  r^lon  lui^  des  foflîlès  corapo- 

j  ' .C Aiiiou  groiTier:  SiUsç  opa-  fés  qui  ne  font  ni  inflamma- 

tiis.     En    Allemand   •Grober-  blés  ni   fodubles^  dans   l'eau  , 

)Ç/</^.      ■  formés  en  maifes  -détachées , 

, .' CÂiLLOtJ  tranfparcnL  5i/f jc  compofés  d'uu^  matière  '  cri f- 

pmpellucfdus.     £n   Allemand  tahne  avilie  :&  obfcurcie  par 

halbdurchfchein^ndtr-l^'ufeL  l'addition  d'une  matière  terref- 

"Caillou  à  feu  ou  pierre  à  tre  ;  Si^ç.%  homogène  ,  en  An- 

fttfilt.^f^y  igniarius.  Éa  Âll;:-  %\ois  flint.  iLdiftingue  ces  cail- 

jjï^nf,  jpéuerfieln»  loux  des  pierres  qu'il   nomme 

"Cachoxong..  CacholoniMS»  homochroa  ,&  de.  celles  qu'il 

VA^,K\\^tozjaàCachobniis\,  appelle  c^/fi/i^è ,  pebbUs,  Mais 

.    Co|lr^ALjN£.  Câr/7^f7/u.f...£a  dans-: Id  nature . ces  genres  pa- 

Aâcmaiid  CorncoL     .  •■    -  roifTent  entixr  les  uns  dans  les 

.'Ca.1  ci^ QiN £.  Ch^ludQrùiUt  autres ,  &. la  croûte  q n t  di (li n «^ 

£b  AJÎemanJd  Çtf /c^i(7/i«  _  gueles  cak'als  eft  afTez  fouveoe 

8UYCL,'0nyx.0/iyx^\..  zccïàtmtWe,  {Hiftory  offoffrh 

PALE.  Opalus..QfaL   .•  m  by  Joh.Hill.  poig.  ^0^-^4.1» 

^  jCSiL  i>u  MONDE. Qcff/ojr  iiuf/i-  fol.  Lond.'  174S.  ) 

<(<* 'En  Allemand /irc/r^zfg^.     >  M.   d'Argentille  dans  fa 

lAd-ATE!  Àchates,  En  Allemap^l  nouvelle   méthode,  des  fofliles 
ji^tà,                     -..,.(   nict  parmi  les caîiloaz un  grand 


nombre  de  pierres  qui  peuvent 

ChElidÔine  MINERALE.  CÂtf-  auflî  appartenir  à  d'auttcs  claf- 

'  lidonii  minérales.  En  ^1-  fcs.  (  Oryélolo.  i**.  Partie  pag, 

lemand  mintraUfchc  '  Sch-  |5-jf.&zof.     . 

,-,  :  ^walbenfteine»  M,  de  Buffon  toujours  fé- 

■_  )  cond  en  hypothcfes  ,  cherche  à 
j .  f  OBte»  ces  divifîons  ^nt.,  à  expliquer  la  formation  des  cail- 
ce  qu'il  me  paroît  ,  àfiçf  àr-  loux.  Sonhypothèfeedaufliin- 
bitrairefi.  Le  cacholotig  eifl  une  génieufequ'heuréufementexpri- 
icTpéce  d'agate  blanche  ,-  lœil  mée  ;  mais  que  de  fuppoHtions 
du  -  monde  ;e{l  une  forte  d'o-  ne  fait-il  pas  dont  l'incertitude 
i  pale  ;  les  chefidoines  minera-  rend  auffi  tous  fcs  raifonnemens 
'  les  ,  autrement  appellécs  picr-  fort  incertains  ?  Je  ne  vois  pas 
rcs  d'hironâchcs ,  ou  pierres  de ,  mêftve  cjix il  foi^  vv4<;«ffai!:c>  çoui: 


C  A  I  ^  CAL  11^ 

koncevoii  la  formation  des  cait    de    çadioie   pour  défigner  la 
toux  ,  de  fuppofer  que  le  globe    croûte  femimétailiquc  qui  sTat* 
dans  ion  premier  état  ait  été  un    tache  aux  parois  des  fourneaux 
fphéroïde  de  matière  vitrifiée    oii  Ton  fait  la   première  fonte 
fort  compaâe  »  couverte  d*une    de  certains  minéraux.    : 
croûte  légère  de  fcories  friables.         On   auroic  alors  donné  le 
L'agitation  de  l'air  &  le  mouve-    nom  de  calamine  à  cette  piér- 
ment  de  Teau  qui  briferent  cet*    re  ou    terre   naturelle- ^.  qui\ 
te  croûte  de  pierre-ponce  ,  &  la    mêlée  avec  le  cuivre  ,  par  le 
réduifirent  en  poudre  ,  produi-    moyen  de  la  partie  inflamma- 
firenc  félon  cet  Auteur  célèbre    ble    du    charbon     change    le 
les  fables  ,   qui  en    s'unifTant    cuivre,  rouge  en    laiton  ,  ou 
formèrent  les  rocs  vifs  ,  &  les    cuivre  jaune, 
cailloux  en  grande  mafTe  ,  qui        La  calamine  varie  fat  la  &- 
doivent  ,    auili    bien  que  les    gure  Se  la  couleur  ,  .tantôt;  elle 
cailloux  en  petite  mafTe  ,  leur    eft  jaune,  quelquefois  brune  , 
dureté ,  leur  couleur  ,  ou  leur   d'autrefois  rougeâtrc. 
uanfparence  ,  &  la  variété  de       La  calamine  reffemble  à  la 
leurs  accidens  aux  diiFèrens  dé-    c^dmie  des  fourneaux.en  qua- 
grés  de  pureté  &  à  la  fineffe    tre  points,  i^^  Comme  elle  elle, 
des  grains  de  fable  qui  font  en-    contient  du  zinc.  Comme  elle 
très  dans  leur  compofition  pri-    i^.  Elle  rend  jaune   le  cuivre 
mitive.  Le  verre  fcroit  ainu  la    de  xofette,  3^.  Tous- les  deux 
terre  élémentaire  ,  &  tous  Içs    ont  pour  bafe  une  terre  alca- 
mixtes  ne  feroient  qu'un  verre    Une.  4^.  Toutes  deux  font  ef- 
dèguifé.    Cependant    combien    fervefcence  avec  les  acide».  Vo- 
de   matières   calcaires    ou  ré-    ycz  Encyclop.   au  mot  Cjfir. 
fradUires  qui  ne  femblent  avoir    laminb. 
aucune  ainnité  ,  aucune  ana-        C  A  LA  MI  T  £•  Calamités* 
logie  avec  le  verre  ?  Je  ne  vois    Cette  pierre  imite  un  rofeau. 
pas  non  plus  quel  rapport  il  y    Elle  eit  décrite  dans  plufîeurs 
a  entre  le  roc  &  les  cailloux ,    Auteurs  ,  mais  toujours  aflcz 
ni  pour  la  forme ,  ni  pour  la    obfcurément. 
compofition ,  ni  pour  la  matiè-        C  A  L  A  M  U  S  INDICUS 
re.  (  M.  deBuFFON  Hift.Nat.    THEOPHRASTi.Lecalamus  In- 
Tom.  L  pag.  .159.  Voyez  auffi    dicus  pétrifié  dont  parle  ce  Na- 
ÎEncyclôpedie     à    l'Article    turatifte  efl  un  coralloïde  foflilç 
caillou.  à  furfaceétoilée.  C'eft  une  foc- 

C  AL  AMINE  ^  PIERRE  CA-  te  d*Aftroïie.  Voyez  cetarti- 
LAMINAIRE  ,  oupA^-AMiTE  ,  &  cle.  Cct  Auteur  dit  que  ce  ca- 
CAj>MiE  f os sÏLE. Voyez  rÀr-  lanius  ne  diffère  pas  beaucoup 
tîcle  CADMIE.  du  corail  foflîle.  Traité  fur  1«$ 

Ou auroif 4û rcfcrvcr  leupra    pierres,  ça^.  i^^ x'Ç îiTO  >>'1SV 


^x^  C  A  t 

:.,  CAtAMUS  AROMATI- 
CUS  >ÉTRIFICATÙS.  Ro- 
ieaa  aromatiqae  pétrifié.  Cette 
Ijécrification-refTenibie  à'U'  raci- 
ne d'une  forte  de  jonc  oa  de 
dSambe  ,  oa  de  glayeai  qui 
vieqt'dans  le  Levant  ,  &  en 
Angleterre,  de  1  epaifTeur  d'une 
plume  d*oye  ,  &  haute  de  deux 
ou 'trois  pies.  Ces  pierres,  pa- 
Toificni;  appartenir  à  la  clafle 
ides  coralloïdes.  Voyez  cet  Art. 

CALBAH  AR.  C'eft  le  nom 
^aé  Rumpfius  donne  au  corail 
^oir  :  VALbNTiNl  Antipaies» 
Voyez  Coralloïdes. 

CALCAIRE.  Terres  cal- 
'CAïKÊs  :  Pierres  calcaires. 
Lapides  &  urrœ  calcarea.  En 
.  AUemand  Kalkanem. 

On  appelle  calcaires  les  ter- 
res &  les  pierres  que  l'adion 
d'un  feu  convenable  réduit  en 
poiiffiére  ,  laquelle  étant  mê- 
lée avec  ieau  reprend  une  nou- 
•velle  liaifon  ,  Se  produit  de  la 
chaleur. 

On  trouvera  dans  les  Mé- 
moires  de  TAcadémie  Royale 
de  Suéde  174©.  Vol.  L  page 
1x09.  an  Mémoire  de  M.  C. 
W*  CsDERHiELM  fur  tcs  mo- 
yens de  perfeélionner  la  chaux. 

M.  POQT  dans  fa  Lithogeo- 
gnofie  -diftingue  la  terre  cal- 
caire de  la  terre  gypfeufe.  La 
te^re  &  la  pierre  calcaire  ,  fé- 
lon lai ,  ne  prennent  point  corps 
lorfqu  elle  a  été  mife  en  difTo- 
lation  y  que  par  le  {ècours 
d*ane  fubflance  intermédiaire  , 
comme  le  fable  &  le  ciment  & 
de  fe  difibudie  dans  les  acides. 


CAL 

Toute  pierre  ou  terre  calcairà 
eft  alcaline. 

Les  principales  terres  calcaires 
font  : 

La  Marne.    La  terre  d'An- 
gleterre. 

L'arcille*     La   terIle  d*a- 

I4ÎN. 

La  Craye, 
Le  Limon. 

Si  toutes  ces  terres  ne  font 
pa$  toujours  calcaires  ce  font 
des  parties  accidentelles  qui 
Tempêchent.  Il  y  a  tant  de  mé- 
langes dans  la  nature  que  les 
combinaifons  ne  peuvent  pas 
être  toujours  exàâement  déter- 
minées. Toute  terre  qui  ne  fc 
difTout  point  dans  Tcau  -  forte 
ne  doit  point  être  appellée  cal- 
caire. 

Les  principales  pierres  cal- 
caires font  : 

Les  pierres  à  chaux  commu- 
nes qui  font  par  bancs  &  par 
couches ,  ou  féparées  8c  rou- 
lées. 

Les   MARBRES. 

Les  SPATHS.  PoTT  les  appelle 

ALCALAINS. 

Walièr'iu's'  plate  ici  les  gyp- 
ses. 
La  PIERRE  à  ciment. 
La  PIERRE  Judaïque- 
LcBelemnite,  '  ' 

Le  CORAIL  ,   ET  'tE5     CORAJr 

LOÏDES. 

Le  lapis  sPOM'oiiiu    . 


Quelques  ardoi  ses,  .    ^*«i  regardant  le  foleil  au  tra- 

L'osTEOcoLE.  vers  on  voit  les  couleurs  de 

larc-en-cicl.  La  calcédoine  lai- 
Dans  le  règne  animal le$QS    ieufe,gri/2ro-/tf5r/ctf«j,fc trou- 
bles coquilles  font  auffi  cal-    Ve'en  Europe, 
eaires.  II  cft  parlé  de  la  calcédoine 

Une  terre  calcaire  fait  la  bâfe  ^ans  le  XXI.  chapitre  de  TA- 
de  tous  les  corps  calcaires  dors,  t>ocaIypfc.  On  ne  trouye  ce 
Cette  terre  cft  liée  par  un  glâ-  «Hmi  que  dans  cefeul  Auteur 
tcn.  Lorfqnc  Va6kiàn  d'un  feii  ancien,  &  les  modernes  ne  s*ac- 
convenable  a  diflîpé  ce  gluten  ,  cordent  point  dans  la  defcrip- 
ces  corps  réduits  en  poiidrc  ^tidn-^'ils  efl  donnent.  J'ai  fui- 
montrent  leur  afiûité'  priraitî-  v|  W allekius  qui  eft  fotîvent 
ve.  Ainfi  les  os  &  les  coquilles  nion  guide  (  Mineralo  :  T.  I. 
fc  reffemblcnt  ,  comme  la  P-  i  ^  i .  de  TEdit.  Françoîfc ,  6c 
craye  &  le  marbre,  oulamar  P^g.  m.  Edir.  Allemande  ). 
ne  &  la  pierre  à  chaux.  Ceft  On  peut  confultcr  TEncy- 
ce  gluten  qui  empêche  Teau-  clopédie  au  tabt  -^aicedoinc  ; 
forte  d*agir  fur  les  pierres  cal-  on  y  ttouvtra  la  defcription  des 
caires  jofqnes  à  ce  qu'il  ait  été  calcédoines  fofOles  &  la  manie- 
détruit  par  le  feu.  re  de  les  imiter  ou  la  compofi- 

Les  lubftances  calcaires  ne    tidn  dts  calcédoines  fatiices, 
peuvent   point    être   vitrifiées        CALÔHANTUM.  Vi- 
fans  Taddition  de  quelque  al-    triol  de  cuivre.  Voyez  Vi- 
cali.  TRIOL. 

CALCALANTlTE.Ci/crf-  CALCÏNATIÔN.  Calci-i 
lantias.  Pierre  mêlée  de  cui-  natlà.  La  calcinatioii  eft  Tap- 
vre.  plication  d'un  feu  ouvert  à  des 

CALCEDOINE.  Chalcedo-    matières  folides&  fixes .  di{po- 
nfi/j. Quelques  Auteurs  la  nom-    'fées  de  manière  qu'elles  pré- 
ment candida  onîx  ,  d  autres    fcntent  au  feu  &  à  lair  1q  plus 
carneoUts  n^bulofiis.  En  Aile-    dcTurface  qu'il  eft  ppflîblc. 
mand  &  en  Anglois  chalcedùn-,        Quelquerois  on   fe  pcopofe 

Ceft  une -forte  d'agathe  à  pei-  piair  cette  opération  die  faire  éva» 
ne  tranrparciitc ,  nébuleufe  avec  pôrer  une  'matière  fulfurcufe 
un  fond  feris ,  mêlé  d'autres  cou-  pour  ne  confcrvcr  qu'une  ma  - 
leurs  foiblès.  Elle  blanchit  aii  tiè're  fiie ,  comme  dan$  Iç,  pilla-; 
feu.  Il  y  en  a  qui  font  d*tin  grié-  g'e  des  fninès.  .  /  • 
brun ,  d'autres  d'un  gris-bleuâ-  D'autrefois  on  fc  prpppfc  dé 
trc.  Celle  -  ci  eft  orientait;  détruire  le  gluten  qui  tient  réu- 
Quand  il  y  a  un  peu  de  iaune  nies  les  parties  fixes  d'un  corps  , 
&  de  pourpre  on  lui  donne  le  pour  le  réduire  en  chflux. 
nom  A'Iris'càalcedo/iia ,  parce       Oniçpt\\etncot^ciG;^Si^vv!aa^ 


^D  chimie  >  ou  calcination  patll  petites  pierres  blanches  hémiC* 

voie  humide ,  la  divitioa  d*ttne  phériques  qu'on  çonooît  fous  Iq 

fubftance  métallique  ,  opérée  nom  d'yeux  d'écrevifTes. 

par  un  menftrue ,  lorfque  cette  ,    Le  ferpent  des  Indes  nommé 

divifîon  efl:  fuivie  d'un  précipi-  Cobra  ou  cobra  dcl  cabelp  portç 

té  2  Toit  fpontanée  (bit  produit  audi  des  pierres  dans  Ton  ven- 

par  l'iEiâion  d'un  précipitant.,  &  tre  &  dans  Ton.  foie.  ■ 

tous  )e$  précipites  font  appelles  Les  pierres  desjpoiflbns ,  donc 

indtfÛndlenïent  chaux.  Voyez  la  lifte  efl:  G.  nompceute  dans  les 

Encyci.oJP£DI£  au  mot  çalci-  catalogues  des  curieux ,  ne  font 

NATION.  j>roprement  que  des  offelcts  qui 

C A,L ÇV LS.' Calcttli.  On  appartiennent    à   l'organe    dç 

donne  le  noin  de  calculs  aux  l'ouie*  On  |^ut  coniulter  fur 

pierre^'qul  fe  trouvent  dans  les  xefujet  Bromel  in  aâis  litter» 

végétaux  .&  dans  les  animaux.  &  fcient.  Upfal.  1715.&  Klein 

Nous  ne  leur  donnons  place  ici  Hift.  pifcium.  N.  MifT.  I. 

qu'à  caufe  de  leur  fubftancê  On  prétend  que  les  pierres 

pierreufe,  :  ils  n'appartiennent  aJedoriçnnes  fe  trouvent  dans 

point  ^ux  foffiles.  Linnsus  (a)  Teflomac  des  coqs  &  dans  leur 

8c  Vi^allerius  (b)  les  placent  ce-  -  foie.  J'en  ai  trouvées  deux  dans 

pendant  daiis  le  règne  minéral,  une  poule . 

On  trouve  quelquefois  des  ..On  prétend  encore  qu'il  fe 

pierres  ou  des  caill^x  dans  les  trouve  dans-  l'e&omac  des  hi« 

végétaux. 'Ru MPHiu s    en  fait  rondelles  des  pieries  qu'on  nomr 

mentiou  ,   de  même  que  les  me  cbelidoines  ou  pierres  d'hi- 

Ephémérides  des  curieux  de  la  rondelles  :  on  appelle  chlorices 

nature  &  les  Aâes  dlJpfalt  celles  qui  fe  rencontrent  dans 

Les  calculs  des  animaux  fonic  l'eftomac  des  hochequeues. . 
plus  communs.  Les  perles  qui ïè  Les  pierres  de  pingouins 
trouvent  dans  les  huîtres ,  dans  fe  tirent  de  Teftomac  des  oyes 
les  pinnes  marines ,  quelquefois  de  Magellan, 
même  dans  les  coquilles  d'eau  On  trouve  afTez  commune- 
douce  ,  font  de  ce  nombre*  ment  des  pierres  dans  les  bef- 

On  montre  des  pierres  qu'on  tiaux  &  dans  l'homme.  Ce  font 

dit  fe  trouver  dans  la  tête  de  des  tufs ,  des  incrùftations ,  ou 

certaines  limaces.  des  concrétions.  Dans  l'hpmmc 

On  trouve  dans  Teftomac  des  on  rencontre  de  ces  pierres  dans 

écreviffcs,  de^homars,  dupa-  les  poumons  ,  le  foie  ,  l'cfto- 

g|ure  ou  de  l'araignée  de  mer»  mac  ,  les  inteftins..^   d^ns  les 

&.de  la  fquille  ou  crevette  ,  de  artères  «  ce  (ont  alors  des  poly* 


I  ■ , 


fa)  Svi^fffn.  Nar.  pa^.  199,  Ed.  17^6» 


1^  durcis ,  dans  les  glandes  fâ-  C  A  M I T  £ ,  ou  chàmttfJ 

livaires  &  charnues ,  dans  la  Camites ,  ou  ihamitts.  Vo]fie& 

macrice ,  dans  la  tête ,  dans  les  chamite. 

ycur ,  dans  les  callofités  &  dans  C  AN  ALITE.  Voyez  Den-. 

les  tumeurs.  Toutes  ces  pierres  talite. 

fe  forment  difBremment  &  (ont  C  ANCELLUS  PÉTRIHÉ. 

aûfUd'une  nature  diffêrente.  Ce  Bernard  l*Aermite  y  efpèce  de 

font  toujours  des  accidens,ref-  crable* 

fct  de  quelque  maladie.  CÀNCRITE  ,   ou  CAN- 

Pcnt-étre  que  les  calculs  font  CRE  PÉTRIFIÉ.  Cancer  pe^ 

dbs  concrétions  tofeufes,  &  que  trefadus.    Ecrevisse    petri- 

les  befoardsfont  formés  de  cou*  f  I£e.  Ein  in  Stein  yewandeUtr 

ches  concentriques  ,&  que  cela  Krebs.  Voyez  astacolitthë 

feul  en  fait  toute  la  différence.  &  entomolithe.  Le  carcï- 

CALCUL'  DE  TIVOLI,  nite  d*ALDROVAND  eft  aufll 
Calculas  tihurdnusu  Dï2gécs  àè  une  écrevi/Te  pétrifiée.  Ma/, 
TivolL  Ce  font  des  ftalagmites  Metall.  pag,  4J9.  Voyez  en*» 
arrondis ,  polis ,  couverts  d'une  coro  Farticle  queue  d-écREVis- 
fortede  vernis  blanc.  C'ed une  sb  &  crabe.  Quelques  Litho- 
concrétion  qui  fo  form&dans  les  graphes  ont  misk  cauda  cancri, 
cavernes.  V  oyez  bellaria  &  au  rang  des  cancrites ,  &  lui  ea 
STALACTITE.  Ont  douné  le  nom.  Voyez  A.^ 

CALIX  HIPPARITICUS.  veole. 

Voyez  HIPPARITE.  CAPPADOX.C'cftIcnom 

CALOPODIUM.C'eftunc  quePimE  donne  à  une  pierre 

f;foflbpètre  qui  a  la  figure  d'un  qui  paroît  être  une  nierre  d'é- 

buliet.    Gloffopetra     tuherofii  ponzz.Cyfleolithus.WoKMïv^ 

LùiD.  Ltthop.  Brit.N**.  1313.  Muiae.  pag.  54.  Nomenclat.  /î- 

Voyez  Glossopetre.  thoL  pag.  35. 

CA  L  L  A  ï  S  PuNii.  Pierre  C APNI AS.  Sorûç  de  jafpc: 

verte  &  pâle  élevée  comme  un  Voyez  cet  Article. 

criL  Les  Anciens  donnaient  en-  C  APSTONE.  C*eft  le  nom 

core  ce  nom  à  la  turquoife  de  que  les  Anglais  donnent  à  d^s 

couleur  bleue.  pierres  en  forme  de  cbapea».  11 

CALLIMUS.   Noyau  ren-  y  a  des  fongitcs  &  des  ourfini- 

fermé  dans  la  pierre  d'aigle ,  ou  tes  qui  ont  cette  fieure    Luii> 

dans  rétite.  Voyez Etite.  Lithol.  N^.  ^58.  Laçhmund 

CÀLV  ARI A.  Le  crâne  de  la  Orydolo.  pag.  1 3 .  Nomtnclat. 

tête  pétrifié.  Luid  en  parlç.  lithol  pag.  ^ 5 . 

J'en  ai  un  trouvé  dans  une  car-  C  APSULAIRE.  Caffularîa. 

rière  près  d'Avahche.  Luidii  «®.  ^66.  C*eft  une  forte 

GALX  AMBONICA.  de térébratuleliflc renflée. Voy. 

Voyez  CORALLOÏD£«  térebratule. 

1* 


ijo        CAR  Car       ^  „v, 

CAR  AN  A.  Voyez  CoA  At-  CARENE.  Carina  :  Carîniit 

X.OÏDE.  /tf.  C*cft  une  forte  de  dent  pér 

CAKAVATINE,  Carapati'  uifîée  ,  qui  a  la  figure  d*unc 

na,  Ceft  une  cfpcce  de  GlofTo-  cofTe  de  pois.  Voyez  Glosso- 

pcrre  hémiifphérrque  ,  ou  dent  petre. 

xnolaire  de  roiHon,  de  rcfpèce  Lapis  filiquadro  accedens  , 

qu'on  appelle  les  yeux  de  fer-  inter  ichthyodontes  fcultelfato» 

jjcnt.  Voyez  Glossopetre  :  recenfendus.  LuiD  Lithop.  Brit* 

BUFONITE  :  CrAPAUDINE.  D^.   I5II. 

CARAT.  C  eft  un  poids  qui  Ondéfignc  encore  par- là  une 

exprime  le  degré  de  perfedion ,  plante  foflîle  faite  en  forme  dé 

ou  d*imperfeâion  de  l'or.  Un  gouticrc. 

carat  e(l  la  ;24e.  partie  d'une  Enfin  on  entend  par  ce  moiC 

quantité  d'or  qu'elle  quelle  foit.  le  fonds  ou  la  carêuc  d'une  co- 

Si  l'or  n'a  point  d'alliage  il  eft  quille.                                       ^ 

à  24  carats.  S'il  y  a  une  14e.  CARICOIDE.  C^ricoïdes^ 

d'alliage,  c'eddeTorài}  ca-  C'eft  une  pierre  du  genre  dés 

lats  y  ÔL  ainfi  de  fuite*  Coralloïdes  de  Fefpèce  des 

CARATURE.  C'eft  le  me-  eongites.  Voyez  ces  deux  ar- 

lange  des  parties  d'or  avec  de  ticles.  C'eft  une  pierre  qui  imi- 

l'argent  oji  du  cuivre  félon  la  te  la  figue, 

proportion  des  carats.  CARIOPHILLES.    Voyez 

CARCHEDONIUS  Plinii.  caryophylles. 

;C'eft  peut-être  le  Genat.  CARISTICUS  LAPIS 

Voyez  cet  Article.  Strabonis.  C'eft  l'asbefte  ou 

CARÇINITE.    Carcini-  Tamiante.  Voyez  cet  Article. 

.tes.  Cancre  pétrifie.- Voy.  CARPOLITES  ouPruiiis 

cancre.  pétrifiés  ;  en  latin  Carpoll- 

CARCINOPODIUM.  For-  thus  i  en  allemand  Verfieinér- 

ficula.  Serres  ou.  pattes  d'écrc-  tf  Frucht, 

viHcs  pétrifiées,  Luid  Lithop,  Les  Carpolites  font  dc« 

Brit.  n^.  115^.  1 14<».  1x49.  pierres  qui  ont  la  figure  de  tou- 

CARDIOLITHE.    Voyez  tes  fortes  de  fruits  :  elles  font 

B0UCARDITE.  ^n  grand  nombre  &  fort  difFé- 

CARDITE.  Cardites.  Ef-  rentes, 

pèce  de  pctuncle  dont  le  dos  Scheuchzer' dansfonHer- 

$*élévc  en  pointe  des  deux  côtés  bar.  Diluvianum  )  Volkman  , 

pétrifié.  C  dans  fa  Silefia  fubterranca  ) 

CARDO.  Charnière  d'une  Bruckman  ,Mansfon  Thefau. 

Coquille.  .  Subt.  Duca.  Brunfv/i.  )  &  d*au- 

Ç ARDUUS  M  A  R I N  U  S.  très  Auteurs  font  mention  d'un 

Voyez  oursins  de  mer  ,  ou  grand  nombre  de  ces  fruits  pé- 

EcHiNiTE^                '  itifiés.  Mais  ^lufieuts ,  à  en  \ui* 


OAR  CAR           iftv. 

^  par  fcs  figures  ou  les  daf-  Gerflenahre.    Scheuchzer^ 

criptions,  paroi  ffent  être  de  fîm-  H.  Tab.  I,  i.  Ta.  V.  4.  M  y* 

l^les  concrétions  ,  ou  des  jeux  lius  Saxon,  pag.  ij.  v. 

de  la  nature.  Nous'favons  que  Un  Epi  de  Seigle  ;  Spicaïina  y 

les  fleuves  donnent  à  la  plupart  Roggenahre,  LuiD  pag.  108/ 

des  pierres  qu'ils  charient,  par  Un  Epi  de  Froment  5  Spica 

la  rotation  ,  une  figure  plus  ou  Tritici;  Weiienahre,  Mylius 

moins  arrondie  5  &  des  cailloux  mus.  n^.  8  87.  Wolfart.  H-- 

plus  ou  moins  ronds  peuvent  .  N.  Hafl*.  5  j.  Tab  V.  n^. 6. 

fouvent  repréfentcr  la  figure  de  Milliet  ;  Milium  \  Hierfe;  en 

toutes  fortes  de  fruits,  qui  ont  mafie  la  pierre  eft  appellée 

de  même  toujours  une  figure  Cenchrites,  Volkman  ,  Tab.- 

plus.ou  moins  ronde.  XXIIL  1 1  •  XXIV.  1 6. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  ces  Noizette  ;  Nux  j4vellana  : 

fruits  de  Timagination.  Nous  H^yAif/ir.  Hell^/inx;  £iM. 

De  parlerons  ici  que  de  ceux  n^.  ^.  ^ 

qui  paroifTent  des  pétrifications  Gland  \  Glans  quercîna  ;  El- 

xéelles  de  toutes  fortes  de  fruits..  ckel.  Lang.  Tab.  XIX.  Hell-t 

Tels  font  viNG,  £«A.  P.  II.  pag.  9$. 

Glandites. 

Les  Pois  ,  en  latin  Pîfa^  en  Gland  de   mer  ;  Balanus  ; 

Allemand  Erbs.  Volkman  Meertichd,  Lang.  pag.  48.. 

5/7.   fubt.    Tab.    XXII.    5.  Tab.  X.  On  met  cette  pierre 

XXIII.  ^,  7.  8.  ^.•lo.  mal- à- propos  au  rang   des 

Les  Siliques  pétrifiées.  Carpoll-  carpoliches. 

.    tus  filiquamm  :  en  Allemand  Chatai  gne  ;  Caftanea  ;  Cafta- 

Verfttinerte  hulfen.  Walle-  nîen,  Bîîttner.  Rude-,  DiL 

Rius  Miner.  Tom.  IL  p.  19.  Ttft,  Tab.  XVIII,  i.  Vaien- 

Ics  Feves  de  Rome  ,  en  la-  tini  Mus,  mus,V^  II.  p.  19. 


tin  Phaftolus ,  en  Allemand        MercMet,  iS^.Wallerius 
Welfche  Bonen,    Volkman.        Minerai.  Tom.  II.  pag.  19. 
Tab.  XXlll.  1.  Yab.  XXIV.    Noix  de  G all^  Galluesy  GaL 


II.  17.  ScHEUCHZER  H.  D.  lapfeL  LaNg.  pag.  48.  Tab. 

Tab.  XI.  i.  LuiD  n®.  1440.  A.  Volkman.  Tab.  XXIIL 

Mort.  Northampt.  Tab.  X.  4.  5.  Tab.  XXIV.  5. 

i8. ^£f.PA//.  n°.  loo.fig.  i.^  Noix  DE  Pin;  finei  fruSlus  i 

Xa  Feve,  en  latin  Faba  ^  en  Fichten  fruçht^ScHEjjcHZiLti 

Allemand   Eone.  Helv/inc  n°.  39^.Besliri.  Afic^r.  91. 

Lith.  58.  fit  ICI.  Tab.   XXXVI.   fie 

La  Feve  des  Indes  ;  Faba  In-  XXXI.  Aldrovand..  Mus^ 

die  a  s   Indianifche  Bonen  ,  Met,  pag.  819.  Volkman. 

Volkman.  Tom.  XXIV.  25.  pag.  1 19.  Tab.  XXII.  5.  4. 

Un  Epi  d'Orcb;  Hordnfpïca  5  Tab,  XXIV •  9  » 


/ 

fit  CAR  ^  ^      .CAR 

'tit>jXDiiSAVïN',CoflUS4J^ims;  Cufiof.Beç,  ii.  an.  P^II.  ff^4^ 

Tannzapfe  Scheuchzer  H.  fir.  /. 
no.  405.  CARYOPHYLLES,  oa 

Noix dIfj  BruStus  TaxiiFrucht  c aryqph.yllites  ,  ou caryo- 

vom  Eibenbaum  ,  odn  tax-  phylloyde5.  Çn  latin  Caryo- 

batim,  Lang.  pag.  55.  Tab.  pf^ylli\  caryophyllita ^  caryo- 

XIX.  j .  fhylUndcs  5  carydvhyjli  lapHtu 

Frvit  d'Orme  ;  Affala  l/lmi  J  Ce  font  les  màaioU  flcUati  de 

Frufihf    vont     Ulmenhaurn.  Luid  Liçhq.  Briçan.  n*.  1132. 

Uelw^ing  Lith,  P.  H.  101.  &  de  Scheuchzer  fpecim.  li- 

ScHEvcHZER  JL  n^.  415.  tho,  pag.  lo,  fig.  a.  b.  C'cft  le 

Nt>ix  DE  Muscade  ;  NuxMo-  caryophyllits    aromatkus     de 

fchata  ;  Mufçatnufs,   Hel-  Wagner  Ephem/Gern^gn. 

yt^vnG Lith,  ij.yiYimsSax.  An.  15.  Dpc.  11.  obferv.  i8^i^ 

F.  II.  pag.  74.   V^Ikhan  pag.  '370. 
1 1^.  Tab.  XXII.  '6,  Id.  1 3  3,,        Les  caryophylles  font  de 

Tôm,  XXIV.  -4.  '  petites?  pierres  qui  refTemblent  à 

Fruit  D'AHOyAi5  TrnSius  Aho-  des  doux  de  girofle ,  ou  à  qnc 

vai  JndicL  Mylius  Sax.  p.  ileur  en  forme  de  cloche  &pen- 

30.  Tab.  II.    6,  VoLKMAjj  tagonc..  la  çaa^ière  en  eft.lélé- 

pag.  ï  3  4.  Tab.  XXrV    1 8.  ni  tique.  On  en  trouve  fq;:  les 

ScBEUCHziR  H.  Tab.  IL  5^.  monts  Raad  &  Léger  daps  le 

RiyisiNS  FETRisiÉs;  I7t/i,petre-  Canton  de  Zuric  &  de  celui  de 

fafla;  Verfteinerte  Trauben,  Sj[;hafoufc.'LesPayfans  Suiflcs 

Il  s'en  trouve  un  dans  le  Ca-  ^^ppelleqt.ces  petites  pierres  ep 

binet  du  Comte  de  Tessin.  nagelin  :  les  Folonbis  les  nom-* 

Voyez  Denso  BibUQ.  Pbyf.  ment  go^d^ik-Indiski-kamien^ 

Tom»  I.  pag.  158.  nés. 

Lentilles  5   Rentes  ;  Linfen.        Voici  comment  LuiD  décrit 

Phacolithus  diâus  ces  pierres  :  Modiolus  imbrica- 

9arbab.  Fruit  pétrifié.  CalceoL  tus.  (leUafis  ,   Stella  cujufd^m 

Mftft»  pag.  414.  foJJiUs  y  fquamata  areolee  centra" 

lis  y  quinis  radiis  injignita  ,  bii^ 

On  trouve  encore  des  cfpèces  panitim  imbricatis.  Ubi  fuprà. 

^c  fruits  en  cônes.  Carpolit  i        Divers  autres  Auteurs  en  ont 

comorum  arborum  y  Verfleinfrte  parlé  :  Voici  la  lifte  des  princi-. 

i^ap-fen.  paux  ,  qu'on  peut  confultcr. 

tfnRisT.  Menzel  parle  de  Scheuchzer  Herbar.  Diluvia. 

fruits  changés  en  fer.  Oiifervflt.        Edit  XI.  pag.  75.  84. 

de  nuce  jugtande  ferrea  ,  oflrea  Idem.  Meteorol.  &   oryélog. 

ferreo\  pruno  exficçato  lapideo        Helvet.  pag.  5.;o, 

&  rotula  Jclopetori^m  ferreis  na-  Idem.  Specim.  litbog.  Hclvct. 
/ura y!c /àéiis.  Mifcellan,  Nat.        pag.  io« 


CAR  CAS            tj( 

J.J.  Wagner:  Ephémer.  Germ.  partient    par   conféqucnt  aux 

An.  I j .  Dec.  II'. Obf.  1 8^.  Zoo^hytc's itârîrts  dbdt  l^s ' ct- 

pâg.  370.  &  Mîfccllatt.  h^t.  pêce^  titrttibrcufès'&  v'ariécs  fie 

Cur.  Dtc»  1 1.  Att.  ni.  font  encore  qac  bieti  imparfai- 

Em.  KoliNiGii  Ôbftrvit.  de  tement  côdnireè.  Le  fond  dts 

lapidibùs  aibi's  caryophyllos  mers  en  efl:  tapifTé; 

rcfctëûtibu>s.  Mifcclla.  Nat.  il  n'eft  pas  ziCé  de  décider  fi 

Curiof.  Dec.  il.  Au.  III.  le  Fo/i^tés  miriimus  IfauricUs 

obf.  itç.  de  l'Abbé  Pas sERi  appartient  à 

VoLKMANN.  Silcfia.  Subterriin.  la  même  clalTé.  Cela  cft  cepen- 

t^g-  l'-î*  556-  dant  afTtfz  apparent.  Delt  Ifio- 

Laî4g  Hift.  lapid.  %.  Helvet.  ria  Je*  FoJJiii  del  Pejdfefe  &c. 

pag.  67.   _     ^  8^  Dif.  IV.  Si  l'Auteur  avoit 

BouRGUET  Traite  des  Pétrifi-  joint  une  figure  on  poUrroit  plus 

cations.  II.  Part.  pàg.  6  t.  aifémcnt  en  juger.  Du  moins 

S.  ScHMibT  j  excerptum  Ital.  &  ^but-on  conclure  de  fa  defcrip- 

Hciv.  litterat.  Aftiio  175*?.  tion  que  ce  ne  font  pas  les  mê- 

T.  IV.  pâg,  104  -  l'otf .  mes  dicrrcs  que  les  caryophyl- 

BErtrano  ufâges  des  Monta-  les.  Ce   Naturaliftc  diftinguc 

fnes  ,    pag.    147.   Epitom.  fes  fongites  en  fix  efpèccs.  1**. 

r'anfâft.  philo f.  II.  y  1 1.  Futigites  Ifduricui  fof^lU  doffo 

D'Argén VILLE  Oryâolog.  p.  lavigato,  1°.  Dor/o  fqudmofo» 

134,  ^  *.  uorfo  fquafhojo  crajlior,  4**. 

Dorfo  afpero  &  irr^gutarL  %^. 

Quelques    Naturaliiftes  ont  Fufigius   ITa'uricus    cyathîfor^ 

fuppofé  que  ces  pierres  étoient  mis.  6**,  Fung.  tfauricus  pta* 

des  articulations  de  quelques  céntiformis. 

cCpêççs  d'étoiles  de  mer  àrbreu-  Voyeï  fur  ces  fleurs  animées 

fcs.  bans  ce  cas  ce  féroit  du  des  litnophytes  ,  ou  des  coraQi- 

niéme  genre  que  les  troques  ,  nés ,  Ellis  &  Don ati.  Voyez 

ou  troquites.  Linn^eus  :  Sydàm.  Natur.  Edit» 

D'autres  les  rapportent  aux  X.Tom.I.  irîtcrLiTHOPHYTA. 

corallincs étoilées ,  ce  feroit une  CASQUE  possile  ou  pb- 

forte  de  polypier.  Voyez  Elus  trifib.  C'cft  UAè  coquille  uni- 

E/Tai  fur  i'Hift.  Nat.  dès  Co-  valve  du  genre  des  Murex.  Voy. 

rail.  4«.  la  Haye  \'Js6.  MuRicîTÉ. 

Il  cft  certain  que  Tanalogue  C AS'SIDIÏES,  ou  Casques 

marin ,  qui  s'y  rapporte  cxadle-  ou  Cassiûês.  Cdffides  :  Cajjî" 

'  ment,  n'eft  pas  encore  connu,  difûrtnes  ^  CàJJdka   cochlea  » 

Mais  il  eft  apparent  que  ce  font  cajjîdes  lapideL 

les  fleurs,  ou  les  extrémités  C'eftufte  forte  d'Echiniteoa 

d'une  forte  de  coralline  bran-  d'oUrfm  petVific  oui  par  fa  con- 

chuc  aniculéc.  Cerre  pierre  ap-  vejûté  laYgt  ïtçttfcciVi  nwv  ^i£». 
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que.  Voyez  Echinite.  Klein      CAXAS  ,  ou  ciques.  C'cff 
Nac.  Dilpofit.  Ëchinodcrmac.     le  nom  que  les  Mineurs  de  Po-> 

On  defîgne  aufll  par- là  une  tofi  donnent  à  certaines  pierres 
force  de  coquille  de  refpèce  des  unies  aux  minéraux  $c  qui  con- 
sonnes, tiennent  peu  ou  point  de  mc- 

CASTANITE.    Caftanites.  tal  :  eUes  font  peu  compades 
Albroyanpi  Muf.  Metail.  p.   &  peu  folides. 
jio.  CEMENTATION.  C^/Btf'i- 

C'elt  une  pierre  qui  a  la  for-  tatio,  La  Cémentation  efl  une 
me  d'une  châtaigne.  Voy.  car-  opération  métallurgique  ouchi- 
POLiTHE,  mique  par  laquelle  on  applique 

à  des  métaux  enfermés  dans  un 
BuTTNER  R.  Diluvii  Teft.   creufet ,  dans  une  bocte  de  fer- 

Tab.  XVIII.  I.  ou  même  dans  une  cornue,  &c 

Valentini  Muf.  Mufc.P.  II.   flratifiés  avec  des  fcls  fixes^  , 

19.  avec  différentes  matières  terrcf- 

Mercat.  Métallo.  285.  très  ,  6c  quelquefois  phloeifti- 

W^ALLERius,  Mineralog.  Tom.   ques ,  un  teu  tel  que  les  métaux 

II.  pag.  i«;.  rougiifent  plus  ou  moins ,  mais 

D'Argenville  ,  Oryélolo.  p.   fans  entrer  en  fufîon.  Les  ma- 

117.  tières  avec  lefquelles  on  ftraci- 

CASTINE.  Lapis  calcareus  fie  ,  ou  dont  on  entoure  ain(î 
albefcens.  L'on  nomme  cafline  certains  métaux ,  prennent  le 
dans  les  groflcs  forges  de  fer  nom  de  Cément.  Voyez  I'En- 
une  pierre  ,  du  genre  des  çal-  cyclopédie  fur  cet  article, 
caires  ,  blanchâtre  ,  qui  fert  CENCRITE.  Voyez  Ovai- 
,  dans  les  fourneaux  où  l'on  fond  re  &  Stalactite.  C^/2cÂri/ex 
la  mine  de  fer.  On  la  jette  dans  Mercati  ,  en  Allemand  hir^ 
le  fourneau  ,  où  elle  abfotbe  fifiein  :  Milii  grana  lapidea. 
les  acides  du  foufre  qui  efl  dans  C'eft  line  concrétion  ou  cofi* 
le  minéral  &  qui  rend  le  fer  ai-  glotnérgtion  ou  affemblage  de 
'  gre  &  calfant.  petits  grains  pétrifiés  ,  qui  rcf- 

CATECHU.   Voyez  Ca-    fçmblent  à*dcs  grains  de  mjl- 
CHOU.  lèc ,  dont  la  pierre  a  pris    le 

CATENULAIBE.  Catenm-   nom.  V.  Ammite.  Quelqucs- 

.  larîa-  C'efl  une  cfpcce  de  plan-    unes  de  ces  pierres  peuvent  être 

te  marine  pictreufe  pérrifîéç  ,    un  affemblage  d'oeufs  ;  d'autres 

du  genre  des   milleporites.    ne  font  qiie  des  ftalagmites  ^ 

Voyez  cet  Article* .  des  pores  ,  des  concrétions  ,  ou 

CATOCISTES.  Oursins    des  grains  de  fable. 
.  Catocistes.    Catocyfll    Ce      CENTAURÉE  PÉTRIFIÉE, 
font  àts  ourfîns  d9nt  lanu^.  çft    Csntauril  majoris capitulum  la^ 
élc/Tçus,  pidi  c4rl;ûnario  imjTtjJicm  L^V' 


,      CEJL 
^n  Litho.  Bric.  pag.  lo8. 
'    C'cft  l'empreinte  ou  la  pétrî- 
■£cacioa   d'one   plante.    Voyez 

PHYTOLITHE  SC  PHYTOTIPO- 
LITXI£ 

CEPITE.  Cepita,  Ceft  une 
agache  marquée  de  rayes  con- 
centriquess  comme  le  feroit  le 
dedans  d'un  oignon  qu'on  au- 
roit  coupé  en  deux.  Ceft  de 
cette  icncmblance  que  lui  eft 
venu  ce  nom ,  car  on  appelle 
un  oignon  en  latin  Cèpe, 

CERACATE.  Cerachates. 
Sorte  d'agathe  jaune  ou  couleur 
de  cire, 

CERACHATE.  Cerachnus. 
Voycx  AGATHE,  Ceft  une  aga- 
the  qui  repréfente  une  corne. 
Pline  en  parle  fans  le  définir 
exactement. 

CERAMITE,  Ceramites  : 
Lapis  tejla  fimititudine. 

C'cft  une  efpèce  d'oftracite 
ou  d'huître  pétrifiée.  Voyez  os- 

TRACITE. 

Gesner/^.  Lapîd,  pag  9f . 
Mercatus  Metail,  pag.  296. 
NOMENCLAT.  LithoL  pag,  }6. 

On  a  défigné  auffî  par  ce  mot 
une  coquille  fadice ,  ou  contre- 
faite. 

CERANITE.  Voyez  Gala- 

CHIDE. 

CERAXITE.  Ceratites. 
Voyez  CoRALLOÏDEs.  Scion 
quelques  Lithographe»;  c*cft  une 
forte  d  hippurite  corallin.  Voy. 

H1PPUR1TE. 

On  donne  audî  ce  nem  à 
une  corne  fofiîle. 


ÇER  î^f 

CERATION  minus  vuUa»^, 
re.  Pfeudo  coraUium  fofjile  ba" 
cillinum,  Luid  Litho,  Brit,  n*^. 
113. 

C'eft  une  forte  de  coral* 
toÏDE.  Voyez  cet  article, 

CERATOIDES.  C'cft  uq 
des  noms  qu  on  donne  aux  cor- 
nes d'Ammon.  Voyez  corne 
d'Ammon.  Ceratoïdes  articula- 
tus^flriis  tranfverfis  undatus  & 
ornamentis  foliaceis  injîgnitus» 
ScHEUCHZER  ,  Spccim.  litho.' 
Helvet.  fig.  81.  M.  d'ARCEN- 
VILLE  décrit  une  autre  pierre 
fous  ce  nom.  Oryélolo.  pag. 

CERATOPHYTE.  Voyez 

Keratophyte. 
CERAUNITES ,  ou  cerau- 

NIA*,  ou  CERAUNOÏDES  ,  OU 
BRONTIES  OU  PIERRES  DE  TON- 
NERRE. Fulminaris  Lapis  ,  ce: 
raunias ,  brontias  >  ceraunites  , 
&c,  en  allemand  donnerkeil  ; 
donner- an  \  Strahlflcin,  Cerau- 
nites  VETERUM. 

On  défigne  par  ces  noms  ,' 
plus  populaires  que  philofophi- 
ques ,  par  ces  noms  qui  doivenp 
leur  origine  non  à  la  vérité  , 
mais  à  lopinion  ,  divctfes  for- 
tes de  pierres 

i^.  Quelquefois  ce  font  des 
PYRITES  y  radiantes  lapida  ^  en 
Allemand  Strahlende  Steine* 
i**.  Ce  font  d  autrefois  des 
ÉcHiNiTEs  ,  ou  leur  noyau.  3**. 
pour  l'ordinaire  ce  font  des  bé- 
LEMNiThS.  4^.  Souvent  audî  ce 
font  des  pierres  faites  par  l'arc 
&  accommodées  par  les  Anciens 
peuples  çout  ccuivtv^  \xt^?yi.\  ^ 
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comme  pour  fervir  de  maillet ,  Dec.  II.  An.  IV.  obf.  ixo^^îSS 

de  maffues ,  de  coins ,  d  armes ,  An.  VIL  obf.  m. 

&€•  Vide  Mërcatum  in  Af«-  C.  B.  Valentini  de  cerau-* 

iall,  gag.  141  •  &  AssALTUM  nia,  4^.  1717. 

in  notis.  Woodward  Gio-  M.  Gott.  Wagneri  differt.' 

graph.  Phyfique  trad.  par  Ni-  de  lapide  fulminari.  Victemb» 

ciRON  &  NocuEz,  8®.  Amft.  1710.  4®. 

i[735,pag.  144.  T^E  JussiEu  Mém.  de  l'Ar 

Avant  Tufage  commun  da  cadem.  1713.  pag.^. 

ièr ,  divers  peuples  armoient  en  C.  Gesnerus  de  omni  re- 

cSèt  leors  flèches ,  leurs  dards  ,  rum  foflilium  génère  ,  Tiguri 

leurs  piques  avec  des  pierres  i/^5*  pag.  6%. 

pointues  ,  qu'on  trouve  quel-  J.  Gesneri  diiïerta,  de  pe- 

quefois ,  &  Ton  donne  encore  à  trificat.  pag.  1 3. 14*  Lugd.  Bat* 

ces  pierres  taillées,  le  nom  de  8°.  1750. 

])ierres  de  tonnerre.  Les  An-  J*  Fred.  Gronovii  Index 

ciens    appelloient    ces  pierres  ruppelleâ:il.l^id.  Lugd.Batav. 

d'armes  Sicilices  :  Témoin  ce  1750.  8*^.  pag.  ^. 

vers  d*£NNius  qu'on  lit  dans  CEREBRlTE.  Cerebrites,  Il 

Festus  :  n*eft  pas  toujours  aifé  de  défi- 
nir ce  que  les  Auteurs  décrivent 

Jncedu  velcs  vulgo  SîciUcibus  Tous  ce  nom.  Souvent  c*eft  une 

Utis,  V.  Mercat.  Metail.  forte  de  coral£Oïde  ,  qui  re- 

pag.  145.  préfente  un  cerveau  humain; 

Voyez  cÔralloÏde  &  mban- 

On  a  beaucoup  écrit  fur  ces  drite.  J'ai  un  cérébrite  qui  eft 

pierres  de  tonnerre.  Le  vrai  fe  ferrugineux  &  qui  paroit  aVoic 

trouve  fouvent  dans  quelques-  appartenu  à  im  eongite.  C'en 

uns  de  ces  ouvrages  confondu  eft  le  chapeau, 

avec  le  faux.  CERVEAU  DE  NEPTU- 

Voyez  la  diifertation  de  M.  NE.  Neptuni  cenbrum.   C'eft 

7£ANBoHdeCeraunia,Lip(îas  auflî  une  pierre  du  genre  des 

4^.  i^^i.  &  J.  Caves  de  telo  corailoÏdes  ,  de  Tefpèce  de 

fulmineo  4°.  Lipfîae  170^.  pongites.  Voyez  ces  deux  arr 

Pétri  Borelli  obfervation.  ticles. 

de  fuhnineo  lapide  Cent.  III.  CHAIR  FOSSILE.  Carofof 

obfcrvat.  LVlll.  pag.  ^66.  filis  :  Caro  montina.  C'eft  une 

.     Hoeghstêtteri  differtatio  efpèce  d'amiante.  On  en  trou- 

dc  lapide  fulminari ,  4^.  Altd,  ve  prés  de  Dannemore  en  Nor- 

170 1.  wcge.  On  rougit  au  feu  cette 

Geor.  Ever.  Rumphii  ob-  pierre ,  elle  diminue  bien  ,  mais 

fervat.  de  Cefaunia  »  Spathùla  elle  ne  fe  confume  pas ,  &  elle 

mciaUiça  ,  MifcçL  ma.  cuiiof,  ne  pcià  ^asU  ^io^i\fevfc  àr.  4s»dl'% 
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ncr  da  feu  lorfqu'on  la  frappe  CH ALClTIDE.  Pierre  cou- 
avccracicr.WALLERiuscndif-  leur  de  cuivre,  oa  vicriolique* 
tiogac  de  deux  fortes  ,•  la  prc-  CH  ALCO ICHTYOLI- 
miere  à  feuitles  pofées  paralle-  THE.  ChakoichtyoUthus,  C'ed 
Icment,  la  féconde  eft  ua  af-  une  pierre  cuivreufe  fur  laquel- 
femblage  de  feuilles  recoirr-  le  on  trouve  des  fqueletes  de 
bées.  Voyez  l'article  AMIANTE.    poilTons  pétrifiés.   Telles  font 

CHALAZIAS ,  ou  Chàla-    les  ardoiles  de  Mansfeld. 
xîa.  Ces  noms  bizares  viennent        CHALCOLITHUS.  Pierre 
du  Grec  x«^^*"»'•  Selon  d'au-    mêlée  de  cuivre. 
très  ceft  ckaha[ias  ,  galajia  &        CHALCOPHONE.   ChaU 
gelofia  ;  en  Pol9nois  gradowa^    cophonus,  Boece  de  Boot  dit 
ty  kamîen.  que  les  Anciens  ont  donné  ce 

.  Ce  font  de  petits  cailloux  ,  nom  à  une  pierre  qui  étant  frap- 
qa*OQ  fuppofe  être  tombés  du  pée  rendoit  un  fon  comme  fait 
ciel  avec  la  grêle  :  erreur  popu-  l'airain.-  M.  And^rson  dans 
laire  adoptée  ou  accréditée  par  fon  Hifloire  naturelle  de  Grcrn- 
quelqaes  Naturaliftes.  Voyez  land  ,  parle  d'une  pierre  qui  a 
Gesner.  Fiau.  lap.  pag.  %6.  la  même  propriété.On  dit  qu'on 
Plin.  Hift.  Nat.  lib,  XXXVII.  trouve  dans  le  Canada  des  picr- 
Cap.  I.  res  de  cette  efpéce  qu'on  nom-i* 

Quelques  Lithographes  pré-  me  pa»  cette  raifon  pierres-de-» 
tendent  que  c'eH:  une  forte  de  cloche.  Nulle  part  ni  chez  les 
chalcédoine ,  ou  fimplément  un  Anciens  »  ni  chez  les  Modernes  , 
cziWo^  blanc  ,  rond  ,  demi-  on  ne  trouve  une  defcriptioa 
tranfparent ,  de  la  groffeur  des  czaâe  de  cette  pierre.  ' 
grains  de  grêle.  CHALCOPYRITE.  Chal- 

CHALC ANTHUM.  Vitriol  copyrites.  Ceft  le  nom  qu«' 
qui  contient  du  cuivre  :  du  Grec  quelques  Lithographes  donnent 
;^«A»«yS)v.  à  la  pyrite  qui  tient  du  cuivre  , 

CHALClTE.CAtf/c///j.PLi-  pour  la  diftingucr  de  la  pyrite 
NE  »  DioscORiDE ,  Galien  ,  fcrrugineufc qu'ils nomment  sl^ 
parlent  de  cette  pierre  ,  mais  fi  DtROPYRiXE  ,  &  de  la  pyrite- 
obfcurement ,  qu'il  eftfort difîî-  JLANchb  ,  qui  eft  arfénicale. 
cilc  de  la  dl:crire  après  eux  &  CHAMITES,  ou  camites^ 
de  la  reconnoître.  Cétoit  une  ou  cames  :  Chamitî^  Coachni, 
pierre  vitriolique  ,  rougcâtre  aqualihus  valvis ,  politts  ,  alatU 
félon  Agricola  ,  travcrfée  de  ehamarum. 
veines  brillantes ,  &  envclop-  Le  Came  eft  une  coquillç 
pée  d'une  ochre  martiale.  Cette  bivalve  ,  fouvcnt  unie  ,  quel- 
pierre  venoit  de  Tlflc  de  Chy-  oucfois  raboieufe  ,  d'autrefois 
pre.  Caneparius  prétend  que  épineufe,  lifle  ou  ftriée  ,  dont 
cette pienc  étoit  bjancbâcic,       les  deux  xoc^uit^^  Cota  t^^- 
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jmcnt  élevées  Se  la  bouche *ou-  bon  de  piERRe.,  lithantraîC 

verte  ott  béante.  On  les  trouve  &  houille  ,   tous  ces  mots  , 

folTiles  ,  pétiifiées  &  leur  no-  en  ufage  dans  la  langue  Fran- 

yau  ,  quelquefois  minéralifées.  coife ,  défignent  la  même  fubf- 

tance  folTile  :  en  latin  Uthaw- 

D'ArgenvIlle  Conchilio.   p.  trax  ,carbofoJjlilis  ^fchiftus  car- 

310.  plan,  Z4.  bonarius  ^  fijplis  bituminofus  , 

BouRGUET  Petrificat.  Plan,  biiumen  lapide  fij/ili  mineralifa- 

XXIII.  tum.  En  Allemand  Steinkole. 

Aillon   Oryd.  Pcdem,  pag.  C'eft  une  des  efpéces  debitu- 

51.               '  me,  que  les  Allemands  nom- 

Spada  Cataîo.  pag.  55.  m^niber^fetty  ou  une  foitc  de 

Wallerius  Minéralo.  pag.  90.  matière  fulfureufe  ,  qu'ils  ap- 

L  A  N  G   Lapid.  figur.    Tabul.  pellent  Schevvfcl-arten,  Le  nom 

XXXVI 11  pag.  130.  de  lichantraz  dont  les  Latins  fe 

Bertrand   Ufages  des  Mon-  fontfervis,  d'après  les  Grecs  p 

tagnes  ,  pag.  173.  &  que  les  François  ont  adopté  , 

LuiD  Lithop.  Brit.  n**.  7^8.  vient  de  deux  mots  Grecs  qui 

fîgnifienr  charbon  de  pierre* 

Les  noyaux  formés  dans  les  Le  lithantrax  ou  le  charbon 

valves   des    cames    font    plus  foflfile ,  eft  une  pierre  noirâtre 

communs  que  la  coquille  mé-  ou  brune  ,  fouvent  divifée  par 

me  pétrifiée.  feuilles  ,  qui  brûle  plus  long-. 

Les   empreintes   des   cames  tems  qu'aucune  matière  inflam- 

portent  le  nom  de  chamotypo-  mable.  11  y  en  a  qui  après  la 

îiches  :  Chamotypolïthi,  combuflion  demeure  noir.  Il  y 

Les  Conchiliologidesne  font  en  a  qui  donne  une  matière 

pas  toujours  d'accord  entr'eux  fpongieufe ,  comme  des  fcorics 

fur  la  définition  des  cames  &  la  pu  de  la  pierre  ponce  :  enfin  il 

defcription  des  coquilles  qui  ap-  y  en  a  que  le  feu  réduit  en  cen- 

partiennent  à  cette  famille.  dres.  Quanta  l'extérieur  on  en 

Voyez  Namenclator  L'uholo.  trouve  du  friable  ,  qui  s'allume 

pag.  ^6.  &c  17.  &  les  Auteurs  'plus  aifément  ;  &  du  dur  ,  qui 

qui  y  font  cites.  Didlion*  des  brûle  plus  long-tems.  En  géné- 

Animaux.  Tom.  I.  Paris  1759.  rai  c'eft  une  fubftânce  compo- 

'  Article  CAMe.  A  dan  s  ON  Hift.  fce  de  terre  ,  de  pierre  ,  de  fou- 

des  Coq. du  Sénégal  Paris  1757.  fre  &  de  bitumo,  formée  d'un 

D'A'rcenvill£  Concbylio,  Pa-  afTemblage  de  lamci»  ou  de  feuil- 

lis  17^7.  les  réunies  en  malTe  folide. 

CHAMPIGNONS  PÉtRI-        Pour  éviter  la  confufion ,  on 

FIÉS.  Voyez  Fongîies.  auroit  dû  garder  le    nom  de 

CHARBON  FOSSILE,  ou    charbon  fossile  pour  défî- 

ip^iARsoN Du  TiRjR,^,  OU  CHAR-  cn^i:  Us  çhaibous  foflilcs  végé- 
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taux  ,  &appeller  toujours  cette  voies  le  Créateur  bienfaifant  a 

matière  fcuifteure  ou  filHic  li-  poacvu  aux  befoins  des  bom- 

THANTRAX.  mcs.  11  a  préparé  dans  le  feia 

Le  lithantrax  fc  trouve  par  de  la  terre  au  défaut  du  bois  une 

iîllons&  f^r  couches,  dansj^s  multitude  de  matières  in flam- 

terretas  montueux  :  c*e(l  pour  mables:  i^.  La  tourbe  mêlée  de 

l'ordinaire  aux  mêmes  endroits  racines  ;  l^.  la  terre  limoneufe^ 

que  Ton  rencontre  l'ardotCe  alu-  3^.  le  bitume  finfile  ou  l'ampe- 

mineufe  ,  dans  le^voifînagedes  lite  ;  4^.  les  charbons  foffiles 

carrières  de  grais  &  de  couches  végétaux  ^  pénétrés  par  le  bitu- 

de  pyrites  (rf).  me  j  5».  le   Hthantrax  ,  ou  la 

La  lithantraces  s'allument  pierre  fiflîle  bitumineufe.  11  eft 

<}uelquefois  d'eux-mêmes  à  l'air,  évident  qu'en  employant  ces  di- 

C'eft   lorCqu'ils  font  pénétrés  vcrfesfubftances,  onéconomi- 

•d'un  mélange  de  bitume  &  d'à-  feroit  les  Bois  ,  &  qu'en  divers 

lun  (b),  C'e(l-là  une  des  caufes  Pays  on  pourroit  extirper  une 

des  tremblemens  de  terre  (c).  grande  partie  de   ces  mêmes 

On  voit  combien  de  matières  bois ,  pour  augmenter  les  terres 

ie  Créateur  a  préparées  dans  le  labourables ,  ou  les  pâturages. 

'  iein  de  la  terre  pour  y  entrete-        11  y  a  des  lithantraces  qui  (e- 

nir  de  la  chaleur  ,  y  caufer  des  décompofentà  l'air  :  c'eflTefFec 

efFervefcences ,  ou  y  allumer  des  d'un  Tel  vitriolique  &  alumi- 

'  feux.  Ici ,  ce  font  des  terres  cal-  neux  ,  qui  les  a  pénétrés  &  qui 

caires  ;  là  bitumineufes  :  Ici  des  s'y  humede.  11  en  ed  qui  s'y 

ardoifes   alumineufes  ;  là    des  durcirent.  C'efll'eiTet  d'une hu« 

•  charbons  FonTiles  :  Ici  des  py-  midité  qui  les  amolliffoit  &  qu^ 

'rites;  là  de    fimples   vapeurs  s*y  évapore  :  mais  tous  les  chai;- 

minérales  (d).  Cette  chaleur  ,  bons  exhalent  une  odeur  ful- 

ces  cf&rvefcences ,  ou  ces  feux  .  furcufe  à  l'air  ,  en  perdanc  de 

Souterrains  étoient  néce^faires  leur  poids  &  de  leur  vertu  in- 

pour  la  circulation  des  eaux  in-  âammable. 
térieures r  pour  le  méchanifme        On -trouve  encore  du  bois 

univerfel^pourla  formation  fuc-  fouterrain  minéralifé  &  alumi- 

ccflîve  de  tant  de  corps  foflilcs  neux ,  qu'on  pourroit  confondre 

Se  pour  leur  entretien  perpétuel,  avec  le  chai  bon  de  terre  :  mais 

On  voit  auflî  par  combien  de  on  le  diflingue  d'aboid  par  la 

(a)  Voyez  dans  les  Mem.  ie  l'Acad.  Roy.  de  Suéde  celui  de  Tru- 
WA1.D.  An.  1740.  pag   10. 

ib)  Voyez  Ursain  Hiekne  it.  MéJe,  Hu  R.  de  Suéde  ,  decalore 
&  igné  pag.  19^ 

(c)  Voyez  Plott  Hi?.  nat.  lih.  IIL  p;ig.  141, 

(d)  Vcyçî  BERTRAND  IVIeuj.  Hift#  &  Phy.  lv«  U^  x\^TOkWt^t\A  ^'^ 
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figure  extérieure  :  ce  font  ies  à  da  Naphte  ;  4^.  utie  huile 
morceaux  de  Troncs ,  de  Bran-  plus  grodière ,  femblable  à  .du 
ctics ,  de  Racines.  Le  Tiflu  in-  Pétrole  ,  qui  tombe  au  fond  de 
céricur  les  fait  encore  reconnoî-  la  précédente ,  &  qui  pafTe  à  la 
tre  :  c*eO:  un  affemblage  de  Â-  d^illation ,  lotfqu'on  donne  ua 
lires  &  d'utricules ,  comme  dans  feu  vioîent  ^  $^.  cm  Tel  acide  » 
le  bois.  Ce  bois  foflile  eft  d'ail-  femblable  à  celui-da  fuccin  ;  6^. 
Icorsplus  léger.  Ce  bois  entaffé  une  terre  noire  pure,  qui  tcC^ 
à  fair  s'y  allume  de  lui-même  te  dans  la  rétorte  ,  qui  n*eft 
quelquefois ,  comme  les  char-  plus  inflammable  &  qui  ne  don- 
bons  aiumineux.  C'efl:  une  mé-  ne  plus  de  fumée.  On  voit  par- 
ine  matière  alumineufe  de  bitu-  là  que  les  charbons  de  terre  font 
mineofe ,  qui  a  pénétré  les  cou-  formés  par  du  Naphte  ou  du 
ches  de  fchifte  encore  molles  ,  pétrole  ,  qui  ayant  rencontré 
&  les  morceaux  de  bois  enfon-  des  couches  dé  limon  ou  de 
ces  dans  la  terre.  On  trouve  de  marne  >  les  a  pénétré  :  Une  va- 
ce  bois  aiumineux  près  de  Du^  peur  fulfureule  &  pàlTagere  eft 
àen  en  Mifnie  &  dans  le  Tirol.  venue  s*y  joindre  ,  &  la  matiè- 
On  l'appelle  en  Allemand  A-  res'eft  durcie.  Souvent  de  l'alun 
taunhaltig  mîneralifirtes  hole^,  difTout  s'eft  uni  à  ces  fubftances 

Il  y  a  encore  un  charbon  de  &  leur  a  communiqué  de  nou- 

bois  foDterrain  :  c'eft  un  bois  ytlles  qualités  (a), 
/que  des  feux  fou  terrains  ont  ré-        Bien  des  gens  craignent  de 

jduit  en  charbon ,  fans  lui  ôter  faire  ufage  du  charbop  de  ter- 

£$.  figure.  Oo  le  diftingue  aufl[I  re,  parce  qu'ils  en  fuppofentla 

êcs  lithantraces  par  la  forme  vapeur  ou  la  fumée  mal-faine, 

extérieure ,  qui  eft  celle  dti  boi$.  Ils  s'imaginent  que  la  Phtifie  » 

êc  pzv  les  filamens  &  les  fibres  qui  emporte  tant  de  gens  à  Lon- 

intérieures  qui  le   compofent.  dres  ,  en  ed  un  effet.  Ce  font 

Onrie  nomme  en  Allemand  un-  des  préjugés    fans   fondemens 

ter  irrdifchc    holt^^kohlen.    On  (tf).  11  y  a  peu  de  foufre  dans 

trouve  de  ce  charbon -là  près  de  les  charbons  de  terre.  C'eil  le 

Qnerfurt  dans  la  Haute  Saxe.  Pétrole  &  le  Naphte  qui  les 

On  tire  des  charbons  fofliles  rendent   inflammables.    D'ail- 

<ni  lithantraces  par  la  diftilla-  leurs  les  vapeurs  fulfureufcs  oc 

tion  :  i^.  Un  flegme;  z^,  un  font  point  du  tout  dangéteufes  ^ 

efprit  fulfurcux  tres-acide  ;  jf®.  elles  purifient  au  contraire  l'air. 

noe  huile  tenue ,  qui  reffemble  II  y  a  beaucoup  de  vapeurs  fuU 

fa)  WALtER  iiri  Minérale  t  p.  5T0»  EflaîsdeCh.  PhiliBerger* 
T.  I.  Triewald  Hift.  de  PAcad.  R.  de  Suéde  1740.  pag.  î79.  Joh- 
JuNckERi  Confpecius  Ch^a  Tom.  II.  pag.  44'  Scmeuchzer  Iti»* 
rjiljùn^  Toiiï.  II.  pag.  471.  Glauber  Pha^nac,  Spagyr.  Lib.  III. 

l^)  Voyez  VENCYCLowÈDin  aiûcle  B."3tis.iki*Ki%oîi>* 
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fureufes  aaz'tenvirons  des  mineû  II 7  a  près  de  Bochat ,  ao-dcT» 

de  enivre  dç  de  foofre.  Les  mé-  fus  de  Ltury  à  la  Vaux ,  daos  le 

téores.  ignées  9  qui  y  font  fré-  Caocon  de  Berne  ,  une  mkic 

<|uens  y  Tindiquenc  Jamais  on  confidérable  de  chavbon  detcc*- 

»  a  apperçu  que   ces  vapeurs  re  9  dont  on  ne  fai<  aucun  ola- 

fîiflenc  naiiibles  ni  aux  animaux  ge ,  quoique  le  lac  en  pût  rt!^ 

ni  aux  plantes.  L'air  eft  chargé  dce  le  tranfport  bien  facile*  Oa 

de  foutre  aux  environs  de  Fal-  y  voit  alternativement  uii«co«« 

hum  ,   ou  de  Coperbcrg  ,  en  cke  épaiffe  &  une  plus  mînsc» 

Wefteidal  en  Suéde  :  cepen-.  LaminedeFrienisberg,àdeinr 

dant  cet  air  n*a  rien  de  dange-  lûues  de  Berne  ,  eft  aufi  aiiaii* 

reux.  I>^sr01>erlând ,  au  Can-  donnée ,  quoiqu'elle  pût  {trc  ^ 

ton  de  Berne  9  il  y  a  des  Vallées  à  ce  que  je  pré  (urne ,  d'un  grand 

remplies  de  ces  Vapeurs  ,  on  fecours.  11  y  a  plulieurs  autzc9 

nVn  apperçoit  aucun  mauvais  mines  de  cette  efpéce  dans  k 

effet*  Canton ,  dont  aucune  D*eft  ex» 

Ceox  qui  travaillent  dans  les  ploitée  ,  comme  fur  la  mçim- 

mines  de  charbon  voyent  quel-  gne  d' Anxinde  dans  le  mande- 

quefois  l'air  s*enâammer  an-  mentdeBex  ,  à  Gyrtsbetg  pccs 

cour  d'eux  »  &  quelquefois  ils  de  Berthon  ,  à  Caftelcn  ,  k 

en  fent  étouffés.  Ceft  le  Pé*»  Bruttelen ,  à  MiiUithai  ^  dîm» 

trole  ,  qui  traverse  8c  pénétre  le  HasUland  ,  à  Nidaa,à  Yy- 

la  mine  de  Schifte  ,  lequel  fe  nan  ,  près  d'Arboure  Se  aïk 

trouve  volatilifé  &   fufpendu  leurs.  Tous  ces  charboBS  ae 

dans  l'air  ,  &  qui  s'y  enflamme  paroilTent  pas  également  bons^ 

par  l'approche  d'une  lampe  ou  Mais  en  ouvrant  les  aii]iet,.oiiC 

âe  quelque  feu  (a).  en  faifant  des  bures  profonècs  y 

11  fort  dans  d  autres  lieux  des  on  trouveroit  peut-être  (bus  là 

saines  fchifteufes  Ôc  métalliques  première  couche  quelque  diofe 

des  vapeurs  fuftbcantes  qui  s'en-  de  mieux.  Rien  ne  fervtroit  phft 

£amment  auflî.  Celles-ci  font  à  économifer  les  Bois  «  dont  il 

quelquefois  arfénicales  8c  dan-  y  a  encore  beaucoup  trop  facla 

géreufes  :  mais  ce  charbon  qui  Cmùtce  du  Canton  de  Berne, 

tient  du  minéral  efl  peu  inflam-  On- trouve  audi  de  ces  char» 

mable.  U  y  a  moins  de  bitume  bons  dans  le  Canton  de  Zurich  » 

dans  cette  efpcce  de  charbon,  à  trois Ueues  de  la  Ville,  entfQ 

Cependant  le  minéral  s'évapore  Horg  8c  Kapfiiac.  Schbuchzea 

à  Tair ,  &  le  charbon  peut  en-  en  a  fait  l'Analyfe  chimique  » 

cote  être  brûlé  alors  fans  aucun  en  les  diflillant  par  b  réràrte 

périL  (^).  11  y  a  trouvé  un  efprit  CaU 

(a)  Frid.  HofFmannî  programma  de  vapore  carbonum  fof£Hum  in« 
Roxio.  Halse  4**.  1695. 
(h)  Itia.  A)pù  T.  IL  pag.  470,  ^fiq. 


mi           C  H  A^  ,  ^  ^  A^ 
fuicux  ,  d'une    couleur  rougc  drcs  ,  ou  oo  \  zp^dlc  fedcaot" 
&  un  mucilage  réiineux ,  folu-  charbon  de  mer  ,   parce  qu'il 
ble  dans  Telprit  de  vin.  Une  vient  par  mer  dans  cette  ville- 
matière   groflc  lurnageoit  en  là.  Prefque  tout  le  terrein  d'An- 
fbrme  de  peau.  Cet  efprit  de  gleterre  e(l  rempli  de  ce  char-* 
charbon  fait  efFervcfconce  avec  bon  foflile  (»).  Celui  d'Ecoflc 
refprit  de  nitre.  Avec  la  folu-  c(l  plus  pefant   :  mais  moins 
tion  de  fucre  de  Saturne,  dif*  bon.  Celui  deHainastefl  plus 
tillë  dans  le  vinaigre  ;  il  fe  faic-  gras.  Celui  de  Liège  fe  confu^ 
une  précipitation  d'une  matière  me  plus  vite.  Celui  de  la  FoHer 
grife  :  avec  le  vinaigre  diftillé  &  celui  de  Braffac  en  Auver- 
ii  fe  forme  une  poudre  brune  ;  gne  font  plus  agréables  par  leur 
avec  le  Tel  de  tartre  il  ne  paroît  llamme. 
aucun  changement.  11  y  en  a  encore  en  divers* 

On  fe  fert  du  charbon  de  lieux  de  France ,  à  St.  Etienne 
terre  pour  calciner  des  pierres  en  Forez  ,  dans  le  Nivernois^ 
&  faire  de  la  chaux.  Les  four-  dans  la  Bourgogne  y  dans  T  An- 
veaux  font  fait  exprès  &  garnis  jou  ,  dans  k  Saumurois  »  en 
de  fer.  En  douze  heures  la  cal-  Normandie  ,  en  Hainaut ,  en 
cination  eft  achevée.  On  met  Lorraine  &^en  plufieurs  autres 
un  lit  de  charbon  d'un  pié  au  lieux.  On  en  trouve  audi  etv 
fond  du  fourneau ,  puis  on  mêle  différentes  Provinces  d'Allema- 
iàns  ordre  la  pierre  calcaire  &  le  gne  &  du  Nord, 
diarbon.  On  peut  auffi  paîtrir  On  peut  réduire  tous  les 
ices  charbons  ,  grofHérement  pi-  charbons  de  terre  ,  eu  égard  à 
lés ,  avec  un  peu  de  boue ,  pour  leurs  apparences  extérieures ,  à 
€n  envelopper  les  parties  fulfu-  ces  Cix  clafles  générales. 
rcuCês.   ScHkUCHZER  s'en  cft* 

fcrvi    avec    cette    précaution  i.  Charbon  Iignc:ux,  parfis; 

^ans   les   fourneaux  pour  les  bres.  Lithantrax  ligneus, 
didillations. 

Je  rapporte  tous  ces  faits  pour  i.  Charbon  pierreux ,  en  maf- 

montrer  combien  on  a  tort  de  fes.  Lithantrax  petrofus^ 
négliger  des  reffources  que  la 

.Providence  a   mifes    à   notre  j.  Charbon  terrcftrc ,  mêlé 

portée  ,  tandis  que  nous  nous  diyerfcment.  Lithantrax  ter* 

plaignons  (ans  cefle  de  la  cher-  refttis^ 
té  des  Bois. 

Le  charbon  de  Neucaftle  cft  4.  Charbon  bitumineux,  fem- 

connu  dans  toute  l'Europe.  On  blable  à  de  la  poa.  Litkan^ 

n'en  brûle  point  d'autre  à  Lon-  trax  piceus. 

« 

("a)  Voyez  IHif!.  Nat.  tle  ïlorthatnçtotv  ^w  Wlo^ïLX*Ui%  ^•^ 


C  H  À  ^        Ci  n'A  ï4/ 

"■  nimîneux  Se  pétroliques.  Il  ca 

y.  Charbon  fîdîlc.,  femblable    eft  c^ui  font  de  toute  anciccinc- 

à   de  rardoift.    Lithantrax    té.  D'autres  viennent  du  Délu- 

fjplis.  gc.  Témoin  les  empreintes  des 

végétaux  &  d'infedes  ,  <jui  fc 

'^.Charbon  métalUfé  ,  péné-    trouvent  quelquefois  fur   des 

tré  de  minéraux.  Lir/ïtf/i/rjjc'   charbons  fifliles  (^),  Comment 

mintralifaïus^  '   concevoir  que  des  couches  qui 

ont  jufqu'à  4D  &  4c  pies'  de 
Les  Charbons  bitumineux  hauteur  &  une  étendue  de  plu- 
cn  particulier  font  lui  fans  jfem-  fieurs  lieues  ne  foient  que  des 
blables  à  du  Jayet  ou  à  de  la;  arbres  décompofés  ?  On  trouve 
poix  :  ce  font  les  plus  purs  ;  tels  des  couches  qui  n*ont  que  quel- 
fbnt  ceux  de  Neucaftle.  ques  pouces  d'épaiffcur  ,  mais 

Ceux  qui  font  pyriteux,  pé-  très-étendue  ;  feroit-ce  encore 
nécrés  de  minéraux  ,  ont  une  une  forêt  abîmée  &  des  arbres 
odeur  forte  :  tels  font  ceux  de  détruits  ?  On  rencontre  des  lits 
Pcftcrwitz  près  de  Drefdc.  ^         pofés  les  uns  fur  les  autres  avec  . 

Les  charbons  pierreux  font  des  couches  intermédiaires^  de 
ftériles  en  bitume.  Ils  ne  peu-  Rocs ,  de  Terre  ,  de  Gravier, 
vent  fcrvir  que  pour  cuire  les  Etoit-  ce  donc  des  Forêts  qui 
tuiles  :  tels  font  ceux  du  Comté  oqt  végété  les  unes  fur  les  aiï- 
deLingen  en  Weftphalic.  très  ?  Si  quelques  couches  de 

Les  charbons  terreux  font  charbon  paroi flent  ligneufcsoi 
friables ,  fc  décpmpofcnt  à  l'air,  fîbreufcs  ,  on  en  voit  d'autres 
font  moins  profonds  en  terre  ,  où  l'on  apperçoit  la  couche  mé- 
s*allamentaifémcnt,maislefeu  me  du  limon  ou  de  la  marne  y 
xi'cn  ed  pas  iî  ardent*  qui  a  été  changée  en  charbon  , 

C*cft  une  erreur ,  ce  me  fem-    en  forte  qu'une  partie  de  la  cou- 
ble  ,  de   croire  que  toutchar-    chc  eft  charbon  ,  Tautrc  partie 
bon    fodile  foit   du    bois  dé-    eft  encore  terreufc  &  marncufe. 
compofé  y  changé  en  limon  &        Donner  des  règles  pour  dé- 
pénétré  de  pétrole ,  de  bitume ,    couvrir  les  lieux  ou  il  y  a  des 
tde  vitriol  &  de  foufre  (tf).  Il    charbons  de   terre  ,  ce  fcroit 
paroîc  plutôt  que  ce  font  des    Tobjct  le  plus  important  des  re- 
couches des  matières  limoncu-    cherches  lur  cet  article  :  mais  il 
fes  ,  argillcufcs  ,  marneufes ,    eft  peu  de  règles  sures.  La  lar- 
qui  ont  été  plus  ou  moins  pé-    rière  pour  fonder  le  terrein  eft 
nétrécs  de  mouffettes  ,  de  va-    la  voie  la  moins  équivoque ,  & 
peurs  fulforeufcs  &  de  fucs  bi-    fon  rapport  eft  toujours  affuré. 

{aS  Vovez  l'FNCYCt-opiiDiF.  au  mot  Charbon  t»''.  v>^w'K"^* 
ih)  Meir,  de  VAcâd.  R.  des  Sciences  de  Paris.  Anwé^  \i  vi» 


1^44   .       C  fit  A  eu  A 

Xes  mines  de  charbon  fe  tïoa-  font  les  Vapeurs ,  les  Eaux  >  tcà 

venc    ordinairement  dans   les  Terres  &  les  Rochers.  Concrç 

lieux  montueux  &  inégaux ,  &  le  premier  de  ces  inconvéniens 

il  faut ,  ^uand  on  en  cnerche  ,.  on  doit  pratiquer  des  puits  ou 

vifîter  premièrement  les  coili-  des  bures  ,   pour  renouveller 

^    nés  abruptes  &  les  endroits  ou.  l'air.  Cootce  te  fécond  il  faut 

il  s'eft  fait  des  éboulemens.  Là  épuifer  ou   faire    écouler   les 

fè  manifeftent  quelquefois  les  eaux.  Les  terres  doivent  être 

'     couches  de  charbon.  On  recon-  foutenues  ^  &  les  Rochers  en- 

noît  outre  cela  les  lieux  qui  en  levés;  On  peutvoiidauile  Mé- 

produifent  aux  mêmes  indices ,  moire  de  M.  de  Tilly  {a)  les 

qui  décèlent  les  mines  métalli-  manœuvres     néceifa^ires  ^  pour 

€|ttes.  L'air  des  environs  eft  fou-  l'cxploitarion  des  mines  de  char- 

veot  chargé  de  vapeurs..  Les  ra-  bon  ,  &  dans  rEmiYCLOPiDia 

cines  des  végétaux  indiquent  diverfes  obfervations  três-im« 

aufli  quelque  chofe  de  bitumi  portantes  fur  cette  mastière.    . 

neHX,  elles  en  font  pénétrées.  CHATAIGI^E  DE  MER. 

Les  eaux  chargées  d*Ochre  jau-  Voyez  Echinitiï.  ou  Oursin. 

ne  ^  ou  qui  laitent  un  fédiment  CHATAIGNE    PÉTRI- 

xioir  Y  annoncent  encore  quel-  FIÉE.  Voyez  castanita  8c 

que&is  la  proximité  des  mines  carpolithe 

de  charbon*.  CHATOIER  Cette  expref- 

Ces  mines  font  par  couches  iion  eft  tirée  de  l'œil  du  chac 

de  différente  épaiUeur  depuis  Se  appliquée  aux  pierres.  C'efl; 

deux  ou  trois  pouces  jufqu  a  40  montrer ,  dans  une  certaine  ex« 

&  45  pies.  Ces  couches  luivent  pofition  à  la  lumière ,  un  ou 

l'inclinai  (on  du  terrein  ou  de  la  placeurs  rayons  brilians  ,  co- 

'  montagne  &  font  plus  ou  moins;  lorés  ou  non  colorés  ;  au-de« 

étendues.  Si  elles  font  minces  ,  dans  ou  à  la  furface.  Ces  ra^ 

la  mine  ne  &uroit*etre  «xploi-  yons  partent  d'un  point  comme 

téc  avec  profit.  Plus  les  cou-  centre  ,    s'étendent    vers    les 

ches  font  profondes  «  plus  elles  bords  de  la  pierre,  &  di(pa- 

font  épaifles  &  le  charbon  eft  roiflent  à  une  autre  expofition 

de  meilleure  qualité  Quelque-  a  la  lumière, 

fois  ces.  couches  font  interrom-  CHAUX.  Voyez  caicina. 

pues  &  ne  fe  retrouvent  qu'à  de  t.ion  :  calcaire.  Conlultez 

grandes  diflances.  I'Encyclopepie  fur  ces  arti- 

On  rencontre  dans  Texploi-  clés.  Voyez  fur  la  chaux-vive 

tation  des  mines  de  charbon  les  diiTertations  de  Jean  lac, 

plufîeurs  fortes  d'obftacles  ;  ce  Eick,  in-4^.  Jenae  I73>5. 172.^* 

(a)  Mémoire  fur  Tutiliré  ,  la  nature  &  l'exploitation  du  charbon  mî- 
aéraJf  par  M*  de  Tilîy,  Paris  17)S«  l^Vvfi  Louin.  B°«  X)0  pages. 
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El  ejuGkm  craâatus  de  cake  On  défîgne  e&core  par -là 

vira.  Ibid.  1717.  4**«  Item  J.  dans  les  fonderies  ,  la   partie 

Gox»  Tranei  ,   Diflerc.    dé  inférieure  .du  fourneaa  à  man- 

ca/ce  yiya  4^.    Lutet.  Parif.  che  dans  lequel  on  fait  fondre: 

l6ts»                          '  les  mines  ,  pour  en  réparer  les: 

CHAUX  -  NATIVE.  Ctf /a:  métaux.    Çcft  un  ;  revêtement 

natîva,  C^eft  une  fubRance  cal-  intérieur  je  briques  féchéesair 

Caire,  qui  mêlée  avec  Teau  ,  foleil,  ou  de  pierres  non  vicri- 

faos  avoir  écé  calcinée  ,  prend  fiables  ,  ou  'réfraâaircs  ,  qui 

du  corps  &   peut  fcrvir  de  ci-  puifTent  réfiftcc:  à  Taélion  des 

ment.    Ces     fubflances    font  Icories  &  des  fondans. 

moins    connues    qu'autrefois,  CHERNITE  ,  ou  chermi- 

Les  Anciens  en  parlent  beau-  te^ChërmitiiS  Sorte  de  mar- 

coup.  Leur  Gypfum  tymphai-  bre  blanc  donc  les  anciens  fe 

€um  des  Anciens  étoit  de  cette  fervoient  po'ir  faire  des  tom- 

cfpcce.  Voyex  Pline  Hift.  Nat.  beaux. 

Lib.  XXXVI.  Cap.  XVII.   &  .    CHERîttTES,ou  CHER- 

Traité  des  pierres  de  Theoph.  MITES    Marbre  des  Anciens 

avec  les  notes,  de  M.  Hill  ^  aujourd'hui  inconnu.  Les  Grecs 

pag,  109.  &  fuîv.    -  en  faifoient  des  tombeaux. 

CHELIDOINES;fa.usses  CHEVAL-MARIN,   Infec- 

CHiELiDOiSES 'y  Chelidoni y p/eU'  te.  Voyez  Uippocampus. 

dochelidonii  :  chelidonii  mine-  CHlOS  (  MARBRE  de  ); 

raies.  Ce  marbre' connu  des  Anciens^ 

Les  chélidoines  ou   pierres  ce  marbre  donc  parle  Théo- 

d'hirondelles  font  des  cailloux  fhraste.  (  Traité  des  pierres  » 

que  les  hirondelles  avalent  pour  pag.  i^«Edit.  de  Paris  1754.  ) 

nvorifer  leur  digeflion  &  qu  on  étoit  noirâtre  &  prenoic  le  nonl 

trouve  dans  leur  eftomac.  de  Mfle  d*od  on  le  tiroir,  llefl: 

Souvent  auflî  ce  ne  font  que  à  peu-prcs  de  la  même  efpéce 

de  petics  cailloux    polis  &  lui-  que  la  pierre  obfidienne  d'E- 

fans.  Voyez  HiROtlDELits  ,  ou  tniopie  &  a  le  même  degré  de 

pierre  d'HiROOBLLES.  tranfparence. 

CHEMISE.  On  appelle  che-  CHiKni.Chirites  ,   Lapis 

xniCc  la  croûte  calcinée  par  le  manum     humanam    fimulans. 

foleil  qui   enveloppe  les  cait-  Ald&ovand.  M.  MétalL  pag, 

loux  tranfparens.  481. 

On  donne  le  même  nom  à  la  La  chirite  eft  une  pierre  qui 

croûte  extérieure  de  quelques  a  la  figure  d'une  main d'hqmme. 

criftaux  ;  elle  efl;  grisâtre  \  iné-  Kundmann  parle  au(E  d'une 

gale  &  ôte  la  tranfparence  de  pierre  qui  a  la  forme  d*un  pié 

la  quille  ou  du  prifme  de  crif-  de  finee.  Rar.   natur.  &  Arc» 

taL  Tab.  111.  fig.  x« 
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.    CV^O  A. 14  A.  VoyjBt  A$-  4e  çuiirrç ,  décompQfécoupri- 

TgeiQ^TK..  cipitéc  ,&  quelquefois  réunic[, 

CHRYS AWTE'.lÇ^'^yî'/i^*^»  ^hfuitc  fous  une  formé  pierreù- 

C'eft  k  nom  q^çMerç^r^f  dpn-  fc  ou  fofide ,  ou  grimclée ,  oii 

^  à  uac  fpiîP . "dp .;c6xnc  d* Ain-  ûiMificidjc 

jwon  ,  don;  b  iVr&cç  rpffcm-  Al  y  c»  a  qui  cft  blcuç,  d'au- 

bk  i  cdlç  <f  jupp  jîKrjr &J.idc,  Mé-  trc  vçrtc.  C  cft  la  diflKrèhcc  des 

itâîU.  pag.   511*  Vpyez  ÇORN9  menftrues  namrellcs  quf  fait  la 

p'^MMON.  diverficé  des  couleurs.  C  cft*  là 

*    CHRYSAMMONJTE.  le  verd  de   montagne,    &  le 

Chryfammonites.  i^  G>ac  des  l)l6a  de  montagne.   Voyez  ces 

corpes  d'AiBmpn  ^}ii  font  cou-  articles.  Confuitez  auidî  Pline. 

ivrtçsd*unc  t^iuturp  ioxésf  %  p»  Hift,  N^t.  Lib.  XXXIII.  Cap. 

mi  paroiffcnr  dprfç^.  Ce  fon^  V.   J.  ^aurentii  Bauschii 

ces  cornes  d'Amliion-marçî^i^  fcbçdKUtroa.pofthumuin  de  cpe- 

fi«cf.  l.^swpe?îirpB«f»rlacpu-  tplep  *:  cïiryfpcolla.  «,  Jcnaf 

leur  de  l'or ,  4w  .**srcs  fiir  ig  i646. 

jppukur  du  cuivré  ji^upe  ,  d'au-  ta  cUryfocolk  des  Anciens 

très  fur  çcljç  d»  cuîyfe  bnini^  \Stoit  une  forte  de  fpath  verd 

J'en  ai  de  ces  irai^ç^èçes.  .fppsune  fQraleXkblpnnç^fe•  Ik 

CHRYSE13CTRÈ*  Ç^ryr  rem^lpyôi^nt  pour  fouder  1  or  , 

pleSrum.  Pierre  jai^tirie  dont  çocçim'e  nous  nous  fervons  dû 

ia  CQukur  tire  ftr  kTttççin  quç  ^rax.  *De-Ià  eft  venu  le  nom 

k.s  Anciens  npmipcjkat  çkjç-  dpunéà.dcux  {ubftancesfi  dif- 

trum.  Pline  papktfu  cbryfe-  réreptes.HiLLfurTHipPHRAs- 

Icdruip,  Ntft-tce.ppint  ce  quç  te^  Traité  fur  ks pierrçs  ,  pac. 

pous  nommons  Iç^^aPWi.^bç,  cellç  i  00.  Paris  1754^ 

i^ui  tire  plus  fw  |<:  Jguac  dor^  CHRYSOLÏTÇ,  Chryso- 

qaç  fur  k  rpage,  Voy.f?:  hya-  LiTys.     Gemma  peUacidiJima 

çiWTpç^    L.Ç    mj^Jliphry/bs  dà  duritie  fsxta  y  colore  viridi fith- 

jnêmp  Auteur  ç(ljpçut:^çrc  aui-  /lava  ,  in  igné  fugaci,  Chitim 

fi  une  pierre   de  1^.  piêpie  ef-  Archelai.  Quelques  Auteurs 

péçc.  la  nomment  Topa^ç  ,  d'autres 

ÇHRYSÏTÇ^ÇArj:)?/^/.  Pkr-  chr^JoUmpis  ,  d'autres  bérille. 

K.  de  tpiifbe.         '  .  Pe  ces  difcordanccs  ^  de  cçtte 

CHRYSÔÔ'ERYLLÇ.  variété  dans  ks  noms  naît  l^i 

Ç.hfy/hkfryllu^'^    Ç«îfP    pîprre  confufîon.  Si  op  inv<uite  tou- 

prfçieqfip  dppf  Wfk  Pl-^*îf  »  jours    des   nouveaux   noms  , 

l^^roit  çtf  e  UQÇ  topaji^  Voyez  plus  on  écrira  ,  &  plus  la  fcien« 

iiçr  Articlç.   ^-     .     "  ce  natuielk  dcviçndra  embar- 

.    CHRYSPCQtlE/fAryyj-  rafféç.  En   Alkmand  chryfo. 

colla.  On  a  dopH]^;  le  nona  d^  lith, 

cbryfocMc  à  une  &rte  de  mine  La  chryfoUte  cil  une  pierre 
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ipricleofe  polygone  ,  ou  qua->    de  les  diAingvec  «vcc  prcci«> 

dr^gul?ice  j,.  d'uA  vecd  Î4urà-*    fion. 

tre ,  qu'elle  pei;d  ^Uns  le  fea»        On  conticEEMi;  1^9  chryfoli- 

ÎluoiqasUpiercetelle'mâiQesY    tes.  Ygyçz  rËNcicxp?,  ctiry'v 
ouctenDC   Elle,  eft    fi  x^dxt^    iblitefa^ee, 
^«(ckiliilie  9  piife  fvrelle.  Chryfolithef   ;   09  doaoQ 

Cette  pÂecre  difi^L'ode  U  encore  ce  nom  à  det  pjieFiefi  qq 
Topaze  ,  avçc  bqufl\p  on  Jt'^  à  des  pétrifications  nMi;ç«Qiv 
confondue  foct  fouYeqt  j^  i^i  teufes  «  qui  p^roifieQt  îfiirtcs. 
vQx  1%  iH¥Mme  de  b  cdul^mî  )  Voyez  chuysaumovitc  ,  || 
la  cliry Colite  tire  fu(  le  vetd*  hqslites.  Ce  n*eft  fi9!uvc(k| 
la  topa7>e-  Ah:  Tor.  x^^  Pat  la  que  du  mica  d*ar  ou  l'or  i% 
fixiU  de  1^  couleur  :  celle  de  chat.  Voye^  mica* 
la  chry(bUtes*évanoui^  au  feu  »  Ms&catus  donne  encore  ce 
celte  de  la  v?paxe  y  réfi^.  j^.  nom  aux  cornes-d'Ammon.  .; 
Parb'd^t^t^  >  laUloenefQord  L'Abbt4  de  :R%vïl|.a8  parle 
pas  fur  ù  topaze ,  &  elle  a  prife  de  te(Ucées  pétrifiées  U  dqrées. 
iur  U  chryfoLite..  On  prétend  Memorie  fuprà  la  fifica  ^  YhiC* 
cependant,  que  c  ét^it  la  topaze  toria  naturale  de  di?erfî  talen- 
deft  Anciens ,  Sç  qi^e  çeft  u^f  tuoniini  in  Luj:a  1753.8.  T.  h 
c(p£cede  péridot«.  p.  xi^'. 

La  PaAsoÏDE  p'Agiçicola  ^  CHRYSOPHIS  Plinii  ^ 
&  le.  La^t  e(l  dune.cçpleqr  c'eft  la  Topave.  Voyez  cet 
pale  «  aqœufe  ,  tirant  fur  le   Articlç.    , .  ^ 

verd,  CHRYSOPRASE  ,  CAry- 

l^  cff^Ys.OPRAsy  eft  d'un  [opteron,-  Vgyez  çhrysolite. 
Yerd  mêlé  de  jaune  comme  de  CHRYSOPRASE,  Chryfçtr 
la  fQi^drc  féckée.  C'eft  le  prafus,  Pieite  oui  ctiplus  dure 
ÇHRTSOPTE&ON  des  Grcçs ,  fr  qui  a  plus  d'éclat  que  la  praV 
le  càryfobcriUus  6c  le  çhoaspxt  fe.  Sa  couleur  eft  un  mélange 
T£s  p'A^RicoLA,  çzaâdeverdfc  de  jaune. 

I^  prafe  eft  d'un  yerd  dç  .  Les  Anciens  dtftinguoient 
poireau  >  il  s'y  trouve  de  Tor  par  la  couleur  ,  les  nuances  U 
nsilé*  la  dureté  l'émeraude  ,  le  prafe  » 

XI  n*eft  paf  iiifé  de  décider  le  chryfoprafe  >  &  le  fmaragt^ 
fi  tances  CCS  pierres  ne  font  doprafe. 
ppipt  de rçfbéce du péridotdes  CHUMPI ,  Alfoiibo Bar- 
Modernes*  Cela  eft  même  fort  b  a  donne  ce  nom  à  une  pierr^ 
apparent.  U  ya  quelquefois^  ferrugineufequi  a  beaucoup  de 
peu  de  difl^çnce  dans  les  cou-  rapport  avec  l'Eméril  «  d'une 
leurç  .,  dans  la  tranfparçnce  &  couleur  grife,  d'un  brillant  oèf? 
les  autres  qualités  de  plufieurs  dur ,  de  l'efpèce  des  minéraui^ 
pierres  qu'il  a'cft  point  facile  rcfi:aâai):eSiOu\auo\nt.a3QSo« 
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tofi  ,  fôuvcnt  mclic  avcfc  1«  lé  Ce  trouve  Tur  un  rochef  &- 

mines  d'argent.  vonèàk-&  reffemble  à  la  cimo^ 

CIDARIS.  Ceft,  félon  léc  des Aflcîcns.        ■       ^ 

quelques  Auteurs  ,  une  efpéce  ■  L*l{IedeCimdlus,quiadon-^ 

d'Ecninite   mammillaire  j  qui  iiéfon  nom  à  ces  terres,  étoic 

imite  un  bonnet  Turc ,  ou  un  une  Vies  liles  de  l'Archipel ,  otf 

diadème.  Voyez  Echinite  ou  l'appelle  aujourd'hui-  Argentan 

OURSïN.  ria^   Plin.    rfift.    Nat.    Lib, 

Voici  comment  Kxein  les  XXXV;   Cap.    XVII.    Voyc« 

définit  :  echini  &  echinita  emi-  Hitx  fur  THEOPHRASTipag. 

nentiis  hemifpheritis  veluti la»  104I 'Paris,  ^TJ^.  ■ 

fidihus  pretiofis  quafi  guttati ,'  CINABRE  ,  00  cihnavre  r 

alii  pifii ,  alil  calati ,  Jpharoï-  Cinnaharis,  En  Allemand  cino' 

dalis  &  clîpei  forma  ■ ,  exîtum  ber.  Ceft  du  mercure  minera- 

hihtntes  in  vtrtice  ^  hinc  àno^  lifé  avec  le  foufre  ',  -ou  une 

ryy2i.  Natural. -difpof.  Echino-  tombinaifon  &  une'fublima- 

<  ^rm     &  norpendat.    Lithof;  tion  de  xxi  deux  fubftances  » 

pag.  57.  faite  piaflà  chaleur,  naturelle. 

CILICIE  (  TERRE  »E  );  Cetrc  union  ne  peut  être  rom- 

ThéophrastE'  parle-  de  cette  pu^e  que  pat  le  feu ,  -idaifs  unie 

terre  bitumineufe  dont  on  cou-  retorte   de  fer  ,  à  l'aide  d'uâ 

vri>itles  vigne€  pbik  (es  garan-  intêrhiéde  5  qui  ed  la  limaille 

fit  des  infedles.  Traité  furies  «le^-fer  ,  ou  du  cuivre  ,  oudd 

pierres ,  pag.  1 6-j,  169,  Paris  ,  t^g^b  d-antimoine,  de  la  chaux» 

3754.  12^.     '       -*-:  ou  du  fel alcali  fixe.  Lecinabrè 

CILlNDRITE.  Voyez  Ci-  cènticbt  de  ^  à  J  de  mercure  , 

ïiNDRiTE.   ■    .'  .     >  le  refte  eft  foufte. 

•    CIMQLÉE(teriie).  Cimô-  Le  cinabre  natif  eft  rouge  , 

iia.  Terre  de  riiîe^dè  Cimolui  péfant ,  compaéle.  Extérieure- 

^dont  les  Anciens  fe  fcrvoient  ment  il  eft  fans  figure  déter- 

cn  peinture.  Elle étoit  blanche,  ipiijér  ,  quelquefois  feulement 

tnolle,  peudenfcv  ondueufc.  on  le  trouve  fous  une  forme 

II  paroît  que  ç  étoit  une  mar-  globuleufc.    Intérieurcinent' il 

ne.  D'autres  ont  cru-quer  ce-  p^ioît  ou  folidc,  ougrainelé, 

toit  une  apgille.,  Tournefort  ou   ftrié.  Plus  il  eft  pur  plus 

penfeque  c  étoit  une  craie.  J^  couleur  rouge  eft.bçlle. 

Ce  qtt\)n  a  appelle  de  nos  <  Les  principales  mines' con- 
cours cimolia  alba  ,  c'eft  la  iiuès  de  .cinabre  font  celles  de 
terre  à  pipes;  ce  qu'on  a  nom-  ^KremtHt^  en  Hongrie  ,  de  Hy^ 
né  cimolia  purpurafcens  ,  c'eft  éth  en  Efclavonie  ,  d'Horor 
la  *terre-:à  foulon  pour  dégraif-  wî»  eh  Bohême  ,  celles  de  la 
fer  les  draps.  Carinthie   &    du  Frioul  ,   die 

Xc5rfiirir£sdeComouaU*  GùasvcaveUca  au  Pérou  ,  de 
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5àint-Lo  en   Normahdie  .;  la  mots  cinabre  >  &  mercure  » 

plus  riche    cft    celle    d*AUna-  &  Gabriel.  Cl  AUDERiinven- 

dea  en  Efpajgne ,  dans  la  Man-  tum   cinaabarinum  fca  dilfer. 

chc  y-  fur  la  frontière  de  r£Ara-  de  cinnabari  nativa  Hugaricav 

jnadoure.  Pline  en  parle Hift,  &c.  4*.  Jena?.  1584.  Hill  fur 

Nat.  Lib.  XXXIII.  Cap,  VIL  Théophraftc  1^0-15^5. 

.    M.  de  JussiEU  a  donné  en  CIRCOS.  C'eil  une  forte  de 

171 9.  un  Mémoire  à  l'Acadé-  pierre  Judaïque  faite  en  poire* 

mie  des  Sciences,  fur  la  métbo-  Voyez  point  h  d'oursins. 

de  ufitée  en  Efpagne  de  diilii-  CIR  RITES.  Pierre  queToa 

1er  le  mercure  du  cinabre.  fuppofe  venir  de  i  Epervier  : 

Le  cinabre  fe  trouve  comme  elle  appartiendroic  aux  calculs. 

les  métaux  dans  diverfcsr  fortes  Voyez  cet  article. 

<le  matrices,  le  quartz ,  le  fpach,  Cis sites.    Cijjftu  Ce    fooc 

le  mica  ,  la  pierre  calcaire  ,  le  des  pierres  quircpréfentent  des 

^rès»  les  mines  de  fcr-^  celles  feuilles  de  lierre.  Ce  mot  vient 

de  plomb  en  cubes  ,    datis  la  du    grec    iuçoh    hcdera,   Plin. 

blende ,  la  mine  de  cuivre,  d'or  Hid.  Nat.  Lib.  XXXVIL  Cap. 

&  d*argent.  X.  En  Polonois  MasTOM^y^ka- 

Les  Anciens  connoi/Iènt  le  mien»  Nomenclat.  litnoL  pag« 

cinabre  natif.  Mais  leur  cina-  37. 

bre  artificiel  étoit  différent  du  On  a  auilî  appelle  ces  picr- 
nôtre.  C'étoit  un  fable  d'yn  tes  chûtes  de  ciy tes.  Il  neil  ce- 
rouge  très-vif  &  très- brillant  9  pendant  pas  aifé  de  définir  ce 
qu'on  trouvoit  dans  l'Ade  mi-  que  les  Anciens  ont  entendu 
neure  aux    environs  d'Ephèfe.  par-là. 

Aujourd'hui  le  cinabre  taâice  CLAIRE.    On  appelle  aiofi 

€3(1  un  mélange  de  mercure  &  la  cendre  d'os  calciné  ,  Icdîvée  , 

de  foufre  fublimés  parl'aélton  féchce  ,   &  réduite  en  poudre 

d'un   feu   convenable.    On  le  impalpable  fur  le  porphyre.  » 

travaille  fur-tout  en  Hollande,  dont  on  enduit  la  furface  inté« 

.  Voyez  le  Dictionnaire  de  com-  rieure  des  coupelles.  Par- là  on 

merce  de  Savary  au  mot  cih-  remplit  les.  inégalités ,  on  cou* 

NABRE.  vre  les  grains  vttrefcibles  ,  Se 

Le  cinnabre  des  Indes  des  .on  prépare  une  forte  de  crible 

Anciens  Médecins  écoit  un  fuc  à  travers  lequel  les  métaux  vi- 

végétai  ,  appelle  audi  fang-de-  trifîés  paiïent  ,  tandis  que,  l'or 

Drtfg^a/7.  DioscORiDE  l'appelle  &  l'argent  en  fufion  font  ai:-. 

iNvr«C«tt    \fiMf.     Voy^z     Dic<  rctés. 

tiônnaire    pharmaceutique   de  CLAVICULES.  CUvicula» 

Meuvc  au  mot  sANGUis  dra-  Pointes  d'oursins.   Voyez 

cONis.  cet  article. 

Vo3«e2  ÏBncycloHdii  aux        CLElRTït %  'fccÀ^  ô!  «ocûfc 
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Eétrifié  :  Clethrites.  Voyez       On  adonné  affczcoiimaaiT^ 

TÉ-LÉcHiT£.  ment  lie  nom  de  cobolt  à  trois 

.    On  entend  auffi  par-là  «ne  <;hores  i^.à  la  |>yrite  atfiénicàle 

^crre  qui  repréfence  une  feaille  9c  à  la  mine  blanche  d  arfenic. 

ii'aure.  Il  y  a  une  mine  de  cobolt cet^- 

CLONISSE,  C/anij/tf .  Ccft  dréc  ,  qui  y  reffembkun  peu» 

.tine  coquille  bivalve  de  rcipéce  Mais  ce  cobolc  fe  dihftingue  i  ^. 

.des  cames  à  valves  ridées.  M.  par  (a  couleur  qui  eft  plus  fon- 

AdjmsOH  dans    fon  Hidoire  xéty  un  peu  roueeàtres'i^.par 

^des  coquillages  du  Sénégal  en  (on  jsrain  qui  eit  plus  fin;  3<^. 

£ùt  une  deTcription  fbrtezaâe.  'par  ton  verre  qui  eftbleu  ,  au 

•On  en  trouve  beaucoup  de  FoC^  lien  que  la  pyrite- arfénicale 

files  dans  quelques  vallées  du  donne  un  V)5rd  noir  3  4^.  enfin 

'Piembut.  •  J'en  ai  trouvé  aufil  k  pyrite  arfénicale  ne  donne 

:  dans  une  vallée  de  TËVéché  de  point  (on  régule  par  4a  fufion  » 

•  Bâle,  à  quelque   diftance  de  mais  par  k  lublimation,  àTex- 
•<>randva1.  ception  du  régule  de  la  partie 

Voyez  Diâionn'aire  des  ani-  fertugineufe ,  qui  eft  toujours 
inaus.   Tom.  I»  Article  Clo-  dans  cette  pyrite. 
.141'ssÈ.  On  donne  trteorc  1^.  le  nom 
COBOLT  ou  Cobalt.  Ce-  de  cobok  à  larfenit  teftacé  , 
folium^Cobakum,  Cad/nia pro  ^ue  les  Ailcmttnd^  ont  appelle 
-turuleo  ,  feu  vitri  caruUi.  £n  'fiUrbenkotok.  Il t^ntient  quel- 
Allemand,  en  Anglois ,  en  Sué  'qoeibis  du<:obok ,  mais  il  y  en 

•  dois  ,  en  Danois  coholt.  Quel-  à  qui  «n  èft   entièrement  dér 
qucs  Allemands lappcllent aufli  pOuïv4. 

"fpiife.  Ënifin  on   a  donné  le  nom 

LiNN<4n7s  rappelle   ar&nic-  de  (lobolt  à  cette  matiéi-e  donc 

'  amorphe ,  qui  devient  bleti  par  >on  fait  4e  1>ku  ,   ou  le  fafre. 

.  la  calcination ,  arftmcum  amor-  On  auroit  dû  ré{«rver  -co  mot 

phitm  cakinaàone  caruUum  :  pourdéfigner  4a  deraiet^  de  ces 

i^j^r^t: -En  Suédois  F<erg-<o^o/f.  fubftances  ,  que    nous  -allons 

d^  cobolt,  ayant  quelque  chofe  décrite,   en  Tutvant  walle- 

•  de  métallique  ,  ne  paroît  pas  rius  (c). 

devoir  être  rangé  parmi  les  fou-  -   Le  cobolt  efl  un  demi-^tal 

fres  ,   ni  les  arfenics.  ^allë-  dar ,  mais  friable ,  k  d'ttne  na- 

■  Xius  le  place  entre  les  demi-  turc  prefque  terreuse.  La  cou- 

-métaulc  {a),  Brai^d  eft lèpre-  leur  en ^u  pâle;  dims  la  frac- 

mier   qui    Tait    mis    dans  ce  tUre  il  re^Tembleà  du  métal.  11 

•'rang  (i).  varie  beaucoup  dans  le  poids  » 

« 

{a)  Miner.  T. L  pag.  417.  &c. 

(^;  Aft^Erudit.Upiài.  ^      ' 
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depuis  ^ ,  à  7,000.  U  efl;  aflez  iïic ,  qud  notis  aVons  difli&gué 
fircfàùfea.  ÏI  ne  s'ycnâàmmc  ci- demis  dt  liï  pyrite  avféhiv 
point  &  n'y  donne  point  d&fu-'  cale.  Elle  fé^eitiMe  foUVeiît  à' 
méc  a  6c  pour  ceffte  râi(on  il  là  galène  d'e  {>1ô|fti6  ,  à  {Petites' 
n'app!A;tienc  ni  aux  rôufres  ^rii  (hic's  &  à'  grains  brillans.   11^ 
aux  arrenics.   A  un  feu  vioîent  en  ed  qui  eu'  cômpaéte  côttï- 
il  entre    en  fufïôn.  '  Avec   le  ifte  l'acier' ,  d'aïkre  q"Ui  éft  fria- 
plomb  il  (e  viuifîe  tïèi  ditf(fi-  bl'e.  Cob'oftànf  arfeAîco  minera» 
lemenCs^  dès-lors  il  nefàûroit,  lifaturn,  /hi/iera  dijfhrMi,  grariu-» 
s'infinuer  dans    la   coupelle  &L  lis  cotdfé  plunibeo  texiura  cha* 
fcrvÎT  à    purifier  l'or  ou   Fâr-'  lyhea  nùcàntiius.  Minera  cobàU 
gcnt-  Si,  après  avoir- été  bien  ti  cinefé'a,   Eti  AHemand*' JCa* 
calcioé&bien  pul'vérifé  ,  on  le  Mtert^:  Hoboltglant^, 
fait  fondre  avec  du  feralcali  5^  1^'.    Là  mine  de  co6oit'(]pé- 
des  cailloux ,  il  donne  un  verre  cuîaire  e(V  tioirâtre  ,   feuilles- 
bleu.  Jamais   on  ne  peut  unir  tée  ,  &  bi'illante  ,    elle  paroit 
le  cobolt   avec    fe    bifniuth  ,  méléie    de   félénite.  *Coholtùiai 
mais  il  s'unit  au  cuivre  par  la  drfenicum  mineralijatum' yftJjfiU\ 
fufion  ,  fi  intimement  qu'il  ne  colore  riîgfù  fpUrtdejcente.   Mi- 
peut  plus  en  être  féparé.  11  ne  fiera  coboln]pecutaris.  Eu  Al- 
s'amalgame  point  avec  le  mer-  Icmand  Spignl  koBott. 
cure.  5'\    la  mine  de  cobolt  vî- 
Une  manière  d'éprouver  fi  le  treufe  eft  femblable  àdesfco-t 
cobolt  peut  donner   une  belle  ries  d'un  gris  blcU  ,  brillante» 
couleur  bleue  ,  &  s'il  efl  mêlé  11  y  en  a  de  dure  &  de  fpoii- 
avec  du  bifmuth  ,  c'eft  défaire  gicufe.   Cob'olfiûn  arfenico  mi- 
fondre  la  mine  avec  deux  ou  neralifatum  miriera  colofe  gtku" 
trois  fois  fon  poids  de  borax  Si  co  ,  fcoriis  fim'de»  Minera  cor^ 
ie  borax  devient  d'un  beau  bleu  iolti  fcoriaformis.    En   AUc- 
le  cobolt  efl  bon.Lorfqu'on  f^t  mand  Schldk)k  kobolt: 
fondre  les  mines  de  bifmuth  ,  4^.  La  mine  de    cobolt  ea^ 
l'arfénicfe  fépare  parfublnua--  criftaux  cft  giife  ,  ornée  de  fî- 
tion  ;  on  trouve  aufli  féparcc  gures  darbrifTeaux  ,  quidifpa- 
cette  terre  <]ue  les  Allemands  soilFent  à  l'air  ,  tandis  que  lar 
appellent   Wlpnutk  -  graupen  ,  mine  s'y    dccomporc.   Coîbotl 
farine  de  bit  mu  th.  Cette  ma-  minera  diverfimoat  criflatiifdta 
ticre   efl  colorante.    Il  paroît  fiu  figuraïa.  Drufa  cùboitî,  Eir 
<ju'il  y  en  a  avec  le  cobolt ,  &  Allemand  KoUi-drufe.     ' 
que  de  ce  mélange  naît  là  cou-  5^.  Les  fleurs  dccobolrfonr 
j  leur  bleue  du  fafie.  des  clHorefcences  d'un  cobolr 
•  WALLERiasdiflinguc  fixef-  décompofé  dans  le  fcin  de  Ik* 
pèce  de  mines  de  cobolr.  terre,  il  y  en   a  en  filets*  Il 
-  1^.  Lamine  de  cobolt  cen-  y  en. a  do  couleur  roug:  »  ou 
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pourpre  ,  ou  violette  :  on  en  kenJlein»'EnVolonoisflimac{yi 

trouve  de  jaune.  CoUfoti  mine-  kamîen. 

ra  efflorefcens  ,  colore  rubro  vel  On  diftingue  les  mêmes  ef- 

fiavo.    Fias  coWoti.  En  Aile-  péces  de  cochlices  ou  coquilles 

inand  Yiobolt-blumc,  foffiles  que  des  coquilles  de  mer. 

^^.  Enfin  il  V  a  une  mine  de  Chaque   Auteur  prefque  a'fk 

cobolt   terreu(e    ,   peu    com-  méthode, 

paâe  9  blanche ,  jaune ,  noirâ-  Voici  la  divifibn  que  Lin- 

xre  ,  marneufe  ou  atgiileufe.  n^eus   établit  {a),  lldiftingue 

Coholti  minera  terrea.  En  Aile-  d*aboi'd  les  univalves  enfpirales 

xnand  Koholt-erde  -,  Koholt-let-  Se  fans  fpitales. 

fen.  Dans  les  rang  des  premières 

Con  fuirez  (ur  le  cobolt  Ges-  il  met  les  efpéces  fuivantcs  ; 
^ER  de   cobolto,  Brakd  iubi 

fuprâ).  Swedenborg i/f/êrro:  'j4rgonauta. 

lif,  JûSTi  von  halbcn  metallen»  Nauûlus, 

W^afad.  Philofoph.  An.  1717.  Conus. 

N*.  $76.  Voyez  auffi  larticlc  Cypraa. 

s  M  A  L  T  £  &  ZAFRE.    Voycz  BuUa, 

TEncyclopedie  au  mot  co*  Voluta* 

^OLT.  Buccinum, 

M*  F.  R.  ScHW^  ALHEiM  a  pu-  Strombus. 

l>liéen  1757.  une  Diflertation  ,        Murex, 

în-4^.  à  Halle  fur  le  cobolt  »  oiî  Trochus, 

il  a  rafTcmbié  bien  des  chofes  Turbo, 

cui^ufes  fut  cette  matière.  Il  Hélix, 

prétend  avoir  trouvé  le  cobolt  Nerita, 

ibus  quatre  nouvelles  formes  Haliotis, 
différentes  des   mines  décrites 

par  les    Auteurs  :   Mais  c'eft  Les  efpéces  fuivantes  n*ont 

peut-être    moins   des   efpéces  point  dalpirale  régulière, 
nouvelles  que  des  variétés  de 

différentes   efpécçs   déjà  con-  Patella, 

nues.  Dentaliumm 

COCHLITES ,  ou  coquil-  Serpula. 

lÉs    UNIVALVES    PÉTRIFIÉES    , 

ovi  FOSSILES.  Cpchiti  y  vt\ co"  Voici  les  efpéces  de  coquil- 

chl^ttR  ;  Conchylia  lapidea  vel  les  univalves  que  ^Tallerius 

fojjilia  univalvia.  En  Allemand  difliingue  {b).  On  peut  cher-- 

ierjieinerte  fchnekken ,  fchnek-  cher  ces  articles  dans  leur  place; 

-  {a)  Kf'gnum  animal,  pag.  i2S.  &  feq.  Edir.  de  17 $9* 
(^).Minéral.Toni.  II.  pag,  ;g  &re<i.  £dit.  de  Paris  fit  47C.£diu 
^e  Berlin» 


c  ô  c 

'PateHiies ,  ou  lepadites* 
/     Fianites ,  ou  haliotites. 
Dentalites ,  ou  c a'Nalites. 
Namilites ,  ou  {voilier. 
EfcargotSy  oucochlites. 
Nerities ,  ou  semilunaire. 
Trochiiites ,  ou  sabots. 
Buccinites ,  ou  trohpes. 
Stromhitts  ,  ou  vis. 
Turbinkes  yon  contournes. 
Cornets  ,  ou  voUitues, 
Bouleaux  ,  om  cylindrites, 
MuRiciTEs ,  ou  rochers. 
Pourpres,  onpurpurites, 
Globofites  ,    ou    conques 

SPHERIQUES. 

TorcelUnites ,  ou  venus. 
Ammonites  ,    ou    cornEs- 
s'Ammon. 

Confnltez  Tlnd^x  de  Gual- 
TiERi  &  la  Conchyliologie  de 

M.  d'ARGEN VILLE. 

CŒUR.  Voyez  Cor  mari- 
num, 

COHESION  :  Cohéren- 
ce :  Adhérence.  Ccft  la  for- 
ce par  laqiielle  les  particules 
primitives  des  corps  font  liées 
les  unes  aux  autres  pour  corn- 
pofer  un  corps  folide.  Les 
uns  attribuent  cette  cohéfion  à 
la  preffioQ  uniforme  de  rAt-^ 
mofphére  environnant  :  d'au- 
tres au  repos  relatif  dé  ces  mo- 
lécules. Newton  dit  que  c'eft 
reSèt  de  l'attra^fbion ,  qui  dans 
le  (contadt  immédiat  croit  eu 
puiffance.  Les  furfaces  ,  en- 
duites d'huile  ou  de  matières 
grafTes  ,  s'attirent  plus  forte- 
mcBt ,  fcloa  M,  MusscHm^^ 
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BROCK.  L'aâion  du  feu  qui 
diflîpe  cette  graHTe  ,  ou  qui  la 
répare  ,  diminue  ,  ou  détruit  , 
on  fulpend  la  cohéfion  des 
parties.  De-là  vient  peut-être  ^ 
la  fufîon  des  mines. 

COLITE.  Colites,  Lapis 
membrum  virile  menticru.  C'eft, 
ou  une  bélcmnite  ,  ou  un  dcn- 
talite ,  oU  un  jeu  de  la  nature  , 
ou  un  ftaladire.  C'eft  de  l'ef- 
péce  des  priapolithes: 


COLOMINE. 
COLUBRINE 


1 


PlERRfis  OL- 
LAIRES.VoycZ 
OLLAIRË. 


COLUMELLI  LuiDii.  8c 
COLUMNETiE  Plotii.  Ce 
font  des  efpéces  de  cortalloï-- 
des.  Voyez  cet  article. 

COLLYRION.  Terre  de 
Samos. 

COMETITE-Ccm^mex; 
C'eft  une  efpéce  de  plante  ma- 
rine dont  la  furface  efl:  étoilée. 
Voyez  AsTROÏTE  &    caral- 

LOÏDE. 

CONCHA  TESTITUDI- 
NARIA  FOSSILIS.  Voyez 
Pholadite. 

CONCHA  ANATIFERA. 
Voyez  CONQUE  anatifere. 

CONCHITES,  ou  coquil- 
les à  d^ux  battans  ,  pétrifiées 
ou  fofliles.  CoNCHiTi  ,  vel 
coNCHiTifi.  Conchylia  bival^ 
via  petrefaHa  ,  lapidea  ,  vel 
foffilia.  En  Allemand  verflei- 
nerte  mufcheln.  En  Polonots 
Slimae^y  Kamien. 

Voici  les  principales  efpéces 

de  bivalves  £oIltU$  o\x  ^txi\!ûfctv 
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On  pcàt  voir  chacun  de  ces        CONC  HYL  l  OTYPOLI- 
articles.  .  THES.  ConchyliotypolithLCon" 

^Ay/ij  impnjja.    En  AUemand 
ÔSTRAGiTES    &  Grtphx-    ^(dfukke  voa  (chneikcn. 

TES.  Les  conchyiiotypolithcs  font 

Ch  AM 1  TES.  ^5^  empreintes  de  la  figprc  cxté- 

MuscuLiTES.  rieurc  des  cocjuillcs  de  mer  fur 

PiKNiTES.  m  pierre.  la  coquille  ayant  re- 

T&ti.  JMi  Tes.  pof*^  fur  une  matière  molle  y  a 

BuCAEDiTBs,  laiflTé  une  impredîonqui  a  ref- 

PeçTinites.  ^  >  ^  maiiire  imprimée  s  efl 

SoLENiTEs.  endurcie  &  la.  coquille  a  péri. 

Térebratules  :  Ostrbo-  Ces  empreintes  font  eng^avu- 
pectinites*  UiSXERO-  Tcs  &  ordinaij;emeDt  coucaves. 
lixHts.  On  peut  en.  voir  des  exemples 

dans  la  plupart  des  ouvrages  li- 

IiNNiBUS  (a)  range  les  bi-    tWogiqiics; 

Valm  fous   quatorze    cfpéccs        Voyez.EpREM*Rip  :  naturae 

différcAtes  ,    doot   voici    les    Cmioforum  Pccad.  i.  A.   3. 

„j,ajg^  .  oblerv.  70.  Decad^IlJ.  A,  10. 

obfervat.  10. 

,^'fv  Wallerius  Mineraio.  pag. 

.   5t)f  EH.  ,^^^  Tq^^  Il  ç^^    Pj^j^; 

J*^^'***-  487.  edit.  BeroHn. 
Cardïum.  Bertrand  Ui^dcsmon- 

î^^^n^  tagBcs ,  pag.  X64.  &c. 
.    ^«°L"*»  Ces  emprantcs  prennent  le 

Spondylus.  nom  de  la  coquUlc  imprimée. 

^^'^i  CoehleotypoHthes.    Empreintes 

V'^^^^**  de    LlMAiÇQNS. 

.    f/OMiA.  Buccinotypalithts.  Empreintes 

.    Mïtilus.  de  Buccins. 

rtiNNA.  StrombotypolitAes.  Empreintes 

dcYrs. 

On  peut  confultei  Tlnd^x  da  TurbinotypoUthes^  Empreintes 

Gu^UTSbRi  &iaConch}{liiaLo^  de  Turbjnixesi»  &c. 

gic  dç  î4-  4' ARGfcNViLLE,  Oft/eotypoluLS.        Emprciûtcs 

Voyez  Bivalves*  d-HuiTRSs. 
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tlhamotypolitkts.    Empreintes  pétrifications  ;  ks  pier- 
de  Cames.  Res  pigurécs  ;   &  Icà  cal- 
SoieMOtypolitkes*  .  Eoipfcintes  culs.  Voyez  ces  dtver^.  arti- 
cle Manches  de  couceau.  clés  dans  leur   place. 
MufiùhtyfOukes.  Empreintes  CONQUE   ANATIFERE 
.    de  MoCL^KS.  PÉTRIFIÉE  ,  ou  Bravache  , 
PeSinotyfohtkts,    Empreintes  6£rnache;Sapimettr,.Pous- 
de  PciiQNEs.  SEPiED  FOssu.E«    En  Xactn  , 
£chinHypoli$hes.    Eupreintes  Coficia  ^natifcrs  «  TtUina  can* 
.    d'O^jiSiNSj  acc.  cellifira:  An  AT  irf.s. 

La   conque    ana<t£:re   eft 

CONCOMBRES   PÉTRI-  une  coo<j«c  multivatve  ,  plattc» 

FIÉS.  Lmpis  cucumerinus.  Ce  triangulaire  ,  compose  de  plu- 

ibnt  de  petites .  ferres  oUon-  fieurs  pièces  liées  pac  un  icarti* 

gues  y  qai   oe   font  que  des  lage.  communémienc  de  5  »  & 

pointes  d'ottiiiQS  f>écrifiees.  Vo-  une  autre  eCpcce  de  1$    pté- 

yez  cet  article.  ces ,  attachées  à  un  k>ng  pédi- 

•    U  y  a  aufTi  un  poifTon  de  mer  cule  »  avec  14  £rlaii9«QS.  Sui- 

t|tt*on  nomme  concombre  ma-  yant  M.  d'ARGENyfLi.B,(CoQ- 

rin.  l\  eftde  la  groireur  &  de  chylio  :  pag.  $57.)  leoQmde 

la  longueur  du  doigt.  Ronde*  conque  anatifere  e&«ne  déo9- 

LET,  d*âprcs  Pi,iKZ,  enpark.  niination   généralo  qui    can- 

Je  ne  £n  fi  on  îa  troavé  cfaaa-  frrend  les  )  familles  des  glandiï 

féen|)ierFe.  de  mer  ,  des   waies  conques 

CON CR£TK>NS.  Ccmcrr-  anacileres  ,  3c  des  Tf ass  ^«ffo- 

ta.  En  Allemand  yZriTTRrtfc/r/r.  f  ieds.  Voa  croit  Yttlgiai revient 

Les  coDci<étions  font  des  AibC-  ^u'il  Ont  des  oifeaux  marins 

tances  terreufes  »  piertesrfesft  éi  ^es  'canards  de  ces. 3  genres 

minérales  ,   dont   les  parties  »  -de  conques  ,    qui  ^t   toutes 

après  avoir  été  défunics  ou  fé-  une  panache  plus    qu    moifis 

:farées  U  décomporées^  (è  font  grande.  C*efl:  une  fa-Uc  qai  eft 

.téuntes  pour   former  un  nou-  aujourd'hui  rejettéc  de  tous  les 

veau  coq».  On  comprend  donc  NaturaJiftcs. 

qoeies  concrétions  (ont  des  ma-  11  y  a  princtpalemefit  trois 

tiérescbmpolfées  &  d'une  £oc^  cfjpéces  de  conques  aoatifefes; 

me  étrangère.  lune  efl:   adhéret^te  «    amckM 

.  Vf  ALL-EVuirs  (  «  ^  range  les  anatifera  adharens  ;  eËe  «atta- 

concrétions  fous  quatre  divi-  cheau^sponrri  desYsilToaux 

fions  gÀietales.:  les  tores:  ies  le  elle  a  un  pédioule  ^nos  flc 

•     {ft)  Mineralo.  Tom.  H. "pag.  3.  «c  feq.  é.Qt.  Françoîfe  ,  pag.  415.5 
«dit.  de  Beilin  1750. 


long  ,  fait  fen  forme  de  trompe  te ,  concave  d'un  côté  &  'con- 

{tf VLa  féconde  efpécc  cft  bour-  vexe  &   ridée  de  laatre  :  on  la 

beiire<>  concha  dnatifera pedicu-  trouve   en  Suiiïe  fur  le  mont 

lata;  elle  fe  tient  toute  droite  Randen.  Il  paroît  que  c'eft  la 

enfoncée  dans   le  fable  ou  la  mé^me  qu^on    voit  repréfeiM^e 

.vafe  au  fond  de  la  mer  (6),  La  dans  le  Traité  de   Pétrif.  Ta. 

tf oifiéme  efpéce  eftlarameufe  ;  LUI.  n^.  555.  &  que  1* Auteur 

Ramefa  feu   arhorefctns  ;  elle  nomme,  petit  os  d'Echinite. 

s*attathe  au  fond  de  la  mer  fur  Son    analogue   eft    repréfenté 

les  plantes  marines.  par  Gualtieri  ,    Tab.  lo^. 

La  vraie  conque   anatifere  A.  n^.  i. 

cfl  généralement  compofée  de  i®.  Tels  font  encore  les  bat  « 

4  écailles   ou   battans  :  deux  tans  de  la  conque  anatifere  en 

grands  aufquelsparoilfentatta-  forme  de  Tellinoïdes   compri- 

chés  deux    plus  petits  «  avec  mes,  triangulaires ,  coupés  d'un 

tiue  cinquième  pièce  étroite  ,  côté  en   ligne  droite ,  avec  la 

courbée  &  longue  qui  rejoint  coupure  tres-épaifTe  ,  liifes  en 

&  lie  4  battans  le  long  du  dos  ,  dehors  &  ftriés  en  dedans.  Oa 

&  couvre  toute  fa   charnière,  les  trouve    aufli    fur  le  monc 

On  peut  avoir  ces  diverfes  par-  Randen»  (  Voyez  Scheuchzer. 

cies  &   leur  réunion  dans  l'ou-  OryBogr.  n^.   1 10.  &  fpecim» 

Trage  de  Gualtieri  l.  c.  A.  Lithogr,   n^.  17.  )    On  n'en 

1.1.3.  Il  y  en   a  d'autres  de  trouve  jamais  les  deux  valves 

cette  même  efpéce  ,  dont  les  unies  :  fi  on  compare  ces  pié;* 

battans  font  compofés  par  pié-  ces  avec  les   battans  des  con-j 

ces  en  forme  d'écuffons  à  plu-  ques  anatiferes  ,  tels  que  M.  M. 

fieurs  coins  obtus  prefque  ar-  d'AR.G£N ville  &  Gualtieri 

rondis  ,  li^es  ou    ftriés   On.  les  représentent ,   il  paroît  que 

peut  encore  con fuite r   GuaL-  c'eft  la  même  chofe  :  il  fcimble 

TiERi  ,1.  c.  C.  C.  C.  encore-  quece  foitle  même  co* 

On   ne   trouve  point  cette  quillage  dont  parle  Ferrant 

conque  entière  entre  les  pétri-  Imperati  1.  i8.  pag.  ^43.  & 

£cations  :   mais    il  paroît  que  qu'il  appelle  un  genre  de  Tel* 

<|ueiques  pierres  figurées  qu'on  linc  :  Telline  Peaate  congenerl 

rencontre  quelquefois  en  font  aile  conche  anatifere  délie  parti 

les  parties  telles  que  je  viens  fettenirionali  da.qùali  najcono 

<le  les  décrite.  vîeiUi  in  forma  dïjinate  ; 

1°.  Telle  paroît  d'abord  être  Voyez  d'ARcEN ville  Col- 
line petite  pierre  longue&  étroi-  -chyL  p.  3^0*. Plan.  XXX..    . 

..ftf)  D'AaoBNvitLE  1.  c.  Ta.  ^0.  F.  Gualtieri  Ind^  Tcfi^T^ 
M06^  A.'B.  C. 

/^JV'Argbnyille  U  c.  T.  îo.  h* 
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Kj\jaî.tieki  Index  Tefta.  ai  ùhl&t  oa  d'autres    maticres. 

Tab,  106.  Conchyliorum  typi  ,  ea  AUc- 

Di^onnaire  des  Animauzv  jOEiaad  lAbdrukkt  von  conduis 

"      paris  1759.  T.  I.  au  iuocama-  lien  {b).  Voyez  conchtlio- 

TiFtREr  L.GESNfcR  dc  Petri-r  ttpoliyhe^ 

£cat.  difl^entiis.  lii.  Noyaux   de  coi|uilIe8b' 

CONQUE  SPHÉRIQUE ,  Une  matière  tcrrcftre  ou  picr-: 

ou  TONNE  :Voy.  Globolxte.  reufe»  mais  roollè  ,,s!efl;  iafi^ 

CONULUS  ,  ou  petit'COt  uu^c  dans  des  coqui]lc;s  inari- 

N£  :  C'eftile  nom  qu'on  a  doD*  x\es«  La  coquille  a  été  détruite 

né  à  une  forte   d'Echinite  ou  &  le  noyau  a  rel^é  zvçcVçaur 

d'ourfîn  pétrifié  en  forme  de  c(Kr  preinte  de  l'intérieur  de , cette 

ne.  Voyez  OURS  IN»  .    .  coquille  ,  qui  a  fêrvi  demou- 

COQUILLES, ou  CoQUltr  le.  Conchyliorum    nuclei.,  en 

lag£s  fossiij.es  ^  ou  PETRI-  Allemand  «SmiiA«r/t<4  voncon-- 

'    tiis.Conchyliafoffilia  yyclpe^  chilien  (c). 

trefaSa  Animalim  teftacea  fof-  .    IV.  Coquilles  minéraçirées  > 

fiUa  ,  vel  petrefaSa,  En  Aller  ou  mécallifées  ,  pour  rbrdioai-;* 

mand  ,  Conchilien  s   mufchel  re  pytiteufes ,  quelquefois  al^- 

4}der Jchnécken-fchoUn  edieuntef  mineufes  ,  ou  ferrugtneufes  i 

dtr  erde  gefundenwerden.     ;,  fouvent  c'eft  la  coquille  ,jp)êm^ 

Ces  coquilles  marines  ,  qtii  remplît  de  la  matière  mi,néra7 

fe  trouvent  à  diverfes  profon-  le  ,  &  elle-même  pénéq:ée  de 

deursen  difFérens  pays  dans  le  la  même  fubftance:  qoelqu»- 

fein  de  la  terre  «  fevoyentdans  ^is  c'eft  le  noyau  feul  de  la 

Luit  états  difFérens.  coquille.  Conchylia  mineraUfor 

I.  Coquilles  pétrifiées  ,  foit  ta.  MetalUfiu  ^  und  mineraltjirte 
réparées  ^cs.  roctiers   ou    dofi  ^onchUien  (i). 

oierres  ,  (bit  enchaffées  &  ad-  ,     V.   Coouilles   fofOles  .,  ua 

jhérenteis  à  ces  rochers ,  qu'on  peu  calcinées  ,    maisi  fouyeuc 

peut  appeller  pierres-coquillièr  peu  altérées  ,  pour  l'ordinaire 

res  :  Concbylia  làpidea,  Verfteir  blanches ,  quelquefois  avec  un 

nerte  eonchilien ,  undfteine  mu  refte  de  couleur  ,  ou  de  nacre. 

mùfchelvermifihungen  (<i).Voy.  Conchylia  foj/ilia.    Unveranr 

leurs  articles  féparcs.  dtrte     unterirrdifche .    cgmchir 

II.  Empreintes  de  coquilles  lien{e\ 

fur  dngrais  ,  de  l'ardoife  ,  du       'VI.  Coquilles   foâ^  àir 

(tf;  Wallerius  minéral.  Totn.  II.  pag.  7^.  &  fûîv. 

(h)  Idem.  pag.  ici  &  fuiv. 

ic)  Idem.  paiç.    107.  &  fuiv. 

(d)  Idem.  pag.  iis.&HengIcel  pyritologîe.  Ltster."*!!*.  }T-|v. 

Ô)  Baombl  rpecimen  lithogra.  Suec.  fpcc  il.  C«^.  \»  "mx^y*  K^aat 
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truites  ,  baleinées  ,-  alt^r^s-oui  fans  dôme ,  ce  Vont  des  coqbiU 

fc  ëécoinpofcflt.  Conckylia  dtf-  lagcs  pélafgicns,  qui  ne  (è  troit- 

îTuëa.  Vtr:(t\iftt  und  calchirn  vent  pfts  airément  fur  ic  rivage. 

t'oHekilkfi.  Telles  font  les  gryphitcs  qui  ap-» 

VU.  Coquilles  comprimées  partiennent  aux  huîtres  5  celles 

6c  fecbutbées.   Conchylid   dif-  les  cérébratulcs  qui  font  de  la 

tûfta  6c  compreffa*  Elle»  fmt  été  famille  des    cames  Tomrues  ; 

amt>lfies  ',&  ênfuite  compcknéies  celles  encore  Us  cornes  d'Am^ 

fttt   un'  iipids  accidentai.   Eii  mon  qui  peuvent  écrerappror- 

AUemaiia  ]iedruku  und  gebo^  tées  aux    nautiles.    Encore  a-< 

gent  cûnchiiîén.                  -  W*^n  trouvé  de  petites  cornes 

VIIl.  Çè^JoiMcs  comme  ver*  df-Ammon  furie  rtvagp  ,  &ott 

moulue^  ,  ou  rongées.'  Il  y  il  connoît  une  espèce  de  térébra- 

des  tfous  de  vers ,  &  cesttoûs  tolè.    J'en- ai  vu  une  trouvée 

ont'  ét€  faits  quand  ranimai  par'  Mr.   ScIimibt  dans  une 

étoile  çnçore  dans  la  cpc^uillc-.  éponge. 

Maïs,  ITj  a  encore  d'autres  éro-  On  rapporte  tous  ces  coquiî- 

fiitMW  q^e  quelques  fucs  corro-i-  lages  pétrifiés ,  roinéralifés ,  oa 

lt&  pieuyéfnt  avoir  fait  dans  lé'  fofliles  à  trois  cîaffès  générales: 

£dndchttttt,Conchytiaéréh  les  univalvcs  font  d*une  feule 

/i;  en  Allemand  ff^urmjtichfe  pièce  ,  on  les   nomme    auffi 

oéet  wtfrfnfrejfîge  conchiln/t»  ^'OhùtHs  ;  les  bivalves  font 

'  Tels  font  les  principaux  états  dt  deux  pièce)  ou  battans ,  on 

"dans  lè/qucls  on  trouve  les  co-  les  appelle   auffi  conchites  ; 

Quilles  dans  les  entrailles  de  la  les  muleivalves  ou  f^oly valves 

terre,  (a)»  Dans  tous  les  états  ont  plus  de  deux  pièces.  Cha> 

îl  eft  aK?  de  rcconnoîirc  à  quels  oune  de  ces  cUfles  renferme  di- 

analogqes  .marins  conviennent  yerfes  familles,  de  chacune  de 

ces 'coquilles  foinies.  Figure  ,  ces  familles  comprend  plufieurs 

grandir  »  ftruâure  ,  accidens;  efpéces.  Nous  n'avons  eu  dans 

îottvcnt  la  matière  même ,  tout  cette  clafificatiqn  aucun  égard 

fertà Ê^irc  r^onnoître  la famil-  à  lanimal ,  qui  a  formé  la  cd- 

h:  8c  refpéce.  H  y  a  un  petit  quille  dans  la  mer  &  qui  y  a 

iombre  de  ces  efpéces  dont  les  vécu  eomnie  dîins  fon  domi- 

'atià!6gues-  marins  ne  font  pas  cile ,  mais  iiniqùement  k  la  fi- 

cocorç  Jbii^n  connus ,  parce  que>  gure  de    la    çoqmlle    même. 

-■•*■'                                                    .  %.    •  .       ,                                        ..4J.               .                                  ' 

erudît.  Upfal.  anno  171Î/.  pa|[.  SSÇ.  Swedenborg  MiTcellan.  ob- 
fervat.  pag.  i  jv&  feq,  WoûDWAan  attempr.  &c..  of  fbiÇlis- of  f^n- 
gland.Tom.  i.  pag.  2.  Pari.  96. —  Voyez  Diftion.  Encyclop  Art.  Fa- 
tUNiKRES.  —  Voyez  Bertrand  uCjgçs  des  mpiuagnes  ,  pag.  »6j. 
a64.- 
(4}  Voyes  Bertrand.  Ufdgcs  des  montagnes ,  pag.  163.  264. 
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Vft  peut  confultcrrhiftoircda  Voycx  les  acticies  Cocbli* 

'Sénégal  de  M,  Adanson,  ou  tes  >  conchitls  &  multi* 

2  on  trouvera  la  defcription  de  valves. 

<es  aaknaui:    (  «  ).   Limn  aus  I!  y  a  des  coquilles  terreflm 

les  Die£  cous  dans  laclail£7dçs  &  des  coquilles  d*eaa  dpucc. 

▼ers.   h9L  àdxx\çxïon  qu'il  en  On  peut  en  trouver  de  Tune  & 

donne  eft.  courte  9   maisjTuiE-  l'autre  efpéce  dans  les  carrières 

(ànte  pour  diftÛG\giier  ces  ani-  de  tuf  incruftées  ^  maison  oc 

maux  eotr'cux.  Voyez  fon  Re-  les  reàcontre  pas  dafis  te  fehi 

ee  animai  pag,  io6.  &  loS.  de  la  terre* ou  dans  les  lîts  des 

ide  17 s 9*  \K>yez  encore  le  rochers  ,  comme  les  coquilles 

Didionnaire    des    anicuux  ,  de  noter. 

Palis  17^9*  On  a  diftinçué  ces  coquilles 

Sur  la  PcTcription  même  dés  de  mei:  en  clanes  ,  en  genres  , 

coquillages  marins  nous  avons  enefpéces:  mais  lès  Aotcurs 

une  mulmude  d*ouvrages  pré-  ne  font   rien  moins  que  d'ac- 

cieui  :  ixhii^C  Cualtcri  eft  corddans  leur  méthode.  Voici 

un  des  plus  complets  5  c'eft  la  celTe  de  M/vrtin  Listul  dt* 

méthode  de    ToÛknefûrt  :  pôfée  en  abrégé, 

celui  de  Mi^  d'AR&£iiviL{.E  efl:  , 

ôirieux  U  accompagné  de  très-  ~     I.  CoquiLLES  Bivalves. 
belles  planches.  I^s  defTetns  en- 
luminés  de    Recenfus*  &   4^  A.  Bivalves  à  pièces inégalesi 
Ki^ATZ^NST)£i|ji >.^ (bm magnifi-  1.  Peignes  à  oreilles  ég.^; 

Jues.    Ç9NA!4»f  «   LisxtR  9  cannelés  ou  liffes. 

UMFHiij$,J^l^N.Qyp£TivkR9  Feignes  à orcilles  inéjgales; 

Cq  (.  o  N  N£  >  Barrelier  »  dentés  ou  non  dentés, 

Bianchi  >  KLkXN  »   Briyn  9  1.  Huîtres  à  bec  allongé,  ap- 

HEjiGNSTREiT)  liNNJEUS  9  &  plâti  ,  recoufbé  ,  J&  ticrmi- 

divera  autres  Auteurs  ont  écrit  né  par  un  angle  aigu, 

fur  les  coquilles  &  les  coquil-  '     -  -  -  à  bec  très-petit,  •  pofé 

lages  macin^.  ^  en  dcffous^  prcfque  c^ché. 

Mrs  $ch^uc-bz£,r  .I.ANG9  3.  Spondyles  ,  o.u  huitres  à 

BouRQU^T    s    Spapa  ,  ,  Al-  "      charnières. 

.I.10N  s  GjBSNfiR  X  p*Argen-  ,  B.  j^ivalves  à  pièces  è^les. 

V 1  LL£  1  Bertrand  3c  plu(ieurs  I..MÊRES- perles  ,  à  oreilles 

autres  Lithographes ,  ont  écrit  allongées  ,  ou  repliées  ;  à 

fur  les  mêmes  coquilles  ,  con-  deux  dents  dans  la  charni^- 

fidérées  ^mme    foflîlcs  ,    ou  rè ,  où  à  plofieurs  dents.' 

pétrifiées  ,  ou  changées  dans  i.  Les   Pétoncles  font  (ans 

le  fcin  de  late^xe,  oreilles  »  ou  à  charnière  à 

f  if  )  Tom.  L 
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.  plufieuf s  dents  ,  ou  H/ïcs  ; 
.  ou  encoures  de  plufîeurç 
bandes  ou  cannelés. 
.3.  Les  Moules  font  allopgés 
avec  un  bec  à  la  charnière. 
Cette  charnière  eft  ou  liiTe 
ou  cotnporée  de  plufîeurs 
dents.    . 

4.  Les  PINNES-MARINES  Ont  le 
•  bord  arrondi  ,  ou  il  n*efl 
point  arrondi  5  toutes  por- 
tent une  foie  fine. 
.  5»  Les  TjbNiLLEs  ,  ou  tellioes , 
ont  une  charnière  qui  n'eft 
pas  au  milieu  de  la  coquil- 
le. Ses  bords  font  dentés 
en  dedans ,   ou  liiTes. 

4.  Les  soLbNfcS  ,  ou  manches 
de 'couteaux  ,  font  longs  Se 
ouverts  des  deux  bouts. 

7.  Leç  CAMES  font  rondes ,  é- 
galemcnt  relevées  des  deux 
•.  côtés. 

iLCoqUILLES  DE  CINq  PIECES. 

X.  L^  PHOLADEs  ont  trois  pe- 
tites pièces  &  deux  valvfs 
.  plus  grandes.  Il  en  efldôht 
la  charnière  eft  percée  de 

^  .  petits  trous ,  d'autres  ont  la 
charnière  fans  trous. 

in  Les     CONQUES-ANATIFERES 

font  d'une  forme  triangu- 
..  -.  Jaire  6(.applatie. 
j.Xes  POUSSE-PIES,  fontdif- 
!.tingués  par  leur  pédicule. 

IIL  Coquilles  de  douze 

PIECES. 

I,  Les  GLANDS  de  mer  ont  la 
figure  d'un  gland.  Ils  s'acta- 
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ohent  par-tout ,  Se  font  coV 
lés  les  uns  aux  autres  par 
groupes. 

IV.  Coquilles  uni  valves. 

I. Les  Patelles  ont  1^ forme 
d'un  petit  plat  ou  d'un  vafe. 
Le  fommct  en  eft  percé  , 
ou  il  ne  l'eft  pas  :  il  eft  auffi 
allongé  &  recourbé  ,  quel- 
quefois pointu  avec  une 
éminence  triangulaire  au- 
dedans. 

2.  Les    TUYAUX-DE-MER  ,    OU 

dentales  relTemblent  à  des 
dents  inciCvcs.  • 

3.  Les    VERMISSEAU:5:-DE-MER 

ne  font.-pasfolitaircs  com- 
me les  tuyaux ,  mais  entre- 
lacés les  uns  dans  les  autres 
Se  attachés  par  groupes. 
L'arrofoir  ou'  le  pinceau 
de  mer  en  eft  une  efpécc. 

4.  Le  NAUTILE  reffemble  par 

fa  former  à  une  forte  de 
vaiflcaû.  lly  en  â  de  cham- 
brés avec  un  'tuyau  ou  û- 
foncule.  Il  cn^  eft  qui  font 
fans  cloifons. 

5.  On  diftii)gue  ju(qu'à  neuf 
genres  de  Limaçons.  Li- 
maçons à  pointe  courte  , 
percés  d'un  ombilic  avec 
une  caniielure  à  oreille.  Li- 
maçons'à  pointe  courte  , 
ombiliqùés  fans,  cannelure 
ni  oreille.  Limaçons  à  poin- 
te courte  fans  ombilic.  Li  - 


maçons  a  pointe  courte 
avec  un  noyau  élevé  à  Tou- 
verturc.Limaçofas  dont  l'ou- 
verture eft  dentée.  Lima- 
çons lifies  dont  la  bouche 

eft 
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efl:  édentée.  LiQi^çons  cati« 
nclés  donc  la  pointe  ncO:  pas 
trop  allongée.  Limaçons 
cannelles  dont  la  pointe  efl: 
mince  8c  allongée.  Lima- 
çons liifes  à  pointe  mince 
&  allongée. 
■éi.  Les  Nerites  n^ont  point  de 
noyau  apparent  à  la  boa- 
che ,  &  leur  tour  de  rpil-a- 
le  çft  pey  fenfible  i  la  pointe 
c^  peu  Taillante  ou  applàtie. 
La  bouche  e(l  dentée  ou 
édentée.  Le  •  corps  cft  can- 
nelé ou  lifTe ,  ou  hérifTé. 

7.    Les    OREILLES-DÏ-MER  fef- 

femblent  à  une  oreille.  El- 
les font  ocrcées  de  trous  , 
dont  fix  (ont  ordinairement 
.ouverts. 

S.  Lés  SABOTS  ,  ouf  OUPIES  , 

reifemblent  aux  toupies  , 
qui  fervent  d'amufement 
anzenfans ,  d'une  figure  co- 
nique. La  bafe  ed  conve- 
xe ,  cave  ,  ou  plane.  Quel- 
ques-uns font  percés  d'un 
'  ombilic.  On  en  voit  de  den- 
tés &  d'édentés. 
"^  '9.  Les  PORCELAINES  font  d'u- 
ne forme  ovoïde.  L'ouver- 
ture eft  étroite  ou  large  , 
dentée  ou  édentée.  Le  corps 
cft  diverfcmcnt  peint,  lif- 
fe ,  cannelé  ou  couvert  de 
nœuds. 

'10.  Les  ROULEAUX  ,  CORNETS, 

on  rhombes.  Les  rouleaux 
font  cylindriques  &  les 
cornets  font  pyramidaux. 
les  rouleaux  ont  une  ou- 
verture large  ou  étroite  , 
dentée  ou   édenrée  ,    uûc 
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pointe  faillance  ou  appUtie  ^ 
Se  le    corps    diverfemenC 
pdnt ,  de  même  que  celui 
des  cornets, 
il.  La'  clafTedés  buccins  eft 
très  hombreufe  félon  l^ts- 
TER  :  d'autres  diftingueht 
les  murex  ,  les'poûpres  . 
les  conques  ,  &c«  dont  ik 
font  des  claiTesà  part.  Se- 
lon cet  Auteur   il  y  a  14 
genres  de  buccins  qui  diffé- 
rent par  le  noyau  qui  eft 
denté   ou  édenté  ^    par  la 
pointe  qui  eft  rentrante,  peu 
laiHante  on  allongée  ;  pair 
la  lèvre  échancrée  ou  droi- 
te 5  par  lé  corps  qui  eft  lifle 
ou  raboteux,  cannelé ,  ftrié^ 
hériiifé  de  pointes  &  de  tu^ 
bercules ,  &c. 
On  peut  voir  dans  le  Diâion- 
naire  des  Animaux ,  à  Tarticle 
coquillage  ,  les  Auteurs  qui  en 
ont  écrit  ^un   abrégé    de  leur 
méthode  ,  de    leurs  observa- 
tions 8c  de  leurs  découvertes. 
Tom.  L  Paris  175^.         '      ' 
Nous  finirons  cet  iirticlé  par 
nn  tableau  abrégé  de  la  métnb- 
de  de  M.  Adânson  ,  dans  fon 
Hiftoire  des  coquillages  du  Sé- 
négal. Perfonne  n'a  mieux  dé- 
crit les  animaux  mêmes ,  qui 
habitent  les  coquilles. 

Cet  Auteur  célèbre  divife  les 
coquillages  qu'il  a  obfervésaa 
Sénégal  ,  en  limaçons  univaU 
ves  &  en  limaçons  opercule$", 
en  conques  bivalves  &  en  cpn- 
qucs  multivalves. 
le.  Famille.  Limaçons  mc^vn^V- 
ves  ;  Umacon^  o^ticwV^^; 


i^,  LcciRiTî   cerithium  :  dont 
Ire-  Scdion.  limaçons  unival-        fcpc  çfpéces.  PI  X. 

vcs,  en  12  genres.  .  /^  Le  veumet;  vermetus  :  dont 

Gx  cfpécçs.  PI  XI. 

j.  Qcnrc ,  la  Gondole  5  Cym'^  6.  La  toupie  y  trochns  :  dont 

biiim  :  -dont  deux  erpéces.  Quatre  efpéccs.  Plan«  XU. 

a.  Genre  »  le  Bùim  >.  Bulinus  :  -/.Le  sabot  5  turbo  :  dont  dix 

donc  une  erpéce*  efpéces  Çl.  XlL 

;jl,  Genre  ,  le  CIo&Et  ;  Corc  8.  La  «atice  ;  natica  :  dont 

/i/j  :  donc  àqi?  ^ifece*.  onacrc  efpéces.  Plan.  XUL 

4.  Gênre^le  PiETiNs  I^<^jjpfx:  ^.  La  ^ieritx  ;  izeri/^  :  donc 

donc  une  erpéc.&.       ,     .  .  cinqerpéces»  PL  XJII. 
j,  Geçre  j  le  Limaçon  ;  Co- 

.  :  çfiUd  :  iow^  deuxefpéccjs.  Ile.  Famille.  Conques  bi- 
.                 ,  VALvtsj.  conqji;es  MU^-Ti- 

voilà  Jks  5.  €rpéccs.dc4îPLI.        VALVES,    ^  \       . 

..   .,  t  .     . 

4(  Le  LEPAS  ; /fpoji  :  cbotonze  lè.   Seâipo.   Conques    bival- 
c&éces.  PI.  IL     '          .  ves ,  en  (cpt  genres^. 

7«  IL  Ô&MIE&  ;  haUotis  :  donc 

deuxefpéces.  i.  L'huite^  ;  oftreum  :  dont 

8.  Uyet  j  yttus  :  dont  deux        (Sept  efpéces.  PL  XiV. 

efpéces.  PI.  II.  2.  Le  Jatairon  ;  jataronfis  r 

9«  La  vis  s  unira  :  donc  cinq       -f^p^  noie.  e(^péce.  Pi  XV. 

.efpéccs.  PL  IV,  5^..LC  ÎAMBONNEAU   9  f«r/7tf    : 

10.  ta  porcelaine;  porcella^        dont  huit  çfpéces.  PI  XV. 
na  :  donc  fepc  efpéccs.  4f  La  came   s    chama  -  dont 

1 1 .  Le  pucelage  cyman.  :doi^        vingt-npfi  çfpéces.  PL  XVL 
trois .  efpéccs.  PL  V.  &  XVI L 

Il   Le  mantelet  \  peribolus.:  5»'La.  telline  ;  tellwai^ox^    ' 
Jonc  quatre  efpéccs^  PL  V.         cinq  efpéccs.  PL  XVIIL 

6,  Le  PETONCLE  petuaculus  : 
He.  Seélion.  Limaçons  opercu-        dont  dix  çfpéces  XVIIL  . 

les  4  en  neuf  genres.  7*  I  e  solen  ;folen  :  dont  crois 

efpéccs.  PL  XIX. 
'l.  Le  ROULEAU   4  firomhus  : 

dont  huit  efpéccs.  Planche  Ile.  Sc(fHon,  Conques    muki- 
VL  valves ,  en  deux  genres. 

2.    La  POURPRE  ;    purpura  : 

donc  ?  5  efpéccs.  PL  VU  ,VIU  i,  La  pholade  ;  vholas:  donc 
&  iX.  deux  efpéccs.  PI.  XI X, 

j.  Le  BUCCIN  ;  bucclnum  :  dont  i.  Le  taret;  teredo  :  donc  deux 
fcpteCpéccs,  PL  X.  efpéccs.  PL  XIX. 


COQ  COR           tÇf 

On  peut  encore  confulter  la  mes  de  corbeau  :  dénomination 

tnéchode  de  M.  Klein  ,  Tinta-  arbitraire  '  qui  défigne  unepiet- 

me'n  metkodi  oftraeoJogicœ  ypvt  le  inconnue. 

difpofiûo  naturalis   cocbUdum  CORACOIDÉE>  ouf  ter- 

&  coucharum  ,  Leyda    lyjrj.  RE  coRACoÏDiE.    Pierre  faite 

în-4*.  en  bec  de  corbeau.  C'eft  cn- 

'    Nous  avons  cru  devoir  dire  core   une    pierre   inconnue   à 

Ïielque  chpfe  desdiver&s  mé-  inoins  qu'elle  ne  défigne  unç 

odes    de    Concnyliolbgiftes  huître  à  bec  recourbé. 

aiSn  de  faire  jxconnoîjure  plus  CORAIL.  Coralluhc. 

aifément  les  coquilles  foflUes  Voyez  CoralloÏde. 

ou  pétrifiées  ,  èc  afin  que  cçux  CORALLACHATES  Aga- 

qui   les    raflemblent    puiffent  the  imitant  la  couleur  du,coraîI. 

plus  facilement  les  ranèer  avec  '    COR ALLINE  ^  CoR alli- 

quelque  fyâéme.  na.  Voyez  corall'OÏde. 

COQUILLIERES,   P ier-  CORALLtNÊS.  "Voyez  les 

RES  COQUILLIfiRfcS.G/m^.Xtf-     articles CORRAtLOÏDES  &  zoo« 

p'uUs  figurati  complicatu  Pe^  phytes.  Mrs.  Ëllis  6c  Lin- 

tra  megarka.  n^eus    placent    les    cûraMines 

Ce  font  des  pierres  d^di^é-  parmi  les  zoophytes.  Mais  Mr. 

rentes  natures ,  pour  l'ôrditiai''*  Baster  prétend  que  ce  font^e 

re  calcaires ,  qui  font  ftmplies  v^ayesplantes  marines  du  genre 

de  diverdes  for^s  de  coquijla-  des     conferves.    Souvent    on 

ge.  En  Allemand  (îeine  mit  muL  trouvé  de  ces  plantes  emprein- 

chelver-mJfchungen  ,  o4(/  cfd-  tes  fur  des  ardoifes   ou  furxles 

chilUnvermifchungen.  piçrres  fchifteufcs  &  fiflSles. 

Ces  coquillages   y  font  en-  *    CORÀLLITE  ou  Corail 

core  y  ou  y  jont  laiilé  leur  ^liî-  PETRins:  En  latin  ,  Corallium 

preinte.  ra/nofum,^s  Linnai:  EnAûc- 

COR  MARINUM  :  oatui-  mand  Koràl^eîn. 
iiAR^N.    C*e(l  quelquefois  un        Nous  diftinguons  les  Litho- 

ourfin  en  forme  de  coeur.  Vo-  phitcs  ou  les  plantes  pétrifiées 

yez  OURSIN.  en  général  en  plantes   terref- 

,  Souvent  aufil  c'eft  un  coquil-  (tes  ,  &  .en  plantes  marines, 

lage  bivalve  qui  a  auflî  la  for-  (  Vayez  Lithophyjtes.  )  Les 

me  d'vn  ^cœur»  Voyez  3otJ-  plantesL  marines  pierreuGcs  qui 

CARDITE.  font  pétrifiées  prennent  le  nom 

CORACITE   ,  ou   cORA-  de  coralloides.  Nous  écablilTons 

CI  AS  :  •coRACiTfiS.    C'cft  uu  XI.  ordres  ou  efpéces  généra* 

des  noms   bifarres  donné  aux  les  de  ces  coralloides  folSles» 

Bélemoites.  Voyez  cet  article.  Les  corallites  font  la  première 

On  a  auflî  donné  ce  nom  à  Je  ces  espèces.  (  VoycL  co^kv- 

uojp  pierre  de  la  couleur  des  plu-  ^  oîdes» 

'     '  1!^  1. 
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Les  coRALLiT£s  font  Jonc 
des  pierres  en  forme  d'arbrif- 
feau  f  donc  la  fupcrfîci&eft  lifTe 
&  la  maffe  folide ,  lans  cavité , 
fans  pores  &  fans  étoiles. 
I  C'eft  ia  pétrification  des  co- 
reaux  fimples  de  la  mer ,  dont  la 
faperficie  eft  aaiU  lifTe  ou  légé- 
xcmenc  rayée  éc.doqt  la  maile 
cft  (blide  fans  cavités  &  fans 
pores  &  fans. étoiles  y^  à  plufieprs 
oranches\  en  fovmp  d'arbrif- 
£csLU.  Toutes  les  autres  efpèces 
de  coralloïdes  branchues  font 
Gompbrées  de  tulnilcj?  &  niar- 
quées  de  pores,Qq  jTétoiles ,  ce 
qui  les  diftingùe  dé  celle-ci. 

On  trouve  quatre' elpèçcs  de 
corallices  fofliies.  '  ! 

.i9.  ie  coRALLiTç  life  en  (oir 

me  d'arbriflTeau  -a.  peu  dé 

.branches^    :'Vçyti     Curiojl 

Nat:  de  BâUV.yi.  Tab. 

•  VI.  f.'  •- 

S?  AD  A  Cat,    Lapid,  pff.^ 
agri  Vtron.  Tab.  V I^     .,  , 

i®.  Le  corallitÉ  tilTe  à  plu- 

iieurs  :  branches  entières    & 

folidcs  en  formé  dç  buiïïons. 

Coralltum  [effile  fiuficofum.  ' 

Cuiipf.  Nat,  de  Bâlc  ,  P. 

IL  T.  IL  Je  X  m;&  P. 

Vin.  t.  Vin;  a.;b.  c. 

'  VoLKMAN  Silef,  fubt.  T. 
XVIÏI.  I.    ' 

5®.  Le  coRAÏLiTE  légèrement 
ftrié  ,  à  branches  entières 
en  forme  d'arbre 

ScH£UCHZFR  Hcrba,  Di- 
/uyj,  Tab,  XIL  1. 
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4^^.  Le  CORALLITE  légèrement 
rayé   à  branches  articulées^ 
en  forme  d'arbre. 

GuALTiÉRi  LitKophy'ton 
articulatum.  N^,  i6,  Indl 
Tefta.  ScHEUCHZER  Jffcr^; 
Dilu.  Tab.  XIV.  I. 

CORALLITE  ARTICU- 
LÉ :  Coralliies  genîcHlatiis. 

CORALLITE     en     LAPYRIN- 

THE  :  Corallues  lahyrinthifor" 
mis.  Voyez  Meandrite. 

CORALLITE  ONDE.  Ca- 
rallites  undulatus.  Voyez  mean- 
drite. 

CORALLIUM  FASCIA- 
TUiyi.  Voyez  Hyppurite. 

CORALLIUM  STELLA- 
'ÏUlVt.' Voyez  Madreporite 

'&"AsTROÏTE. 

CÔR  ALLO  -  ASTROITE. 

Yoyçz  Madreporite. 

COR  ALLO  FAVUS  ;  co- 
RAIL  en  RAYON.  Voyez  co- 

RALLO'lPÉ.  , 

CORALLO  .  FONGITE. 

Voyez  Maiwiéporite,  

COR  ALLO  -  FONGTTES. 

côrallo  -  FONGiTEs.    Voyez 

CORALLOÏDE. 

,  CORALLO  PETRE  :  co- 

RALLOrvPETRA.  VoyeZ  CORAL" 
LOÏDE. 

"  CDRALLOIDES  FOSSI- 
LES ^  ou  Coraux  ,  ou  Lit  h  o- 
PHYTEs  ;  en  latin.  Cor  allia  fbf^ 
Jîlia  ;  Corallia  ;  Corallopetra  : 
Jjîs  Ùthophyta  &  ^oophyta  LiN- 
Nif  I  ;  Voilà  les  noms  les  plus 
çpminuns  de  ces  pierres  fort 
tbtt\Àîuïi^%  dîijv^  la,  terre.-  OA 
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leur  donne  encore  faivant  leurs  de  refpcce  des  pierles  calcaires, 
âiverfes  éfpèces  une  infinité  Elles  ont  pour  la  plûpan  la  fubf* 
d'autres  noms  particuliers  ;  que  tance  des  os ,  quelquefois  celle 
nous  nous  trouvons  forcés  de  de  la  corne  ;  elles  (ont  formées 
fafTembler  &  de  renvoyer  au  en  branches ,  en  tuyaux ,  ou  eii 
bas  de  la  page  dans  une  not-  forme  de  champignons  diffè- 
re {à),  remment  percées  de  porcs  ou 

Ce  n'cft  qu'avec  un  grand  d'étoiles, 
dégoût  que  nous  copions  fi  fou-'        Ce  font  les  pétrifications  des 

vent  tant  de  Synonymes  &  tant  Lithophytes  ou  des  coraux  de» 

de  noms  barbares  ;  une  douzai-  la  mer  ,  qui  font  des  Zophytes 

ne  de  mots  auroient  fuffi  fans  (b)  ou  des  plantes  animales  pier- 

doute  pour  diftineuer  toutes  les  reufes ,  ou  des  congélations  où 

cfpèces  de  ces  affiles  ;  mais  germinations    de    pierres   qui 

chaque  Auteur  fe  plaît  à  inven-  croifTcnt  dans  la  mer  ,  qui  vir 

ter  de  nouvelles  dénominations  vent  ou  végètent  en  forme  d*ar- 

&  à  donner  de  différentes  mé-  bres,  de  buiffons  ou  de  cham- 

tl^odes ,  la  vie  fe  paffe  ainfi  pignons.  Ces  plantes  marines 

prefque  entièrement  dans  Té-  font  aufli  percées  de  pores  ou 

tude  des  mots.  d'étoiles  \  elles  jettent  leurs  ra- 

Cespierresquifontauflîdif-  cines  fur  les  pierres  ,  ou  fur 

férentcs  entr'elles  y  que  tous  les  d'autres  corps  durs, 
noms  qa*on  leur  a  donné ,  font       Gui-SQNifus  ,  ou   GuisoM 

{a)  Madt£pora  ;  MilUpora  ;  Tubularid  ;  Tubipora  ;  Afiroltts  ;  en  Al- 
lemand ,  Sternftcin  ;  Draconitcs  ,  en  Allemand  ,  Dràchcnfidn  ;  Arach-^ 
neotiihus  ,  en  Allemand  >  Spinnenfiein  ;  Lithoji ration  ;  Cymatltes  ;  Acro^ 
porà  GuALTlBRl  ;  Fungus  Enetphaloïdes  ;  Hipperius  ;  Ceratites  ;  Co- 
liandlus  i  Porpites  ;  Parus  ;  Choana  Gualtieki  ;  Sertularia  Lin- 
NJBi  \  CoralU-fungites  ;  Agaricus  ;  Efchara  ,  en  Allemand  Seene-kcnf- 
tein;  Parus  Anguinus  GualtiEri;  Odantopetra  hiçetifqrmis  ;  Radia" 
tula  Ltr^Dii  ;  Catcnularia  i  Carallium  latcraulatum  ;  Antipates  Va- 
"LEftTil^l  &  Calhahar  "Ru MVHii ',  celui-ci  eft  proprtmeïit  Ifc  Corail 
noir.  Frondipora  ;  Fungus  gallapavinus  ;  Keratophyta  ;  Retepara  ,  en 
Allemand  ,  Ne[cjiein  ;  CaUx  Hypuriticus  ;  Hdminthoîithus  Lithophyta^ 
rum  y  Palyporus  Donati  ;  Thetias  ;  Afteri[antes  ;  Favaga  ;  Emparas 
îapidea  ;  Èranehialia  ;  Lithophixides  ;  Lithalymhus  ;  Tubularia-petra  ; 
Corallo'favus  ;  Lithaporus  ;  Acieularia  Iapidea  ;  Bafaltus  carallinus  j 
Sfigjftites  ;  Amaranthus  faxeus  ;  Lithodendrum  ;  Carana  ;  Calx  Ambpn^ 
ca  ;  Saxum  Ambratanides  ;  Acarbaiicum  ;  Heliotites ,  en  Allemand  ^ 
Sanntnflein  ;  Cometitcs ,  en  AHeroand,  Cametflein  ;  Favagites ,  en  Aile* 
mand,  Bincnflcin;  Rhodites,  en  Allemand,  Rofcnflein  ;  Bryania;  Aca^ 
rus  ;  lapis  Erucafarmis,  On  nppMlf  en  général  ces  pierres  ,  en  Alle- 
mand ,  Steingewachs  ;  Korallfidn\  Punekt-^KaralUn  ;  Stemftein  ; 
Raffschwoifsuin  ,  Hf>ntrftdn.  En  Polonois  ,  Lifiwkamitnia, 

(b)  LiNNJEus  diftinguelei  lithophytes  des  zoophytes.  Vo>jtn«^V3» 
^mak,  pag,  toC,  10^,  icS,  Se  ii6»  feq,  Lug<\.Bîii,  ^•»A<>-  ^*  • 
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{a)  a  foutcaa  que  les  coraux  de  N£t  (c)  &  M.  de  ^|U;ssiEtr ,  Sc 

la  mer  étoient  des  produâions  après  eux  M.  de  Reavmuk  » 

minérales  compofées  de  terre  &  ont  obrervé  que  ces  corpufcu- 

de  beaucoup  de  Tel.  VTood-  les ,  que  Marsigli  avoit  pris 

VARD  en  a  fait  une  coagula  pour  dès  fleurs  y  étoient  des  pe- 

tion  végétale  d'une  terre  cal-  tits  infcdes  de  refpèce  des  Po- 

Caire  &  criftaliné  ,  qui  fe  trou-  lypes ,  longs  d'environ  troi$  li- 

voit  dans  les  eaux  de  la  mer.  gnes ,  adhérans  ou  à  Técorce  ou 

.D'autres  les  ont  pris  fimplement  aux  pores  des  coraux  ;  M.  Ps  y  s  - 

pour  des  végétaux  pierreux  ,  soNEi.  appelle  ces  infedes  des 

dont  la  naifTance  &  1  accroifTe-  orties-coraUines,  De  ces  décou- 

Bient  nous  écoit  encore  incon-  vertes  ils  ont  conclu  que  ces 

au«  Enfin  le  Comte  de  Mar«  infeéles  batiflbient  eux-mêmes 

siGLi  a  cru  découvrir  par  fes  leurs  loges  ou  les  tuyaux  des  ço- 

obfervations  des  corpufcules  ,  raux  qu'ils  habitent ,  &  quec'é- 

en  forme  de  fleurs  ,  qui  for-  toit-là  leur  propre  ouvrage  (d)  : 

loient  des  globules  ,  dont  Té-  ces  obfervations  ont  été  confir- 

corce  des  coraux  eft  couverte  ,  mées  par  M.  Donati  dans  fon 

&  dès  lors  il  n'a  pas  héiité  de  Hifloire  de  la  Mer  jédriatique  , 

les  ranger  dans  la  clafle  des  vé-  où  il  démontre  les  gradations  in- 

gétaux  ,  munis  de  fleurs  odo-  fenfîbles  &  toujours  merveilleu- 

fttales  y  dont  il  naiflbit  un  fruit  fes  de  la  nature  dans  les  plantes, 

globuleux ,  fécondé  par  un  fuc  Des  plantes  communes ,  il  paflc 

aicre  &  laiteux  ;  c'étoiidéjaTo-  aux  plantes  animales  carneufes 

finion  de  Dioscoride  ,   de  ou ofleufes immobiles  >  comme 

^LiNE ,  de  CISALPIN ,  de  Boc-  les  éponges  >  de-là  aux  plantes 

CONE  ,  de  R Atr  «  de  Tourne-  animales  mobiles ,  (}u*il  appelle 

TORT  &  de  Geoffroy  (b),  Théties ,  &  enfin  aux  animaux 

Cette  opinioh  avoit  prévalu  mêmes  (e). 

|U{ques  à  ce  que  M.  Peysso-  Ellis   dans   fon  Ej^ai  fur 

fa)  ViJe  Epift.  ad  Bocconum. 

(h)  Voyez  Marsigli  ^  Brieve  Riftrette  del  faggio  fifîco  imomo  alla 
f^oria  del  mare  Venife  4*-  I7i  T*  Hiil.  de  TAcad.  Royale  des  Sciences 
17(0.  Hiftoire  Phyfique  de  la  Mer.  Amft.  ^7^S^  ^ol*  P^g*  i68.  Ta.  sS» 
J9.  40. 

(c  Voy.  Trad.  d'un  article  des  Tranfadions  Philofophîques  far  le 
Corail,  avec  un  projet  propofé  à  TAcad.  de  Marfeille  i  Londres  17 \ 6» 
Feyssonel  appelle  rinfefte  du  CoraiU  Ortie  ,  pourpre  ,  polype.  Fer- 
rant Imperati  avoit  déjà  eu  fur  la  fin  du  feiziéme  Siècle  cette  idée, 
Hifior.  Natur.  Lib.  18,  Lipfiae  li^S*  4*^*  F^S*  ^i^*  ^^  première  Edit. 
eft  de  Naples  1599.  fol. 

(d)  Voyez  rKift.  de  l'Acad,  Roy.  des  Sciences  de  I7ÎX.  &  de  Reau- 
MUR-,  Préface  du  T*  VI.  de  THiftoire  des  Infeftes. 
{^^J  Eûai lur  J'Hiift.  Satvir.  de  la  Wtx  Mmù^u^  ^ xU^\ifîwaTi^^^\«c. 
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rifijioire  VétturtHe  des  ùeraîli'  cwattit  en  biataiHe  en  faifàbt 
ries  ,  A  encore  powé  plus  loin  des  mouvcmcns  oa  des  évola- 
tôutes  ces  obfervations.  11  n'a  tions  tromme  des  foldats  font 
pas  (euiement  découvert  dans  auK  ordres  d'un  Officier  qui  les 
chaque  cfpèce  de  corail  des  ha-  commande  (a), 
birans  de  divcrfcs  efp^ces ,  des  Quoiqu'on  rende  juftice  apx 
Polypes ,  des  Scolopendres ,  =&c.  Auteurs  de  ces  obfervations  in- 
mais  ce  qu'il  y  a  encore  de  plus  génieufes  ;  il  eft  des  N  aturalif- 
furprenanc ,  il  dit  avoir  vu  des  ces  qui  veulent  encore  douter 
globulestranfparens  ,  attachés  à  des  conféquences  que  Ion  en 
Une  de  ces  plantes  6i  entaflés  les  rire.  Ces  petits  infcftes  ,  que 
uns  fur  les  autres.  Ces  globules  nous  favons  fe  nicher  par-tout , 
fe  relevèrent  fubitcmcnt&pri-  peuvent  bien  ,  difent-ils  ,  fc 
rient  la^gnre  d*une  plante ,  mu-  faire  une  loge  des  tuyaux  &  des 
nie  d'une  tige  ,  avec  des  bran-  cavités  des  coraux  ;  mais  s'en- 
cfaes  êc  des  vefficulcs  en  forme  fuit-il  de -'là  qu'ils  foient  cux- 
de  poire  :  chacune  de  ces  vcfïi-  mêmes  les  architeéles  de  ces 
cules  ^roiffbit  pourvue  de  (on  loges  &  les  fabricateurs  de  la 
Polype  ;  te  robfervatcur  les  vit  plante  même  ?  Il  y  a  quantité 
même  s'étendre  pour'  chcréher  d'Infeétes  qui  fe  font  une  de- 
leur  proie  auflî  loin  que  leur  meure  des  divers  corps  vuides 
tige-  ponrroit  le  permettre.  Ce  qu'ils  trouvent  par  hazard  ;  il  y 
fpeélacle  ,  conttnue-t-il ,  n'a-  en  a  qui  fe  niclisnt  dans  les  po- 
Yoit  pas  duré  une  minute  ,'lorf-  res  des  éponges;  l'Ermite  oç 
que  tc^ut*^  coup ,  comme  s'il  y  le  Soldat  fe  loge  dans  les  Buc- 
avoit  eu  quelque  fîgnal,  tons  cins  &  dans  d'autres  coquilles 
ks  Polypes  retombèrent  ou  fe  qu'il  trouve  abandonnées  Sç, 
plièrent  l'un  fur  l'autre  ,  dans  vuides.  Les  drfffrentes  cfpcces 
leur  premier  monceau  5  ce  n'é-  de  Polypes  ,  &  même  1  efpèce 
toit  que  pour  quelques  mômens,  que  M.  Peyssonpl  a  trouvée 
6c  ce  jeu  alternatif,  d'cxpanfion  dans  les  pores  des  coraux  ,  fe 
&  de  contradion  ,  fe  renouvel-  logeht  ajiiffi  dans  les  coquilles 
la  diverfes  fois.  Voilà  donc  des  des  huîtres  {b),  M.  Ellis  ob- 
armées  de   polypes  »   rangées  fcrve  lui-même  ,  xjuc  ces  mê- 

lîen  ,  la  Haye  1758.  în-4*.  Sag2(îo  délia  Sroria  Naturale  Marina  dell* 
Adriatîco.  Venet.  tt^o.  4°.  Voy.  encore  theiiatural  Hiftory  of  Barba- 
dos  by  Gripfith  Hughueç.  London  irso.  fol.  pajç.  tp%.  Ta.  14. 

(a)  ELiyis.  Hift.  Nac.  des  Corallines,  traduite  de  rAnjçîoîs.  La  Haye 
I7S6.  4**.  Li  NMTfius  ,  qui  diftinj^ut»  les  Hchophvtes  des  zoophyies,  dit  : 
zoophyta  non  funtut  lithophyta  Authores  fa»  teftac  fed  tefta  ipPorum  , 
font  enîm  éorpora  (  uti  flores  )  imprimis  generationis  orp^ana  ,  idjeftis 
fionnuUis  oris  motaTqae  inftrumentis ,  ut  motum  ,  qnem excrinfeus  non 
hahent.  i  fe  ip(î$  obtine.itu.  Re^.  animale   pas^.  149* 

ih)' Voyiez  JLbsseh  T*/Î4C€«Jogia  $.  »5B.  ^59» 
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mes  plantes ,  qui  fervent  de  m-  coockd  ,  en.  attendant  ,   qaé 

che  à  ces  polypes  ,  contiennent  les  coraux  font  réellement  des 

dans  de  certains  teip^  de  l'année  plantes  (c), 

des  coquillages  de  limaçons  ;  il  Un  autre  Savant  vient  d*avan- 

croit  même  avoir  trouvé  des  cet  nouvellement  que   s'étanc 

coquilles  bivalves ,  fur  une  des  trouvé  à  la  pêche  du  corail ,  il 

cfchares  millepores  ,  dont  M.  avoit  preiTé  le  bout  d*une  jeune 

de  JuissiEu  a  décrit  les  Poly-  brancne ,  &  quil  en  étoic  forti 

pes.  D  auues  produâions  mari-  une  liqueur  blanche ,  comme  du 

pes  ,  &  entr*autrcs  les  alcyons ,  lait ,  qu'il  a  prife  pour  la  femen- 

portent  auflfi  des  buccins  (a)  y  ce  du  corail.  Cette  liqueur  lai- 

d'ailleurs  il  Y  a  des  efpèces  de  teufe  a  été  pbfervée  effe6fcive- 

coraux  qui  (ont d'une  maffe  £o-  ment.de  prefque  tous  les  Sa- 

lide  fans  piores  ni  cavités ,  &  vans  ;  on  fait  même  qu'elle 

que  les  Infeâes  ,   p^r  confé-  prend  racine  fur  tous  les  corps 

quent  ,  ne   peuvent  pas ,   ce  durs  fur  Icfquels  elle  tombe  ; 

iemble ,  avoir  travaillé ,  bj»  M.,  d*ARG£NviLL£  (d)  repré- 

Ce  n  e(l  pas  tout  j  on  croit  fente  des  coraux  qui  ont  pris 

avoir  des  obfervacions  contrai-  racine  fur  des  fragmens  de  vafes 

xes  aux  fuppofîtions  de  Mrs.  de  terre  tombés  dans  la  Mer. 

Peyssonel  &  Elli  s.  Le  Che-  Ne  paroît-il  pas  de-là  ,  difenc 

yalier  de  BailliOU  afTure  avoir  les  Partifans  de  la  fimple  végé- 

fait    quantité    d'obfervations  tacion  ,  que  ce  fuc  cft  réelle- 

exaéles  fur  les  coraux  tant  dans  ment  la  femence  ou  le  principe 

la  mer  même  que  dehors.  11 11  a  du  corail,   &  que  par  conié- 

vu  aucun  animal ,  aucun  indi-  quent  il  végéter 

vidu ,  de  toutes  ces  armées  que  Nous  n'entrerons  pas  ici  dans 

les  autres  obfervateuf s  y  ont  un  plus  lonz  détail  fur  ces  dif- 

xencontré  ,  ni  même  ce  que  putes ,  &  £ur  les  obfcrvations 

^ARsiGLi  avoit  pris  pour  des  que  Ton  a  faites  fur  les  coraux 

femenccs  ;  il  promet  de  publier  foflîles'&:  marins.  On  peut  voir 

toutes  ces  observations  dans  la  les  divers  Auteurs  qui  ont  écrie 

dcfcription  de  fon  cabinet  j  il  en  fur  la  corollographie  (e). 

U^  Voyez  Tranfaïl.  Pliilof.  Vol.  XLVII.  i.  Part.  Art.  i8.  Journal 
Brirannique  ,  pag.  4;. 

{h  )  Voyez  fur  tout  cela  les  ©bfervations  de  Klein  dans  TEAki  fur 
l'Hiftoire  Nat*  par  la  Société  de  Danzig.  Tom  I.  pag.  <46. 

(c  '  Voyez  le  Magazin  de  Hambourg  Tom.  IV.  pag.  jpf. 

{d    Lithol.  TabU  XVI. 

(e)  BuTTNER  corallographia  fubt,  4^.  Lipfîaà  1710.  cumfig.  PAUt 

BoccoNE  recherches  fur  le  corail.  Geoffroy  obferv.  fur  les  analyfes 

du  corail.  LiNNi^vs  diffcrt*  de  corail  BALTHii.  Fougts  differt.  fur 

le  corail ,  &  les  Auteurj.  que  j-ai  déjà  cicé.  ci-deflus.  Confultez  encore^ 

l'Encyclopédie dansles art*  cofiAi^LiviEs yC^^^'^'i^^^^^^^  ^  cOR axl. 
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Quoiqu'on  aie  beaucoup  écrie  d'arbiifTeau.  En  Latin  ,  Afireï-^ 
fur  les  coraux  ,  &  qu'on  aie  ta  pervii  ;  Corallia  ftellata  ; 
donné  bien  des  claffifications  de  Ckoana  Gualtieri  en  Aile- 
ces  planées  ,  tane  marines  que  mand  Srernfiùn  ,  SternkoralUn. 
foffîles  ,  il  n'y  en  a  poinc  qui  Voyez  Madreporites.  CoraU 
ait  la  précifion  qu'il  feroit  à  fou-  tium  tubuits  fteUato  -  lamcllofis 
haiter  qu'elles  eufTent.  Les  claf-  LiNNiEi  Les  Madrépores  dif- 
£t^  générales  que  l'on  a  faites  férent  donc  des  coraux  (impies 
fonc  celles  des  Madrépores ,  des  par  les  étoiles  ,  donc  elles  lonc 
Millcpores ,  des  Aftroïtes  &  des  pourvues ,  &  qui  manquent  à 
Tubulaires  :  Cette  divifion.nc  ceux-ci  {b). 
fournie  pas  des  caraâères  a/Tez  lU**.  Les  AstroÏtes  com- 
diftinâifs.  Celle  de  M.  Wal-  pofcnt  la  troilîéme  cfpcce  ;  ce 
i^Rius  eft  ce  que  nous  avons  ^nc  des  coralloides  compofées 
de  mieux  fur  les  coraux  pétri-  de  tuyaux  parallèles.  Ces  pier- 
fiés  (4)  s  c'efl  aufli  celle  que  res  ont  la  maffe  folide  ,  &  fonc 
nous  fuivrons  le  plus  fouvene  ordinairement  en  forme  de 
dans  cet  efTai.  Nous  diftribuons  champignons  >  leur  furface  efl 
donc  toutes  ces  coralloides  dans  garnie  d'étoiles  ou  rondes  ou 
les  onze  efpèces  fuivantes.  aneuleufes  :  en  Latin  aftroïtes 

I*'.  La  première  cfpèce  eft  U  lapis  ficllaris  ;  en  Allemand 

celle  àzs  coralloides  (impies  en  fternftein ,  ftcrnkoralUn.  Voyez 

forme  d'arbre  que  nous  nom-  AstroÏtes. 

nierons  coRALLiTEs.  La  fuper-  Us  différent  donc  des  Ma*. 

£cie  en  eft  lilfe  &  la  maffe  foli-  dreporites  ,  parce  que  leurs 

de  y  fans  cavités ,  fans  pores  &  tuyaux  fone  parallèles ,  &  que 

fans  étoiles.  En  Latin  Corallia  ces  tubes  fe  touchene  &  fe  réu- 

Jfis,  En  Allemand  koralUnftein ,  nifFenc  pour  faire  une  maffe  fo-- 

fleînkoralUn.Voyzz  coralli-  lidc. 

TES.  IV®.  Les  Milleporites 

II**.  Les  Madrepo  rites  font  dans  la  quatrième  efpccc  ; 

forment  la  féconde  efpèce.  Ce  la  fupcrficie  ou  les  extrémités 

fontdes  coralloides  y  dont  la  fu-.  des  tuyaux  de  ces   coralloides 

pcrficic  &  les  extrémités  fonc  font  marqués  de  pores  (impies 

marquées  d'étoiles  qui  traver-  oudefiftules&  de  vefliculespo- 

feoc  toute  la  longueur  des  tu-  reufcs  ,   qui  vont  jufques  au 

yaux  &  qui  ont  des  branches  centre  de  la  tige  :  les  branches 

tubulaires  en  forme  d'arbre  ou  font  en  forme  d'arbres  pu  de 

(a)  Voyez  minera!.  T.  II.  pag.  50.  49»  "EAit.  de  Paris  17??.  traduit 
par  M.  le  B.  d'Holbach  Se  pag.  45<î«  E^it.  germ.  Berolin  1750. 
traduftîon  cle  M.  J.  D.  Denso» 

fi)  LiNNJRUs  ,  rcgnum  animale  pag.  247.  EtU  X7$9,  Ellis  Lab« 
XXXILfi^r- A  tfoNATi  Tab.  VL  H^j.  t\ 
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buHÀ»n$  5  en    Latin  ,  Porus  ,  féaux  ,   ou  des  vagues  ou  it% 

Porûs  anguinus ,  Gualtieri  ;  feuilles  de  jonc.  En  Latin  coral- 

Saxutn  abrotanidts  \  en  Aile-  laides  undulatus  labryointhifor» 

mand  puncktkaralUn.  Voyez  mis  i  Cymarites  ;  fungus  ence- 

MitLEPORiTES.  pkaloïdes  y  Erotyùs  ;  en  Aile. 

Ils  différent  des  Maorepo-  mand,  waJ^erkoralUn.  (  Voyez 

RIS  &  des  AsTROÏTFs  ,  prînci-  Méandrites  ). 
paiement  en  ce  qu'ils  ont  des        Ik  différent  de  toutes  les  cf- 

pores  iîmples  ,  non  étoilécs ,  ou  pèces  précédentes  ,  parce  qu'ils 

qui  ne  le  paroiflcnt  à  l'œil  (a),  ne  font  ni  liffes ,  ni  poreux  ,  ni 

Corallium  tuHs  turbinatis  tere-  étoiles ,  mais  profondément  fil- 

tibus  ^  LiNN^i.  lonnés  de  différentes  façons, 

V*.  La  cinquième  efpcce  eft        VII^.  Les  Hippurites  for- 

compoféc  de  Tubulites.  Ce  ment  la  (îxiéme  efpèce  $  ce  font 

font  à^  concrétions  de  petits  des  pierres  compofées  de  cônes 

tuyaux  régulièrement  hranchus  ou  de  cylindres  qui  fe  joignent , 

&  bifourchus  ramafTés  eu  une  &  fe  féparent  par  des  articula- 

maffe  folide,  en  formedebuif-  tions  communément   rayées, 

fbns  ;  en  Latin ,  Corallium  fef-  avec  des  excavations  étoilées  à 

file  fruticofum  ;  Tubularî^  5  Tu-  leurs  extrémités  5  en  Latin ,  hip- 

bipota  j  en  Allemand  roàrkcral-  pyrites  corallinus  j  calix  hippu- 

lin.  Voyez  Tubulites.  riticus  ;  corallia  geniculata  ;  en 

Us  différent  donc  des  autres  Allemand  hippuriten.  (  Voyez 
Cfpècesde  coralloïdes ,  par  leurs  Hippuritis  j. 
tuyaux  irtcguliers  branchus  di-  On  diftingue  donc  les  hippa- 
vifés  en  deux  parties  ,  &  pat  rîtes  des  autres  coralloïdes  uni- 
leurs  jointures  irrégulières  ;  les  qiremcnt  par  leur  forme  cxté- 
Tubales  en  font  (buvent  garnies  rieure  ,  en  concs  ou  en  cylin- 
d'croiles ,  mais  plus  irréguJières  drcs  articulés. 
&  plus  grofGcres  que  celles  des  VlIP,  Les  fongites  font 
Madrépores.  Corallium  tubis  dans  la  huitième  efpcce  ,  qui  efl 
fubcylindricis  lavibus  ad  bafin  fort  nombreufe  ;  ils  font  compo- 
ujqtie  cayîs  Ltnn^i.  fés  de  fîlamens  &  repréfentcnt 

V I  «> .  Les  M É  andR  ITE s  com-  les  différentes  figures  des  cham- 
pofent  la  fîxiémc  efpèce  ;  c*eft  pignons  terreftrcs ,  ils  font  mu- 
une  forte  de  coralloïdes  ordinai-  nis  d'une  tiee  &  couverts  d'un 
rcment  orbiculaire  en  forme  d'é-  chapeau  ;  iE  font  ou  poreux ,  ou 
pontée  ,  avec  des  tortuofîrés  fur  tubereux  ou  fillonés  >  en  Latin 
la  fur/ace  &  aux  exircmités  ,  di-  corallo  -  fungites  ;  acyorùum  , 
verfcment  &  profondément  fil-  agaricum  s  en  Allemand  korall- 
lonées ,  à  filions  ouverts  ou  fer-  fckwam,  (  Voyez  Fongites  ^. 
»és  ,  repréfen  tant  des  vermif-  Ils  fe  diftingaent  doac  des 
{'a^.  LjNNJEt  Keg.  animal,  çag.  itfi* 
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autres  efpèces  de  coralloïdes  par  eTpèces  parce  qu  originairemenc 

leur  figure  de  champignons  ter-  leur  fubftance  apprache  de  cel- 

re/lres  Se  par  leur  fubflance  qui  le  de  la  corne ,  elle  efl:  entre  la 

cft  moins  offeufe  &  moins  co-  pierre  Si  le  bois, 

ràllinc  '.a).  M.  Theod.  KlEin  dans  ks 

IX^.  LesPoRPlTEs  forment  mémoires  fur  l'hiftoire  naturel- 
la  neuvième  efpèce  ;  ce  font  des  le  de  Dantzig ,  range  les  coral- 
coralloïdes  orbiculaires  de  la  loïdes  félon  une  autre  méthode, 
grandeur  &  de  la  figure  d  une  qui  paroît  aulli  très-czade.  Je 
petite  pièce  de  monnoie ,  dpnt  ne  l'ai  pas  fuivie  pour  éviter  la 
la  furface  e(l  convexe  &  rayée  confufion  par  l'intioduâion  de 
ou  flriée  ;  en  Latin ,  porphes  ;  nouveaux  noms ,  il  n'y  en  a  dé- 
en  Allemand  ,  koralUnpfinnig,  jà  que  trop  dans  1  oriâologie. 
('  Voyez  PoRPiTEs  ).  Ces  dénominations  néologiques 

Ils  différent  des  autres  coral-  rendroient  inutiles  toute  la  fou- 

lôïdes  par  leur  figure  &  leur  le  des  Auteurs  que  nous  avons 

grandeur.  C'efl  la  plus  petite  déjà  fur  cet  article ,  du  moins  il 

cfpèce.  feroit  difficile  de  les  comparer. 

X*,  La  dixième  efpèce  com-  Il  établie  IV  ordres  de  coraux 

prend  les  ReteporitEs  ;   ce  foffiles.   I^.   Les  Lithophytes» 

font  des  coralloïdes  moins  dures  II*.    Les  Keratophytes.    III^. 

que  lés  autres,  elles  font  en  for-  Les  j4matophyus.    ÏV<>.    Les 

mè  d'écorce  plate  ,  mince ,  po-  Spongophyus.  Le  premier  ordre 

reufe  ,  comme  Ç\  elle  étoit  pi-  comprend  les /i/Ao/A^/tf  m»  fub- 

quée  d'éguillcs  ou  percée  par  des  divllés. 

infedcs.  C'cft  refcharaàc  di-  i-.  En  arbufcules.  i*.   En 

vers  Auteurs  \  en  Allemand  ^o-  plantes  acaules  fcifiles.  3^.  En 

rallrïnde.  •  V.  Reteporites  ).  fungo-carollines ,  qu'il  fubdivi- 

Ces  fodîles   fe  diftinguent  fe  encore  fuivant  leur  fubdan- 

donc  aifémept  des  autres  e(pé-  ce.  Le  fécond  ordre  comprend 

CCS  de  coralloïdes  par  leur  for-  les  efpcccs  ramis  ramofis  cïrro^ 

me  d'écorce  aufïî  bien  que  par  p^  ,  conjugatis  &  JîmpUcibus  ; 

lèurporofité  {b).  Le  Ille.  ordre  comprend   les 

'  XP.   Les  Keratophytes  fucus  ^  les  algues  Si  les  mouffesi 

compofent  la  onzième  &  der-  IclVeAcs  éponges  Scies  pumices, 

niere  cfpèce  ;  ce  font  des  coral-  M.  Ellis  a  fait  une  autre 

loïdes  d'une  fubftance  cornée  ,  diftribution.  i**.  Les  corallines 

mince  Se  branchue  ;  en  Latin  à  veflîculcs.  1^.  Les  corallines 

Ihhoxy la ,  tn  Allemzné  kor ail'  tubulcufes,    3®.  Los  corallines 

hûl^.  (Voyex Keratophytes),  ccllulcufes.  4®.  Les  articulées  à 

•  Ils  fe  diilingueuc  des  autres  plufieuts  articulations.  5^.  Les 

(a)  L-iNN^/  regnum  ân/m.  pâç.  î^p,    '       • 
{^J  LiNNJEi  Reg,  an»  pog»  249. 
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Keratophytes.  6^.  Les  efchares  recherches  &  obfervations  na*^ 

on  miUepores.  7®.  Les  coraux  turelles   de    Paul    Boccone 

propres.  8^.  Les  éponges.  ^^.  touchanc  Je  corail,  la   pierre 

Les  alcyons.  10.  Diverfes  au-  étoilée  ,  les  pierres   de  figure 

très  produâions  marines.  de  coquilles  ,  corne  d'Ammon  , 

Dans  la  claffe  générale  des  Tadroice  ondulé ,  les  dents  de 

coralloïdes  foffilcs  quelques  Au-  poiflon  pétrifiées  &c.  8**.  Amft. 

teors  comprennent  encore  d'au-  i  ^74.  avec  fig. 
très  plantes  marines  moins  co-        Confultez  la  difiertation  de 

rallines  ou  qui  ne  font  pas  en-  M.  Jean  Gesner  de  Petrifi- 

cote   reconnues   pour   telles  ;  catis  Cap.  IX.  pag.  13.  6*  feq^ 

comme  les  cntroques  ,  les  afte-  Lugd  Bat.  8®.  lyyS.  &  Shaw 

ries  ,  les  encrinites  ,  comme  voyages  dans  plufieurs  Provin- 

aaffi  diverfes  autres  efpèces  de  ces  de  la  Barbarie  U  du  Levant, 

pétrifications   que  l'on  prend  Tom.  IL  pag.  87.  avec  la  fig. 

communément  pour  des  fruits  danslappend.  pag.  i24.1aHaye 

&  des  fleurs  des  coraux;  comme  174^* 

le  modiolus  ftellatus ,  le  myrtil-        On  peut  dire  que  les  coralloï- 

lîtes ,  le  doUolum  ,  &c.  des  font  de  toutes  les  pétrifîca- 

On  trouve  fort  fouvent  di-  tions  les  plus  communes  »  il  y 

ycrfès  fortes  de  ces  coralloïdes  en  a  de  couches  entières  ,  Ats 

dai^  le  fein  de  la  terre ,  miné-  rochers  en   font  remplis  ,    on 

raliSs,  ou  pyriteux.  Henckel  trouve  des   montagnes  qui  en 

a  vu  des  adroites  &  des  fongi-  font  comme  compofées  ,  &  tel 

ces  ,  qui  contenoient  de  la  py-  ed  audî  le  fond  de  quelques 

rite;  j*ai  un  méandrite  qui  efl:  mers  félon  Donati  {a), 
ferrugineux  ;  on  trouve  à  Man-        CO  R  A  U  X    PYRITEUX; 

dach  dans  TArgeu  diverfes  ef-  Pyrittz  coralloïdei  :  vel  corallittz 

peces  de  coralloïdes  pénétrées  pyntîcofi.'EïiKWtmznàkieshal-' 

d'une  ochre  martiale.  tige  corallett  :  Miner alifirte  ko- 

Voyez la diftribution de LiN-  rallen.  Voyez  coralloïdes. 
Niïus  dans  les  Articles  litho-        CORIANDRE   PÉTRI- 

PHYTES  &  ZOOPHYTES.  VlÈE.Coria/idrîfeminfildpidea, 

On  peut  auffi  confulter  les  En  Allemand  Coriander  ftein. 

{a)  Ubi  fup.  —  Ltnnœi  orat  de  ne^eilltate  peregrîn.  intra  Patrîam  » 
8c  amœnit.  acad.  pag.  74.  —  Hiftoi.  nat.  de  M.  de  Bufpon.  Tom.  I. 
Paris  i.7S0«  pag.  289.  4^.  -  Ehrhard  nachricht  von  einerneuen  mei- 
mig  Qber  den  iirfprung  verfteinter  fachen.  Memmingen  I74î-  P^g.  }?• 
Helwcng  Lîthogra  Anger^urg.  Rcgiom.  1717.  *^.  —  Bourguet 
Trajté  des  Piîrrificat  Paris  1742.  4**«  pag.  55.  57.  Tab.  I-XII.  --  Ver-- 
fuch  einer  befchreihung  hiftorîfcbe.r  und  naturlicliBr  merkwiirdigkeîten 
<^er  hmAfchiih  Bafcl.  1748.  8".  Tab.  ».  $.6.  --  J.  Ge SN.  de  j?etrific, 
Cjp.  X.  pag.  27. 
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Cmckôlar  en  parle.  Fran-  nom  de  Sarde  :  quand  elle  eft 

CI  s.  Calceolaru  Jun.  Vero^  d'un  rouge  foncé  elle  porte  ce* 

denfîsmufeumaBENED.  Ceru-  lui  de  coRNALiNE-BéRTLLE  : 

TO  &  Andr.  Cioccho  def-  quand  fur  un  fond  pâle  elle  cft 

criptum.  fol.  Verona?  1615.  p.  tachetée  de  rouge  plus  fb«cé  , 

410.  C*eft    la   STIGMITE   ou  PIERRE- 

Ces  grains  de  coriandre  ne  DE-Sr.-ETitNNE:  en  Allemand 

font  peut-être  que  de  petits  caiL  SanH-Stephans  Stein, 
louz  arrondis,  ou  des  Stalag-        D'antres  Auteurs  donnent  fe 

MITES  &  des  concrétions  jglo-  nom  de  berylle  à  la  cornaline 

buleufcs.  Peut-être  encore  (ont-  entièrement  rouge  ,  celui  de 

ce  des  oolitmes.  Voyez  ces  farde  t^xx^ixà  il  y  a  des  taches  ou 

articles.  Je  cherche  plutôt  à  di-  des  lignes  ,  celui  de  ftigmte 

minuer  qu'à  augmenter  les  Ar-  quand  il  y  a  des  points.  Il  y  a 

ticles  de  ce  Didionnaire  ;  pour  peu  d'accord  à  cet  égard  com* 

cet  effet  je  m^àttache  à  rappor-  me  à  bien  d'autres  entre  les  li- 

ter  autant  qu'il  eft  poffible  à  des  thotogifles. 
genres  ou  à  des  clafTes  commu-^        Là  cornaline  eft  rouge ,  fa 

nés  les  efpéces  &  les  indivi-  fiii'doine  efl  de  couleur  oran- 

dus  i  qui  font  préfentés  dans  les  gée  :  Il  y  a  dçs  nuances  întcr- 

ouvrages   de  divers   lithogra  médiaires  qu'il  n'eft  pas  aifé  de 

phes  fous  tant  de  noms  différens.  difUnguer  &  de  fixer. 

CORNALINE    Carneo-        La   cornaliî^E'  herborî(2e 

LUS  :  Corneolus.  C'eft  \tfarâion  ^ft  plus  précieufe  que  Tagaiiie 

deTHÉdPHRASTE  ,  le/i»rjtf  de  hërborifée  &  fe  fiiningoe  par 

Pline  ,  le  fardus  de  Wqod-  les  ramifications  rouges.    • 

VARD  ,  de  ta  Sardaigne  d'où  on  **'  \La  cornaline  onycc  partie 

la  tiroit  amrefx)is.  En  Allemand  clpe  à  l'onyx  ',  dont  elle  ptemi 

&  en  Anglois  CarneoL  fouvcnt  le  nom. 

Lçs    CORNALINES    font   OtlÇ  La    CORNALINE    cMét   cft 

efpèce  d' Agathe  ,  mais  d'une  marquée  par  des  cercles  de  dif- 

pâte  plus  fuie  ,  prcfqu'entiéfe>  fîérentes  nuanfcts. 
hipnt  tranfparente.Celles  d' Afîe        Les  Anciens  ont  dtftingué  U 

font  plus  diaphanes  que  celles  cornaline  en  ml^le  &  en  fc 

de  l'Europe.  Leur  couleur  cft  melle  ,  de  même  <)ue  les  autre!! 

rougeâtre  ou   de   couleur  dé  pierres  précieufes ,  eu  àgard  à 

chair  ,  tantôt  tirant  fur  le  jau-  leur  couleur  plus  ou  moinsfon-. 

ne,  tantôt  fur  le  blanc.  Leur  cée. 

pefanteur  fpécifîquc  e(l  à  celle        Les  Modernes  diflinguetitk» 

de  l'eau  dans  la  proportion  de  orientales  des  occidentales  par 

3  ,  390  à  1 ,  Goo.  rapport  à  la  dureté  :  celles-là 

Quand   la   cornaline   e(l  font  les  plus  dures  8c  les  plu^ 

d'un  rouge  pâle   çHe  prend  le  prccieufcs* 
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Les  JouaiUiers  comptent  en-  fur  elks-mémes ,  qui  finifTent 

cxu'e  quatre  efpèces  de  cproali-  en  diminuant  au  centre  ,  &  qui 

nés.  La  rouge  qui  vient  des  In-«  reprifentent  en  quelque  forte  la 

i^  Orientales  ,  de  même  que  figure  de  h  cocne  de  Jupiter- 

de  Bohême  ,  de  Siléfle  &  de  Ammon  ,  ou  celle  d'un  t>elier  » 

^ardaigne  :  la  blanche  e(l  dé  on  mieux  un  ferpent  entortillé 

couleur  de  perle  mêlée  de  l>l£U  :  fur  lui-même.  Ces  pierres  fonc 

la  jaune  eli  la  plus  tranfparente»  fouveot  globuleufes  »  quelque- 

foQ  rouge  tire  £iir  le  jaune  ;  on  Fois  platées  ou  comprimées  :  la 

se  la  trouve  que  dans  les  lodesL  fuperficie  en  ell  ftriée  où  lifTe  , 

Orientes  &  dans  la  Bohême,  ou  tuberculeufe ,  fouvent  iiur« 

Us  appellent  enfin  la  cornaline  quéé.de  belles  arborifations  ou 

berylle  mâle  oriejital  plus  fou-  de  feuillages  dentelés* 

çé  »  plus  dur  &  plus  tranfpârenc  .  On  ne  doute  plus  aAijoprd'hui 

Il  feroit  à  feuhàiter  que  les  Au-:  que  cette  pierre  figurée  ne  Coii 

ceurs&  les  ouvriers  fuifentcon-  la  pétrification  d'une  coquille 

venus  d*une  méthode  fixe  ficdes  de  mer  onivalve  ^  vraifembla- 

dénominations  .  confiantes.  V.  blement  de  la  famille  des  nau? 

HiLf.  fur  Théop,hr4Ste  pag,  tiles^.dc  l'efpèce  appellée  auffi 

34.  80,  ii5.                           :  corne  d'Ammpn  (4).  Ç'eft  un 

ÇoRNÉ£.  (  mine  (t Argent  \  coquillage  orbicnljaîre ,  çon;ipo- 

MINERA  ARc^Ti  CORMEA.  Eq  fé  de  même  de  plufieurs  circon- 

Allemand    horrifilbcr».    Voyez  volutionsfpirales/ tournées  fut 

ARGENT*.  elles-mêmes  >  &  qui  finirent  en 

CORNE  D*AMMON  s  co>  diminuant  au  centre^  Les  volu- 

ne  de  belur  i  J^rp^^^^  ou  cou*  tes  en  Cbpt  Céparées  en  dedans 

Uur^  de  pUrri'  :  cexte-  pierre  eft  en  plufieurs  concamératipns  ou 

Uppf liée  en  Latin ,  cornu  Àm-  cellules  fermées  &   traverfée^ 

monîs  vel  Hammonis  \  ammQf  dans  leur  intérieur   d'un  j>etLC 

iàa  \  0tfunoHUes  ^   c-eft  Vham-  Kuy;iu  ou  fiphon  ,  qui  pafie  de 

monuis  iapis  QAtiDAm  ,  le  cct  l'une  à  l'autre  comme  dans  les 

raroïdes  MERCf  ji ,  le  cÂry/bU-  nautiles.  Mais  elle  (è  diftinguc 

S€s  iMH^pullprum    &  Alpi^o-  du  nautile  propre.»  parce  qu*ell^ 

VANpi  ophioidu  :  en  Allemand  a  plus  de  volutes  excérieu^emenc 

^mmoBshorn:y/ch€rhon  'y  ^iÀcr-  apparentes  >  h  bouche  e«  c(ï 

kan  ifçhne^enftein  ;  herg/chnek;  moins  euveit;e  ^  &  la  figure  plus 

fieinhorn  *,  en  Polonois  {oglik»  ari^ndie  :  Du  refte  »  elfes  fe  ref- 

La  CORNE  D*  Ammon  eu  unç  femblent  fouvent  fi  bien  »  que 

|Herr«ofbtcula;ire,x|uia  descir-  leurs  efpeces  font  fouvent  t«ès- 

convolntions  fp^rales ,  tournées  difficiles  à  di&inguer, 

r«)  Mémof.  Ae  rAca<1.'R.  des  Sciences  4c  Paris  At>.  ifiL.  pag  ti7. 
Obfervat»  de  M,  DE  jvssiEH» 
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XacIafl*edescoroc$d*Ammoo  |i<(  d'Ammon.  Ces  fietka  co«- 

pccrifiées  eft  excréipemenc  nom-  quiQtgfa  laiiTcot  voir  ttès-àiC- 

breûfi:  dans  cous  les  pays  :  ce-  cinftemeot  leurs  cellules  ât  mè'^ 

pendant  ce  a  eft  que  depuis  pei)  ise  lew:  {îfboncule  au  traveis 

qu  on  a  découvert  foQ  analogue  <k  k^c  coquille  tranTpaEeme, 

marin ,  &  qu'on  cefle  de  douccr  U  eft  doQC Tufifammenc  prouvé 

que  ce  foie  réellement  une  pétri-  qiie  Tanalogue  marin  de  ccnc 

ncatioa  d'un  corp^  marin.  J'ai  pétrification    exifte,   U  pasoit 

(on  (buvenc  yà  fur  les  coro^  être  race  dans  la  mat  »  parc* 

d.' Ammon  folïiles  la  fubOgnce  «u'il  eft  la  demeure  d*aB  aaamal 

même  de  la  coquille  fort  bien  tort  petit  :  £a  petitciTe  eft  telle  » 

confervée ,  &  j  *en  ai  pluHeurs  de  qu'il  ne  remplit  qu'une  Tcalc  des 

cette  efpèce  dans  mon  cabinet,  cellules  .  dont   (a   coquille  eft 

Ordinairenient  les  cornes  d'Am-  compofée.  Une  peut  donc  pas 

mon  fodiles  font  le  noyau  for-r  nager  .au/H  facibment  que  le 

mé  dans  le  coquillage   qui  eft  nautile  ,  parce  que  rouvcriurc 

détruit  (éi),  ou  la  bouche   de  fa  coquille 

Gu  ALT lERi  (  Index  Teftac.  n'eft  pas  fi  rpatieu£e«  Il  eft  par^ 

Tab.  XIX  }  nous  fait  voir  uots  là  même  réduit  à  demeurer  «oa- 

efpèces  de  cornesd' Ammon  ma-  timiellement  au  fbod  de  la  met , 

rines:RuMPHius  en  parle  auf*  d'où  aucune  tempêter  ne  peut 

fi  :  Lifiér ,  Bonanni  iL  M.  d' Hr-  l'atracber  :  atnfi  bieo  loin  q4ie 

^rAvii/«  en  ont  fait  mention.  M*  cette  efpèce  de  coquillage  foiç 

Janus  Plancus  ou  BiANCHi  périe entiéremcnc  au  Déluge  o« 

a  découvert  dans  le  fable  de  la  depuis  lori ,  comme  l'ofit  (Up«- 

mer  près  de  Kimioi  une  infinité  pofé  quelques  Auteurs  ,  noua 

de  petites  cornes  d  Ammon»qui  avooa  au  contraire  TobligatiOA 

ne  font  que  de  farcir  de  l'œuf  à  quelque  inondation  de  FaviHt 

&  qui  font  de  dilFéi-entes  efpè-<  cranfporté  ou  laiifé  dans  la  tcr^ 

ces  i  elles  (ont  en  fi  grand  nom-  te  >  &  à  la  terre  celle  de  l'avoir 

bre  qu'une  once  de  ce  fable  eu  confervé. 
contient  iiooo  ,  &  fi  légères  «       .11  n'y  à  rien  de  ploK  curieux 

que  I  )0  n'égalent  que  le  poids  que  la  ftrudbire  Sl  l'anatoMià 

d'un  grain  de  fromeat.  Voyez  de  cette  coquilI:e  foifôe.  'JL'«sa- 

Plancus  de  conchis  minus  notis  mea  .&  la.  eonfrovi ration  d'une 

"Tab.  I.  Lit.  A.  B.  C.  &  J.  Ges-  infinité,  de-  jcei  pierres ,  m'btac 
MK  Dijfirt.  de  difftr,  &  orig,  prouvé  qu'dies  (ont  toutes  co»- 
Pé^rif.  Ce  fable  confidéré  par  le  pofées  de  cellules  ,  <ie  verte-*, 
npiicrofcope  ,  préfente  toujours  bres  ,  d'articulations  &  d'un  6» 
de  plufieurs  efpèces  de  ces  cor-    pfaon*  Ces  vertébrés ,  qu'on  «p^ 

(a\  L*Abhé  Passeri  parle  (!e  «îeux cornes  cî' A nmon  refticéeçtrani^ 
parentes  fbflîles  trouvées  près  et  Pefare  fur  une  montagne.  D*W  \&%vvft. 
fk'  Foffîli  del  Fe£uro  9ic.  S^.  17)9. 
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pelle  Spohdylolites  ,  ont  des  coquille ,  il  fait  toujours  pouf  Gt 
découpures  qui  fe  joignent  très-  commodité  un  nouveau  plan-* 
«zaâement  :  les  angles  faillans  cher  au  fond  :  en  forte  que  îc 
id'une  pièce  fe  joignent  parfaite-  nombre  &  le  diamètre  de  ces 
ment  aux  angles  rentrans  de  cellules  s'augmente  à  proportion 
l'autre  ,  &  les  lient  fort  folide-  de  l'âge  &  de  la  grandeur  de  Ta- 
ment ,  en  formant  fur  la  fuper-  ninial.  Ces  cellules  font  fouvenc 
£cie  des  ramifications  ou  des  en  fort  grand  nombre  ;  ordinai- 
atborifations  fortcutieufes.  On  tement  il  y  en  a  près  de  30  à  40 
à  mi$  en  doute ,  fî  les  efpéces  dont  le  diamètre  diminue  tou- 
qui-n'ont  point  de  cellules  font  jours  vers  le  centre  ;  Bourcuet 
conilruites  de  la  même  façon  en  a  vu  jufqu'au  nombre  de  1 50. 
que  celles  oii  on  les  apperçoit.  Si  ces  cellules  marquent  l'âge  de 
11  me  paroit  alfez  évident  que  l'animal ,  comme  les  Aubiers 
toutes  les  efpèces  doivent  avoir  celui  des  arbres  ,  voilà  un  po-^ 
leurs  concamérations  &  leurs  lype  d'une  longue  vie. 
articulations.  On  a  bien  trouvé.  Au  travers  de  toutes  ces  ccl- 
il  eft  vrai,des  cornes  d'Ammon  Iules  tout  près  du  dos  de  la  co- 
pétrifiées,  qui  n'ont  point  de  quille  oalfe  un  tuyau  ou  fîphon , 
veftiges  ni  des  unes  ni  des  au*  mais  /ans  avoir  de  communica- 
très ,  mais  ce  ne  font  alorsque  tion  avec  les  cellules  mêmes. 
des  noyaux ,  dont  le  coquilla*  Ce  que  j'ai  très-dîftinélcmeiic 
gc  a  été  entièrement  (détruit  :  obfcrvé  foit  dans  la  coquille  na^ 
une  matière  pierreufe&  lapidi*  tutelle  de  l'efpèce  que  Guàl- 
fique  a  rempli  le  vuidc  que  la  tieri  repréfente  à  la  planche 
coquille  confumée  avoit  laiffé  XIX.  figure  £  ,  foit  dans  pltr-' 
dans  le  banc  de  pierre  ou  de  fîeuis  cornes  d'ammon  pétri- 
terre  ,  en  forte  qu'on  n'y  peut  fiées.  L'Ufage  de  ce  tuyau  nous 
voir  ni  cellules  ,  ni  articula*  eft  encore  inconnu  :  on  à  foup* 
tloni  9  ni  aucun  autre  veftige  çonné  qu'il  (er^-à  Fanimal  pour 
de  la  coquille.  -  le  remplir  d'eau ,  afin  de  s*ap 
Ces  cellules  font  la  loge  de  péfantir  &  de  couler  à  fond  , 
l'animal  ;  il  d^eure  toujours  lorfqu*il  rencontre  quelque  en- 
dans  la  dernière  à  la  bouche  de  nemi.  Pour  en  mieux  juger, 
la  coquille ,  pour  éu*e  à.  portée  j'ai  caffé  un  de  ces  coquillages 
de  chercher  la  nourriture.  Cet  marins ,  &  j'ai  vu  clairement , 
animal  qui  ed  fort  petit ,  eft  une  que  chaque  cellule  a  fon  tuyau 
cfpèce  de  Polype  ;  quand  il  fore  à  part ,  avec  une  bouche ,  ou 
de  fon  oeuf,  il  fe  rait  une  loge  une  ouverture  large  en  forme 
adbrtie  à  fon  corps  ,.  en  deve-  d'entonnoir  ,  qui  pafTe  dans  la 
çant  pluç  grand  ,  il  fe  fait  tou-  cellule  qui  fuit,  jufqu'à  l'ouver- 
fouf s  de  nouvelles  chambres ,  &  ture  du  tuyau  de  celui-ci ,  Se 
pour  ne  pas  s'enfoncer  dans  la  que  ces  tuyaux  fc  féparent  par. 
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krticolatioDs ,  à  chaque  cellule ,  deftiûatiba  qae  de  cacher  ce 

à-pea-près  comme  on  robferve  boyau  ,  ppur  lier  ranimai  avec 

I  dans  les  nautiles  :  En  forte  que  toutes  cts  volutes  »  afin  qu'il 

ces  (ipljiions articulés  ne  fontau-  puifTe  ctfnferv'er  par- la  même 

tre  chofc  que  de  petits  en  ton  >  Téquilibrc  dé  la  coquille  &  la 

noirs  mis  les  uns  dans  les  au-  gouverner, 
u-es  à  chaque  cellule  ^  ou  ils        En  confid&âht  h  petitefle  de 

commencent  toujours  par  une  cet  animal ,  comparée  avec  la 

plus  grande  ouverture  évafée  en  grandeur  &  la  pefanteur  de  la 

jorme  d'entonnoir.  Il  y  a  donc  coquille  ,   nous  comprendrons  ' 

autant  de  fîphons  que  de  com-  facilement  ^  qu'il  doit  avoir 

partimens.  beaucoup  de  peine  à  fe  remuer  , 

GuALTiERi  au  contraire  fem-  bien  loin  d'être  en  état  de  nager 
hit  fuppofer  que  ce  (iphon  efl:  &  de  fc  tranfporter  aufli  facile- 
entier  ,  fans  aucune  interrup-  ment  que  les  autres  animaux  à 
tion  ou  articulation  ,  5c  tout  coquilles.  Pui(qu'ils  font  ainfî 
d'une  pièce  j  il  paroît  bien  être  réduits  à  demeurer  continuelle- 
tel  ,  lorfqu'on  confidére  la  co-  ment  au  fond  de  la  mer ,  nous 
quille  entière  ,  mais  on  s'apper-  ne  nous  étonnerons  plus  d'en 
^oit  fans  peine  du  contraire  lorf-  voir  fortir  fi  peu  ,  qu'à  peine 
qu'on  l'a  cafTé  :  d'ailleurs  il  fe  nous  favons  qu'ils  exiftent, 
peut  qu'il  y  en  a  de  plufieurs  Cependant  nous  trouvons  leur 
efpèces.  Aux  cornes  d'Ammon  pétrification  en  grande  abon- 
pétrifiées,  on  ne  peut  point  dance ,d'efpècestrcs-difFérentes 
appercevoir  ces  articulations  ,  &  de  plaHeuts  grandeurs, 
parce  oue  la  pétrification  les  '  VALiisMERi(deStat.  Dilu:) 
cole  enlemble ,  &  que  les  plan-  parle  d'uiie  corne  d'Ammon  qui 
chers  de  chaque  cellule  les  lie.  a  dix'  pieds  dé  circonférence  ; 

BouRGUET  (  Lett.  Philof.  Ehrhard  d'une  autre  qui  pefe 

Î»ag.  ^i.)  fait  la  defcription de  i  &  demi  quintal,  dç  la  gran- 

'animal ,  ou  plutôt  il  cnerche  à  dcur  d'une  ÎTable  médiocre ,  & 

deviner  par  la  conftrudion  de  Spada  en  a  une  qui  pefe  140 

la  coquille,  comment  l'animal  livres (  Vide Cata.Lapidumifig. 

pourroit  être.  Il  lui  donne  une  agri  Veron  pag.  14.  ) 

c/pèce  de  lobe  en  forme  de  ver-  '     Pen  ai  une  dont  les  cellules 

tétKc  ,  qui  doit  être  le  corps  intérieures  font  fort  diftinâcs 

même  de  l'animal  avec  une  tê-  &  du  poids  de  près  de  50  livres, 

te  &  un  boyau ,  ou  plutôt  une  Pai  des  arcs  ou  fragmens-  de 

queue  qui  traverfe  le  tuyau  &:  plufieurs    autres  qui  auroient 

qui  pénétre  toutes  les  cellules,  plus  de  trois  pieds  de  diamètre» 
Jl  paroir  en  effet  que  ce  tuyau.        Les  efpèces  femblent  variée 

q^i  paffe  de  l'une  des  cellules  à  à  l'infini.  ScHlAîc^x^^  ttw  ^ 

l'autre ,  ne  peut  avoiv  d'autre  établi  149  ;\,ii'^ois\^vc>i«Kw 

O 
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14  {h)  :  &  <|aand  on  prendra , 
coxnmeTont  fait  pluficurs  Au- 
|tears  >  les  variations  des  indivi- 
dus pour  des  cfpèces ,  on  pour- 
voit en  fuppofcr  jufqu'à  300. 
Afin  de  ne  pas  tomber  dans  la 
confufion  &  dans  des  longueurs 
ennuyantes  ,  nous  nous  borne- 
rons aux  trois  eljpèces  fuivan- 
tes  :  la  première  (er^  cômpofée 
des  cornes  d'AMMôN  lissbs  , 
la  féconde  des  Striées  &  la 
troifiémc  des  tuberculeuses» 


I. 


Cornes  d*Ammon  lisses. 

I.  Corne  d*Ammon  lifle  & 
comprimée ,  fouvent  entière- 
ment arborifée ,  à  dos  entier 
&  aigu ,  fans  épines.  Scheu- 
CHZER    Orcyiogra.   Helvet. 
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3.  Corne  d'Ammon  liflc ,  \ 
dos  arrondi ,  &  fans  éoincs. 
ScHEucHZER  OryH.  n  ■.  ijï. 
Traité  de  Pétrih  n?.  30e». 
'30^.  510. 

4.  Corne  d'Ammon  liffe ,  à 
dos  crénelé  ou  dentelé  à 
fimple  &  double  crcnela- 
re  f  niédiocrement  compri- 
mée.    ScHEUCHZER    0/yA 

n  .  45.  Traité  de  Pétrif.  n®. 
258.  2$9.  160.  Lang.  Hiji» 
Lap.  Tji.XXlU.i,i.fpind 
dentatâ. 

II. 

Cornes  d'Ammon  Striées. 

5*  Cornes  d'Ammon  compri- 
mées à  petites  ftries^  à  dos 
aigu.  ScHEUCHZER  OryB. 
n".  2^.  57.  Traité  de  Pénif. 


n**,  i^.  18.  Traité  de  Petrifi.        n^.   i^i.    1^4.   169.  Lanc 


n**.  511.  311.  Curiof.  Nat. 
de  Bafle ,  Part.  II.  Tab.  II. 
é.  LANGr  Hifi.  Lap.  Tab. 
XXULi.i. 

.1.  Corne  d*Ammon  lifTe  & 

comprimée  à  peu  de  volutes , 

fouvent  arborifée ,  à  dos  épi- 
-    nêcix.   ScHEUCHZER  Oryd. 

n"*.  45.  46.  Curiof.  nat.  de 

Bafle ,  P.  IV.  Ta.  XIV.  d. 

tANG  Hiji.  Lap.  T.  XXIII. 

fpina  emmente^ 

(tf  ^  ScHEUcRzEK  ,  Mufeum  diluvian  :  -^  Lano  de  lapid.  fig.  Hel« 
ret»  afta  litcerar.  Suec-  i7)0.  pag.-50. 
•  .   C*)  Ory»îlologie  III  Part.  pag.  544.  &  fitiv.  Joh.  REiskii  de  cornu 
Ammonis  agri  Brunhuiîaiû  ^  GandersheimcDfis,  Ephemer»  Matur.  Cu- 
riof.  Dec  11.  an*  VU. 


Hifi.  Lap.r^b.   XXIV.  1. 
/pîna  acuid. 

6.  Cornes  d'Ammon  à  ftriès 
fimples  à  dos  arrondi ,  fans 
épines.  Traité  de  Pétrif.  n^, 
165.  i<ç8.  Lang  Hifi.  Lap. 
Ta.  .XXIV.  4.  fpinâ  plana. 
Curiof.  Nat.  de  JBafle.  Plan. 

'  XI.  Ta.  XI.  (î. 

7.  Cornes  d*Ammon  à  ftries 
rares  »  fimples  ,   épaifles  & 


irelev^es  en  boffe  ,  à  dos  ar- 
rondi. Traité  de  Pétrif.  ri^. 
2.71.  Lang  Hifl.  Lap,  Tab. 
.  ,XXV.  I.  ftrus  dcnfioribus. 
KuNDMAN.  Rar,  /i.  ^  a%  T. 

IV.7. 

S.  Cornes  D'ÀMMON.à  flxies 
bifbcirchues  &  trifourcfaues 
&  divifées  en  plufîeurs  bran- 
ches ,  à  dos  arrondi.  Traité 
de  Pétrif.  n®.  1771  500.  joj. 
ScH£ucHZER  OryB,  n^.  5*. 
34.  }j.  37.  40.  Valentini 
Aftf/:  Muf,  Tab.  II.  Ta  IV. 
5).  Cnriof.  Nat.  de  Bafle  , 
PI.X.Ta.X.  a. 

^  Cornes  d'Ammon  à  ftries 
bi  &  trifourchues ,  avec  une 
(euie  volute  apparente  ,  à 
grande  bouche ,  &  à  dos  ar- 
rondi en  forme  de  Nautile. 
Scheughzer  Ory&.  n*'.  30. 
^6.  Traité  de  Pétrif.  n^ 
x^7. 

V 

10.  Cornes  d*Ammon  àftries 
rare.  5c  endoyécs ,  à  dos  en- 
tier. Traité  de  Pétrif.   n^. 

x8^.  2.90.  198,  ScHBUCH- 
ZBR  OryS.  n^.  11.  47. 
KuNDMAN  Rar.  N.   &  À. 

.  T,  IV.  X.  Lang  Hift^  Lap. 
T.  XXVII.  ftriis  unduUtU\ 
HylmsSaxo  '.fukù.  P.  11. 

.Tab.  ad  pag.  5J«       '    «  » 

1 1  •  Corn  £  s  d'Ammonà  ftrics 
rares  &  ondoyées  ,  à  dos  épi- 
neux. Traité  de  Pétrif.  a^. 

^9l^»     '^97'      ScHEUCHZfiR 

Orydk  n»;.  54.  I4NC  HJfl. 
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Lap.  Ta.    XXV.  j.  ^/jim^ 
-  tminente, 

IX.  Cornes  d'Ammon  à  (Iries 
fimplesôu  fourchues,. à  dos 
:  crénelé  &  dentelé.  Traité  de 
Pétrif.  n^.  $.ox.  304.      . 

1 3.  Cornes  d'Ammon  à .ftries 
rares  ,  fimples  ou  bi- four- 
chues en  relief,  qui  fe  ter- 
minant en  deux  rangs  d'é- 
pines, qui  bordenr  les  deux 
côtés  k.fiilon  du  dos.ScH£v- 
CHZER  OryB,'  tfi^  14.  1^. 
50.  yx.  y6.  Traité  de  Pé- 
trif. n°.  X7X.  X73.  X74. 
275.  Mylius   Sax.fitkP, 

II.  pag.  5$. 

<"  ■  '    •  ■ . 

14.  Cornes  d'Ammon  à  ftries 
rares  &   fimples,  avec  une 

'épine  Ample  au  dos  »  qui 
fort     d'entre    deux  filions. 

.  Lang  './£i/L  .  Lapida  Tab* 
XXIV.Curiof.  Nat.  dcBaflc. 
Pi.  II.  Ta.  II.  a 

15.  Cornes  d'Ammon  à  ftries 
fimples  ,  à  dos  criplemenc 
crénelé  ,  dont  l'épine  du  mi- 
lieu s'ékve  fur  les  deux  au- 

•  très  rangs.  KuNDMAN: /{tfr. 
A^.d'^.Ta.lV.^^. 

III. 
Cornes  d'Ammon  tubircu^.. 

LEUSSS» 


«-    .     -f     •  ■ 


16.  CoRiNBs  d'Ammon  cuber- 
-  culeUfes .  de  iiffesr  ^.  à  .un  ou 
deux  rangs  de  pedces  tuber- 
cules toudcs  pUcit^^  C^t  \^ 


ia^o  COU 

.  fupérfide  de  la  volute  èz- 
térieure,à  dos  entier.ScHEu- 
CHZER  Oryff,  n^.  lo.  Trai- 
té de  Pétrif.  n°.  150.  i^4. 
Lanc  Hift,  LapicL  T.  XXIII. 
I.  Valentini  Muf,  Miif. 
^  PI.  IL  T- IV.  ai. 

.17.  CoRNBs  d*Ammon  tubeN« 

-  eultaîcs  flc   tifles  ,  à  deox 
rang<  de  uibercalss  »  dont 

-  Tan:  eft.  congé    autour  du 
..ceDcrc  ;  de  figure  cylindri- 
que »  &  l'aocre  eft  placé  au 

.  milieu  de  la  volute  extérieu- 
•  re,à  dos  entier.  ScHhUCH- 
■  ZBKOryéi,  n^.  *  y ,  Traité  de 
.Pétrif.  n^  i«i. 

18.  Cornes  d'Ammon  tubcr- 

'  cnlen&s  &  lifles  ,  avec  des 
tubercules  cyliodriqucs  ran- 

,  gées  autour  du  centre  à  dos 
ilonné.    Scheuchzer 
50.    Traité    de  Pétrif.  n^ 

.\a8o. ...        '  ■^- 


n«. 


ip.  Cornes  d'Ammon  tuber- 
•  culcafes  &  ihiées  ,  àibies' 
fimpks  &L  noueufe^  >  eo  re- 
lief, avec  un  rang  de  tuber- 
-  cules  verrle  dos,  a  dos  épi- 
neux. Scheuchzer  OryÛ» 
n^.  51.  Traité  de  Pétrit  n?. 
174. 

2«.  CoRKis  d'Ammon  tubtr*^ 
cuieufes  yà  £bries  bi->  four- 
chues en  relief ,  avec  des  tu- 
bercules roinlcs  il  rorigiae 
de  la  .bifurcsfiioar,  à  dos  en- 
~  tier«  ScHCocBzasR  Oryêi.n^, 
/  /.    Tiaiul    de  Pétrit  iv*; 


co» 

178L  x8i.  LaNg  Hifi.  Làé; 
Ta.  XXYI.  I. 

XI.CORl^ES    D'AMMONtÛber- 

«uleuTes  à  ftries  (impies  Se 
ondoyantes  avec  des  tuber- 
cules épineufes  &  pyramida- 
les. Traité  de  Péttif.  'n«; 
xSa.  iSf.  Laug  Hift,  Laff. 
T.  XXVL  2.  ftriUflammeis» 

&£.  Cornes  d'Ammon  tuber* 
cuieufes  ftriées  &  arbori* 
féçs  »  extrêmement jglobuleu- 

•  Tes ,  «n  forme  de  citrouille  , 
.  à  dos  fort  large  ,  dont  les 

ftries  finifleot  des*  deux  cô- 
tés  par  des  tubercules  éle- 
vées ,  elle  en  eft  comme  cou- 
ronnée. Cette  coarbnne  a 
fuekjue  rapport  avec  celle 
u  coquill^e  qu^oo  nomme 
.  couronne  d'Ethiopie-,  qui  eft 
de  re(Dèce  des  coquilles  glo- 
.JMileutts.  '  '- 

Aucun  Auteur  n'indique 
cette  efpèce  que   celui  des 

•  curio^tés  naturelles  de  Bade 
-paras.  lU.  Tab.  ilL  fig.  ^. 

oà  S  n'en  repréfente  qu*dn 

fragment.    Cette  e^èce  fe 

.  trouve  fréquemment  à  Man- 

•  dadà  dans  le   Canton    de 

•  'fteVnèyaflèz  ordinairement 
'i'nk  ^pitd  de  diamètre  ou 
'4'\ïù  demi-f>ied.  ^Tenaî  auffî 

du  Comté  de  Neulchâtet  » 
mais  plus  petites.  On  peut 
eia'vôi^'de  fort  belles  ,  qui 
viennent'  de  TArgeu  dan^  le 
•'Cabinet  i  de  M.  <jRiiNtRi, 
Avocat  ïn  Confcll  -  Souvc- 

•  tain  à  Berne.  J'en  ai 
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;.'<jiielqQes    entières    âf    plu-  cette  pierre  avec  «ne.  forte  de 

lieursfragmens  ,  c^ue  )e  ticiu  pierre  de  rodie »  opaque,  bra* 

de  lai.                               ■■[  ne  ,;qui  çft  uoe  cfoece  de  jafpi- 

Voyez  fur  les  Cornes  a  Am-  de,  pierre  vitrifiable  ac  par-là 

mon   Beutkand   Ulages  des  même  diAinéle  de  celle-ci.  On 

Montagnes  ,    pag.   15 1.  Die-  a  au(fi  mal  à- propos  donn^  le 

tionnaiie  des  Animaux,  Arti;  nom  de.  cornée  à  cette  efpèce 

cle  Cornes  D'AMMON.Tom»  jde   jafpe.    Quelques    Auteurs 

i.  Paris  17/^:           r.  .Allemands  l'ont  auffi  appellée 

Aorafiein.  De- là  vient  la  coo- 

C0RN1E(  Pierre  de  )/tfp{^  iufion.  WAL&Ekius  la  nomme 

corneus.   Le  favant  traduâcur  plus  exa<SUffient  pctro  -  )?/ex- 

de  l'excellent  ouvrage  de  Wal-  opacus, 

x-bRius  appelle  ces  pierres  ro-  Henckel  dans   fa  Vyrith^* 
ches  de  cornes^  Mais  comme  je  logu  ,  pag.  x  18,  dit  que  l'uGi- 
voudrois  referver  le  nom  de  ge  des  Mineurs  eA  de  donner  le 
Rothcs  pour  déiîgnex  les  pier-  nom  de  Hornflàn  à  ces  pierres 
res  compoféos  ,  qui  foiunenc  fi  liées ,  .propres  à  £tre  travaillées 
fouvenc  les  lits  des  montagnes  ,  comme  les  marbres  &  lc;s  pier- 
j'appelle  cette  pierre  (Implement  res  de  roche.  C'cft  là  coofon- 
pierre  de  corne  ,  conuus  /««•  dre  toutes  les  efpéces. 
pis  ,  en  Allemand  hornfelsftc'uL  Quelques  Auteurs  A  Ikiqaands 
H^  particules   qui  compo-  fe  font  a^HTi    fervi  du  même 
(ent  h.    pierre  de  corne  (ont  mot  pour;  défîgnec  les  pierres  à 
fi  petites  qu'on  ne  ûiuroit  les  .fufil^qui  ont  une^couleuj:  fem- 
difcerner  à  TGcil.  Cette  pierre  rblable  à  celle  de  Ja  corne, 
dans  la  fraâure  n  o£Fre  a^cune  .     C'eft ,  il  faut  en  convenir  i 
figure  déterminée.  Ces  pierres  les  Allen\ands   qui.  ont  enfei* 
fontafTez  dures  ,  point  grafies  gné  aux  •  Fiah^pis  à  diftinguec 
au  toucher.    Elles   réfiftent   à  !les  foHTiI^s ,  âcà  ipçtuedePor* 
faâion  d*a  feu  ,  qui  les  rend  dre  danslesclafiîficationsoryc- 
feulement   un   peu    friables  ;  tologiques.  Aidé  de  leurs  lu- 
leur  couleur  eft  à  peu-près  fem-  mières    ,     nous   pctfcâionne- 
biable   à  la  corne  du  pié  des  rions  leurs  méthodes  ,  fi  nous 
cheraux  &  des  quadi;upédes  :  fixions  tellement  .  Tufage   des 
dc-là  lui   ed   venu   fon  nom^  mots   de  notre    langue  qu'ils 
Souvent  elles    renferment  des  ferviifent  conflamment  à  défi- 
parties  métalliques  ,    od  elles  gner  les  mêmes  genres  &  les 
ibutiennent  les  filions  dé funies;  mêmes  efpéces.  LeTradudear 
elles  font  du   nombre  des  ré-  de  Wallerius  ,  ccx  Auteur 
ftaâaires ,  amorphes ,  à  parti-  anonyme ,  qui  en  rendant  un  ^ 
cnles  indifcernables.  grand  fcrvice  à  la  nation  Fran- 
U .  oe  faut  pas  confondre  (oifç  ,  par    c«uc  u^À^3£^iQU  > 
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^lemble  ;    n'avoir   pas    voulu  qui    déterminent  Tufage   3ei 

-être  connu  (a) ,  paroît  fort  cm-  mots.  Cette  pierre  eft  grife  , 

barralfé  pour  reconnoitre  les  brune  ou  noire.  Il  ne  faut  pas 

pierres  de  corne.  Son  embarras  confondre  cette   pierre  ,  avec 

^{l  naturel  :  il  y  en  a  qui  ref-  ce  qu'on  nomme  cuirdemon- 

'  femblent  aux  pierres  de  roche  ,  tagne  ,  qu'on  trouvera  parmi 

'  aux  jafpes  groffiers  ,  aux  fchif-  les  amiantes  ,  ou  les  asbeftes. 

tes ,  aux  laves  ou  pierres  fon-  ■  ■ 

'dues.  Qu*eft-ce  qui  les  diftin-  iP.Il  y  a  une  pierre  de  corne 

sue  donc  ?  Ceft  l'épreuve  du  dujre^  tantôt  noire  &  lui; 

îcu.  Toutes  les  pierres  de  cor-  '   '  •  fante  ,    quelquefois  non 

*nes  font   de   Tefpèce  des  ré-  luifànte  &  compofée  de 

fraâaires.  La  fubdance  de  ces  /    ^tixTis  i  Corneus  Jolidus  ni^ 

pierres  n'eft  pas  ou  ne  paroît  '        g^r\  en  Allem.  Schwart^ 

pas  diffirente  de  plufieurs  au-  ^        horn-fels-fiein» 

'très,  mais  un  fuc  femble  Ta-  ' 

'Voir  pénétré  ,   qui   en  lie  les  Ce  font  des   panies  de   Mica 

'  parties  &  les  défend  contre  Tac-  qui  Semblent  mêlées  avec  la 

tion  du  icu.  piêrrë.dë  corne  »  qui  la  rendent 

■'W'ALtÀiLixjs'  diftingue  plu-  ^infî  fetillante  ,   ou  luifànte  : 

fieurs  efpécës  de  pierre  de  cor.  elle  parbit  quelquefois  métal- 

^»è.  Voia  les  princrîpales  :  lî^ue. 

*i  '  a  •i"  La  ■  pierre  à  écorce  eft  }®.  La  Rpchedecome  fbuilfc- 

-*'       couverte  d'une   éfpèce  de  "-      téc  eft  compofée  de  fcuil- 

À         pcatt'^  elle  rcffçmble  à  du  '        lets  ,  elle  eu  noire,  &  fc 

•V         cuit  brun  t«côùrbé  ,  elle  '"  •-diftingue  de  lardoife,  en 

^'        eft  tendra  ,^(>ld/<>u  moins  '"■-'  ce  que  les  lames  font  po- 

^4''       brune*.    Vapïs    tunicatus.  ^'  -•  fées  perpendiculairement  s 

>"'    'C&rnetts  tnaltior"  fuperfi^  '    -  ■&  dé  k  lave  on  ce  quel- 

T'       ciaUis  contortus  5  en  Aile-  ■  •  -  '  le-réfifte  au  féu»  Corneus 

'  mand  Satband,  *       •  fij/i^s  ,  en  Allem.  Horn/- 

•  ckitfér.  '  ' 

Les  Mineurs  'Allemans  appel-  « 

lent  Sfilhand  une  forte  de  fbf-  •    Il  y  en  a  qui  devient  jaune 

•  file  j  qui.  fé  trouve  entre  le  fî-  par  le  moyen  du  feu.  Il  s  en 

-  Ion  8c  '4a  roclie  la  plus  dure  ,  trouve  dans  la  plupart  des  mi- 

&  plus  généralement  encore  ,  nés  d'or ,   c'eft  une  itidice  de 

il  défignent  par-là  toute  la  dif-  cette  efpcce  de  mine  (  Ades  de 

poficion  des  pierres  des  mines.  l'Académie    des  Sciences    de 

Ce  n  eft  pas  les  Philofophes  y  Suéde  :  Mémoire  de  M.  An>: 

^)  On  kit  gue  ce  Tradufteur  eft  M»  le  Baurond'HoLBACH. 
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¥6iNE  SvAB.    VoL  VI,  Anr  naîflenrde' la  même  fubftancc. 
I74J.  pag.  110.  )  CORNET,  Voyez    volu- 

TITÇ.   M.  ÀDAiîSON    ftîiftoi.' 

4**.  La  Roche  de  corne criftal-  des  Coc^s du  Sénégal,  pag.  Si*: 

lifée,  appellée  par  les  Mi-  Paris  1757.'  )'mct  les  cornets 

neurs  Allemands  Schorl,  dans  la*  TeâiObs   des  limaçons' 

offre  des    parties  prifma-  operculés  ,&:  dû*  genre  durou- 

tiaues ,  dont  les  côtés  font  leaux.  Diiftiôii.;  'des  Animaux.»* 

inégaux.   Elle  eft  grife  ,*  Tom.I.  art.  cornets. 
noire,  verdâtre,  rougeâ-        CORSOiDES.    Ceft   Taf- 

tre,  Corneus  crijlàllîjatus  bcfte  ou  le  Irtf  incombuftible. 

prifmaticus  lateribus  inor-  Voyez  amiante  .     .' 
dinatis.  Selon  d'autres  c'eft  le  ja(pe 

gris.  Jajpis  unicolor  cana.  Eu 

l«  Basalte  ,  qui  eft  la  vrayc  Allemand  pautr  jafpis. 
pierre  de  touche ,  Lapis  lydîus^         CORTlCULAIRE.  CortU 

Bafanus  ,  eft  une  pierre  de  cor-  cularia,   Carifiulct  affinis  lapis 

ne  noire  criftatlifée  ,  en  Latin  inter  ichthyodQntes  fcutellatos 

BafaUeSy  en  Allemand  Schwar^  reperitur  àpiidLviDiVîA  Lithop. 

:^r  SchorL  Britann.  n*.    lyii.   C'eft  une 

dent  fodîle  bu   pétrifiée  ,  du 

■  Voyez  H  I L  L    fur   Théo-  genre  des  dents  -macheliercs  i 

PHRASTE,  Traité  des  pierres,  il  n  eft  pas  facile  de  déterminer 

pag.  i^o.tradudionFrançoife.  de  quel  animal.  Voyez  glos- 

Paris  1754.  SOPETRE. 

Voyez  Vallbrius  ,  miné-       COTICULE.   Coticula  ,' 

lal.  pag.   183.  Edit.  Berlin  ,  Pierre  à  aiguifer  ,  bu  à  repafTer* 
pag  1 57.  Edit.  Stockhol.  Tom.        COUCHES  E)E  LA  TER- 

I.  pj^.    2'5^.   Edit.  de   Paris  YCE.  Telluris  Strata.U'miéntMZ 

1755.  &  l'Encyclopédie,  arti-  delà  terre  eft.  cOmpofé  en  di- 

^e  Corne  (pierre  de. . .  ).  vers  lieux  Je  lits  de  différentes 

CORNE  (  PIERRE  DE  ).  Di-  matières  pofés  les  uns  fur  les  au- 

vers  Lithographes  donnent  auf-  très  avec  'des   courbures  ,  des 

^  le  nom  de  pierre  de  corne  à  inflexions  &  des  épaiffeurs  dif- 

une  (brte  de  caillou  ,  qui  eft  férentes.Ces  lits  5'inclinent  fous 

la  pierre  à    fufîl.    Vormi-us  les  lacs  &  les  mers,  s'élèvent 

l'appelle  oyrfmtfcAz/^  &   Impe-  avec  les  montagnes  qu'ils  for- 

rati  défigne  par- là  une  autre  ment,  &  s'abbaiflent  avec  les' 

forte  de  pierre. D'autres  le  nom-  vallées  qu'ils  foutiennent.  On 

ment  pyrites  cuUnaris  pour  le  peut  voir    les  principaux  phé- 

diftinguer  du  pyryr^j  mi/zfrtf/i/.  nomcnes  àc  ctttt  firufiure  tfi' 

Buttner  dans  fa  Corallogra-  térieure  de  U  itrrt  ,  d-jccv^  "v«^ 

phic  ^kvancc  que  ks  coraux  ouvrage  qac  Y^\^V>\\i  ^>».  «. 
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fujet  en  1751.  à  2unc.  M.  T«.  qui  doivent  leur  origine  à  lâ 
G.  Lehman  a  confidéré  ces  création,  Daucres  tirent  leuB 
couches  &  les  divers  fyftcmcs.  origine  du  Déluge  univcrfcL 
iin;^inés  pour  e«>li|guer  leur  Un  grand  nombre  ont  été  for- 
formation  ,  dans  le  ,j{je»Tome  mées  depuis  lors  pat  les  mers , 
defes  traités  de  phyiicjue;  ef-  les  inondations  ,  les  tremble- 
fai  d'une  kiAoiic  naturelle  des  mens  &  les  accidens  qui  fe 
couchesdelatçrré.Farifi  lyj^.  renouvellent  de  tcms-en-tems. 
Le  Tradudeur  de  cet  ouvrage  Les  premières  peuvent  être  ap- 
prétend  que .  la  mer  a  couvert  pellées  couches  primitives^  les 
toute  la  terre  &  s*eft  retiré  fécondes ,  couches  diluviennes, 
peu-à-pett,ouquela  plusgran-  les  troifiémes  ,  couches  mari- 
ée partie  du  Continent  a  été  nés  &  accidentelles.  Dans  ces 
autrefois  le  lit  de  la  mer ,  &  couches  ,  molles  à  leur  naif* 
que  fous  la  mer. fe.  font  for-  fance  ,  fe  font  introduits  àts 
mées  ces  couches.  Cette  hy-  corps  étrangers  qu'on  retrouve 
pothèfe  a  plus  .  de  ,  difficultés  aujourd'hui  dans  ces  couches 
qu'aucune  autre.  DiÀinguer  les  durcies.  Ces  corps  font  «u  al- 
époques  ,  &  raffembler  toutes  térés  >  ou  calcinés ,  ou  pétrifiés^ 
les  caufes  pofllbles  de  la  for-  ou  minéralifés  ,  félon  l'efpéce 
mation  des  couche^  me  paroît-  de  fuc  qui  a  circulé  au  travers, 
être  la  méthode. la  plus  philo-  St  on  .pouvoit  fuppofer  qa-a- 
fbphique.  On  peut  confulter  vant  ce  globe  terraqué  il  y 
encore  un  ouvxagcdeM.  Kru-  ayoit  un  wxx,e  globe  qui  aura 
•  GER  Prof,  à  Halle  ,  traduit  en  été  détruit,  &  que  des  débris. 
François  fqnj  le  titre  d'^illoire  de  ce  monde  antérieur ,  Dieu 
des  anciennes  cévoLi rions  du  a  foimé  un  monde  nouveau  , 
Globe  te^reftqc.o  iz^,  H  cft  cei;tc  fuppofition  ezpliqueroic 
bien  démontré  que  les  couches  '  les  irrégularités  dçs-cpuches  , 
de  la  terre  ne  f^nr  pajsr.injT4cs  les  œiivs&  lep  corps  étrangers 
pour  rordinàijT.c  ,i'f IjOB?  ,ks  loix,  qui  s'y  remarquent.  M.  Leh- 
dc  la  gravité. ,  .^i-.il.ji  eft  pas  ^  M  an  a  atiourc  la  plupart  de  mes 
moins  certain  que  ppurkbicn  iriccs  fur  Te  ri  gi  ne  des  couches 
univerfel  il  failoiï  q-u'il  y.,  eût  &  îa  foi  ovation  des  montagnes; 
ces  irrégularités.  Çcri;e<lifpQ{î- ♦  il  cm  a  corvibatru  quelques  au- 
tion  variée  qui  fcmble  ne  vou-  tt.s^  &  par  fes  .obfervations 
loir  s'alTujettir à  aucune  reç-lc  ,  juoicicnfes  1!  a,  ilfautencon- 
cft  néceffairc  pout:le,mé:ar.if  vcnii  ,  cxticmemcnt  écjairci 
me  univerfel:,  .Jtss  pL'odu(5lions  ce irt-  matie.  c  ,  qui  appartient 
&  les  ufages  du  Gipbe  Voye^:  à. la  g'fogrnv^hie  fouterraine. 
le  premier  Vol.  de'  1  Kift.  Not.  .  C  OULFUVRE  DE  PIER- 
de  M.  de  Buffon  ,  Thi^oru!  Pvî..  Ondonne  ce  nomauxcor- 
^r  Id  terre.  Il  cft  des  couches  nés  d' Ammon  qui  rcpréfentcnc 
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vn  ferpcQt  contourné  ou  entor- 
tillé fur  lui-même.  Voyez  cob.- 

Kfi    d'AMMON. 

COUPELLE.  Ceft  une  for- 
te de  vafes  donc  on  fe  fert  pour 
purifier  l'or  &  Fargent.  ils  font 
faits  d'une  matière  propre  à  te* 
nir  en  fufîon  les  métaux  par- 
faits &  imparfaits ,  tant  qu'ils 
confccvent  leur  état  de  métal , 
mais  capables  de  les  abforber 
dès  qu'ils  fe  vitrifient.  La  ma- 
nière de  (aire  les  coupelles  efl: 
cnfeignée  par  tous  les  Au- 
teurs. Mr.  Stahl  f  Cramek 
&  ScHLUTTER  ne  laiiTent  rien 
à  défirer  fur  ce  fujet.  Voyez 
TEncyclop.  au  mot  couPhLLE. 

COURONNE  IMPÉRIA- 
LE. Coquille  dont  la  couromie 
eddentetléc,  de  Fefpéce  des  vo-  • 
lûtes  félon  M.  d'ARCENviLLE. 

COURONNE  DÉTHIO. 
PIE.  Sorte  de  coqyille  de  mer 
univalyç  de  la  familles  des  ton- 
nes ou  conques  fphéiiques.  On 
la  trouve  dans  legenre  des  pé- 
trifications.   Voyez   TONNXTE. 

COUTELIER  ,  couteau  , 
ou  manche  de  couteau.  Co- 
quille bivalve  ,  dont  les  deux 
battans  font  jcn  forme  degoo- 
tière.  Voyez  Sole MNi TE. 

CRABE, ou  CANCRE  pétri- 
fié, ou  fodile,.  Cancer petrcfaC' 
tus  :  aflacolithus.  Le  crabe  e(l 
un  anitfkil  cruftacé  dont  le 
corps  eft  arrondi  &.  la  queue 
compofée  de  tables  ,  rabattues 
en  de  flous  &  appliquées  fur  le 
ventre.  La  tcte  n'cft  pas  émi- 
nente  &  féparée  du  corps.  Le 
crabe  a  àix  jambes  ,  y  ^19- 
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pris  celles  qui  portent  les  fer-* 
res.  Rondelet  diftingue  8c 
décrit  les  diverfes  cfpéces  de 
crabes ,  auffi  bien  qu'ALDRo- 

VANOE  i  GeSNER&  JoNSTON. 

Il  y  a  des  crabes  de  mer  &  des 
crabes  d  eau-douce. 

On  trouve  des  crabes  ^létri- 
fiés  en  entier  ;  on  trouve  auffi 
des  pierres  qui  portent  leur  em- 
preinte ,  on  rencontre  plus  fré- 
quemment encore  quelques- 
unes  de  leurs  parties. 

Voyez  ASTACOLITES,  CAN- 
CRE ,  CRUSTACÉS  ,  Bernard  , 
&c. 

Voyez  les  planches  VU. 
V 111.  du  bel  Ouvrage  de 
Knorr.  Lapides  diluvii  univer- 
falis  teAes.  Nurnb.  1749*  fol. 
&  la  planche  111.  fig.  6.  de 
Baier  Oridogra.  Norica  fiip- 
plcm  Norimb.  1750.4.  p.  y/i 

Voyez  l'article  xancre  fie 
celui  de  crabe  ,  dans  le  .Dic- 
tionnaire des  Animaux  ,.&  l'ar* 
ticle  général  des  cRusTACsit^ 
vous  y  trouverez  les  différentes 
fortes  d'animaux  >  qui  peuvent 
être  rapportés  à  ces  claflesavec 
leur  defcription  &  les  noms 
des  Auteurs  qui  en.  ont  parlé. 
(  Paris  in-4**.  Tom.  1. 175^.  ) 
.  CRANOIDE.  ;  CranUndes  : 
ScHEUCHZER  Spcc  Litbo.  <>4:. 
Lapis  cranii  Jupernam  partem 
mtnt'uns. 

Ceft  une  pierre  qui  leflem* 
ble  à  la  partie  fupérieare  da 
cerveau  humain. 

Peut-être  cd-ce  la  vaètot  cho- 
fe  que  le  cÉtiBRiTE  de  o^uel- 
quc  LiiViOgia^\\t,*&«  N  o^^x  c«. 
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article.  Pcttc-êtrc  cft-cc  la  por- 
tion ûipérieuie  d'un  grand  hé- 
hâbn  de  mer  pétrifié. 

CRAPAUDINES.  Burfoni- 
tl.  Voyez  BuFONiTEs  ,  glos- 
SOPETRE.  En  Allemand  Frof- 
chftelne  ;  Krottnficine,  Carapa* 
tifutl  Crapaudina. 

Ces  crapaudincs  font  une 
(orte  de  gloffopétre  ,  ou  de 
dent  molaire  de  poilTon  ,  qui 
eft"  durcie  ou  pétrifiée.  Elles 
font  rondes  ou  ovales  ,  fem-' 
blablcs  à  de~  petites  coupes  , 
à  peu^près  de  la  grandeur  de 
Tonglc.  Il  y  en  a  qui  font  en 
forme  de  bateau  ,  d'autres  font 
convexes.  ^ 

Le  nom  de-  crapaudine  efl: 
venu  d'une  ancienne  erreur  qui 
{uppoCoit  qu'on  trouvoit -ccis. 
pierres  dans  le  cou  ou  la  tête 
des  crapaux.   Voyez  glosso- 

*ttRE  ;  &"»UFONITE. 

GRAVES.  Creta.  En  Alle- 
mand •A'/ei^/f/e  ;  Srennerden:     ' 

i  LcscrayesTont  des  terres  qui - 
fontr: pour  l'ordinaire  en  mafTcs , 
féches  i'  feriaeufes ,  teignant' 
les  doigtsv&îeau.  Jamais  el- 
les no  fe  vitrifient  que  par  l'ad- 
dition du  fcl  alcali  :  elles  font 
tontes  calcaires. 

■  Hengkel  dans  Ton  traité  de 
lapidum  origine ^dit  que  la-  crayc 
cft  une  terre  primitive ,  terra 
pnmogenia  ,  qui  a  été  créée  dès 
le -commencement  du  monrfe. 
Je  crois  qu'on  peut  en  dire^u- 
tant  de  la  (ubdance  ou  de  la 
inaticrc  de  tous  les  foffilcs.  Il 
jv'y  a  que  la  forme  qui  s'alcé- 
re,  ou  change.  On  trouve  des 
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montagnes  de  crayes  :  îl  fauc 
bien  qu'elles  ayent  été  formées 
à  la  création  ,  ou  au  tcms  da 
délugcNEiTMANN  dansfesfr<s<- 
leBion  :  chimie,  penfe  que  la 
craye  eft  une  décompofition  de 
la  pierre  à  fufil,qui  ad  abord 
été  réduite  dans  une  fubdance  ' 
fablonneufe  par  les  vapeurs 
tant  fouterraines  qu*extÂieu- 
res ,  dont  il  s*eft  enfuite  for- 
mé des  fubftances  friables  5c 
cependant  compares  que  nous 
appelions  crayes.  ^allÉrius 
(Minéral,  p^g.  ii.  Tom.  I.  ) 
adopte  l'une  .&  l'autre  de  ces 
idées.  J'avoue  que  je  ne  com- 
prends pas  cette  décompofition. 
Il  eft  vrai  qû'dn-  trouve  des 
morceaux  de^'  pierres  à  fufil 
moitié  crayes.  Il  n'eftpas  rare 
de  trouver  des  corps  marins , 
comme  calcinés ,  dans  des  mon- 
tagnes ou  des  '  lits  de  crayes. 
C'eft-là  ou  ils  fertibleiit  les' 
mieux  confeïvés.  Wallérids 
met  dans  la  claÏÏe  des  crayes  le 
Lac  luna  »  <\uc  nous  plaçons 
parmi  les  ftalaéHtes ,  parce  que 
nous  le  voyons  (ç  former  par 
une  liqueur  ,  qui  diftille  dans 
les  cavernes.  J'en  dis  autant  du 
Guhr ,  ou  de  la  craye  coulante. 
LiNNiïus  l'appelle  ochra  Hy^ 
drargyri  alba  :  il  niet  les  crayes 
parmi  les  marnée. 

On  diftingueplûfieife  fortes 
de  crayes.  Voici  lés  principales. 

I.  Craye  blanche  solide, 
Creta  coh^rens  folidax  creta 
argentaria  :  terra  cretica 
>4grUotefî^t  »Wcigi  Kr«Vtf , 
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a.  Elle  eft  ou  friable  :  Crets 
mollis  rara  Kentmannu 
Lokk<  Kreide. 

b.  Ou  dure  :  Creta  dura  Ça" 

Xofa     KSNTMANNI.     En 

Allemand  Hant  Yi/chit  s 
Stcinkreidc» 

-i.  Craye  pyriteuse  ,  ou  cal- 
caire.   Crcta  aquâ  frigidâ 
tffervefcens,  Creta  Bathcn^ 
fis.  En  Allemand  Englifchc 
weiffe  Kreide. 

Dans  Teau  elle  caufe  une  ef- 
fervercence  celle ,  qu'on  peut  y 
cuire  un  œuf.  C'eft  •  la  fans 
doute  la  caufe  de  la  chaleur  Hes 
eaux  thermales  de  Batb&  peut- 
être  de  beaucoup  d'autres  lieux« 
(  Voyez  VI.  Mémoire  fur  les 
tremblemens  de  terre  ,  page 
177.)  On  trouve  quelquefois 
ce|te  craye  mêlée  avec  les  eaux 
thermales  ,  oii  elle  furnagè. 
Calx  nativa  aquis  fitpernatans 
vel  mixta.  Flos  calcis  KuNO* 
MAMNi.  Cremor  thcrmis  fuptr^. 
Matans  Hoffmamni.  KÎt/A- 
hlume. 

5.  Crate  tofeufe.  Creta  topha' 
cea  Kemtmamni.  Beicht* 
kreide» 

Cette  craye  eft  peu  compac- 
te y  blanche ,  groflière ,  inéga* 
le  «  &  £è  trouve  en  morceaux 
détachés. 

4»  Crat£  palvérulcntc  :  craye 
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en  poufliiére  ou  qui 's*y  ré- 
duit. Creta  pulverulerua  ter- 
reftris.  Calx  nativa  Wood- 
vAJiDi.  Terra  aceldama 
NiERENBERG.  Raiktrde. 

• 

: .  Si  on  répand  de  cette  terre 
ou  craye  fur  un  corps  mort  » 
dans  vingt*-quatre  heures  il  eft 
réduit  en  poufGère.  C'eftlcâct 
de  la  chaux* 

5.  Cray  ES  colorées.  Creta 

•■   coloratœ. 

a.  Craye  d*un  rouge  fon* 
ce,  Creta  ruhemfufca. 

b.  Cimolia    ftirpurajcens. 
,  Braunrqthe    :     Engtifck 

braunroht. 

c.  Craye  verte*  Crtta  viri^ 
•    dis;  Theodofiana  ;  Smyr-» 

rtenfis.  GrUne^Kreidcm 

i,  La  CRAYE  de  Briatîcoii 
eft  une  forte  de  talcs. 
Creta /ciffîlis  viridèjctns» 
Brianioner'kreïdé.  Tâ^f- 
tein.     '  '  -'■     ^ 


Cé  La  cRiiYE  rouge  com- 
*mune.  Rubrica.  Rotht' 
Kreide,. 

f.  La  CRAYE' noire,  Pizi- 
gites.  En  Allem»  Sckwart- 
i^e-Kreide, 

*  Confultezune  diiTeitaitionde 
Christ.  Helvigius  dçcïcta^ 
4**.  1 70 j .  Gryphifv/ald. 

On  cmçlo^c  <\\it\!Q^^vxMJ» 
àes  cCçécts  àc  çwj^^  èkas^Na. 
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MéckciDC ,  en  particulier  celle  Carlifle  dans  la   Province  de 

dcCrécCyqoi  taie  une  grande  Cumberland. 

cfferrefcence   avec  les  acides.  CRENATULE.  Crenatula, 

Oft  l'employé  comme  une  terre  Conchite  ou  coquille  bivalve 

alcaline  6c  abforbante  :   de  là  pétrifiée  &  allongée.  Conchites^ 

cft  venu  le  terme  général  de  dit  Lu  i  d  ,  inter  foUnetn  &  pin^ 

utrd  Cfétïca  &  même  celui  de  nam  ambigens  ,  a  commiffura 

crayc^  (    Voyez    Geoffroy  plurimis  crcnis  majufculis  infi" 

Mat.  Medtc.Vzzt.  I.Cap.IV.  gnitûi  ita  diSbts^  Litbop.  Bri- 

pag.750  tan.  N°.907. 

CR AYE  DE  BRIANÇON.  CREUSET. Vaiffeau  de  ter- 
Pierre  gralFe  ,  talqueufe  ou  fif-  re  en  forme  de  gobelet ,  dedi- 
fiie  V  d-ùA  blanc  verdâtr^  Elle  'né  à  fondre  les  métaux  &  à 
n*eft  point  foluble  dans  les  aci-  mettre  fur  le  feu  pour  des  opé- 
des  comme  lacraye.  C'cftim-  rations  ,  qui  demandent  un 
proprement  qu'on  lui  a' donné  grand  degré  de  chaleur.  Les 
ce  noiiii-  Elle  e(l  réfraâaire  au  Bons  treufets  fe  font  avec  dif- 
feu.  On  s*eq;  fcrt  pour  ôter  les  férentes  foncs  de  terre  réfrac- 
tachés  dc-delTus  le  drap.  On  taires. 

Remployé  comme  crayon  fur  "  CRISTALLlSATIONS,ou 

les  etoflès.  fossiles-cristallisé,  hojjilia 

CRAYON.  On  donnt  le  Crifiallijata,  En  Ahcm.Krif 
Boip  de  crayon  à  dîverfes  fubf-  talîifierte  fojjil'un. 
tances.  Tantôt  l'ochre  rouge  Ce  n  eft  pas  en  Chimifte  » 
l^orte  cç  nom.  Voyez  sangui-  mais  en  Lithologue  ,  que  )e 
Kfi^'ocHRE  &  FER.  C'cft  UQ  dois  confîdérer  les  .criftallifa- 
ochré  martial  Souvent  on  don-  tions  ,  ou  les  fodîles  criftalli-. 
lie.ce'Àpm  a  diverfes  ^fortes  fés.  Commençons  par  définir* 
de  crâyes.  Voyez  encore  ce  J'appelle  /foifiles  criftallifés  , 
mot.  La  craye  d'un  rouge  fon-  toutes  les  matières  pierreufes  » 
ce  porte  aufll  quelquefois  ce  minérales  ou  métalliques  ,  qui 
nom  ,'  cimùièa.  purpurafc<ns  ,  fe  tirent  du  fein  de  la  terre  , 
en  Allemand  braunrotke.  Le  fous  une  forme  ftrice  ou  an- 
crayon  d'Angleterre  ,  couleur  gnieufe,  avec  une  £gure  à  peu- 
dé  plomb  ï  eft  encore  une  forte  prés  déterminée,  cubique ,  prif- 
de  cirayon  qui  en  a  commune-  matique ,  polyèdre  «  &c.  Ils  ap- 
ment  le  nom.  Voyez  Mica  ,  prochenc  ainfi  des  criftauxpro- 
&  Plombagine  Ccft-la  une  prement  dits,  dont  ils  ont  em- 
ibrce*  de  blende  ,  ou  miné  de  prunté  leur  nom. 
plomb  ^  mofyhdana  ;  c'eft.an  Le  célèbre  Hxll  ,  dans  fou 
minéral  qui  contient  du  zinc  hifloire  naturelle  des  fodiles, 
qui  rëfifte  au  feu.  La  mine  du  en  Anglois ,  a  rangé  la  plupart 
^rajrao  d'Angleterre  cù^xès  de  de  ces  fubftanccs ,  excepté  les 
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Maraaflites  »   foas  trots  daflî».  dkiqaes  &  cjuartzcufes.  M.  àt 

géiiéraie&  ,  les  Selékitis  ,  les  Hallbr  ,  dont  legénic hewoDc 

CRisTiOJX  8c  k&  Sp ATHs.Cecte  &  fécond  cft  pcopre  à  £iit€  des 

diviiîon ,  qui  n'cft  point  prife:  décoavertcs  (Àr^toat-,  a  cdoo^ 

des  propriétés  de  ces  fubilan*  rc  trouvé  près  de  Rodie  ,  dAo$ 

ces ,  cit  trop  arbitraire  ,  jponr  ion    Gouvernement  ,  im  talc 

que  nous  la   faivions.   11  în*  priûnatiaoe  polygone^  fî^^* 

vente  d' ailleurs  une  œultitiide  midal.  Il  vient  de  me  ranpoea- 

de  noms  innfités  ,  pour  daG  drc  par  une  lettre.   Il  cftcal* 

fifierSc  décrire  ces  lubflances,  caire  U  peut   appartenir  à  la 

Que  deviendra  à  la  fin  Thif-  daiTe  des  fpaths. 
toire  naturelle  ,  fi  chaque  Bo-        Tout  le  monde  dit  que  let 

ttnifte  ,  chaque   Lithologue  »  Tels  fe  criftailifcnt  aufli  nanud- 

chaque  Conchiliologue  invente  Icment  >  chacun  ibnstme  forme 

de    nouvelles  méthodes  &  de  propre  j  qui  les  diftingue  kg 

nouveaux  noms  ?  Semblables  uns  des  autres  ;  &  c*e(l  fur  les 

aux  Chinois,  notre  vie  ne  fuf-  rapports  qu'ont  ces  fels  avec 

fira  pas  pour  étudier  les  mots,  les    pierres     criftallifées    que 

Il  y  a  d*abord  des  foffiles  LiNNitus  a  rangé  celles-ci  8c 

criftallifôs ,  qui  font  calcaires,  voulu  expliquer   leur   finma- 

Tel  eft  le  Sélénite  proprement  tion. 

dit,  quelques  Gyplcs  &  quel-        Dans  la  claflè  des  naticws 

ques  Spaths.  fulphureufes ,  cous  ks  marcaf- 

Dans  l'ordre  des  pierres  vi*  fites  paroi flent  encore  {but  une 

trifiables,  il  y  a  des  quartz  cri{l  figure  criftalline  »  Bc  quelque- 

talifés  :  on  trouve  auffi  dans  fois  même  k  jfbufre  vif  oraa- 

les  cavernes  desStalaâites  crif-  eé.  C'eft  cette  figure  anguleo- 

talifés  :  tous  les  criftaux  de  ro*  le  qui  diftingue  les  Marca(^ 

cfae  font  prifmattiques ,  hexan*  fîtes  des  Pyrites  »  qui  pour  la 

gttlaires  ou  polygones  ,  au(fi-  matière  fe  refTemblcnt  loavcac 

bien  que  la  plupart  des  Dia-  beaucoup.  , 

mans  ,  quelques  Rubis  ,  tous  '    Entre  lesdeaii*ÀiétanxleCi« 

les  Saphirs,  les  Topafes  »  les  nabre,rArfénic,rAntiaioiae, 

Eméraudes  ,  ks  Chryfolites ,  le  CvÂnlt   ,   k  Bifmuth  »  le 

les  Améthiftes,  ks  Grenats  »  Zinc,  la  Blonde  ,  quin*eftqae 

les  Hiaetotbcs  ,  &  les  Béryl-  du  Zinc  miaéndiféravec  du  (ot 

les.  &  du  fouire  ,  fc   préfentent 

Parmi  ks  pierres  réfraâai-  encore  fort  Couvent  avec  dea 
xes  ,  il  y  a  quelques  Micas  qui  (Iries ,  des  aiguilles ,  des  poin« 
font  ftriés  >  un  talac  ,  en  cubes  tes  &  des  angles» 
octogones  ,  comme  l'Alun  ;  Les  métaux  mêmes  font  (cm- 
une  pierre  de  roche  criftalli-  vent  cachés  dans  ks  glèbes  mi- 
Ce  ;  des  roches  compofécs  fpa-  oéiales  £bui  it^  &|^v\xci  cv&a^  , 
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Utéti  f  le  fer  ,  le  cuivre  »  le  étoient  déjà  hexagones;  Mais 
plomb  ,  rétain,  rargent&î'or.  il  y  a  des  criflalliUcions  donc 
7e  ne  lais  û  l'or  blanc  ,  ce  les  premiers  élémens  ne  pour- 
métal  »  ou  ce  minéral  nou-  roicnt  pas  être  de  même  figure 
vellement  découvert  »  ne  fe  dé-  que  le  corps  compofé.  Cela 
guife  pas  aufG  fous  «cette  for-  répugneroît  à  la  génération 
me  ctiftàliine  dans  la  minera-,  même  de  la  figure  de  ces  folides. . 
lifàtion.  BouRGUCT  ('a  }  a  très  -  bien 

Enfin  les  pétrifications ,  qui    démontré,  que  les  criftaux  he- 
ont  aânrément  plus  d'une  ori-    xagonesétoientcompofésdep'e- 
gine   ,'  mais  qui  font  toutes    tics    triangles  folides  >  termi- 
yraifemb^biement  des  foilîles    nés  par  quatre  triangles  équila- 
accidcniels  à  la    terre  ,  font   téraux ,  comme  le  nitre.  Voilà 
fouvent  remplies  dans  leur  vui*    l'origine  du  prifme ,  des  hexa-. 
de  >  dans  leur  concamération^ou    gones  ,   des  hexaèdres  »&  de. 
kur  intérieur  de  criftallifacions.    toutes  les  figures  qui  en  naif- 
Je  ne  rappelle  ces  faits ^  que    fent  »  ou  qui  s'y  rapportent» . 
pour  montrer  d'un  coup  d' œil        Les  criflailifations  cubiques  ». 
que  le  nombre  des  fofHles  crif-    teffulaires  »  dont  tous  les  an- 
tallifés   eft  très  -  confidérable.    gles  font  droits  ,   en  naiffent 
C'efl  la  formation  anguleufe ,    audî ,  comme  les  cubes  du  fel 
ftriée ,  ou  polyèdre  de  ces  fubf-    marin. 

tances   que    nous     voudrions        Le  félénite  e(l  compofé  de. 
maintenant   pouvoir  dévclop-    petits  triangles  folides  :  de  leur 
per  &  expliquer.  combinai  fou  &  de  leur  réunion,. 

Il  y  a  dans  le  fein  de  la  terre  de  la  nature  des  filtres  âc  de  cel- 
des  molécules  -primitives  crif-  le  des  menfhues  viennent  tou- 
tallines ,  qui  ont  deux  proprié-  tes  les  figures  diverfes  de  criftal- 
tés  :  Tune  efl  la  tranfparence  ,  lifations ,  toutes  les  uniformités 
l'autre  eft  une  figure  détermi-  &  les  différences  des  genres  & 
née.  Je  crois  que  ,  fi  toutes  les  des  efpèces  &  toutes  les  irrégu-, 
criftallifations  foffiles  ne  font  larités  des  individus. 
pas  tranfparentes  ,  ce  fontles;  J'ai  beaucoup  maniç.  de  ces 
lues  &  les. parties  hétérogènes  criilallifations.  En  les brifant  » 
qui  s'y  mêlent  ,  qui  les  pri-  en  les  décompofant  de  diverfes 
Yent  de  leur  diapbanéïté.  manières  »  je  fuis  quelquefois 

Il  s'agit  de  déterminer  quelle  parvenu  à  avoir  des  molécu- 
cft  la.  figure  de  ces  parties  pri-  le$ ,  qui  avec  la  loupe  paroif- 
mitivcs  &  compofantes  Leu-  foient  des  uiangles.  §ur  les  çô- 
wenÎkek  a  crû  qu'elle  écoit  la  tés  de  Ihexagone  descriftaux  , 
même- que  celle  des  corps  coin-  on  apperçoit  9ufli  fouvent  la  . 
pofés  &  que  les  corps  primitif    ligne  tranfycrfale.qui  defcend. 

{^J  Lettres FhihCophiqvits  furdesCels  &c,  liV  Amfterâam.  17^9* 
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depuis   chaque    triangle  dans  tallifatioûs  gypfelires',  Céléûir 
les  crîftaux  à  une  feule  pointe,  tiques,,  minérales,  tiennent' aa 
Dans  les  criftaux  à  deux  poin-  fpath  ,  qui  lui  fert  de  bafe  : 
tes  ,  «cette  ligne  fe  voit  quel-  fouvent  ces  criftaUifacions'.  pa- 
quefois  d'un  triangle  à  1  autre.  roilTent  avoir  Ja  même  origi^ 
Fort  fbuvent  encore  on  apper-  ne  que  les  couches  mêmes  :  el- 
çoit  à  Tceil ,  ou  avec  une  lou-  les  ont  donc  été  formées  à  To- 
pe j  fur  la  furface  inégale  de  rigine  du  globe  ,   ou    après 
pluficurs    criAaux  ,  ces  petits  quelqu*inondation  ,  qui  a  for- 
triangles,  mé  des  croûtes  de  lits  &  des 
.    Il  y  a  certainement  dans  les  dépôts, 
entrailles  de  la  terre  ,  des  menf-        A  mefure  que  les  matières 
trues  capables  de  diflbudre  tous  prenoient  leurs  places  &  fe  con- 
les  foililes  ,  comme  les  pier-  denfoient ,  des  molécules  crif- 
les ,  les  foufres ,  ou  les  métaux:  tallines  diilbutes  &  chariées par 
les  fontaines  &  les  vapeurs  mi.*  l'eau  s'uniflbient ,  &  traverunt 
nérales  ,  les  ochres  &  les  pré-  les  couches,  elles  formoient  des 
cipités  naturels   ,    le  prouvent  veines  de  fpath  ,  de  quartz  on 
évidemment.  L'acide   vitrioli-  des  groupes   de  criftallifations 
que  ,  cette  menfirue  puifTante  diverfes  dans  les  intervalles  , 
&  pre(que  univerfelle   ,  s'ap-  les  fentes  ou  les  gerfurcs  de  ces 
perçoit  même  en  divers  lieux,,  couches, 
dans  le  fein  de  la  terre.  Avec        Dans  certaines  grottes  ,  ces 
cet  acide  vitriolique  ,    &  des  molécules    vraiment   criftallt». 
terres    abforbantes  ,  un    Chi-  nés  ,  purifiées  par  une  filtra/* 
miRc  imite  en  quelque  forte  ,  tion  convenable  ,  ont  produit 
dans  fon  laboratoire ,  les  opé-  des  criAaux  de  roche  purs  ,  ot 
rations  de  la  nature.  Il  fait  un  félon  leur  nature  ,  des  pierres, 
fel  féléniteux   criAallifé  ,  qui  précieufes.  L'ad^ion  de  l'e^u  » 
reflemble  à  des  pierres  criftal*  ou  les  petits  triangles  équilaté^' 
fées  s  ^Tallerius  ne  le  croit  rau^i  ont  nagé  ,  &  qui  leur  à 
plus  foluble  par  l'eau  ,  mais  fervi  de  véhicule  ,  en  les  ajp* 
pour  le  diifoudre ,  il  fuffit  feu-  prochknt  circulairement  ,   le* 
lement  )  félon  les  obfervations  Ion  la  nature  même  des  gouttes 
de  M.  Rouelle  ,  d'employer  d'eau,  qui  font  toujours  ron- 
cinq  ou  Gx  cent  fois  plus  d'eau  des  «  a  produit  les  fix  côtés  du 
que  fon  poids.  prifme  &  de  la  piramids  des 
On  trouvera  des  criftallifa-    ctiftaux ,  des  Hyacinthes ,  &  de 
tions   de   toutes  les  efpéces  ,    toutes  les  figures  polygones 09 
renfermées  dans  les  couches  en-    polyèdres,  dont  les  figures  peut 
tièrcs  du  globe.  Le  criflal  tient    vent  s'infcrire  dans  un  cercle» 
au  quartz ,  qui  lui  fert  de  ma-        Il  faut  encore  obferver ,  par 
(rice.  La  plûpaicdc$  autres  crif*   rapport  aux  a\iU\)x  VisiAJif^ 
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nei,  que  les  côtés  en  font  égaux  sVA  évaporée  ,  les  molécules 
wax  rayons  du  cercle  ,  od  ils  fe  font  jointes  ,  par  l'addition 
peuvent  être  infcrits.  Par  cet-  de  lyouvelles  parties ,  les  grou- 
se niifon  on  comprend ,  que  pes  le  font  formés  fncceflive- 
de    quelque  manière   que    fe  ment, 

foient  préfentés  les  petits  trian-        Quelquefois  à  ces  molécules 

gles  équilatéranx  ,   réunis  un  criftailines  fe  font  mêlées  des 

rond  »  ils  auront  toujours  -for-  parties  crétacées  ou  terrefhes  » 

mé  une  figure  hezaeone.  Voi-  qui  retiennent  une  plus  grande 

là  pourquoi  les  criuallifations  quantité  d'eau.  Alors  les  gouttes 

en  prifmes  hexagones  font  de  ont  été  plus  groffes  :  elles  fe 

tontes  les  plus  réeulières.  On  font  ouvertes  par  le  bas  »  pour 

apperçoit    aufli    h>rt  fouvent  laiffer  échapper  l'air  «  à  mefure 

fur  quelques  -  uns  de  fiz  côtés  que  les  parties  foHdes  s'unif- 

du  fommet  pirimidal ,  les  ex-  (oient.  Delà  efl  nélecommen- 

trémités   de   ces  petits   trian-  cément  d'un  tuyau  »  qui  infen- 

gles  ,  les  bords  des  couches  »  fibiement  s'efl  allongé:  ce  font- 

pofées  les  unes  fur  les  autres  là  les  ftalaAites  rubulaires.  Le 

par  juxtaposition  ,  ou  par  ac-  tuyau  stfk  rempli  :  de  là  naif* 

ceflion  fttcceffîve.  fent  les  ftalaélites  cylindriques. 

Depuis  la  première  époque  ,  La  furface  s'hériffe  de  pointes 

où  ont  été  produites  les  criftal-  par  Fadditioades  parties  tofeu- 

lifations  »  qui  font  de  toute  les  :  de -là  des  ftalad^ites  fon- 

.  «miquité ,  il  s*eft  encore  formé  giformes.  Le  cilindre  s*arron- 

par  Ta/Buence  des  parties  »  Se  dit  peu-à-peu  par  le  bas  ;  de- là 

par  leur  filtration  »  de  nouvel-  les  (lalagmites.  Si  ces  gouttes , 

les  couches   &    de  nouveàul  furchaigées  de  cette  matière  , 

«oupes  ,  dans  les  (entes  &  les  tombent  dans  le  fond  des  ca- 

fifliires  des  rochers  ,  dans  les  verncs  en  affez  grandes  abon- 

l^ttes  &  les  canaux  dés  mon-  dance ,  pour  former  des  crou- 

tagnes ,  dans  les  fouterrains  U  tes  ,  ce  (ont  des  (lalaâites  en 

les    galeries  des    mines.    Les  (orme  de  table.  Si  ces  gouttes 

mêmes  particules  criftailines  ,  fe    durciflent    féparément   en 

diflbutes  par  une  menlhue  pro-  erains  ronds ,  ce  font  les  con- 

pre>  ftchartées  parfeau,  qui  fi^ttidi  Tivoli,  les  bcllaria  ou 

m  pénétré  goutte  à  goutte  au  les  dragées  ,   les  concrérions 

ftifversdescrevaflesou  desger-  arrondies  que  divers  Litholo- 

fures  de  certaines  pierres ,  ces  gués   ont  coo(bndues  avec  les 

panîcuks  »  dis>ie  ,  ont  donné  vrais  Oolithes. 
lica à  de  nouvelles  formations.        Si  ces filtrations  ont  lieu  dans 

Ces  gouttes   fufpeiMlues  affex  les  fiflures  ou  les  galeries  des 

kmgttms  ,  ont  laiiïé  le  tems  mines,  c  e(l-Ià  que  fe  (brment 

via  triangles  de  s'unir  \  Feaa  ces  dmfens:  métaittiques  &  mi- 
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bjrales  ,  ces  fleurs  ouarborî-  res^  de  tant  daccidens  ,  qui 
Tatioûis  dès  métaux  ;   enfin  les  rendent  •  certaines    pierres  cu- 
criflaux  &  les  criftallifacions  ,  rieufes  ,   qu*on   montre  avec 
qui  participent  aux  métaux  de  tant  de  complaiiânce  dans  les 
ces  mines.  Chaque  métal  afiec-  cabinets  des  Curieux, 
te  une  figure  propre  :  le  plomb  La  péfanteur  des  molécules 
le  criAallife  en  cubes  3  le  fer  difToutes  décroît  en  raifon  plus 
en  rhombes  ;.  l'étain  en  pyrami-  que  triplée  de  ta.  diminution  de 
des  quadrangulaires  ;  les  autres  leur  diamètre ,  au  lieu  que  leur 
métaux  ne  prennent  pas  une  fi-  fuperficie  ne  décroit  qu'en  rai- 
gurc   fi  précifément    régulié-  Ton  doublée.  C*eft  ce  qui  fait 
xe.  que  ces  mehflrùes  foutiennenc 
Ces  mêmes  métaux ,  di (Tous  les  particules  diHbutes  des  mé- 
par  une  mendrùe  convenable  ,  taux  &  des  criflaux  ,  jufqu'à 
colorentlescridaux,  lesfpatbs,  tm  certain   point.    Le  mouve- 
les  fleurs  «  ou  flueurs  &  les  pier-  ment  du  liquidé  venant  à  fe  ra« 
res  précicufes.    Le  plomb   dif-  lencir  ,  ou  le  liquide  venant  à 
fout  ,  donne  une  couleur  jau-  s'évaporer ,  alors  les  particules 
ne  ;  le  fer  produit  le  rouge  ;  fufpendues   fe   rapprochent    , 
rétain  fait  le  noir;  le  cuivre,  s'unifient  ,  &   leur  "péfanteur 
félon  la   nature  de  la  menf-  croît   à    proportion    de     leur 
true ,  fait  du  bleu  ou  du  vcrd  :  maffe.    Ces.  particules  en  s'a- 
la  folution  avec  une  acide  eft  glutinant ,   forment  donc    des 
verte  :  elle  ed  bleue  avec  un  cridallifations  ,   qui   diflx^renc 
alcali.  Voilà  peut-être  les  prin-  félon  la  nature  des  principes, 
cipes  colorans  de  tous  les  corps  la  divcrfité  des   mélanges  ,  & 
de   la  nature  ,  dans   tous  les  les  circonAances   de  la  filtra- 
règnes.  Il  cft  très-vraifembla-  tion. 

ble  que  le  fang  &  le  vin  rouge  Mais  les  particules  criftalli- 
doivent  leur  couleur  au  fer  ,  nés  étant  détachées  6c  fans  ad- 
tout  con^m'e  les  rubis  &  les  hérence ,  comment  peuvent-el- 
grenats.  Ainfi  les  métaux  au-  les  ainfi  s'unir  pour  former  un 
ront  été  diflbus  ,  pour  former  corps  folide  ?  La  nature  ,  com- 
Ics couleurs  biillantes&  variées  mêla  Religion  a  fes  myftères. 
de  nos  Parterres  ,  tout  com-  Je  crois  que  1  explication  mê- 
me nous  en  compofons  nos  chanique  de  la  cohéfion  des 
^maux.  corps  en  efl  un  pour  tous  les 
Si  quelques  parties  groflîères  Phyficiens.  En  déterminer  ,  en 
des  métaux  ;  Ci  quelques  fila-  calculer,  en  fixer  les  loix  com- 
mens  de  l'Amiante  ,  fe  font  me  l'ont  efiayé  avec  fuccès 
mêlés  dans  un  crif^al  ou  dans  divers  Philosophes  ,  ce  n'efl 
toute  autre  pierre  tranfparente,  pas  en  expliquer  le  méchanif*» 
voilà  l'origine  de  tant  de  figu-  me. 
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Newton  &    Keill   (tf).  tîvc;  de  ces  mouvcmcns  cônf- 
vous  diront  que  Fattradion  cft    piians  ou  de  cette  force  com- 
le  principe  .de  cette  cohéfion ,    primante.  Reconnoilfons  ,    & 
&  que  cette  attraâion  a  d'au-  c'eft  une  idée  que  les  Philo- 
tant  plus  de  force  »  que  les  fur-  fopbes  i>e  devroient  jamais  per- 
ifaces  des  parties  compofantes  dre  de  vue ,  reconnoiflons  qu*il 
font  plus  polies  &  qu'elles  fe  faut   toujours    remonter  ,    Se 
touchent  dans  un  plus  grand  fouvent  s'arrêter  à  la  Arudure 
nombre  de  points.  Voilà  la  rai-  fiAématique  de  l'univers  ,  fa- 
Ton  de  la  différence  de  la  du-  gemeht  rormée  par  le  Créateur 
reté  des  criflaux  »  des  fpatbs  ,  infiniment    puiffant.    C'efl  la 
&  des  gypfes  ,   aye.c  les  crif-  première  caufe  &  la  dernière 
taux  des  diamans  &  des  rubis  :  raifon  de  tout. 
ce    font   les   deux    extrémités  On  voit  donc  que  les  criflal* 
dans  ces  genres  de  foffîlcs.  lifations  ,  qu'on   trouve  pen- 
Cettc  force  décroît  en  raifon  dan  tes  ,  fe  font  formées  fuc- 
plus  que   triplée  des  diftances  cefCvement  par  l'addition  jour- 
lelon  Newton  &  Keill  (b)  ,  nàlière  de  nouveaux  triangles. 
&  dans  la    raifon  biquadrati-  La  diverfité  des  mouvemens  , 
que,  félon  Jurin  &  De  s  a-  portant  ces  triangles  en  diffé- 
cuiLLlER  (c.  rens  fcns ,  donne  lieu  à  la  difFé- 
Leibnitz    &   Hamberger  rente  dircdion    des  prifmes  , 
(d)  cherchent  la  caufe  de  la  des  quilles  ou  des  pointes.  Au  fli 
cohéfi9n  dans  des  mouvemens  long-tems   que  ces  criftallifa- 
confpirans  ou  dans  les  forces  tiens  font  adhérentes  à  la  ma- 
innées  des  molécules  (e).  Ma-  trice  ,    au  travers  de  laquelle 
LEBRANCHE    &    Bernouilli  s*efl  faite  cette  fîltration  ,  elles 
attribuent   cette  ,.mêmc   cohé-  ne  peuvent  avoir  qu  une  poin- 
fîon  à  l'équilibre  ou  à  la  pref-  te.    Ces  criftaux   étant   déta- 
iîon  de  réther  environnant.  Ni  chés  par  accident  ,  étant  rou- 
les uns  ni  les  autres  n'expliquent  lés  dans  les  torrens  ou  les  ruif- 
Torigiac  de.  cette  qualité  attrac-  féaux  ,  s'émouflent^  ou  prçn- 

Ca)  Oueftîons  XXI.  &  XXXI.  de  l'optique  àe  Newton. 
,  {b)  Mewt.  principia  Philofophiae  î^aturaljs  Marhein.  Lib»II.  propi. 
80&9I.   .^  Keill  Epiflol.  aii  CockBURNUM. 

(<r)  JuR,  Philof.  Tranfaft.  N°.  355.  —  Desaguil.  Cours  de  Phy- 
fique  expérimenr.  Left.  I.  pag.  1 7. 

(d)  De  attraftione  cohaerentiae  caufa ,  auftore    FoRtunAto  db 
Feu  CE.  Bernse  ^757.  4**. 

('c)  Lettre    de    Leibnitz   A  M.  H àrtsceIcer.  Journal  de  Tré- 
voux 1711.  --  Difcours  fur  la  lumière  dans  le  IV^  Tome  delà  recher- 
che de  la  vérité  de  Maleeranche.   Paris   X711.  -  Jacoe   Ber- 
NouiLLi  Traci,  de  çravitatc  cfthctis , 
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Kent  des    figures    irrégulières  durs.  Voilà  la  différence  de  la 

ou  arrondies.  dureté  des  criftallifations  &  des 

Les  criftaux  à  deux  pointq|[  pierres  précieufes.    Les  corps 

font  formées  par  la  réunion  des  compofés  de  parties  fphériques» 

triangles  ou  des  prifmes  joints  ou  fphéroïdes ,  qui  fe  touchent 

ou  aglutînés  par   leur  bafe  ,  dans  des  points  infiniment  pe- 

dans  un  liquide  qui   s'eft  en-  tits  ,  ont   peu  de  cohéfion  , 

fuite  évaporé,  moins  de  dureté  &  entrent  plus . 

Cela  le  fait  ordinairement  aifément  en  fufion. 
dans  quelques  cailloux  caver-  Le  C.  Boerhaave  {a)  dé- 
neux ,  ou  dans  des  cryptolithes.  montre  que  pour  qu^une  criflal* 
On  trouve  dans  des  pierres  ar-  lifation  s'exécute  ,  il  faut  i^, 
rondies,  brunes  ,  d'une  forte  Que  la  quantité  de  la  menf- 
de  marne  endurcie ,  des  cham-  true  foit  moindre  qu'il  n'en  eft 
bres  remplies  de  criftaux  5  les  befoin  pour  foutenir  la  di (To- 
nnes adhérens  à  une  feule ,  les  lution  :  ce  qui  fuppofe  une 
antres  mobiles  à  deux  pointes,  évaporation.  Cette  évaporation 
L'Aiguë ,  torrent  qui  pafie  près  fe  fait  continuellement  dans  le 
de  Rémufat  dans  le  Dauphiné,  fein  de  la  terre  »  par  le  moyen 
fournit  de  ces  pierres.  Ce  qui  de  la  chaleur  ,  qui  y  tient  pref- 
fe  fait  dans  les  grottes  de  la  que  par  tout  le  thermomètre 
terre ,  s'opére-là  dans  ces  peti-  au  tempéré  ,  comme  dans  les 
tescellules,&  les criftaux qu'on  caves  de  l'obfervatoire  dePa- 
trouve  quelquefois  épars  dans  ris.  Par  le  défaut  de  cette  éva- 
les  champs  ,  ont  été  détachés  poration  il  ne  fe  fait  point  de 
de  ces  grottes  ,  ou  bien  font  criftallifation  dans  le  vuide  , 
fortis  de  ces  cellules  ,  bu  en-  comme  Boyle  la  prouvé  (bj. 
Un  ont  été  entraînés  par  les  II  ne  s'en  fait  point  non  plus 
eaux.  dans  des  vafes  fcélés  ,  félon 
^  Lorsque  les  corpufcules  ori-  les  expériences  de  Petit  fc  ). 
ginaires  fe  touchent  immédia-  Il  faut  donc  qu'il  y  ait  une  cir- 
tement  ,  la  force  de  l'attrac-  c  dation  de  l'air  dans  les  grot- 
tion ,  ou  de  la  predion ,  &  par-  tes  ;  ou  fe  forment  les  criftal- 
là  même  celle  de  la  cohéfion  ,  lifations.  x^.  La  liqueur ,  qtrî 
d'où  naît  la  dureté  ,  efl  pro-  fert  de  véhicule  ,  ou  qui  fou- 
portionelle  à  la  quantité  des  tient  les  parties  criftallines  > 
points  de  contadl.  Ainfi  les  doit  être  auffi  en  repos.  Sans 
grandes  furfaces  planes  ,  po-  cela  les  molécules  ne  fauroient 
lies,  forment  les  corps  les  plus  s'approcher ,  &  s'unir  pourfbr- 

(a^  Chemîae  Part.  L  pai^.  479* 

(b)  Continuât.  IL  Experim.  Phyfic.  Tît.  9.  Ex^W.  \\% 

(cj  Hif^.  deVAcad*  R,  des  Sciences  de  îaiw:  Kti,  vt"»"^* 
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mer  des  figures  régulières.  C'cft  forment  des  cubes  ,  celles  dil 
le  mouvement  &  Jâ  diverfité  vitriol  font  des  parallélipipé- 
des  pians  ,  oui  fervent  de  bafe  d^  rhomboïdes  :  celles  de  Ta- 
aux  criflallLiations  ,  qui  donne  lun  font  pyramidales  ,  &  deux 
lieu  à  leurs  irrégularités  ,  fi  de  ces  pyramides  oppofées 
bifarreS;,  malgré  la  régularité  compo£ent  des  criftaux  oda'ê- 
que  nous  attriouons  aux  par-  dres  i  celles  du  nicre  font  de 
ties  primitives.  3  '.  La  cha-  petits  triangles  éauilatéraux* 
leur  s*oppo(é  auffi ,  dès  qu'el-  On  voit  dans  les  tofiiles  crif- 
le  pafie  un  certain  point ,  à  la  tallifés  une  analogie  que  Lin- 
criuallifation  infenubie ,  parle  N^us  a  très  bien  faine  &  ex- 
mouvement  qu'elle  entretient  pofée  dans  fon  Cyiïèmc  de  la 
entre  les  parties  du  liquide  ,  nature, 
qui  fert  demenftrue.:  mouve-  CRISTALLOIDES.  Cris- 
ment  qui  empêche  les  parties  TALi.o'iD£s.  Ce  font  des  pier- 
criflallines  de  ^'arrai^er.  La  res  criflalltfées. 
criftallifation  des  fek.  fc  fait  CKISJ AVX.  Criftalli  :  Crif- 
fubitement  par  une  évapora-  talli  hcxagoncz  :  Criftalli  mon- 
tion  prompte  des  eaux  faiées  tana^  Criftallus -  Iris  Plinii. 
qu'on  échauffé  ,  mais  les  crif-  £n  Allemand  Acchte  fteine  5 
tallifations  fofllles  fe  faifant  çriftaUc  ;  berg - criftalie.  Lin- 
avec  lenteur,  la  fraîcheur  eft  NuCus  l'appelle  dubbel  cry fiait 
néceflaire.  C'cft  pour  cela  ic  bomift-ften. 
qu'elles  s'exécutent  dans  les  ca-  Les  particules  intégrantes  des 
verncs  des  montagnes  >  dans  criftaux  ne  font  pas  pour  Tor- 
ies gioctes  y  fouvcnt  fous  les  dinaire  difcernables  s  on  n'ap- 
neiges  éternelles.  perçoit  dans  l'intérieur  aucun 
Quelquefois  ,  il  cft  vrai,  la  grain,  Lafradure  eneftvitreu- 
précipitation  des  parties  fuf-  ie  &  les  éclats  en  font  irrégu* 
pendues  fe  fait  fubitement  par  liers.  Les  criftaux  a(Fc£lent  ex- 
raddition.de  quelqu'une  li-  térieurement  une  figure  prif- 
quide  ,  d'où  naît  une  criftalli-  matique  ,  hexagone  ,  terminée 
fation  piompte  (a).  Cela  peut  par  une  ou  deux  pyramides.  Ils 
aufii  s'exécu^ter  dans  le  fein  de  donnent  du  feu  ,  étant  frap- 
la  terre ,  comme-nous  \z  voyons  pés  avec  l'acier.  Ils  font  fufcep- 
fous  nos  yeux  dans  les  préci-  tibics  d'un  poli  ,  qui  en  relève 
pitations  artificielles  ,  &  chi-  l'éclat.  Ils  (ont  tranfparens  s'ils 
miqucs  ^  &  dans  les  criftalli  fa-  n'ont  pas  été  rendus  opaques  par 
tions  des  (éls.  Les  molécules  quelque  matière  hétérogène  , 
dû   fel  marin  en  fe  réuni ifant  qui  les  a  pénétré.  Ils  font  plus 

{d)   !  oRRHAVE  cliimlo  fecon'le  partie  ,  des  priScipications.  V^oyez 
fur  les  crjftaili.aiions  aitificiellcs  JuNckERi  conlpedtus  cbcmiae  Tab. 

XXV'  Tom,  /.  pag.  s  47.  ■' 
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tctodrci  qu*aucuuc  piciic  pi*é-  Scheûchzer  ,   à   Lang  ,    à 

cieufe  :  auflî  entrent-ils  ^ifé-  Gesner  ,  à  Velsch  &  d'au- 

menc  en  fuflon»    Leur  p^fan-  très  Auteurs, 

tcur  fpécifiqUc  cft   à  celle  de  M  ont  i  prétend  que  lescrif^ 

Teaa   dans    la  propôrûdn    de  taux   ont  toujours  une  figure 

a,joo  à  1,000.  hexagone.  Quand  on  trouve  un 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  nous  criftal  d*une  autre  figure ,  c  efl 

eudions  un  grand  ouvrage '>pfo-  qu'il  y  a  un  autre  cridal  uni  à 

mis  il  y  a  long-tems  pair  M.  celui-là  qui  change  la  figure  ori- 

Capfeler  ,  Doékùr  en  Mé-  ginelle  du    prepiier.  (  Voyez 

decineà  Lucerne  ,  (bus  le  li-  Jos.  Monti  in  ABis  Bonon^ 

tre    de  Cryftallographie  (  a  ).  pag.  315.   )   On  ne  doit  pas 

Scheûchzer  dans  fes  voyages  s'attendre  toujours  à  une  préci- 

des  Alpes  {b) ,  Lang  dans  loh  fion  géométrique  dans  les  me- 

hifloire  des  pierres  de  la  Suif-  fures  des  angles  &  des  côtés  de 

fe  (c),  &  plufieurs  autres  Na-  ces  pyramides  hexagones.  Six 

turalifîes ,  font  une  longue  énu-  triangles  qui  font  la  pointe  de 

mérationdcsdiverreseipècésde  la  pyramide  doivent  terminer 

criftaux.  Plufieurs  de  ces  efpè-  félon  cet  Auteur  tous  les  criC* 

ces  ne  différent  que    par  des  taux  entiers, 

variétés  dans  les  figures,  dans  11  faut  obferver  que  lescrif- 

les  couleurs ,  dans  les  accide  ns,  taux  de  fpath  »  qui  font  moins 

dansjesmatièreshéterogèuesqui  duis  Bc    qui     n'appartiennent 

y  font  renfermées  ;  ce  ne  font  point  ici ,  font  moins  réguliers. 

pas  des  efpèces  mais  des  varié-  Plufieurs  de  ceux  que  Scheu- 

cés  :  fion  vouloir  entrer  dans  chzer  décrit,  d'après  d'autres 

tout  ce  détail  ,  l'énumération  Naturalises  ,  font  vraifembla- 

n'auroit  point  de  fin.  J'ai  plu-  blement  du    genre  des  fpaths. 

fleurs  criflaux  «  qui  par  les  an-  Ces  criftaux  de  fpath  font  plus 

gles  ,  les  figures  ,  ou  les  acci-  tendres  ,  ils   font  calcinablcs  , 

dcns  ,  qui  les  diftinguent  fe-  ils  fe  brifent  en  figures  déter- 

toient  encore  autant  d'articles  ,  minées ,   ils  font  cffcrvefcence 

omis  par  ces  Auteurs.   Nous  dans  les  acides  ;  autant  de  dif- 

lious  en  tiendrons  donc- à  quel-  férenccs  qui  les  diftinguent  des 

ques  obfervations  &  à  quelques  vrais  criftaux.  Voyez  l'article 

divifions   générales   que  nous  spath. 

placerons  à  la  fin  de  cet  cfiai.  On  trouve  fouvent  les  crif- 

Si  quelqu'un  veut  plus  de  dé-  taux  dans  le  quartz  ;  ils  en  pa- 

tail  ,    il  peut  avoir  recours  à  loiifent  formés  parla  coagulà- 

(a)  Maurit.  Anton.  Cappeller  M.  D.  prodromus  cryftallographiac. 
S°.  Lucern.  1717.  1713. 

(h)  Itin,Alpina,Yia;i.  2^}.  &c.  Tom*  I. 

(/j  JJi/^or,  /apid.Jlgur,  Hdvcti,  pag.  15,  &c. 
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tion  de  molécules  alcalines  &  S^  >  '^  criflal  devient  obfcur  i 

par  la  réunion  des  petits  trian-  ii  on  l'éteint    dans  la  teinture 

gles  qui  les  compofent.  Cepen-  de  Cochenille ,  il  devient  rou- 

dant   les  criftaux  difiîrent  en-  ge  :  dans  la  teinture  de  fantal 

core  du  quartz  même  ,  auquel  rouge  ,  il  devient  d'un  rouge 

ils  font  louvent  adhérens.  La  foncé  ou  noirâtre  :  dans  la  tein- 

comparaifon  des  propriétés  peut  ture  de  faâran  il  devient  jau- 

£dre  appercevoir  la  différence ,  ne  ;  dans  la  teinture  de  tour- 

le  quartz  paroit  feulement  être  ne(bl  il  devient  bleu  :  dans  le 

la  matrice  des  criitauz.   Vo-  fuc  de  nerprun ,  il  devient  d'un 

yez  article  quartz.  bleu  violet  :  dans  la  teinture 

Il  eft  des  criftaux  ,  qui   ,  de  tournefol ,  mêlée  avec  celle 

à  leur  extrémité  pyramidale  ,  de  faffran  »  il    devient  verd» 

ont  une  cavité  hexagone.  Il  eft  On  peut    encore   donner  aux 

apparent  que  la  pointe  d'un  au-  criftaux  une    couleur  rouge» 

tre  criflal  occupoit  ce  vuide  ,  verte ,  jaune  ,  &c.  en  mettant 

ic  que  ce  criflal  a  été  détaché  de  1  arfenic   &  de   l'orpiment 

par    quelque   accident.    Cefl  mêlés  cnfemble  dans  un  creu- 

donc  ici  un  accident  &c  non  pas  fet  &  en  plaçant  ces  pièces  de 

une  efpèce  ,    ni  une  variété  criflaux  par-deffus  y  on  fait  auf- 

conflante.  û  des  criflaux  de  verre  colorés  , 

Quand  les  criflaux  font  équi-  qu'on  nomme  en  général  Ru^ 

latéraux  &  qu'on  regarde  le  fo-  taffe.  Ce  font  des  imitations 

leil  au  travers ,  on  y  remarque  de  la  nature.  Mais  ces  vitrifî- 

les  différentes  couleurs  de  l'Arc  cations  n'ont  pas  la  dureté  du 

ca  Ciel.  De-là  lui  ^fl  venu  le  criflal    de  roche  ni  des  fleurs 

-nom  à* Iris  ,  que  lui  ont  don-  criflallines.  (  Voyez  Wallé- 

né  les  Anciens.  (  Pxin.  Hift,  Rius  minéralog.  pag.  109.  T. 

JViar.Liber  XXXVII.  cap.ll.&c.  I.  Neri  l'Art  de  la  Verrerie  , 

Il  y  a  des  criflaux  naturelle-  Chap.  tXXIV.  Pott  de  auri- 
ment  colorés  ;  c^efl  une  vapeur  pigmtnto,  pag.  8i. 
ou  un  fuc  minéral ,  qui  les  a  On  trouve  ordinairement  les 
tjeint ,  comme  nous  1  explique-  criflaux  dans  des  grottes  ou  des 
xons  en  parlant  de  la  couleur  cavernes,  ils  pendent  aux  vou-* 
des  pierres  précieufes  &  des  tes  fupérieures.  C'cfl  affez  fou- 
fpaths.  Si  on  fait  rougir  au  vent  près  des  montagnes  cou- 
feu  un  criflal  pur  ,  &  qu'on  vertes  de  neiges  &  de  glaces 
réteigne  à  plufîeurs  reprifes  dans  qu'on  les  rencontre.  De-ià  on 
l'effence  de  Bezetta,  teinture'  avoitmal-à-proposconcludque 
qui  vient  du  Levant  &  qui  fe  c'étoit  delà  glace  endurcie  (tf). 
fait  avec  du  bois  de  fantal  rou-  Mais  on  trouve  auffi  des  crif- 

/"a)  Brows  s'attache  à  réfuter  cette  erreur.   Erreurs  populaires,  T. 
/.  Ch,  l  p,  çj,  Paris  1733. 
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TAUX  dans  les  climats  les  plus  ne  avoit  déjà  fu  que  les  Alpei 
chauds.  Le  roc  auquel  ces  crif-  étoicnt  riches  en  criftaux,  (a) 
taux  font  attachés  eft  ordinai-  Les  Indes ,  les  Pyrénées  ,  la 
icmeht  du  quartz  ou  des  pier-  Bohême  ,  la  Hongrie  ,  fournif- 
rcs  vitrefcibles  ,  jamais  des  cal-  fent  de  même  beaucoup  de  criA 
caires.  Pour  l'ordinaire  il  y  a  taux.  Ils  font  en  abondance 
de  Teau  qui  didille  dans  ces  dans  Tlfle  de  Madagafcar.  Oa 
cavernes  d*ou  on  tire  ces  crif-  en  trouve  en  Angleterre,  Le 
taux,  criftal  de  Briftol  eft  fouvent  ir- 
On  a  trouvé  des  criftaux  en  régulier  &  fort  dur.  Les  dia- 
SuilTe  depuis  le  poids  d'un  grain  mans  d' Alcnçon  ,  de  Brouage  & 
de  fable  jufqu'à  celui  de  plu-  de  Royan  ,  font  de  véritaoles 
fleurs  quintaux.  On  vient  en-  criftaux.  On  tire  les  premiers 
core  de  faire  la  découverte  d'une  carrière  près  du  Village 
d'une  magnifique  pièce  ,  près  d'Artrey ,  à  demi- lieu  d'Alcn- 
de  Visbach  ,  dans  le  haut  Va-  çon  {b). 
lais  j  à  5».  ou  1  o.  lieues  de  '  On  trouve  auiïi  des  criftaux 
Sion  ,  dans  les  montagnes  du  enfermés  dans  les  pierres  arron- 
côté  du  Milanois  ;  c  eft  une  dies  dans  le  Dauphiné  près  de 
quille  ,  qu'on  dit  être  du  poids  Rcmufat ,  d'Orel  &  de  Die.  La 
de  douze  quintaux  ,  elle  a  fepc  croûte  extérieure  eft  grofllère 
pîeds  de  contour ,  &  deux  pieds  d'un  bleu  grisâtre.  La  croûte  in- 
&  demi  de  hauteur.  On  en  a  cérieure  eft  plus  fine  d'un  brun 
audî  trouvé  autrefois  dans  l'O-  noirâtre.  Cette  pierre  eft  ca- 
berland  au  Canton  de  Berne  y  verneufe  ,  &  ces  cavernes  font 
dans  les  montagnes  du  Hafti-  pleines  de  criftaux  à  une  pointe 
land  des  quilles  de  deux  ,  de  adhércns  ,&  à  deux  pointes  mo-^ 
quatre  ,  de  cinq  ,  jufques  à  biles  y  les  Cailloux  du  Mont- 
huit  quintaux.  Il  femble  qu'on  Liban  ,  qu'on  appelle  des  Me- 
ait  épuifé  les  grottes ,  le  criftal  Ions  pétrifiés  font  de  cette  ef- 
eft  plus  rare  qu'autrefois  ,  on  pèce.  Les  Cailloux  de  Breuil- 
en  trouve  dans'  les  montagnes  pont  appartiennent  à  la  même 
du  Schniden  d'Underwal ,  dans  clafle.  Il  y  en  a  de  différentes 
le  Lcitcrberg  au  Canton  de  couleurs! 
Claris.  Le  Grimfel ,  le  St.  Go-  On  trouve  auflî  près  de  Ren- 
thard  ,  la  Furca  &  toutes  les  ncsdans  le  Rouflillon  des  caiU 
Alpes  en  fourniffcnt  aufli  de  loux  à  fix  pans  ,  qui  font  des 
très  -  beaux,  Diverfes  monta-  criftaux  fort  durs  &  de  difFé- 
gnes  des  Grifons  en  donnent  rentes  couleurs, 
auflî  de  différentes  fortes.  Pli-  On  ramaflc  encore  en  divers 


ia)  Hifi.  Nat.  Lihcr  XXXXIL  C.  2. 

(i)  Voytz  rOryao^.  de  M.  JDezalieh  li' \ïiottavM.\.^, 
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lieux  des  cailloux  tranfparens.  Quoique  la  figure  des  crip , 
qui  ont  toutes  les  propriétés  des  taux  de  roche  ait  toujours  quel* 
criftaux  ,  fans  en  avoir  la  figu-  que  chofe  de  régulier,  il  eft  im- 
re  régulière.  Souvent  ils  (ont  poffible  d'en  trouver  deux  qui 
arrondis  ou  irréguliers.  Quel-  fe  reflemblent  exaâ:ement  dans 
ques  Auteurs  croient  qu'ori.  la  mefure  des  faces  ou  des  plans* 
ginairement  c'étoicnt  des  crif-  La  régularité  confîfte  donc  en 
taux  à  deux  pointes  qui  étoient  gros  dans  les  fix  faces  qui  corn- 
ifolés  ou  folitaires  Si  qui  étant  pofent  ordinairement  le  cprps 
roulés  &  chariés  fe  font  ainfî  &  dans  les  fîx  triangles  qui 
arrondis  par  Tufure  &  le  frot-  terminent  communément  la  py- 
te  ment  qui  en  a  émouffé  les  ramide.  L'angle  de^  ce  polygo- 
pointes..  On  voit  de  ces  cail-  ne  ou  de  cet  hexagone  eft  oi- 
loux  près  de  Belle-Ifle  enter-  dinaircment  de  iio  dégrés. 
le  ,  en  Bretagne  &  près  de  Quoique  fouvent  d'autres  quil- 
Mauléon  en  Poitou.  Les  cail-  les  ayent  crû  fur  les  premières 
loux  de  Medoc  en  Guyenne  ,  ou  les  ayent  gênées  ,  les  côtés 
d'Ars  en  Saintonge  font  durs  oppofés  dans  la  même  quille 
&  brillans.  Les  jaunes  font  les  font  ordinairement  parallèles, 
plus  rares  (tf).  On  pêche  de  ces  L'angle  folide  que  forme  la 
cailloux  dans  la  Loire  ,  près  de  pyramide  par  la  jondlion  de 
Sully ,  dans  la  rivière  d'Allier  ,  ces  hédres  oppofées  eft  pouL* 
près  de  Vichy  en  Bouibonnois ,  l'ordinaire  d'environ  75  dégrés, 
dans  le  Rhin  ,  en  divers  en-  Les  accroifTemens  ^,  &  les  dé- 
droits. On  en  rencontre  aufïl  feéluofités  approchent  plus  ou 
^ans  TAubonne»  dans  le  Can-  moins  de  ces  régies-là. 
ton  de  Berne  ,  &  dans  un  ruif-  Souvent  les  colonnes  des  criC- 
feau  près  de  la  Lance  ,  dans  le  taux  font  marquées  du  haut  en 
Baillage  de  Grandçon.  bas  par  des  iîUons.Souvent  auf- 
Les  cailloux  de  la  Lance,  fi  des  lignes  tranfverfales  abou- 
comme  tous  ceux  de  cette  ef-  tiflent  à  ces  filions.  Quelques- 
pèce  des  divers  autres  lieux  ,  fois  on  apperçoit  des  pointes 
font  couverts^'une  croûte  d'un  de  triangle  fur  ces  furfaces. 
gris  fale&qui  paroît  calcinée.  D'où  l'on  peut  conclure:  i*^. 
C'cft  l'effet  du  Soleil.  Enlevez  Que  les  parties  intégrantes  du 
cette  croûte  fur  la  meule  &  le  criftal  font  triangulaires  5  i^, 
criftal  fe  montre  brillant  &  Que  ces  molécules  compofan- 
tranfparent.  Les  cailloux  de  la  tes  fe  réunifient  par  jnxtapo- 
Lance  font  pour  la  plupart  foion,  par  accroiflement  ,  fe- 
ovales.  Ion  des  couches  déterminées  5  ' 

M  3D*-Arcenville    Lithol,  &  Conchil,  Paris  «   I74»»  in-4?» 

p3g.  48.  4ff. 
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3^.  Quelles  fe  réuniflent  fui-  &  fcrrugineufc  ;  ce  font  afTez 

rant  la  loix  des  liquides  ,  qui  ordinairement  les  plus  beaux 

leur  fervent  de  véhicules  &  qui  criftauz  de  la  plus  belle    eau» 

forment  des  gouttes  rondes  ,  Les    ouvriers   les  appelle    ge^ 

dans  lefquelles  les  parties  trian-  hamlcte  criflalUn  ,  criflaux  en 

gulaires  doivent  auili  s'arran-  chemifes.  Us  nomment  la  Tur 

ger  en  hexagones  ;  4^.  Enfin  nique  Krifial-hembd, 
que  ces   particules  triangulai-        Des  tubercules  criflallines  ou 

res  ,  étant   à  une  diflance  in-  quartzeufes  ,  des  accrétions  ter- 

finiment  petite  ,  s'attirent  &  reftres  ,  ou  des  excrefccnces  mi- 

forment  dans    le   contacfl  par  ncralcs  rendent  quelquefois  la 

Tattraétion  ,    ou  par  la  prcf-  furface  de  ces  plans  raboteufé  , 

fîon  ,  un  corps  folide.    Con-  ou   même  ftriée  (a)  &  rayée 

fultez  l'article  des   Cristal-  en  divers  fens. 
LiSATiONS.  J'ai  un  criflal  pyramidal  qui 

Les  plans  des    pyramides  ,  eft  feuilleté.  Les  couches  des 

?ui   terminent   les  colonnes  ,  triangles  font  creufées  dans  le 

ont  fouvent  plus  polis  que  ceux  milieu  en  triangles.  Les  côtés 

des  prifmes.  Quelquefois  on  y  des  triangles  intérieurs  font  pa- 

obferve  des  lignes   très-fubti-  ralleles  aux  côtés  des  triangles 

les  ;  qui  ont  quelque  parallclif-  extérieurs.    C'eft  une  matière 

me  aux  côtés  de  la  figure  prin-  hétérogène ,  qui  a  empêché  les 

cipale.   Souvent   aum   fur  ces  molécules  triangulaires  compo-* 

plans  on  voit  des   tubercules,  fautes  de  s'unir  en  certains  en-, 

des  inégalités ,  quelquefois  des  droits.  De-là  font  nés  ces  vui- 

triangles  faillans  ,   ou  des  lo-  des  &  ces  interflices. 
fanges  par  compartimens&  par        II  faut  que  la  matière  criftal- 

paquets    »    quelquefois     enfin  line    foit  répandue    en  divers 

comme  des  efpèces  d'efcalic«.  lieux  ,    puifqu'on    trouve   des 

Les  plans  des  côtés  de  la  pyra-  criflallifations  plus    ou   moins 

midc    manquent    quelquefois*  parfaites   dans   prefquc  toutes 

D*autrefois  de  nouvelles  crif-  les  cavernes    humides  qui   ne 

tallifations    ont    crû    fur    ces  font  pas  trop  ouvertes  à  l'air 

plans-là.    Une  couche  hétéro-  extérieur.  On  en  voit  ça  &  là 

gène ,  en  forme  de  croûte  ,  cou-  dans  les  fiffures  des  rochers,  11 

vre  quelquefois  toute  la  quille  n  eft  pas  rare   d'en  rencontrer 

ou  Amplement    la  pyramide  :.  dans  les  cavités  mêmes  de  di- 

cettc  croûte  eft  fouvent  verdâ-  vcrfes  pierres  figurées ,  ou  de 

tre  ,  &  vitriolique  ou  jaunâtre  coquillages  pétrifies ,  dans  des 

U    Plin.  Hifl.  Nat.  Lîb.XXXVII.  Cap.  I.  -  Gesner.  f^.  la^ 
pid,  pag.  19.  —  HoTTJNF.  d€  Cryftall,   Çag,    7,  —  St-e."»*  "fti^^xawi* 

Viiîér.  de  foîido  infra  foUduin  ,  pag.  61, 
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térébratulcs  ,  &  des  ortréopcc- 
tinites  ,  dans  les  concaméra- 
tions  des  nautiles  5c  des  cornes 
d'ÂmmoD. 

Ceux  qui  cherchent  les  crif* 
taux  ont  quelques  indices  ,  auf- 
'  quels  ils  prennent  garde,  avant 
que  de  travailler  à  percher  les 
rochers  pour  entrer  dans  les  ca- 
vernes. Ils  fuivent  i  °.  les  cou- 
ches de  quartz  blanc  qu'ils  ap- 
pellent Cryflallbande  ,  jamais 
ils  ne  s'attachent  à   la  pierre 
calcaire  :  mais  à  des  rochers 
blancs  &  très-durs.  Im  Gels- 
hrrger  weijjen  harten  flein  oder 
gebnrge ,  comme  ils  s'expriment 
en  Suiffe.   Ils  cherchent  quel- 
que fiffure ,  quelque  indication 
d'une  grotte  ,  ils  ouvrent  le  ro- 
cher jufqu  à  ce  qu'ils  parvien- 
nent à  une  de  ces  grottes,  i^. 
Ils   s'attachent  fur  -  tout    aux 
lieux ,  oii  les  lits  du  rocher  font 
relevés  &  offrent  une  apparen- 
ce de  convexité,  ff^an  die  Fel- 
fen  îlberkopfig  feyn  ,'  comme 
parlent  ces  Ouvriers.   5^.   Us 
frappent  çà  Ôc  là  avec  des  inf- 
trumens  de  fer  ,  lorfqu'ils  en- 
tendent un  fon    comme  celui 
d'une   caverne    prochaine    ils 
travaillent.    S'ils   entendent  le 
fon  d'une  ma  (Te  de   rocher  fo- 
lidc  &  fans  vuide  ils  vont  ail- 
leurs. 4**.  Une  eau  limpide  qui 
fort  de  quelque    fiflure  du  ro- 
cher :  une  terre  marneufe  fi- 
ne  ^  jaunâtre  qui  a  percé  quel- 
que  part  ,    des  criftallifations 
imparfaites   ,    adhérentes    aux 
environs  ^  dans  quelque  cavité  ; 
tout    cçia  (ont    autant    d'in- 
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dices  d'une  caverne  &  d*uné 
mine  ,  qui  n*e{l  pas  éloignée. 

Si  on  trouve  des  criflaux  té- 
tragoncs ,  pentagones  ,  hepta- 
gones ,  odogoncs  ,  ennéago- 
ncs ,  décagones  ,  hendécago- 
nes ,  &  avec  plus  de  côtés  en- 
core ,  ce  font  des  irrégularités 
dans  la  figure ,  qui  ne  doivent 
point  former  des  efpèces  ,  on 
en  a  vft  qui  avoieift  jufqu'à 
dix-huit  hédres.  C*cft  la  réu- 
nion de  plufieurs  quilles  j  ou 
la  jonélion  de  plufieurs  prif* 
mes  y  ou  le  défaut  de  la  ma* 
trice  ,  ou  quelqu'autrc  caufe 
étrangère ,  qui  a  donné  lieu  à 
ces  irrégularités-là. 

Que  de  variétés  encore  dans 
les  plans  &  les  angles  !  Les 
plans  font  égaux  ou  inégaux  > 
paralelles  ou  non  parallèles  , 
entiers  ou  interrompus.  La  py- 
ramide qui  termine  le  priime 
a  autant  de  triangles  ,  ou  elle 
en  a  plus  &  quelquefois  moins. 
Il  me  femble  qu'il  feroit  très- 
fuperflu  de  décrire  toutes  ces 
irrégularités  en  détail ,  &  d'en 
faire  autant  d*efpèces. 

On  a  attribué  dans  la  Méde- 
cine de  grands  ufages  auxcrif- 
taux.  Une  dragme  de  criftal  en 
poudre  devoir  guérir  de  la  dif- 
fenterie ,  &  les  fleurs  blanches; 
alimenter  le  lait  des  nourrices; 
&  produire  d'autres  effets  aufii 
merveilleux.  Un  criftal  fufpen- 
du  au  col  d'un  enfant  pouvoic 
éloigner  les  fonges  inquiets.  Si 
on  banniffoit  des  Pharmacies  , 
toutes  les  fubftances  aufquellcs 
On  a  ainfi  attribué  des  vertus 
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imaginaires  ,  les  orclonnances 
des  Médecins  feroient  plus  fim- 
pies  «  &  les  boutiques  moins 
compofées. 

On  peut  didinguer  les  crif- 
tauz  à  trois  égards  »  par  la  figu- 
re y  &  par  la  couleur  ,  &  par  les 
corps  étrangers  qu'ils  renfer- 
ment. 

I.  Suppofant  le  prifme  hexago- 
ne ,  terminé  par  une  feule 
pyramide  de  Cix  trianglespour 
le  criftal  régulier  &  complet  » 
que  Velsch  appelle  cri/ial' 
lus  anifogona  ,  voici  les  va- 
riétés principales  quant  à  la 
figure. 

1*.  Le  CRISTAL  hexagone  à 
une  feule  pointe.  Criftal- 
lus  montana  uno  apice.  En 
Allemand  BergkriftaU  mit 
einer  fpitiç, 

i^t  Le  CR I  sT  AL  à  deux  poin- 
tes eft  formé  par  la  réu- 
nion de  deux  prifmes  hexa- 
gones avec  deux  pyrami- 
é^s»  CriftaUus  utrinqut 
acuminata,  Cri/lallus  «/«. 
fNMir  Velsch  ,  Scheuch- 
ZER  ,  Irisvulgaris  Lui- 
Dii.  En  Allemand  Dop" 
pelter  KriftaL 

3®.  Le  cristal  à  deux  py- 
ramides e(l  formé  par  la 
fupredîon  de  deux  prif- 
mes hexagones  Se  Tunion 
de  deux  pyramides.  Cri/- 
tallus  cujus  plana  interme- 
dia  defiderantur  ^  velpyra- 
midibus  conflans  abfquc 
prifmau,    £n    Allemand 
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pyramidal' Kriftall» 
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IL  II  efl  des  CRISTAUX  colo- 
rés ,  qui  prennent  le  nom 
des  pierres  précieufes  dont  ils 
approchent  par  la  couleur. 
Voici  les  principales  efpèr 
ces. 

1*.  Faux  RUBIS  ,criftal rou- 
ge. Pjeudo-rubinus  Fluor 
ruber  carbunculo  fimilis 
WoRMii.  En  Allemand 
Rubin  ;  Kubinfius  5  una- 
chter  Rubin, 

1*.  Fausse  amétiste  ,  crif- 
tai  violet.  Pftudo  •  fime- 
thyflus.  Fluor  amethyfti- 
nus  LuiDii.  En  Allemand 
j4methift. 

3'.  Fausse  hiacinthe  , 
criilal  jaunâtre.  Pfcudo» 
hyacinthus  ,  Iris  coloris 
hyacinthini  Lui  du.  En 
Allemand  Rothgelber  oder 
hyacinthifchcr  rubinflus, 

4**.  Faux  saphir  ,  criftal 
bleu.  Pftudo-Japphirus  \ 
En  Allemand^'â/^^/iir  flus", 
unachte  fapphir, 

5^.  Fausse  topaze  ,  crif- 
tal  jaune.  Vfeudo  topa^ius 
DE  BoOT.  Iris Jubcitrina^ 
CriftaUus  colore  quafi  eUc^ 
trinô  Luioil  ;  hiscitrina^ 
Iris  alrera  ,  Plinii  ,  A- 
GRicoLiC,  Laet.  En  Al- 
lemand topas flus  y  unach' 
ter  topas. 

é®.  Fausse  chrysolite  , 
criftal  jaune  ,  verdàtie. 
?  feu  do  chryfolithusScHEU^ 
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Chryfolith  fius  oder  gelb^    matièucs  foflTilcs,  comme  de  la 
gruner  topas  flus,  terre,  du  fable  ou  des  parties 

7.  Fausse  ÉMERAUDE,  crif-  métalliques  ,  des  marcafTites  , 
tal  vcrd.  Pfeudo  fmarag-  des  ochrcs  ,  de  rantimoinc  , 
dus»  En  Allemand  Smj-  du  cinabre ,  du  plomb  ,  de  l'âr- 
ragdflus  ,  unachtcr  Sma-  gent ,  fouvent  on  y  obferve  des 
ragd.  nuages  irréguliers  (e) ,  qui  af- 

8^.  Fausse  aigue-marine.  fedent  une  forte  de  parallèles 
PfcudO'beryllus  ,  Boox  5  entr'eux  ou  avec  les  plans  du 
Jlqua-marinafpuriaW  AL'  criftal  :  quelquefois  ce  lont  fim- 
LERii.  En  Allemand  Be  plement  des  fêlures  qui  réflé- 
ryll  fius  oder  Secgruncr  chiflènt  toutes  les  couleurs  de 
jmaragd  flus,  l'arc  en  Ciel  ;  mais  ces  fêlures 

5**.  Cristaux  noirs  ou  intérieures  &  extérieures  peu- 
bruns.  Cryftallus  nîgra  vent  venir  de  ce  qu'en  déta- 
WalleRii  ,  Fluor  fubnU  chant  le  criftal  on  le  bleffe  par 
ger  WoRMii  ;  Iris  coloris  quelque  contrecoup  (  /)  ;  c'eft 
anthracini  Lui  du  ;  Lapis  ce  que  les  Ouvriers  appellent 
alabandicus    Aldrovan-    erbellt. 

Di  (a  ,  Morion  &  Pram  Ce  qui  paroît  être  de  l'herbe  , 

nion  Plinii  (b  )  ^  Agri-  ou  des  cheveux  ,  ou  des  plu- 
COL^  (c  )  ,  &  Gesneri  mes  ,  ou  des  brins  de  paille  ou 
{d)  ,  Cryftallus  colore  in-  '  de  la  moufle ,  n  eft  vraifembla- 
fumato  Gesneri  ;  CryftalU  blement  pdur  l'ordinaire  qu'une 
fpecics  nigrior  WACNhRi.  matière  Amiantine  diflbute,qu£ 
£n  Allemand  Dunkle  Sch-  a  été  charriée  avec  le  véhicule 
wart^e  ,  Schwart^rothe  des  molécales  criftallines  j  car  il 
oder  braune  Krijialle,  eft  difficile  de  concevoir  com- 

ment des  plumes  fe  font  trou- 
III.  Enfin  ,  il  eft  des  criftaux,  vées  dans  des  grottes  fermées  , 
qui  renferment  des  corps  étran-  inacceflibles  à  tous  les  oifcaux  , 
gers,quife  font  trouvés  entrai-  ou  comment  de  la  paille  a  pu 
nés  par  le  véhicule  ,  qui  char-  percer  au  travers  de  couches  de 
rioit  les  molécules  anguleufes  rocher,  a  été  foutenue  dans  le 
&  criftallines.  On  y  trouve  des    liquide  qui  charrioit  les  molécu- 

U  '  Vi  î.  Plin.  Hiji.  Nat,  Lib.  XXXVI.  Cap.  VIII. 

{h)  H.  N.  Lib.  XXX\ai.  Cap.  X. 

{c)  De  Nat,  Fojf.  Lib.  VL  C  joi.  pag.  8r. 

(d)  De  Fi^Hr.  Lapid.  pag.  i8 

(e)  ?hiN/HiJi.Nat.  Lib.XXXVlI.  Cap,  z,   -  De  Boot  Lib.  U 
pag.  m.  --Gesner.  de  hp.  p.  m.  --  Luid.  Ga-^oph,  Brlu  n.  ic. 

( f)?Ltîi.Hijfi.  Nat.  Lib.  XXXVIL   Cap.  z.  -  Gesner.  ftg, 

J^/rJi/»  pag,  I  fi. 
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les  criftalines  >  &  a  été  enfer-  font  autte  chofe  encore  qu'un 

xnée  dedans  le  criftal.  Toutes  peu  de  cette  teinture  qui  fait  les 

ces  matières  hétérogènes  for-  fau/Tes topazes, âcquife trouve 

ment  quelquefois  un  afTcmblage  renfermée  dans  un  criftal. 

bifarre  de  figures  auxquelles  ïi-  Di:^'ers  Auteurs  décrivent  auC* 

magination  prête  quelque  ref-  fi  des  cridaux  oii  ils  ont  cm 

femblance.  voir  une  ou  plufieurs  gouttes 

On  a  vu  des  criflaux  percés  d'eau,  quelquefois  mobifes  lorf- 

par  tm  trou  ou  un  canal,  quel-  qu'on  remue  la  pierre  (/).  Ce 

quefois  par  plufieurs  (a).  Peut-  ne  font  peut-être  que  des  vui- 

ctrc  eft-ce  là  l'effet  de  quelque  des  ,  des  bulles  d'air  ,  qui  par 

Tel  ou  de  quelque  matière  mé-  un  effet  de  la  réfradbion  (em- 

tallique  ,  d  abord  unie  au  crif-  blent  fe  mouvoir  ;  û  c'étoit  de 

tai ,  &  qui  ayant  été  difibute'a  Teau  ,  il  femble  qu'on  ne  de- 

laiffé  des  troux,  voit  pas  appercevoir  ces  gout- 

Velsch  {h)  parle  d'un  crif-  tes. 

tal  ou  il  y  avoir  un  dard  d'hé-  Il  y  a  des  criflaux  caverneux  ; 

lifTon,  &  LuiD  (c!  d'un  autre  tantôt  ce  font  des  vuides  irrc* 

où  il  y  en  avoir  plufieurs  :  quel-  guliers  ,  quelquefois  des  trous 

ques  autres  Auteurs  font  men-  droits ,  longs  »  qui  traverfent  la 

don  de  poils  renfermés  &  de  pe-  quille  de  criflal  en  tout  fens  : 

tits  canaux  (d).  Tout  cela  n'efl-  ces  cavités  font  accidentelles  , 

il  point  l'effet  de  quelques  ai-  je  ne  fais  point  par  cette  raifon 

guilles  d'antimoine  unies  dans  une  claffe  à  part  de  ces  criflaux 

la  pierre  ?    .  là.  C'efl  peut-être  l'air  qui  dans 

Velsch  décrit   encore  des  la  filtration  donne   lieu  à  ces 

criflaux  à  veines  de  fang ,  &  trous  &  à  ces  tuyaux.  Peut  être 

avec  du  gramen  très-verd  >  je  auffi  que  quelques  matières  fali- 

ne  vois-là  que  des  teintures  mé-  nés  occupoient  ces  cavités  ;  ces 

talliques  qui  n'ont  pu  colorer  fels  fe  font  diffous  &  le  vuide 

tout  lecriftalj  mais  qui  fe  font  eflreflé. 

répandues  par  veines  &  par  fila-  .  Si  nous  avons  cherché  à  tea- 

mens.  Si  la  couleur  verte  n'efl  dre  plus  fimple  Tarrangemenc 

pas  vive  ,  voilà  du  foin  Çcc»  des  diverfes  efpèces  de  criflal. 

Ces  pailles  d'or  (e)  dont  par-  le  célèbre  Hill  paroît.  avoir 

lent  quelques  Naturalifles ,  ne  fuivi  une  idée  contraire.  Voici 

(a)  Septal.  Mufe,  MedioL  pag.  46.  48.  Sec, 
(b  )  Hccatojl,  I.  p.ig.  5  5, 

(c^  Llthophyl.  Brit.  n.  15.  Criftallus  tchlnophora. 
(à)  ScHEUCHzRR  Iiin.  Alpin. pag.  150. 
(tf)  Sfptal.  Muf.  pag.  46.  &pa£î.  5c. 

(/)  ViGNOiuLpifl  S^mhol.  png.  1$.  -Calceol.  Afo/I'.çag.  1^9.- 
SeptaL  Mufe,  pag.  4$,  -  h  a  y  Topogr,  obf.  pag.  ic\. 


kô«           CRI  C  R  O 

Un  abrogé  de  fa  méthode.  ictit  une  differtation  fur  les  crît 

Il  partage  d'abord  les  criftaux    taux ,  x§wr/«/AoAoyi'a  fîve  de  cry  f- 

cn  trois  ordres.  talis ,  harum  naturam  ad  men- 

Le  premier  ordre  comprend    temvcterum  &  recentidrum  per 
les  criftaux  parfaits  avec  une  co-    fua  phxnomena  explicatius  ira- 

lo'mne  compofée  de  fîx  plans  ,  dens,   4^.  Tiguri  16:9  8,  cum 
terminée  par  une  pyramide  aufli    ffg. 

hexangulaire.  Le  premier  gen-  CROIX,  pierres  de  la 

xe  font  les  macroteloflyla\  le  CKOix  y  Crucifir  lapis.  "£11  AU 

fécond  font  les  brachyteloflyla»  lemand  Creut^ftein  ,  durch  uud 

Le  fécond  ordre  des  criftaux  durchmit  einemfchw^art^enftein 

comprend  au/Ii  des  criftaux  par-  beî^eichnet.  En  Polonois  kr^- 

faits ,  compofés  d'une  double  [ach. 

pyramide  jointes  bafe  à  bafe  '  C'eft  une  pierre  de  l'efpèce 

fans  l'intervention  d'une  colom-  des  pierres  peintes  ou  graptoli- 

ne.  Les  pauradraftyla  font  do-  thés  ,  une  forte  de  ferpentinc 

décahedres.  Les  Poladraftyla  ,  ou  d'ophite  fur  laquelle  on  voie 

font  hexadécahedres.  une  croix  peinte.  Souvent  Tart 

Le  troidéme  ordre  renferme  a  aidé  à  la  nature. 

les   criftaux  imparfaits  ,  avec  Lang  a  fait  une  differtation 

une  fimple  pyramide  y  compo-  fur  une  agathe  qui  repréfehte  le 

fée  de  i  o  ou  1 1  plans.  Cet  or-  Sauveur  mourant  fur  la  croix  & 

dre  contient  cinq  genres  ,  elli-  fur  les  pierres  de  la  croix  en  gé- 

j>omacroftylayellypopachyfiyla,  néral.  In-4^.   i7}5.  Einfîdlen. 

vligadra ,  pangonia ,  arthrodia.  On  peut  uncore  confulter  B.  i>e 

A  CCS  trois  ordres  le  Natura-  B  o  o  t  de  lapid.  &  gemmis  , 

lifte  Anglois  joint  un  appendice  Lib.  II.  Cap.  245.  Mercatits 

fur  les  criftaux  ,  formés  par  Tin-  Cietall.    pag.    157,  &    le    P. 

fluence  des  métaux.  Ceux  du  Feuillée  obfesvat.  phyfîc.  IL 

plomb  font  cubiques  molyhdia.  f  3 1 .  Remarques  fur  la  ngure  de 

Ceuxdel'étain  font  pyramidaux  la  croix  que  l'on  voit  reprcfcn- 

cajfîteria.   Ceux    du   fer  font  tée  fur  les  pierres  qui  fc  trou- 

l'homboïdes  fideria.  vent  dans  une  rivière  du  Royau- 

Si  tous  les  Auteurs  qui  ccri-  me  de  Chily.  -  Joach,  Jungii 

lont  fur  les  foffiles  continuent  obfervat.  de  nomine  Chriftî na- 

à  imaginer  de  nouvelles  diftri-  turaliter  Achati  infcripto.  Mif- 

butions  &  à  inventer  de  nou-  cell.  Nat.  Cur.  Dec.  I.  An.  I. 

veaux  noms,  que  deviendra  à  obfèrv.  in.  Ejufdem  de  ima- 

la  fin  cette  fcience  ?  Quel  tems  gine  B.  Mariae  Virg.  cum  filio- 

nc  faudra-t-il  pas  confumer  pour  lo  in  minera  ferri  expreffo.  Ibid 

reconnoîtrc  &  pour  retenir  tant  obf.  1 1 5.  -  Ici  l'art  ou  l'imagi- 

de  mots  barbares  ?  nation  bnt  aidé  ou  aident  à  la 

jEAii  Henry  HoTTiNctR  a  n^ttutc. 
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CRYPTOLITHES  Crypto-  très ,  qui  quelquefois  Cénticn- 

^iithy.  Pierres  cavcrneufcs.  Voy.  nent  des  criftaux  :  fouvent  ce 

"tYSTÉOLiTHES  :  MÊLONS  PE-  Tont  àts  échinites. 
TRIFIBS-:  Etites  ,  &c.  M.  d'ARGENviLLE  dit  feu- 

On  donne  le  nom  de  crypto-  lement  que  ce  font  des  pierres 

pttra  aux  pierres  qui  viennent  très-pefantes ,  quoique  de  na- 

des  cavernes  comme  les  sta-  turc  argilleufe  ,  dont  la  figure 

LACTiTES  ,  &  stalagmites,  approche  de  celle  du  concom- 

Voyez  CCS  articles.  bre.  Orydolo.    pag.  131,    H 

CROCODILE  PÉTRIFIÉ,  n'apprend  rien  par  cette  défi- 

CrocodUus  petrefaflus.    Voyez  nition. 
unelcttrcdeJ.  H.LiNKàJEAN^      C  U I R  -  FOSSILE.   Aluta 

"WooDw^ARD  fur  un  crocodile  montana»  En  Allemand  Berg^ 

pétrifié.  4^.  Lipfix  171 8.  cum  Z^^^''.  Ccft  une  forte  d'amiante 

£gur.  feuilleté.  Voyez  amiante. 

Voyez  la  defcription  des  cro-        CUIVRE.  Cùpfum  :  JEs  :  /Es 

codiles  dans  le  Did.  des  Ani-  cuprium.  Venus,  *  £n  Allemand 

maux.  Tom.  1.  Kupfer, 

CTENITE.  C  tenues.  Con-        Le  cuivre  eft  un  des  métaux 

chitc  ou  coquille  bivalve  pétri-  imparfaits.  Une  iubftance  ter- 

£éc ,  do  genre  des  peignes.  Voy;  reure  &  rougeâtre  entre  dans  fii 

pectinite.mercatus  Métallo:  compofition.  Un  phlogiftiquc 

pag.  197.  unit  cette  fubftance  d'une  ccr- 

CTEî^OIDE.  Cienoïdes.  taine  manié.c.  Sa  couleur  tire 

C  eft  auffi  un  conchite  ou  une  ^ur  ^c  rouge.  C*cft  un  métal  af- 

coquille  bivalve  pétrifiée  ,  du  f^z  duélilç  &  fort  fonore.  U  ap- 

genre  des  moules.  Voyez  mus-  proche  le  plus  du  fèr ,  mais  il  eft 

cuute.  plus  malléable  &  moins  élafti- 

CUBOIDE.  Cuboïdes.  Fof-  que.  Il  a  plus  d'élafticicé  que  les 

file  à  fîx  faces.  Il  c(l  des  pierres  quatre  autres  métaux.  U  tient 

des  mines ,  des  fpaths  &  difFé-  par  fa  dureté  le  cinquième  rang, 

rens  corps  qui  le  tirent  de  la  à  compter  depuis  le  plomb.  L*oa 

terre  qui  font  ain(i  formés.  entend  par  la  dureté  l'oppofé 

CUCURBITES.  Cucurbiti.  de  la  fufibilité.  U  approche  le 

Ce  font  des  pierres  fphéroï-  plus  de  l'argent  par  fa  ténacité, 

des ,  qui   ont  la  figure  d'une  Un  fil  de  cuivre  ,  dont  le  dia- 

courge  ,  d'une   citrouille  y  ou  métré  eft  d'une  lome.  de  pou- 

d'un concombre.  Aldrovandi  ce,  foutient  un  poids  de  19^ 

Mufas  :  Metall.  p.  504.  Merca-  livres  &  \  avant  que  de  fe  rom* 

TUS  pag.  1 }  j.  pre. Sa  pefanteur  fpécifique  va- 

Ces  pierres  appartiennent  à  rie  ;  celui  de  Suéde  eft  dans  fa 
différentes  claftes  Ce  font  des  proportion  â  l'eau  de  8,7X4 *, ce- 
pierres  à  celiuJc5^  àcs  cryjtopC'  lui  du  Japon  de  9 ,000.  ql  \«oq  , 


ao8  C  U  I  ^  C  U  1  , 
il  pciJ  donc  dans  Teau  J  ou  J  de  fpit  vite  ,  de  même  qu'avcé 
ion  poids.  Pour  la  pefanteur ,  il  l'antimoine ,  qui  le  prive  auflî 
tient  conféquemment  le  troifîé-  de  Ton  foufre.  Mêle  avec  la 
me  rang  ,  u  on  commence  à  Cadmie  ,  il  ckange  de  couleur  ; 
compter  par  l'étain.  Plus  il  eft  ceft  ainfi  que  fc  feit  le  bronie  : 
pur ,  plus  il  ed  pefant ,  à  moins  avec  le  zinc  il  devient  jaune 
qu'il  ne  Toit  allié  avec  le  plomb,  comme  l'or  :  Ceft  le  métal  du 
Jette  en  moule  le  cuivre  ne  pefe  Piince  Robert  >  avec  l'orpiment 
plus  que  8,oop.  Il  rougit  au  feu  il  fe  forme  un  métal ,  dont  on 
promptement  comme  le  fer  3  fait  des  miroirs.  Avec  une  por- 
avant  que  d'entrer  en  fufion.  tion  d'ccain ,  on  en  fait  un  mé- 
Après  le  fer  il  eft  de  tous  les  ul  fonore  pour  les  cloches  (a)* 
métaux  imparfaits  le  plus  &xc  Les  menftrues  acides ,  alca- 
au  feu  y  au  foyer  du  miroir  ar-  lines  &  les  fels  moyens ,  les  hui- 
dent ,  il  eft  changé  en  verre  opâ-  les  ,  l'eau  &  l'air  humide  atta- 
que d'un  rpqgc  très-vif.  Il  fedé-  qusnt  toujours  le  cuivre  &  Ten- 
compofe  à  Tair  :&  dans  l'eau  &  tament  plus  ou  moins.  L'acide 
donne  une  rouille  verte ,  qui  eft  du  foufre  &  du  vitriol  forme 
un  poifon.  11  s'amalgame  très-  une  folution  bleue ,  dont  on  fait 
diificilement  avçe  le  Mercure  ;  du  vitriol.  La  couleur  bleue  de 
cependant  on  a  prétendu,  qu'il  cette  folution  eft  exaltée  &  de- 
entre  du  Mercure  dans  la  com-  vient  fcmblable  à  celle  du  fa^ 
pofltion  du  cuivre ,  ou  du  moins  phir  ,  (î  on  y  jette  de  refprit 
une  £ubftance  qui  ('eut»  félon  d'urine.  Le  cuivre  diifout  par 
"WALLER  lu  s  ,  devenir  du  Mer^  l'eau -forte  dans  une  folution 
cure.  Lor£que  le  cuivre. eft  en  bleue  ,  mais  dans  rcfFervefcen- 
fufion  il  fait  une  explofion  très*  ce  il  s'élève  une  vapeur  verte  ; 
dangérçule,  (ion  verfedeTeau  fi  on  diftille  cette  folution  on 
je/Tus.  aura  un  efprit  verd  (h)»  Le  vi- 

On  fait  une  forte  de  cuivre  naigre  diflout  le  cuivre  fi  on  y 

artificiel  avec  une  pchre  de  Gofr  en  met  dix  fois  le  poids  du  mé- 

laç.  C'eft  une  opération  chimi-  tal.  Il  fe  forme  alors  des  crif- 

que  dont-on.  peut  voir  la  def-  taux  d'un  bleu  verdâtrc.  Le  vi- 

ci:iption  daps  plufieùrs  Auteurs»  iriol  verd  de  cuivre  fe  fait  avec 

Le  cuivre  eft  fort  long-tems  des  lames  de  cuivre  mifes  dans 

rouge  avant  que  d'entrer  en  fa-  le  marc  de  laifins  ,  récemment 

fion.  Exp.pfé  à  un  grand  feu  ou-  prefles  &  qu'on  arrofe  d'urine 

vert ,  il  s'exhale  entièrement.  &  de  vinaigre.  Pour  avoir  de 

Avec  le  verre  de  faturnc  il  fond  beaux  criftaux  on  diflout  ce  vi- 

^a  '  Cranurus  in  difp.  de  Tranfmut.  metallorum  JuNckERl  Confpeci, 
Chcmi.  Tiim.  I.  p^sç   90 V 

(h)^  Àlchem,  denud::t,  png  j  i?.  Teq.  StissERUS  in  aHis  chem.  JuNC- 

JcERi  Cûnfpec,  chcm,  Tom.  I.  Pag.  908. 

UvqL 


C  VI  eu  I            10, 

tûol  qu'on  a  obcena  »  dans  (!x  En  Allcm.  Kornigtskupftr. 

£>is  auwnt  de  vinaigre  qu>i  3».  En  feuilles,' <î.  n.folUceumi 

diftilie.  Ces  CrUhuuc  diffous  En  ^U.  hlatui:khes  Kupfer. . 

dans  f  e/pric  de  vin  peuvent  être  4**.  jÇn  ram^iw  noncui.  c.  «.' 

imbibas  par  du  gros  papier.  Si  deadroMes..  En  Allemand  » 

on  allume  ce  papier  j  il  donne  Zweîgenformigts  Kupfcr. 

Junefamme^vertc. .                .  5*^.  Ea  gjapnc^.  c.  n.  iotryoï'- 

.  Iji  chimie  empipie  le  cuivre  deji,  "^n.  Aiictqznd  Trauhen^ 

Cous  toutes  fortes  de  formes  j  il  ^  formigcé  K,upfer^ 

c(t  étranger  à  mon  but  d'entrer  6^,,  Ep,  cheveux  ou  capillaire, 

dans  ces  détails.  Confîdéfons  le  .  c,  n.  capUÛrc.  En  Allemand 

cuivre  dans  fes  divers  états  com-  .    Ifaàrkup/er  ;  KupfcrvvoIU  » 

me  fofLIe ,  &  évitons  de  mulci-  oder  Ruffer-rnoos. 

plier  les  efpcces.  H  e  n  c  ç  e  i  7^..  Supcrfiwiel.  ç.  n.fuptrficU* 

compte  onze  erpccés  de  mines  U.  En  Allenvand  ^ngcflogt" 

(if)  &  LiNNiBUS    dix    (^^  Je  ncs  gediegents  Kupjtr. 
crois  quon  peut  les  réduire  à 

huit  principales ,  quoiquil  n*y  Toutes  ces  efpéces  de  cuivre  na**' 

ait  point  de  mine  qui  fe  préCçn-  tif  fp  .tr9i:^vcnt.dans  ou  avec  di* 

te  (ous  plus  de  couleurs  diffi^  yerfe^  Qua^ciéres.  i^.  Avec  de  la 

rentes*  terré  ou  dé  la  pierre  cakalre. 

I.Le  cuivre  vierge  pu  natif  2/^*  .D^os  du  fpath  à'  petits 
cft  auffî  pur  que  celqi  qui  adié-  grains, .  j^«  Dans  de  l'ardloife, 
jà  pa(fé  une  tois  par  le  tburneau  4*.  D^ns  du  erais.  5  **,  Dar^  une 
&  qui  cft  tiré  des  autres  ïninçs.  forte  de  jalpc  ou  de  pierre  à 
Il  tire  fur  le  rouge  &  ;1  eft  dili  fufU  4.  un  brun  rougeâcre  à  gros 
par  une  rouille  qui  e(l  untot  grains.  .,6 P.  Dans  d^  quiara  à 
jaune  ,  'untôt  yerte,^  .  tantôt  ff^ifs  grains.  7^.  Dans  les. mi- 
bleue.  Cuprum  'nanvum.'t.Q  AI-  pçs  dé  cuivre  oui  Kupferern  qui 
km2nà g€diegencs,)isupfif,\   .^  font  jaunes.  8v    Avec  larfeniç 

Ce  cuivre  natif  fç  préfçnte  en  pyrite  &   en  pierre  quon 

cncote  (bus  diffibcntés  formes,  nomme  Mtspikkei  &  Arjenîk* 

fiein. 

i^.  Criftallifé  en  cubes.   Cu-  Il    La  niine  de  cuivre  vt- 

,  .  prum  natkvum  tcffuUtum,  En  tr£u.( e  fc  dilUngue  parce  qii*el- 

Allemand  Criflalformig  ge~  le  eft  l^rillanito  comme  le  verre 

diegen  Kupfer,  quand  on  I^  c^^fle  Elle  eft  or* 

%'*,  En  grains  féparés,  oa  en  dinairemeA^Tiçtie.;  fôuventellc 

malfcs.  Cupruof  jgraauUtum.  tend  le  ^o  fàûf{  100.  l^le. eft 


^1 


(a)  IntroduAîon  à' la  minéralogie  :  tmâuitiarAlleniijid,  Tom.  II. 
P'ïg- î7<.  Pami7$6.    . 


%t6              fc<7ï            .  tVt 

plus  M  tKditf^  oA{QrM ,  &  de  '  IV;Xt  fÈiktt  dccoitfeBii^ 

éiiRiHMtei  âaâlé«nf':  ÇKf^mixt  «ÈcxtRë  eft  compare  &  e(m^ 

viifèuHlf  y  fia  miikrà  éipH  vi-  tiétt  èc  Yàtûitïic ,  dtt  duiV^ ,  db 

tfeé ,  fiémrâ  pfUé  mhu^^  fii-  tét  &  ât  Tdk^kht  Elit  teâTdfti^ 

âetiN,  Bt^AUéiàanàKiiffit'ikisi  \Ao  txA  fox  kûtnhpMacl  ùiik  ht 

kup/i^j^firtl^  ,          '      '  teîtttfd'àrfctïit  blanche.  Tafntôt 

if*;  Laihincdôiftfi^ifetrtrco!'  elle  tircfur  le  jaafle,  t:tmètfttr 

£t  diisdrée  du  Hetif  éfï'  Itf  t^us  hÛàhc  0rk;  tâmdt  fur  le  noir, 

comoade.  Cupi/aé  L}lD(Uttàm.  CuprttmarfràicùyfiTrûùtpitar^ 

txk  AHenlatld  f  Ld^fif,  'képfii^  Mttami^etaiifatum  »  minera  al- 

làf(ûf,  ht  tààaAgt  d^mi  ptii  de  %fetMty  i^leâc  alhpflavefctnte, 

tà^^û  ^t  dtkelqâ'^atFé  (Ubftkn-  fiu  eie  àWo  ôhfcufâ.  En  Alle« 

ce  minérale  ,  llït  dôiihc  istiçl-  Ttiâtod-  U^tifin[. 

tfitfàV^.  dcîs  iliMÔicttf  grfics  ;  V.  lia  iriihe  Jatjwb  de  cttrtre 

bwmiÈS-  ou  Titflèttc^ ,  avec  le  fcflf  ^yrhèuifi.  Il  y  à  fMyttit  des 

bleu."     ..        '  '•  îftiand'eçbl«i«,YiofcttèsÀCrtni- 

iMl  y  a  au(n  une  mine  vi-  ges|  die  eft  afiez  frîa^  ;  eHe 

ttèsi&êt  coufeof  d^j^bmb»  Ca-  ht  éottut  que  peu  ov  pom  d'é-> 

Î!rt/ir  initim''pUàvi<f  cùlorr.  tmceHts  ,  étant  frappée  àycc 

\a  fiAtitt2aià  iteifiithiits  kup'  f âder  ,*  elle  comicnt.  àrec  le 

yj^ji-^  j  :j:  :         i       •  :      :  cuivre  dufoufre,  de  rarfcnicéc 

J%  EoSff  a  y  i  utile  fctrfne  de  dtf  ft  if.  Cuptnm  fnlphun  &  fer- 

tiiH^rtr  vitilrtifeiwôins^rfllirtïtê  re^iMrtèràlïfatttm  tft'mttâ  colore 

qi^eléS Vrécédfeftfcs'i  pftrs  tûde;  ottttètfntflai^éfèèîite ,  vd  varier 

fAû%  rttctflbhûtè  dii^  mines  d^  ^m  mttmtXMcôpyriftj  ;  P^- 

ffer'i  de  coirfettt  cttjadtfe ou  iloi-  rktrflhjmt  &  fnhfiavus,  Err  A t 

titteiMïhtKicuprivhnafkdC'  \imthèGdhiupfirm\^  ;  bUkk" 

mupafurh'éitehuydnrûyjcinè-  idè'élXup^ni.       ' 

>^i, 'cf^^vii^^.  EnAflèWànà  -'•••■/•■•■•-             ' 

graw  ki^fithftv>Jiht'kiipfir^ài\  i  •. .  Géèti*!mftie  eft  quelquefois 

Jdi(vhrt(kUT^ftrilas.         '  "  feRift  «  diftipaéîc. 

m.  Lj(  '  iftfte  de  dùiviré:  Bl-  "i^*.  *  SfcwVeht  cHe  eft  fèUTlîctéc, 

PATiQux  ou  de  couleur  .de  &ie  5^.  P*aijtrefois  elle  eft  à  gros 

dï  d'ut!  j Afl«r  tftaht  fuif  le  bi'un,  è'^afei.  ■; 

remplît  (fc-l&ufi'e  it  it  (et.  4*.  EHt pâttitft  iuïp  eh  feçetas 

Frart>ét   ivtfcfTâreiiîr  'ëllt  ne  -luiSûtes;--  '. 

dmittç'qticpeu'féthicéBct?,  ^fil  ,      .•;"■'>•'  "  •  ■ 

nera  ciipfi  pyntîi<ffk\  irdke-  "  ▼£  fârwIricdccaîvt'cPvER^ 

j)arrw.  Etf  Al&Hil  libéffcUa^.  *>Wit*tK*^àt' frcotfleof  le 

La  brune  eft  la  plus  riche  s  la  milieu  entre  le  jaune  &  le  verd. 

file  Ml  ftunns;  &  isfiotiiUc  à  Ptttfr.oâucftvette'/pltts^llreft 

l'étain  ;  c'cft  pourquoi  les  Al-  riche  en  cuivt«.  CKprtfmytf//7/izi» 


c  ui        _  c  uï         ut 

htm  wàntra  colore  ixfiaiHf  vlri*  oder  frmcipum  kuffir. 

defcente.  En  Allemand  gr'ûnli*  i^.  Qaeiqatfe»  il  eft  pat  St 

thts  ki^fertrti.  ùnshtacCwpumfrmcipitàtttHé 

VIL  La  mine  de  cuivre  Ti-  fine  bafi.  £ft  Allemand  dethts 

ousii  oa  dans  Fardoife  coA-  cement'kupfer^ 

msKtdkz  péa  de  cttirre.  EUd  x°»  D*aacrcfois  fa  ptécipitstJ 

zeflemfalequelquefois  à  du  bois,  tion  a  une  bxtt  ferragitiéttre  <ni- 

àdacharbotiy&ene  repréftn*  pierrenfe  ,  oa  terreuft  ,  fôic 

te.  dés  épis ,  des /plantes ,  des  ochreufe  ,  cm  vocale ,  éom* 

poiflbns  ,  ou  leurs  enipreintes^  me  du  bois.  CuprutH  prmcipUa" 

TeUtfs  Saat  les  ardoifèsdd  Maaf-  tum  hafi  adhénnsfirrt€t  \  itr^étt 

feld.  Cupri  minera  fiffili  Upidi  fiye  oehtea^  &i^€get4hiii,  /ht 

inhœrensstque figuras  exhibens;  lignofie, 

minera  cupri  figarata.  En  Al-*  5^.  Ld  verdcfe  iftdintagné  ôU  « 

lemand  figurines  kupfiren^.  chrytocoOe  cft  aùfli  un  cuivré 

:  ViiL  La  mine  de  cuivre  tIr-  précipité  ,  il  fe  préfence  aved 

3LIUSE  eft  molle  ,  peu  eompac-  toutes  fes  ntiÉsices  du  verd  » 

te  &  friable  >  c'eft  une  mine  Quelquefois  tendre ,  d'autrefois 

décoincée  ;  tantôt  grlfe ,  tan-  lolide  Se  compare*  Cùprurkfo-i 

tôt  jadné ,  tantôt  brune  :  let  ter-  lutum ,  vel  corrofum  pfœcipita* 

res  vittioliques  vertes  &  bk ues  ium  viride.  Mrugù  nauva  ;  Chry-- 

tiennent  auffî  du  cuivre  décom-  focolla  AoxicOLife  :  ochra  ctt^- 

pofé.  -Cupri  minera  lapidi  mol-  pri  viridis  ;  ifiride  monta/ium  ; 

liori ,  vel  terra  inharens  ,  vel  JErugo  rafilis  PliKII  &  Dios*' 

terrificata  ;  minera  cupri  terra,  coridi*. 

Ed  Allemand  Kupfermulm,  4^.  Le  Uettdfc  fnoiitagneeft 

IX.  Le  CUIVRE   PRicipitB  au(îi  un  cuivre  précipité ,  Caru^ 

pourrait  étrd  tâpporté  adx  mi-  leum  moruâmtiH.  En  Allemand 

nés  terreufes ,  mais  comme  il  y  Kupfirblau^ 

en  a  qiii  après  aVôir  été  décom-  Ce&   miii^s  précipitées  ûnf 

pofé  y  eft  devenu  folide  par  une  befoin  ,  pour  la  rédtréHotv  du 

nouvelle  pétriâcaeifi^n  ,  on  en  cuivre  >  d'une  fubft^cê  inflam- 

peut  faire  une  clafTe  à  part,  mable^  comme  dé  là  pbix«  dtf 

Quand  le  cuivre  précipité  eft  charbon, 

pur  ^  il  eft  rongeâtre  ;  c'éft  une  La  plûf^t  dés  aàtres  inîntsP 

catx  Vitri6Bd[ue ,  une  eau  de  ce-  doivent  érre^îUéè*  .mais  Kfii- 

méntationf  (  eh  Allem.  O^mf/xr-  temcnt  &  a  petit  féà  ,  pùttt' 

if^ajpf-)  ^ui  Fa  diffout,  &  il  faire   voMlifer  le  foufte   «g' 

s^eR  ptécrpité  de  cette  eâu;  Se-  rarfénic. 

Idtf  1^  rtlêfâfigcs ,  il  paroît  fous  Pour  dégàgef  le  cuivre  Ai  tî^ 

AÎFéfeàtcs  formes.  Cuprum  ex  triôl  &  'des  eaiix  vittiofîques  , 

foluth'ne  vitrioli  praeipiiàeum,  c'eft  le  fer  qu'il  fout  -employét  ' 

Eh  AHemfand  Cment-knpfir  ^  &  la  vote  de  la  vrècV^morei* 


%i%       CtrtCYA  ^    CYA      GYt 

En  génécat  il  A'eft  point  de  VRs.  Hill  fur  THÉOTHltAST'il^ 

tti.éçal  plus  cTif&ciic  àTéparer  du  pag.  1 1 8.                 ^ 

ininéral  que.  le.^cuivte  ;  ce  qtii  C  Y  A  N  I T  E.  Cyanhes.  It 

sait  de  trois  ôbftades ,  des  pier-  n'eft  pas  aifé  de  définir  ce  que 

res  ,  du  fer  &  du  foufre  ;  qui  M.  d'ARCENviLLE  &  d'autres 

(c  trouvent'itiélés  dans  la  giébe  Lithographes  veulent  défignor 

avec  le  cuivre.   \  oyez  M.  M.-  par  ce  nom.  Pierre  noire  ,  dît 

Cramer  docimafie  ,  Hellot  ce  Naturalise ,  qui  étantirom«^ 

&  ScH  LUTTER  i  Jkc..  Didion.  pue  repréfente  une  févé  Orycr 

Emctcloped.  au  mot  CUIVRE,  tolo.  pag.  tiy. 

Confuhez  encore  la  defcription  CYLINDRITES ,  on  rhoml- 

d'une  mine  de  cuivre  &  de  vi-  rites  ,  ou  rouleaux.  C^'iin- 

triol  des  environs  de  Lyon  lue  driti  :  rhombitï  :  Cochliti  turbi'* 

h  TAcadémie  Royale  le  1 3  de  nati ,  fpiris  circumvolutatis  cy- 

Juillet  1709.  par  M.  Antoine  Undrorum. 

DE  JussiEu.           .  .  ,  lexylindre  eft  une  coquille 

CULTELLARIA.  Ced  une  univalve  qui  a  la  figure  d*ua: 

efpèce  de  glcyflbpetre ,  qui  imi-  rouleau  ou  d'une  forte  de  cy- 

te  un  petit. caillou  pointu.  Voy.  lindre ,  fa  bouche  eft  une  fente 

<}LOSsOP£TR£.  Âcummatus  la-  qui  fuit  la  longueur  :  le  (ïït  efl: 

fillus  laminaris  /îlujuaftri ,  vel  uni  ou  ridé  :  le  fommet  eft  quel- 

é^lterius  cuju/dam  ichtyodontis  quefois  détaché   du  corps  par 

radix  videtur.  LuiD,  Litho.  un  cercle.  On  en  trouve  des 

Brit.  n^.  1  n  3  •  foifiles  &  de  pétrifiées. 

CYAMÉE.   Cyamea.  C'cft 

une  efpèce  de  rfoyau:  de  Tétite  ^^allerius  Minerai,   pag*. 

ou  pierre  d'aigle.  Ce  noyau  fe  8|.  Tom.  il. 

nomme  auffi  callimu s.  La  cya-  D'Arge  n  v  i  l  l  e  ConchiL 

liiée  eft  faite  en  forn^e  de  féve.-  pag.  x8j,  fuiv.  Plan  XVI. 

Voyez  EriTE  86  Gajllimus.  Allion  OryAo,  Pcd<  pag; 

,  CYANÉEi  Lapis  cyaneus.  yt, 

I^ierre  bleue,  ou  lapis  la[uU.  Bertrand  Ufages  des  mon* - 

Voyez  LAZUL.  Ç*cft  avec  la  tagnes  pag.  170. 
craye  cyahéc  qu'on  fait  la  belle^ 

couleur  bleue  <|0e  les  peintres  Ce  que  Merret  (  Pin.  Sri--. 

appellent  ïoutremr.  Ceà  une  tann.)  &Scheuchzer  (  Spec 

forte  de  mine  de  cuivre.  L*o-  Litho.  p  4.f.6.)décrivçutfous 

ricntalc  eft  la.  plus  durç  ,  &  la  le  nom.dc. cy/iWrictfJ  lapis  ap- 

couleur  qu'on  en  fait  eft  aufli.  particnt  peut-être  aux  plantes 

plus  durable.  On  range  cette  marines.  Luid  décrit  aufii  ua. 

pierre  parmi  les  jAs^»$.  Voy.  cylinJrus  geniculatus ,  qui  eft 

cet  article.  On  pçut  la  pbccr  une  forte  de  coralloïde.  Litho.^ 

parmi  les  minarais.  Voyez  cui-  trit..  n^^  a  ^  i .  Quie  de  confu^/ 


•  .f 


CTTiM^  CYS  11, 

Son  ht  naît  il  pas  de  qctte  îniii        CYNiTE.  -Cynîia.    Pierre 

niformité   de  noms  donnés  à  qui  imice  le  chien;  Les  Anciens 

des  fubftances  fi  différentes  ;  en  parlcnt/onne  :Tau  pas  ce 

comme  de  la  divcrfîcé  des  ^é^  que  c'eil. 
nominations  données  aux  mé'^        CYNOCEP  H  AL  O I D  K 

mes  corps  i'  "  Cynocephaiaides^  Voyez  zoo- 

Sur  les  cylindres  confulcez  le  mcrphite;  -- 
Diaion.  des  animaux.  Tom..k        CYSTEOLITHE.  Cyfteon^ 

Paris  I7f5»  \  ^f^^^'  ^*cft  un  nom  que. Pline 

CYMATITE  ou  KrMATif  donne  à  une  forte  d\>(léo:olle9 

T.£  Cymatites,  Pierre  ondée  ou  ou  à  une  piterre  qui  lui  reifem* 

dont  la  furface  inégale  imite  les  i>le.  C'e(bpettt*êttè  le  làphsppon* 

ondes  d'une  eau  agitée.  C'eft  gi<z  de  N^ormivs   Muf..  pag. 

une  forte   de   plante  marine*  54.  Sbheuchzerx  Nooifiûclac^ 

Vojrez  M£AMDRiT£»  »  Lîtholo. 

•  D 

DACTILE,  ou  DACitYLi»        4-  Pline  appelle  outre  cela 
ou  dAcTYLiTB.  Daflylms  Ae  ce  nom  le  solea  ou  manche 
&  DMylkes,  C'eft  le  nom  que  de  couteau ,  coquille  bivalve, 
les  Lithographes  donnent  à  plu-        f.  Diverfes  pointes  d'our- 
£eur6  fortes^  de  pierres  longues  fins  portent  chez  pludeuis  Aa- 
&  rondes  ou  cylindriques  »  qui  :ceurs  la  même  dénonlination.  • 
<|nt  la  figure  ou  la  forme  d'un  •    6,    M.    d'AnGENviLLE    die 
doigt.  En  Polonois  pale^ùfly-  auffi  qu'on  a  donné  le  même 
kamien^  En  Allcm^  fingerftein.  nom  à  une  pierre  argilleufe ,  de 
Direrfes  pierres  ayant  cette  couleur  cenidrée  imitant  le  no- 
forme  ,  il  en  naît  bien  de  la^on-  yau  de  datte.  Oryâologie  pag. 
fufion,  &  beaucoup  d'incerti-  2.2.7.  Nomcnclat.  LithoL  pag. 
tude.  .41.  — Aldroyand.  Muf.  Mec* 

1.  Les  BÉLEMNiTES  ont  déjà  pag.  po. 

porté  autrefois  le  nom  ide  dafii-        DAIL,  Voyez  pholadite. 
//  idai.  On  ies  trouve  ainfi  dé-        DAMAS  (  terre  de  ).  Fer- 

£gnés  dant'pLiNE.  :  ra  Damafcenica,   Les  Anciens 

2.  Quelques  Auteurs  ont  copiés  par  les  Modernes  ,  on; 
dona^  le  même  nom  de  dadlyle  donné  ce  nom.à  plufieurs  fortes 
aux  OENT ALITES.  de  terre  rouge ,  &  par  là  même 

5.  On  trouve  encore  les  or-  .  ferrugincufc.  Voyez  ad amique 

TOCERATiTEs  défignés  de  me-  (  terre  ). 
4ne  ,    &    tous    les    tuyaux-        DARDS  D'OURSINS  PÉ- 

3>ROiT$  cloifonnés  &  noacloi-  TRIFIÉS.  Voyez  pointes, 
fonné*,  D  ATlt^N  o^  •  ^^  k\.kov«.. 


iifct4  D  E  N  D  EN» 

DEND&ITE  >  Pierre  de  dent  en  petites  branèbes  &  tfk 
f  LOREKcE  x>a  Pierre  arbo-  difFéreotcs  figures  ;  ils  Ce  figil-t^ 
susBS  KT  Herbobjsie  y  en  la*  reat  enfuite  &  s'endurciflenc  fis 
lin  ^DendriteSfDendrachatesi  repréfcncent  ces  belles  figures 
Ldpis  aemérefus.  ;  Mochos  ;  que  nous  admirons»  Si  la  pierre 
J^endraphiios  ;  Dtndrophorus  5  eft  de  marbre  ou  d 'lïn  grain  plus 
Imperati  Pietra  Emku/cata  ;  groffier  encore ,  &  (1  les  Tues 
PUtra  de.Sinalf  fietra  Cuadi-  mêmes  font  grodieis  ou  ditfbns 
na.  Les  Hoilandois  rappellent  par  une  menftrue  qui  ne  foit 
figûmfieentje  ;-  ks  Allemands  pas  pénétrante ,  ils  ne  pénétrent 
Baumfteiay'BfsfchfiÊUi  y  Waffer,  pas  non  plus  la  mafTc  de  la 
fiein  y  les  !  Polonois  Kamieu  pierre  :  ils  ne  s'étendent  que  fur 
4rx('wmy','Exk  OreC' imlft'ur.  la "fuperficie ,  8c  ne  produifenc 
«..  Ûa-> donne  ces  noms  à  une  que  des  Arbriifeaux  qui  s'éva^ 
pierre  ordinairement  fîifile ,  oU  nouilTent  dans  le  feu.  Ceft-la 
platte  ,  qui  lorfqu*clle  eft  fcn-  ce  qu'on  appelle  proprement^ 
due  ,  repréfente  des  deux  cotés-  Dendrites^  Si  au  contraire  le 
de  fa  fuperficie  des  villes ,  des  fuc  eft  plus  fin  ,  fi  la  menftrue 
montagnes  ^  d^^payfages  y  &  ^(l  pins  pénétrante  &  qir'elle 
plus  communémonc  des  arbres  «  rencontre  des  pierres  plus  fines  , 
des  bruyères,  des  arbriilèaux  coaune  les  Agates ,  elle  pénétre 
iSc  des  jnronfTes.  La  plupart  de  k  mafie  même ,  elle  la  teint  dé 
ces  pierres  font  de  couleur  brune  très: belles  couleurs  »  &  produit 
ou  noire.  Ces  ramifications  font  des  figures  de  toute  efpéte  >  fou- 
d'ordinaire  fines  &  délicates  ,  vent  crès-bizarres  :  on  les  apf^ 
comme  les  moufles  marines  ;&  ft\[tD6ndrackap9s{a).  . 
les  deiTeins  font  quelquefois  ^  .  Les  efpèces  principales  ded 
-1>ien  conduits  qu'un  peintre  ne  dendritcs  &  des  .dendrachates 
poarroit  pas  faux  mieux.  font  les  fuivantes. 

La  forniacion  de  ces  belles 
pierres  eft  des    plus   fimples.         L  Les  Dendrachates. 
Lorfquc  les  matières  métallt-     '  — 

.  ques  &  fluides ,  &  des  fncs  bi-        i^«  Il  y  a  d'abord  des  Den- 

^tumineux  &  fuifurenx  rencon-  drachates  «  dont  la  peinture 

trenc  dans  la  terre  des  fi/Tures ,  pénétre  la  mafie  de  là  pierre 

des  fentes  borifontales  dans  les  fouvent  tranfparentes ,  &  qui 

pierres  foflfdes ,  elles  s'y  infi-  repréfentent  une  ville  ou   un 

Dnent  :  ces  fucs  preffés  par  le  payfage  entier, 
poids  fupérieur    comme  deux 
plaques  >  fe  dilatent  &  s'éten-        D^ArgenvUle  OryftalogJTsLb» 

fa)  Voyez  U-delTus  Scheuchzer  MefK  Dila<  pag.  s),  Se  feq.  & 
^*AMCBirviLf^e,  OfyâoU*  pag«  i\^% 


D5H 

\  JU    U.    ï*.  f^.J^UJjW, 

jLy.  LVi.  p^.i.g|?-V  / 

X®.  On  ^  cqçokc  5fl$  p5N- 
dc^  9rbrç6  ou  dç$ -bi^flQns'^jmi^. 
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X  p^,  T,  V.  tpnxi  te  Tajiip. 
II- 


. ..  l,vp^Sa^tqf^^fiibt.  y.  4<//^ 

.    :  ..I.jfeli.fi^uriof  Nar.Jc.B^te 
!P.XÏV.T4b.XIV.g.Y4.t 

tes  qc  ^pi^  i^ic  ûipcrficiiçl^ 


$  ?a  Epfio  il  cft  4cs  Pempr A- 
OH4irf  $•  qui  rispr  ^fciuent  w^cs 
ù)j:tc^  de  figures  jpjiygina^iràu  . 

^7Q,T.V.  }♦  If. ^7»  ^9* 

Î.  j.f5.Tab..îJ:L  N%v 
,4Nç  Hip,  Lap.  in  fip- 
peiul.  Ach4f04  Qirifh^^  'w 

MAN.  Tab.  ad  p.  ^q7.  N°. 
z.  jufquesàxp. 

IL  Lies  Dsigp^iTEs. 

.  1^.  Il  7  ft  tJiffi  des  DiNDRi- 
TES  qui  rcpréremcut  des  payfa- 
gescQcio?,  mais  donc  la  pein- 
ture n  eft  que  fupcrficicUe* 

UArgenvïIU  OrySéelag,  pag, 
ao9.  T,  VL  5».  Tab.  X.  i. 
Pietra  Çitadiaa*  ibid.  N^. 
^' P^-  ^i^«  Tiib,  XL  i.  4. 


!•     ♦    ^ 


xgj.  Ji,  X.  3.  A.  ;.  ^.7.. 

T.  XI.   1.   3.  sag.  ;ij>^ 

icA.Ta.VLVlLia.M- 
XfiWr  ffift.  Up.  p.  ;^; 

Ta  IX-  >•  ^-  Hci^gufa 
I4|iu)«,  Tah«  I-  IL  Sfjçm, 
Muf-  p-  p I.  Impwati  h, 
«N.  p.  57S.  ScfïEyicH^tEj^ 
ip  appitod.  ÈpfipiDçr,  Na^ 
Curtof.  Au.  16^7  â(  »^^8* 

Le  fond  %  la  mati^c  >  ou  iî 
vous  vouWs^  1  {a  pâte  de  la  pier- 
re bcrborifife  »  déride  de  foft 
non)^  Si  ç'eft  un  caillpu  dcm* 
tranQ>arcm  ,  ceft  uoe  agathe 
herhori/Hf^Si  la  couleur  du  cail* 
lou  eft  laitcuTe  ouêlde  de  jaune 
&  de  bleu ,  d'une  fubfiance  plu^ 
dure ,  c'eft  uoe  ChâTccdoinfi  her» 
borifU.  Si  k  c9à\\Qvi  %^  &>asfti 


*     >. 


cotilcur  orangée ,  r'eft  iinc  ^tfr-  •  Sur  les  Dendrites  de  Suéde 
ilûine  herborijée  :  elles  feint  très-  vovéï  Aô.  Littcr.  Sact.  anno 
rares  Si  le  atiVkm  cff  rpUge  ,  1 7  j  À-  '  pag?.  ^  J .  6»  /«iv.  * 
è'cft  une  Cornaline  herBorifie  :  DENE>ROtDE.  Dendroîtes: 
ce.  'ne  font  pour  Torc^naire  que  En  Âllem.  gleich  einem  baume. 
des. traies  imparfaits^ .  Plps  la  On  dontie.  le  nom  de  denî- 
piierre  eft  fiflîle  ',*  Iplus,^,  pcin-  dhsïdê  a  tout  fëjffile  quî  eff  ra- 
turé cft  délicate.     '     ■    '  miffii  ôû  qôia  des  branches 

'  On  peut  confalcer  furJU  na-  comme  lès  arbres.  Les  Dendri- 

ture  &  la  formation  iJës'Den-  tes  ne  préfentent  que  des  ra- 

drit(è$  y  la  pyritologie^  Hen-  meauz  peints. 

XÉL  p.  6^.  &  Ia^difr<?rration  de  Xa  mine  d'argent  vierge  ta- 

ScHjBUGHZER  DijJirC  Eftfiot;  mîfiée  porte  jçn  particulier  le 

ta  Ephemtrid,  Appendice  An:  nom  àfi'DMûivoidc.  Argaitum 

a^yi  Sfr-^^^t-ym-^^l'-ètît^:  nathkm  dénârdîdei  :  en  Allc- 

MtchvPfid.  Lotluîcti" Diflertat,'  tti^j^^i' te/liges gediegenes filber. 

Ejriffol.  de  Dendtifîk  ;  aliiCqud  •  tfn  Oèndroïde  a  donc  làfor- 

lapidibus,  qui  itrfdpêrfidè'j^àn-  me  d'un  arbriHeau ,  &  le  Den- 

tas  ,   foUa  9,.&£^  exprin^qnt.  drite  repjéfepte des  buiffons oa 

£|piiem.  nàituf/.  ëtJjJîrbu^TCent.  des  ârbriffcaux  en  peinture. 

III. 'An.  V.  VI.  Append.'  pag.  î^lein  voudroit qu'on  cûtré- 

5|^..cum  fig.                   A  fenré  le  nom  dc'Dendroïdc  pour 

.  Xe3  Dendrites  de'là,*f  ofcane  défîgncr  les  pierres  peintes  d*ar- 

Se  celle  d  Angéfbarg^  thms  la  brii^aux  j^^^St  Celui  de  Dendrîte 


Priiflc",  peu veht  recevoir   un    fe  fçroîf'tàp^orté  auï  plantes 


peratûre  pénétre  toute  là"  fubf-  des  jpî'etrcs  peintes  i 

tance  de  la  pterrcl  Cellfe  <iç  Pap-  TOiïTMi';,tc  Dcndroïde  de 

-penhêim  ,  d'Ôehingae  &  de  la  refpèce  des  pierres  figurées  oa 

Sâguc  ou  du  Loclè  ,  dans  le  sendromorphes. 

Comté  de  Ncufchâtcl ,  ne  peu-  DENDROPHORE.   Den- 

vent  pas  fe  polir ,  parce  que  la  drophoms.  De  iwi^U  &  fifur. 

Jointure  ne  pénétre  pas  &  n'cft  Voyex  Dpnorite. 

que  fupcrfîciclle  C'eft  une  picr-  DENDROPHYTE.  Voyez 

Te  compofée  de  marbc  ,  pour  auffi  Dend^lite. 

îordiraire  feuilletée , -qu'un  fuc  DENT  ALITES.  Dentralîtî  ; 

pierreux  a  durci  &  qu'une  dif-  Tubullti'yXianaliti^CoMUtnon 

folution  minérale  a  peint:  turbînaii  canalium,  Tubulati 

'  On  peut  voir  dans  la  miné-  LANcrl  Tab.  IV.  pag.  30. 

ralogie  de  Walleriùs  Tom.  Ce  font  des  coquilles  unival- 

II.  une  méthode  de  peindre  les  ves ,  non  contournées ,  longues 

pierres,  Voy,  gkaptolithes,  &  fcitow^s.  îilw  t^ffittableat  à 


DÈl^  DE^T       DER     iir 

%tié  longue  corne  ou  à  une  Ion«  Itiner.  Epift.  XII.  De  Giean- 

gue  dent  recourbée  ,&  quelque-  tum  dentibus  4^.  \rolfcnbut» 

S>is  droites.  M.  ÂiLi ON  décrit  1719.  cum  fig. 
pinfieurs  cfpèccs  foffiles  de  dcn-       DENTS  D* A  R  G  E  N  T. 

talites  (bus  le  nom  de  cubulites  Dentés  argentei.  En  Allemand 

(  pag.  47.  &  feq'.  Oryébo  :  Pc-  Silber^ahne  j  gediegenes  filbef 

dem.  )  Voyez  auflî  Spada  ca-  in  ffit^en. 

tâlo.  Voyez  encore  Conchylio»  '   C  eft  une  mine  d'argent  vier* 

de  M.  d*A]ioENYiLLÉ  pag.  144.  ge  dentelée  »  ou  en  forme  de 

W.  VIL"  dents ,  ou  de  pointes ,  qui  for^ 

-  Quelques-Auteurs  rapportent  tent  du  fpach  »  ou  du  quartz»' 
ici  les  orthoeératites  &  les  litul-  Argentum  nativum  dtntatum. 
èes.ou  tuyaux  cloifoûnés.  Voyez        DENTS  PÉTRIFIÉES ,  ou 
Orthoceratutes.  ïosçiLEs.  Voyez   glossope- 

-  Par-là  même  ils  y  rapportent  tue  y  bufonite  ,  crapaudi« 
hi  ALTÉOLÈs  ,  qui  n'en  font  ME ,  yvoiAe  fossile. 

^nc  Icsuoyauxi  V6y.  alvéole.        DENTS  FOSSILES.  Deh- 

Les  nautiles  6c    les  cornes  tes  fossiles. 
d*Ammon  v  fèloaks  mêmes        On  trouve  des  dents  foflîles 

Auteurs ,  font  mis  dans  la  clafTe  près  de  Colcheder.  Epito.  tran- 

des  tuyaux  chambrés.  Voyez  Ta^v  Philof.   V.  6»    101.  En 

KAUTiLiTEs  &  CORNES  d*Am-  EcoHc.  Ibid.  V.  6.  104.  Dc 

MON.  '  grandes  dents  qui  paffcnt  pour 

.-Bertrand  ufage  des  mon-  des  dents  d*homme  V.  6»  ioi'« 

tagnes ,  pag.  xz6,  DiéHonnaire  Des  Dents  molaires  d*Elépliant 

ides  animaux,  art.  Tu'ï'aux  de  près Cantorberi  V.  é.^i,  Voy. 

MER.  encore  Tranfaâ.  PhiloC  Vol. 

DENT  DE  SERPENT,  XXXV.  XL.  Dans  k  Canton 

DéNte  di  SEtLTE.,Ophiodontes  de  Bâie ,  Curiofités  Naturelles 

Meliie/ijes.  LuiD.  Lithop.  Biit^  &c, 

tt^.  1588.  C'eïl  le  glorfbpetre        DERLE.  Marga  ûrgUlaetéU 

de  Malthe.  Vt>yez  olOss^ope-  On  appelle  derle  en  Alface  une 

7RE.  Torte  de  terre  marneafe  fine  , 

'  DENT  DE  GEANT.  Den-  grifc ,  graflc  ,  dont  on  fait  de 

tes  Gigantumlapidei  Ytlfijffiles.  la  belle  fayance.  G  eft  un  nom 

'E.n  "Polonois  !(ehy  ol  if  ri(^y  m  skie  particulier.  Le  petun^é  de  la 

kamîenne.  Kircher  Mund,  Chine eft  audl  une  marne  enw 

-fubterran.  Lib<  VIII.  pag.  57-  durcie  que  l'on  pile  pour  en  iàt- 

^iL.Cen'eft  vraifemblablement  re  la  porcelaine  :  le  Koalin  eft 

que  des  dents  d'animaux  que  Ta-  moins  dur,  &  fe  difTout  dans 

mour  pour  le  merveilleux  fait  l'eau,  La  Belièvre ,  près  dc  For- 

attribuer  à  des  géans.  Francis,  ges  en  Normandie  ,  fert  à  faire 

£RN£5r«BaircjrAfAKNi£piftoJ.  des  pou  &C  Àt%  cqln^'^»:.^  ^  ^ 


*î*           DES  PI  A 

réfiftent  an  feu,  C'ed.^Infîqtie  ont  *  contrefait  pour  attrapcrf 

cluqvç  teite.,    qui  ferc  aux  l'argcoc dc$ Vojag^arf curieun» 

Fayancicrs  ,  a  rc^  dçs  woms  DIAMANT-  ddém^ts  :  Duh 

paru(:ulier$ ,  feioQ  \t$  4Wers  mas,Anach'nu/.Qimm(^p€lbt^ 

l^ays  ;  noms  que  HOQS  nç  fiiu*  çidiffma»  duritU/umma,  cçUr^ 

cÀons  laiTçinbler.  aqueç  ign^  ptrfiJUnj^  £9  AUci> 

DEPART.  C'cft  .  Qpe  fuite  mand  Dêmant, 

d'ot>étanoQ$  mécaUiif  giquçs  par  Le  diaoïaut  eft  la  pl»$  pure  « 

krqMUcs  oju  fifpare  Xqk.  «k  1  ar*  ta  pIu«  tranlf ar^ofc  &  là  pUx« 

gem«  Voyez  M.  M*  C& amer  »  brillante  des  pierres.  Sa  couleur 

SCHI.DTTIR  &  HEiiQT  »  doc»-  cft  coaime  celle  d'iuie  eau  pure, 

mafie  Se  traité  de  la  ibnte  des  Elle  réiide  au  feu^  £Ue  y  coorerr 

minci.  ve  fa  figure ,  qui  varie.  Il  y  a 

DÉS   FOSSILES^   Ttffcra  des  diamant  câabcdres  en  pQhv 

Bai^dSti  9  vel  f  ossidks*  Oo  te  ;  ce  (bot  ceu^  des  Indes^  de 

trouve  des  dés  dans  la  terre  près  T Arabie.  Il  y  en  a  de  plats  ou  \ 

d»  Bade  en  SuiiTe ,  pris  de  2ur-  ubles.  U  y  en  -a  de  cubique^  | 

zach  &  ailleurs.  C'eft  un  00-  tels  font  eeu<  de  Mabcça.  Le 

Trage  de  Tatt.  SçH«ucif9ffA  &  diamant  ^ arrondi  cfl  celui  die 

A1.TMAH  l'ont  déitK>ixré*  Ils  TEurope  jc'eft  le  plus  tendra 

fcfvoient  pour  jouer  'Bi  (bat  Les  diaxpans  varient  dans  la. 

marqués  pour  cela»  Pcut-étie  couleur  { 4euiE  qui  font  blapcs 

y  en  a-t-U  eu  une  fabrique  dans  Tont  les  plus  précieux.  Ceus;  quj 

cea  lieux- là.  Peut  -  {tre  ont-ils  tirenr  Tuplaeier  ppU ^  çu op>ap- 

iervi  è  ramufement  des  légions  pelloit  aMcrefois^^tf/'iri^  ,  o^l 

Romaines  ,  qui  ont  féjourné  beaucoup  d^éciat-  Il  en  cft  quji 

dans  ces  contrées.  On  fait  que  ont  la  couleur  de  la  topafe ,  dç 

les  foldacs  jouoient .  avec  des  l'hyacinube  i  de  Témeraude ,  du 

fKiignéesde  ces  dés:a»fli  (ont-ils  rubis ,  du  fapliir ,  de  l'anaéthy^ 

fore  petits  &  il  en  falloit  beau-  te  »  &c., 

coup.  Ils  par oiiTent.  de  diverfes  Les  Auteurs  varient  beaucpHp 

matières.  :  II  y  en  a  qui  Cuabï^ot  dans  la  derçrîpâoii  des  diamans* 

^ere  .d^C6  9  d'autres  de  bois  »  Ceux  qui  en  ont  vu  de  bruts ^ 

«Tautres  de  cène  cuhe*  Ce  n*eÂ  ont  négligé  de  les  décrire  avec 

donc  point  un  fofTile  propre**  £bin.  Agricpla  (  dt  natufoffi. 

ment  dit.  A  8ade  ils  (e  trou-  Lib*  VLp*  é^o.  )  dit  que  tous 

naxt  daot  un  prez  qui  e(l  près  ks  diamans  font  dpdécahédres. 

^n  Château ,  à  quelques  pies  I>£  La«t  (  di  g$mmif  &  lapi^ 

feulement  de  protondeur.  dibus ,  pag.  5.)  prétend  qu'ij^ 

On  a  df  la  peine  maincenam  font  eiEak6tkefi  8ç  que  la  pointe 

â  s'en  procurer  de  véritables,  de  leurs  angles  eft  Formée  par 

Ils  deviennent  raress,  ^  quel-  la  réunicin  de  8  triangles.  Boor 

içuey  wankxs  de  ces  Mciu^-la  les  (  dt  Upiiikm  fr  gmmis  »  Lib, 


DI  A  BI6      DIp.      ir# 

II*  Cap.  Il.pag.  110.  )<li(linr  noiflbit  de  nimes  de  diamans 

gue  deux  efoeces  de  diai^^ns  que  dans  les  Indes  Otiencales  » 

czagQoes  &  les  diamans  arron-  ipais  on  en  a  trouvé  depuis  en 

dis.  il  regarde  ces  derniers  com-  Àipéric^ue  ,  dans  le  Briéfil.  On 

me  les  mieilleurs»  cependant  il  peut  voir  dans  rENCYCLOPÉDiE 

ae  les  compte  point' entre  les  a l'^rciple  du  diamant  une  énu- 

vrais  diamans.  Boyle  ,  d^m  mération  des  lieux  ,  d'où  l'on 

foD  petit  traité  de  gemmis  (  pq^,  ÙKt  cette  pierre  pr écieufe.'  On 

II.  II..  Sy,  )  décrit  la  £gure  dç  p.eut  encore  confuher  le  Die- 

plufieors  diamaos  Kundmann  tioqqaire  de  Commerce  fur  le 

(  Ranor0  Nature  &  Anis  ,  même  mot  par  Savary. 

pag.  1^0.)  a  décrit  lesdiamans  Lç  célèbre  Boyle  qui  a  fait 

cobiqucs!  4c  Malacca.  des  recherches  fur  k s  pierres 

Le  diamant ,  au(0-bien  qui;  préçieufes ,  en  a  au/Iî  fait  fur  le 

les  autres  pierres  précieufes ,  a  diamant  en  particulier.  De  gem« 

ia  propriété  de  briller  dans  l'obf-  mis  dL  gcmmarum  origine  & 

curité  quand  il  aétéexpofé  au  virtute  Ipcciemen.  n^.  Lond* 

(bleil  pendant  le  jour.  Si  oq  le  1-^75^  &  operuni  Torn.  III.  Ve- 

frotte coptrc  an  verre  jufqu  à  cp  netiis  lù^i.  Obfervationes  de 

qu*il  s*écbaufiê,  il  devient  phoir  Adamance   12.^.  Lond»   i^^4* 

phoriqiie.  Les  diamans  jaunâ-  Amd.  1^67.  Genevs  i^8o. 

très  bruts  brillent  dans  les  téné.  DIGIT  ABVLUM  LVIDIL 

btes  lorfqu  on  les  a  fait  rougir  SphartlU    moimUm  tburntO' 

au  feu»  Le  frottement  donne  au  undiquaquc  pun^viata^jÀù^o. 

diamant   échauffé    une    vertu  Brir.  n®.  1757^ 

éleârique.   On  reconnoic   les  DIGITALE.  Voyez  Pao 

véritables  diamans  lorfqu'ils  at-  tylite.  Divers  Lithographes 

tirent  le  maftic  noir.  (  LsssER  défignent  par -là  les  points 

Lithotfaéologie ,  pag.  308.  M^-  d'oursins.  Voyez  ce  mot  Di<- 

moires  de  TAcad.  des  Scien.  de  gUus  Echinharum.  D  autres  les 

Paris  1707.  p4g.  i.  &  1755.  p-  soj-Énites,  Voyc?  cet  article  : 

3 47.  Fred. Hoffmann inopi^'  des  troidémes  les  Bélemnites. 

cuL  Phil.  chtmlc,  Tom.  \,  pag.  Voyez  fur  ce  mot-  Enfin  dau- 

16X,  Wal  l £  r  1  u  s  m'tneralû^  très  les  mentalités  &  les  tu- 

Tom.  Lpag.  14.  fuiv.  Edit.  do  bulites  ,  &c. 

Paris.  Tavernier  ,    voyage  DIORCHITE.  Diqrchxs. 

des  Indes  Liv.  II.  Chap.  XV.  Ceft  une  forte  de  pierre  d'aigle 

&XV1.  D'ÀRGhNviLLE ,  Oryc-  ou  d'étitç  ,  à  deux  boutons ,  oi| 

cologie:  pag.  144  &  fuiv.  Re-  do  deux  pièces  ovales  réunies 

marques  de  Hill  fur  le  traité  par  une  queue.  Voyez  Etxte. 

<ies  pierres  de  Théophrastï  ,  DIORCHITES  EQTJlNUS, 

I>ag  ^tf.  Edit.  de  Paris.  )  Aldroyandi  ,  mem^rum  génitale 

Jufqu'à  cefiéde  ot^  pç  f 9a-  rc/crcni.^XkCM^^VY^V^^^'^'^^^ 
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DlOSPONGOLlTE.Z>fo/i  feu.  )  L*art  de  la  docimàfie  en- 

pongolithes ,  vzVdioJpongolithùs  fèighe  à  féparer  en  petit  les  mi* 

Aldrovandi  Muu  Metall.'  p.  néràux ,  les  métaux^  les  foufres 

495.  LuiD.  pag.  81.  rapporté  j^  lés  Tels  les  ans  des  autres  & 

cette   pierre  aux  atticulations  de.s  autres  fubftances  qui  leur 

pétrifiées  des  poifTons^  icAMyo/-  font  mêlées.  Par  ces  dfàis  oa 

fondyUs.  ces  réparations  on  cherche  à 

DIPHYlTES.  Diphyîia.  cbnhoitre avec cxaéHtudc quelle 

'Nuclei  ànomidrum  ventricofa^  dé  ces  matières  minérales  cil 

rum.  En  Allediand hun\tn^tin ,  contenue  dans  le  îcorps  examiné 

Diphyiten.  &  en  quelle  quantité.  Ces  fépa- 

Lapides  qui  utriufque  fexus  rations  montrent,  ainfi  la  qiiali« 

génitales  partes  feprefentant,  Jta  té  &  la  quantité^  du  minéral, 

jam  à  Plij^io  dejcribuntur.  Qu'on  peut  retirer  d'dn  corps 

Hift  Nat.  Lib.  XXXVIl.  Cap.  toflîle  avec  bénéfice. 

X.  &  à  WoRMZO  Lib.  I.  Seà.  Voyez  les  Elémens  de  dbcî« 

IL  Cap.  3.  mafie  de  M.  Cramer  &  le  trai- 

Ces  pierres  ne  font  que  le  té  de  la   fonte  des  mines  de 

noyau  des  anomites  ou  des  té-  Se  h  l  u  t  t  e  r  publié  par  M, 

tébratulites  ventrues.  On  peut  Hellot;  Voyez  Tarticle  MEr 

d'autatat  moins  en  douter  que  tallurgie  ,  &  dans  l'ENcr* 

AI^ALtERius  témoigne  que  dan^  clofedie  les  articles  docima- 

le  diftrid'de  Farsharad  en  Sca-  «es  ,  essai  ,  &c,  Olaus  Bor- 

iiîc,**W  trouve  les  coquilles  RiCHius  avoit  déjà  publié  une 

mêmes  pétrifiées  >  qui  fervent  docimafic  en  1^77.  Diflcrtatro 

de  ihoules  à  ces  diphyites.  Ano-  de  docimafîa.  4^.  Hafnioe  i  ^77. 

mice  ventficùfz  rotunda  minores.  ■  DO  LlC O  L I T  E .  Dolicholi^ 

"  pLfNE  patle  du  diphycne  Mif/ VELSCHiiEphemcr.  Nat, 

f  Hift. ;Nat..Lib.  XXXVIL  Cap.  Ç.'  A.  L  Dec.  L  pag.  3  37.  Ceft 

X.)&  VàLeNtini  (  Mufc.  une    articulation    pétrifiée   de 

Kfafeoruni   I.  Cap.   XXÏH.  )  poiiTon  ,  ichthyofpondyîi  fpe* 

croit  que  c'eft  la  pierre  que  nous  des», 

venons  de  décrire  :  Lapides  ute-  ■    Chez  d  autres  Naturaliftes  , 

rinosejje  crédit  »  qui  nonfolùnî  c'td  un  affemblage  des  articu- 

muliebria  fed  &  virilia  genitalia  lations  de  l'étoile  de  mer  ,  des 

rétro  reprafentant.  Entroques.  Voyez  cet  article 

DOCIMASIE  ,  ou  Doci-  & -M.  ^Aroenville  OryA. 

MASTIQUE,  OU  ART  DOCIMAS-  pag.   I55. 

TIQUE.  Jrs  docimaflica  :  Ars  t)OLIOLUM.  Cette  pierre 

txploratoria  :  Art  des  ejfais.  Du  ne  paroît  être  autre  chofe  que 

<Srec    /•xiju«(r/«    &    ^oxtfiuejaii  ,  dcs  articuUtions   cylindriques 

de  /ojw.tt«f«r  ertayer,  explorare.  des  entroques»  Voyez  tro* 

/' Vo/cE  J article  Met ALLUR^  ckite«% 
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DOMINE   (  PIERRE  DtJ  )•  figur.  Helvetiae.  Lib.lL  Cap.' 

C*eft  ooe  efpcce  de  pierre  qui  (è  V .  pag.  9.41.  &c,  -  Wagner 

tiouve  dans  Tlfle .  d'Amboine  Hiftor»  Nat.  Helvet.  Curio   p; 

prés  de  la  forterefle  de  Viâoria,  316.  -Pétri    Borellz 

dans  une  rivière*  C*eft  une  ef-  obfervat.     Medico  -  '  Phyfîcae 

pèce  de  marne  qui  s*cft  pétri-  obrerv.  LXXXV.  pag.  181. 

née.   La   defcripcion   que  les  DKACONITE.  On  donne 

Voyaeeurs ,  &  Hùbner  dans!  encore  ce  nom  à  une  forte  de 

fon  Diâioi\naire  Univerfei  en  coralloÏde.  Voy  AstRoïTC. 

donnent ,  cft  trop  incomplettc  DRAGÉES  DE  TRIVOLI. 

pour  qu  op  puifTe  favoir  ce  que  Coitfetti  di  Tivoli.  Beilarîa 

c'eft.  Cette  pierre  ed   de  J|a  /d/y/V^â.  Ce  font  des  porcs  ^  ou 

grofleur  d'un  ccuf  ou  un  peu  concrétions  flalagmitéufes,  V» 

plas,  remclie  de  bofles  ,  liiie«  bellaria  stalactite. 

ncile  à  Dolir  :  il  en  fort  une  ma*  DRVSENS  ,    ou    druses* 

tière  vi(queufe,  C'eft  un  Minif*  Ce  mot  vient  des  Allemands  6c 

tre  ou  Pafteur ,  que  les  Hollan-  a  pafTé  dans  notre  langue.  Les 

dois  appellent  Domine  ,  qui  a  Naturalises  défignent  par  -  là 

trouve  ces. pierres  »d*oii  on  leur  des  groupes  ou  des  amas  de 

a  donné  le  nom  de  Pierres-du-  criflallifations  minérales  ,  ou 

Domine.  fpathiques  :  Spath- drufen.  Les 

DOULC1N»  pudoussin;  Mineurs  entendent  aum  parla 

c*eft  un  hériflbn  ou  ourfin  de  des  filons  poreux,  fpongieûx  , 

mer.  Voyez  oursin.  qui  font  dépourvus  de  matière 

DRACONITES.  Z?rjca/i//i*  métallique,  il  fcmblc  que  ces 

£n  Allemand  Drachenfiein^  filons   poreux  ayent  pcrda  la 

La  plupart  des  pierres  décri-  matière  métalliaue  ou  par  Tac* 

tes  fous  ce  nom  par  les  Lithctlo-  tion  d'un  feu  louterrain  ,  ou 

gifles  ne  font  que  des  cailloux  par  des  cxhalaifons ,  ou  par  des 

un  peu  finguliers.  Voy.  spada.'  diffolvans  ^  qui  ont  volatilifé 

Catal.  I^ipid.  agri  Verbnenfis*  ou  emporté  le  métal  &  lailfé  la 

pag.  ^i.  pierre  avec  des  vuides  ,   des 

Divers  Auteursr  difent  des  creux  &  des  trous.  Les  fcories 

chofes  fort  douteufes  de  çe$  &  la  pierre  ponce  ont  une  ori- 

pierres  de  Dragons  ,  plusieurs  gine  analogue, 

font  manifeftement  fauftes-  V,  DRYITË.  Dryïtes,  Bois  de 

Pline  Hift  Nj|t.  Lib.  XXXVII.  chçné  pétrifié.  Voyez  sTiti. 

Cap.  I.  -  Lang  Hiftor.  Lapid.  cHites. 

■    E       '■ 

ECHINITES.  Voyez  oùr-  Voyez  pointes  d'oursik. 

siNs  ECHlNODERMES.Voyc» 

ECHINODACTYLÉ.  oursins. 
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ECHINOMETRES.  Voyez  coupés  en  formant  trois  coins  ; 

OURSINS.  percés  en  hant  d'ati  feul  petit 

ECHINOPHORE.  Voyez  trou  vers  le  milieu.  Ils  Ce  trou- 

succiNiTEs.  vefitparfemésd'unèôté  comme 

ECtJSSON  D'OURSIN  PÉ-  de  petits  grains ,  rangés  fahs  or- 

TRIFIÉ  ,  oii  Fragmens  d  E-  dre ,  &  ils  ont  une  petite  bande 

chinite  ;  en  Latin  Ajjula  ^  ver-  lifTe  autour.  Ce  forit  des  par- 

rucct\  Ëchinodcrmatumfragrnen-  ties  |)étrifiées  du  Ventre  »  de  Té- 

ia  :  fcuUÎUftufcutull  ÉMnita-  chiriite  fpatajgoïde.  On  les  trou- 

rum  ;  en  Allemand  Seeapfel-  veenSuiffefurleMontRanden, 

jchiltlin,  lis  n*ont  encore  été  décrits  par 

Tous  les  oûrfinsfontcômpo-  aucun  Auteur  que  je  fâche  ,  à 

fés  de  petits  éculTons  >  ou  de  pié-  moins  peut  être  que  ce  foient 

ces  quarrées ,  pentagones ,  ttâ-  hs  VerrucA  ou  Us  Scutella  tetc* 

gones ,  brbiculaires ,  ou  de  fi-  brata  de  Îjjïd, 

gurc  irrégulierc.  On  en  peut  2^.  Il  eft  encore  des  écuffons 

louvcnt  compter  iufqu'à  600.  d'ourfitïs  qui  ont  la  forme  régu- 

xnais  ces  pièces  ne  font  pas  tou-  fièrement  exagone ,  aÏÏcz  rtiin- 

jours didindes 8c vifîbles. Nous  ces,  avec  ifn  bord  crénelé  ou 

avons  décrit  ailleurs  les  écufTons  dentelé  :  Ceux-ci  paroiffent  étte 

orbiculatres  de  Tourfin  mamil-  des  écufTons  d'un  grand  Echini* 

lisiire  fous  le  nom  de  mamelons,  te  Fibulaire  conoïde  »  qui  eft 

Nous  en  avons  fait  un  Article  FEchinometrite    de     quelques 

particulier,  parce  qu'ils  ne  font  Auteurs.  Ils  fe  trouvent  audî 

pas  proprement  de  (impies  par-  fur  le  mont  Randen  &  dans  fes 

xie$  déterminées  de  1  ournn  ,  environs  ;  ils  n'ont  pas  non  plus 

mais  plutôt  des  ftagmens  qui  été  décrics  par  aucun  Auteur 

ont  pris  communément  la  for-  qui  me  foit  connu  :   Jjfula , 

me  otbiculâire,  parce  quils  fc  Scutellét  hexagonal 

font  rompus  autour  des  mame-  3^.  Il  y  a  enfrn  des  Ecuflbns 

Ions ,  qui  étant  plus  épais  que  le  tXi  offelèts  'd'o'ui'firt  de  figures  ir- 

xefte  'de  la  coquille  &  ronds  ,  réguliéics  ,  plus  épais  ,  échan- 

leur  ont  donné  cette  figure.  Les  crés  au  bord ,  comme  les  join- 

écuffons  dont  nous  parlons  ici'  tiirés     foliaeées  '  dc^     cornes 

font  dc^  vraies  parties  détermi-  d'A /nmoii.  Ceux-ci  approchent 
nées ,  la  coquille  même  de  Tour-  ^  le  plus  dès  parties  d'Mn  grand 

fin  en  eft  compofée.  Il  y  en  a  Ecninitc  Dîfco'fdé  ,  dont  les 

de  différentes  cfpèccs.  jôiinur^^  fortt  les  plrfs  îrrégulîè- 
I®.  U  y  a  d'abord  des  écu  (Tons  .rcs.  Ils  fe  trouvent  au  même 

plats  pentagones  ,  à  côtés  iné-  endroit  que.  les. précédens,  6c  je 

oauxvquiont  précifcment  là  né   fâche  pis  hoii  plus   qu*ik 

fortne  a  un  écuiTon  ,  dont  les  aj^ent  été  décrits  par  aUéun  Lt- 

deux  coins  d  "en:  bas  fetro'uvcnf    tKo'gt^^C» 
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-    Ceft  M.  Grunea  ,  Avocat  V^iCemàm  eft  onc  mine  é^ 

en  CoBfeii  fouveraift  à  Bcrbe ,  ftt  réfrââaire  &  torace ,  ftérike 

qui  me  ks  a  k  (wenikt  bât  tù  métal,  LiNXiEus  là  définit-; 

cOttfiotnrc.  ftrrufh  ftrUtum  niiéni  grifium, 

EGOPMTHALMOS  Ofiit  ^ALLERius    la  décrit  dtttre- 

DE  CHCTAt.  Pkrre  qui  imite  ment  ^/errum  nrfeAicùmhurdH" 

fonl  d'ufle  chèvre.  ^gQphthai-  fétum ,  mmrd .  micéCiâ ,  rubrd^ 

mus  Upis*                               '  tel  attritu  rubintt.  Cette  def- 

ËGUAGROPfLE.^f^f/v-  tription  eft  plus  jttfte.  Il  àfh. 

pk£riri  &  agdetopilut.  Ceft  une  peÛe  ce  minéral ,  en  Latin  mica 

boule  de  poilqu'on  trouve  fou-*»  firna,  parce  qu'il  eft  compofiS 

y^tat  dids  Te^omac  des ckevres.  d'écaflks  3  par  cette  raifon  Cok 

On  tti  ttoave  aiiffi  dans  cekii  iiabvleTradnÔeuracrupoavok 

it^  mouton»  9  ce  font  det  boa-^  appetki?  en  Frân^ois^  cette  mine 

k»  de  laine.  VoyezBMsOARB^  le  mica  PERRUciffEUié.  Mais 

Ci^     boules    n'appartknnent  pui(qoe  cette  fubftance  n*a  de 

point  à  la  clafle  des  foffilcs  :  commun  avec  le  mica  qu'une 

mais  on  trouve  des  pierres  rott«  reffemblance  fort  éloignée  dans 

desmiileUrrcflemMentJc  aux-  ks  particuks  intégrantes  ,   te 

4)tielles  on  a  donné  ce  même  crois  qu'il  vaut  mieux  retenir  k 

nom.  mot  Allemand  connu  que  d*en 

ËtSENI/tAM.  Les  mrineufS  donner  un  autre  ,  qui  peut  oe- 

Alfemands  dé(ignem!  par  ce  mot  cafionner' quelque  confufîon. 

une  fubftanee  fouvenc  ferrugi"  L'eifenram  eft  une  mine  1^0- 

■eaA  et  minette  qui  accom-  fraétaire  ^  vorace»  ftérile  en  mé- 

pagne  qnelqne^»  ks   mines  tal ,  compofée  d'écaillés  foft 

<r£arn.  Lotlque   les  ouvriers  minces.  Sa  couleur  eft  ou  grk- 

rencoarreni  ce  minéral  itt  fe  de-fer ,  ou  rouge ,  mais  ks  pA^ 

Hattenc  de  trouver  bkn^tôt  dé  ties  quon  en  détache  avec  là 

riches  filons.   L*£il*enman   ne  lime  font  rouges  comme  celles 

différa  pas  eflentiellement  de  de  l'hématite  ,  elks  teignent  lêt 

rEistiiRA-it.  Voyez  cet  article,  doigts  &  l'eau  en  rougd.  Oa 

EISfiNR AM.  Ce  mot  eft  peut  l'écrafcr  dans  les  dôiçts; 

d'origine  AUemande  ,  adopté  Cette  mine  eft  un  peu  arfenidf* 

parksSuédois, les^ Danois  Jes  k.  Ses  écailles  étant  féparéiAi 

iliigloi«,&  ^  doit  l'être  par  furnagent  fur  l'eau.  Putttéttb 

noui  plurât  ff&t  d'en  inventât  «uroi«-oin  pu  mevere  cette  Mût 

un  nouveau;   fie  Trftduiâeur  dans  le  genre  des  héwiiatites-, 

]?¥ftn(ois  des  ouvtages  de  Hëf^  c'en  eut  été  uiie  espèce  réfraç* 

«ïtit  s'en  «Ift  fervi.  G'eft  la  mé-   taire.  ■'/ 


mechofe  que  ce*  que  d'autres       Souvent  Tei^ei^rain  f<5tt  d* 
IMineurs appellent  df/^/r^/f*iM4r,    vékyppe  ou  xle  cédlM^hix  filôin^ 
6t  quek|Ud(oi9^fimpltoent;/Mi<>   de  la  mine  d'écaia  \  c*e(b  c^cf^ 
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■lui. a  fait  donner  le  nom  Allé-  On  a  auffi  donné  le  nom  d'£-^ 
;ttand  de  cadre  de  fer.  On  pour«  lacice  au  Xanthe  pierre  ferra- 
roic  conferver  ce  nom  à  cette  gineufe  :  c'eft  un  hématite  feloa 
fubflance  lorfqu'elie  fert  d'en<  quelques  Aûceuis  »  félon  d'aur 
.veloppeauz£lons  des  mines  de  g-es  un  hyacinthe  d'un  jaune 
plomb,  de  cuivre  &  d'argent ,  rougeâtre  6c  pâle ,.  teinte  par  le 
^ui  ont  afTez  communément  fer.  Quelques  I^icbographes 
Ane  forte  de  macricç  fèrrugi-  donnent'  encore  à  Télatite  le 
oeufe.  Mais  Tufage  ,  félon  nom  de  pierre  (ànguine ,  ainfi 
Hekckel  ,  femble  avoir  pré-  qu'à.rhémadte.  Quelle  confa- 
valu  de  ne  donner  le  nom  d'ei-    non  ! 

Tenram  qu'à  cette  fubflance  qui  •  £LECTRUM.  L*or  qvû  con* 
accompagne  les  filons  de  mine  tient  beaucoup  d  argent  tel  que 
d'étain.  (  Introd  à  la  minerai,  celui  de  Ttiftia ,  ce  qui  le  rend 
^om.  1.  pag.  X  5  j.  1 34.  )  fort  pâle ,  étoit  appelle  tU^um 

'  L'or  de  lavage,  quand  le  fa-  par  les  Anciens.  On  nomme 
ble  ou  le  limon  dans  lequel  il  aufli  cette  mine  miner  aie  imma" 
étoit  mêlé ,  en  a  été  féparé  par    turum. 

la  fibilc ,  s'attache  d'ordinaire  à  ELEMENTAIRE,  (pier- 
de  petits  grains  bruns  ou  noirs ,  ke).  Lapis  cUmcntarius.  Les 
<|ui  font  attirablcs  par  l'aimant.  LithologiAes  ont  donné  ce  nom 
On  les  nomme  aufli  eifcnram.  bifarre  à  une  pierre  ,  qui  eft  de 
Ce  phénomène  femble  indiquer  quatre  couleurs.  Achatcs  eUmen» 
une  affinité  fînguliére  entre  l'or  tarim  feu  quadricolor» 
6c  le  fer.  On  trouve  ainfi  de  cet  EMERAUDE.  Smaragdus^ 
eifcnram  avec  l'or  dans  la  riviè-  Gemma  pellufiidijjima  durUie  ah 
le  de  Trau  ,  près  de  Marburg  adamante  quinta  ^  colore  viridi 
en  Styrie  >  &  dans  celle  de  Gold  •  in  igné  permanente,  C'efl  le  /<- 
£:he  près  de  Lengefcld.  meniates  de  Pline  Les  Auteurs 

E  LAP  H  O  C  É  RAT  I T  E.  ont  donné  encore  à  cette  pierre 
JElaphoceratites.  A  b "i  Aaf  «r  cer^  ^^^  noms  de  prajinus  ,  de  gemma 
▼us  6c  xt{«f  connu,  MfRCAr  Neroniana  ,  d'antres  gemma 
TUS  :  Métallo,  pag.  3x4.  No-  Z^c^mi/in/za,  en  Allemand /m^- 
Hienclat  Lithol.  pag.  43.  C'eft   ragd. 

.Une  corne  de  cert  pétrifiée.  On  L'émeraude  eft  une  pierre 
le  Tuppofe  du  moins  ainfi.  Ne  précieufe  polygone ,  dont  la  fi- 
feroit-ce  point  une  corallo'ùle  gure  eft  ou  cilindrique ,  ou  eu- 
branchue  ?'  bique,  ou  prifmatique ,  ou  qua- 

.  £  LA.T  I  T  £>  Elatius,  drangulaire.  Ses  côtés  font iné- 
(  Velsch.  Hccat  L  obfcrvat.  gaux  &  fes  angles  émouffés.  Sa 
■44:'  )  00 .  PEUC 1  T£S«  Bois  de  cbulçur  verte  refifte  au  feu ,  fur- 
lapiû  pétrifié.  Voyez  sïÉlb-  toutcelle  des  Orientales ,  dans 
«JiiTC.  quelques-unes  cUc  eft  altérée. 

■        Elle 
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Slleluit  dans  robfcurité.  Forte-  ci  en  Angleterre  ,  en  Italie  & 

«dent  échauffée  ,  elle  devient  en  Allemagne.    Les  trois  plus 

bleue  :  devenue  froide  elle  re-  belles   efpèces  des    énttraudes 

prend  fa  couleur  naturelle.  C'eft  des  Anciens  étoient  celles  de 

la  quatrième  pierre  en  dureté  Scythie  ,  de  la  Badriene  &  de 

depuis  le  diamant ,  une  lime  y  l'Egypte.  On  peut  confulterce 

a  unpeu  deprifc.  HENCKELdit  que  Theophraste  &  Pliniç 

avoir  vu  utle  émeraude  prifma*  ont  écrit   fur  les  émeraudes  , 

tique  quadrangulaire  avec  une  &  les  remarques  de   HiLifur 

pointe  applatie.  (  VcÊÊ^phe-  le  premier    de    ces    Auteurs. 

mcridcs  natur.  Curiofltol,  I.V.  (  Theophraste  traité  fur  les 

pag«3i8.)  L*émeraude  fe  for-  pierres  pag.  88.  &  fuiv«  ii^. 

\siie  dans  le  quartz  &  dans  les  fuiv.  pag.    lor.  fuiv.  édit  de 

mêmes  pierres  que  les  cridauz.  Paris  de  1754. 

Ljémeraude   quon  nomme         Les  Anciens  ont   attribué 

Orientale  eft  d'un  verd  clair  ,  beaucoup  de  vertus  médicina- 

tirant  fur  le  jaune.  Celle  qu  on  les  aux  émeraudes  :    les  Mo- 

appelle  Occidentale   eft    d'un  dernes  les  ont  trop  fouvent  co- 

yerd  foncé  tirant  fur  le  bleu.  pié  fur  ce  fujet  comme  fur  bien 

Les  Perfans  &  les  Indiens  d'autres. 
Vûppclloicnt pacha ,  &  les  Ara-        Les    émeraudes  bâtardes    , 

hts  t^amarrut  y  d'oii  l'on  dérive  pfeudo  -finaragdi    fe  trouvent 

fmaragdus.  Mais  il  eft  plus  na*  aux  environs  des  mines  de  cui- 

curel  de  tirer  ce  mot  de  ff/Aa$«V<r«  vre.  C'efl  une  forte  de  criflal 

iplendeo.  coloré.    Lttanus  ou  tanos  des 

Sa  couleur  verte  lui  vient  du  Anciens  étoit  une  pierre  de  ce 

cuivre  dlffout  dans  une-  menf-  genre.    Quelquefois    on    déH-i 

true  acide.    Ce   verd  eft  fans  gnoit  par  ce  nom  uneefpècede 

mélange  an   lieu  qu'il  y  a  du  ja^fpe  ,  de    couleur  verte  ,  ou 

bleu  avec  le  verd  dans  l'aiguë  du  fpath   verd.     Le   jafpe  cft 

marine  ,  &  du  jaune  avec  le  fouvent  la  matrice  du  prafius  ^ 

verd  du  Péridot.  comme  ce  dernier  l'eft  de  Té* 

Les  Anciens  ont  didingué  les  meraude.   Souvent    on  trouve 

émeraudes  en  douze  efpèces  ;  des   émeraudes   adhérentes  ait 

mais  plulîeurs  font  de  la  claffe  prafîus  ,    qui  par  cette  raifon 
des  jafpes  puifqo'cUes  font  pri- .  eft  appelle  la  mère  de  1  émc* 

vées  de  la  tranfparence ,  &  que  raude.  > 

quelques-unes  font  d'une  grof-        EMERÏL  ,  ou  emeri.  Smi^ 

leur  énorme  ;  d'autres  appar-  m,  e»  Allemand  S  mirgel. 
tiennent  aux  criilaux.  L'émeril  eft  une  mine  de  fer 

Les   émeraudes  de  l' Améri-  réfraélaire ,  vorace ,  dont  on  nt 

que  furpaifenr  en  dureté  celles  tire  rien.  Ferrum  mineralifatum^ 

de  l'Europe.  Onifouvc  celles-  mintrâ  dutijjimà  ,  rapacl ,  JoV\- 


%x6       EME     EMP  E  N  C 

dd  ,  magncti   refradarià  ,  co-  E  M  P  O  R  O  S  LAPIDE  A, 

lore  fufco  ,  vel  ferrcQ.  En  Al*  C'cft  une  plante  marine  pétri* 

mand    Unbrauchbare    |   wilde  fiée.  Voyez  cOralloïde. 

und  raubendt  tijentrit.  ENCARDITE.  Encardîtes, 

De  coûtes  les  mines  de  fer  five  encardia.  C'eft  le  nom  que 
rémeril  eft  la  plus  dure  »  la  divers  Auteurs  donnent  à  des 
plus  ingrate  ou  la  plus  ftérile  pierres  en  forme  de  cœur, 
en  fer ,  celle  qui  réfîfte  le  plus  Ex  •%  &  K«pK«  cor.  Tantôt  ce 
au  feu.  Elle  neft  point  attira  font  des  coquilles  bivalves  con - 
ble  par  l'aimant ,  elle  n'eft  pas  génésBÉÊbp  boucardites  , 
fi  pefànte  que  Thématite.  Le  tantô^HT^coquilles  multival- 
régule  quon  en  tire  eft  atti-  ves  congénères  aux  oursins, 
lé  par  Taimant.  Les  Artiftes  Voyez  ces  deux  articles  ,  & 
s'en  fervent  pour  polir  le  verre  celui  de  Cormarinum,  Merca* 
&  les  pierres  les  plus  dures,  tus  métall.  pag.  ^8  &3  59. 
Sa  copieur  eft  ou  d'un  gris  de  ENCEPHALOIDE.  Ence- 
fer  o^i  brune  ,  o.u  rougeâtre,  /^A^i/oiV/^,  Ccft  uncefpèced'af- 
ou  noirâtre.  Il  y  en  a  qui  eft  troïte  ou  de  coralloïde  fongi- 
femé  de  veines  d  or  &  d'ar-  forme ,  ondulé.  Aldrovandb 
gent  :  on  Tappellc  alors  fmirîs  décrit  un  encéphalite  qui  eft 
aurta  &  argentea.  Quelquefois  peut-être  la  même  chofc  ,  picr- 
Ji'éméril  tient  un  peu  de  cui-  re  qui  repréfcntc  un  cerveau  hu- 
vre  ,  on  lappellc  alors  fmiris.  main.  Aîu.  MetalL  pag.  477. 
cupr^a  ;  mais  jamais  d'aucun  Entff«Aor,  Voyez  Meandrite, 
métal  a/Tez  pour  qu'on  puiflc  D'ARcENviLLEoryd.  pag.  ii8» 
ta  tirer  du  profit.  Voyez  Die-  Les  cranoïdes  de  Scheuch- 
tionnaire  de  Commerce  de  Sa-  zer  appartient  peut-être  à  la 
VAILY  article  emeril.  même  clafTe. 

Le  PoRus  des  Anciens  étoit  ENCRINITE ,  ou  enchri* 

notre  émetil  )  félon  Cardan  ,  nite.    En   Latin   &  en  Grec 

6u  bien  leur  lapis  obfidianus  ,  cncrinos ,  encrinus.  C'cft  Icpen- 

felpn  d'autres.  tacrinos  de  quelques  Lithogra- 

EMPREINTES  SUR   DES  phes  ,   le  lapis  prntagonus  de 

PIERRES.  On  amafle  dans  les  quelques  autres.  C  erf  Yafleria 

Cabinets  des  curieux  des  cm  deBoiTius,  le  Sphragis-aftc" 

preinres  de  plantes ,  d'animaux»  ros  de  Gesner.    On  appelle 

de  coquilles.   Voyez  typoli-  cette   pierre  en    Allemand  //- 

THES.  .Voyez  les  obfervations  lienftein  &  encriniun  ,  en  Po- 

curieufes  de  M.  de  Judieu  fur  lonois  liliowy'kamien  ,  pierre 

ces  empreintes ,  de   St.  Chau-  qui  rcprcfcnte  un  lys  :   on  la 

oiont  dans  le  Lyonois  &  d'ail-  homme  au(Ii  lilium  lapidcum» 

leurs.  Hift.  de  l'Acad.  R.  des  Les  Naturaliftes  conviennent 

Sciences.  Paiia  17 is*  ^  préfcnt  qoe ceft  un  helmin- 
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'i'HOLiTHE  ,  la  pétrification  Ce  font  vraifemblablement  des 
d'àDè  forte  d'infeâe  de  mer ,  animaux  qui  vivent  &  végé* 
ou  de  polipe,  C*cft  un  animal  tent  au  fond  des  mers  profon- 
de :ia  claile  des  étoiles  à  bras  des  puifque  celui  quEiLis  dé* 
ou  arborifées  :  ainG  cette  pier-  crit  fut  trouvé  attaché  à  une 
re  appartient  au  genre  des  TRO-  fonde  jettée  k  z^6  brafTes  de 
CHiTËS  ou  troques.  Voyez  cet  profondeur  :  eft  il  donc  éton- 
art.Voy.  auffi  1  art.  bélemnite.  nant  que  nous  connoiflîons  fi 

Cette  étoile  a  été.  pétrifiée  peu  les  diverfes  efpèces  de  ces 

ayant  fes  membres  en  contrac-  animaux  finguliers  ,    dont  les 

tien  ,  c'eft  ce  qui  lur  donne  U  encrinites  font  des  parties  oa 

figure  d'un  lis  dont  les  feuilles  des  dépouilles  pétrifiées  ? 
ne  font  point  épanouies.  Pla*         Le  pentacrine  de  quelques 

lîeurs  tiges  ou  branches  d'une  Auteurs e(l  peut-être  le  même 

forte  de  trochite  fortent  d'une  ou  du  moins   appartient  à  la 

même  racine  ou  d'un  même  même  claife.  Voyez  cet  article» 
tronc.  J'ai  les  deffeins  d'un  encrite 

Divers    Auteurs  ont  décrit  de  Magdebourg,  un  autre  de 

cette  pierre:  LACHMUNooryc-  Halle  en  Souabe  ,  un  troifième 

tographia  Hildcsheimenfis.  4^.  de  Afolfen.   Toutes  ces  piec- 

Hildesheim.  1 669,^^.  fig.  pag.  res  font  dans  le  Cabinet  de  S. 

57,  M.  H.  RosiNi  tentaminis  A.  S.  Madame  la  P.  d,e  Wal- 

de  Lithozbïs   ou    Lithophytis  DEck. 

olim  marinis ,  jam  veto  fubter-        ENEOSTIS  ,  en  Allemand 

raneis  prodromus  :  feu  de  ftellis  Knocheaffein.  Os  pétrifié  L  ach- 

marinis.  4^,  Hamb.  171^.  fig.  mund  :  ory6to  :  1 3  ^.  Voy.  Os. 
Tab.  I.                          '        ^  ENHYD^E.  Enhydros   ex 

M«  Ellis  prétend  ou  plutôt  fr  &  :/«»p   En  Allemand  ff^af- 

conjeâure  que  c'eft  une  efpèce  ferftein*   On   a  donné  aufli  ce 

de  polype  de  mer  en  bouquet,  nom  Allemand  aux  pierres  for- 

Il  le  décrit  dans  le  Chapitre  mées.parTe^u,  comme  les  (la- 

XI  de  fon  Hiftoire  des  coral-  ladites  ,  les  incruftations  pori 

lines  fous  ce  nom  que  lui  a  aqucL  11  eft  mieux  appliqué  à 

donné  LiNNiEUS.   (pag    iio.  ces  pores,    Uenhydre    eft  ilne 

114.  )  Il  en  donne   la   figure  forte  d  étite    qui  contient  de 

dans  la  planche    XXXVll.  Si  l'eau.  Hengkel  pyritolo.  pag. 

la  reffemblance  n'eft  pas  par-  360.  Voyez  etite.    On  peut 

faite  y  il  faut  du  moins  conve-  appeller  Tenhydre  en  Allemand 

nir  que  l'analogie  eftfuffifante  Waffer-voUen  aldeflein.  • 
pour  nous  autorifer  à  conclure        £NORCHITE,pu  ofchi- 

que  la  pétrification  &  le  polipe  t^.  Orchites ,  Enorchis,  En  Al- 

en  bouquet  du  Nord  appartien-  lemand  hodenflein!9ïtxx^  arron- 

nent  à  la  même  clatie  d'êtres»  die  ou  ovalc«  Ex  /imKiividinft 

i 
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uftïculorum  ita diSius, LcDiOîl^ 
CHiTE  offre  deux  glpbules,  le 
TRiORCHiTE  tTois.  C'cft  Ordi- 
nairement une  forte  d'ETiTE, 
.Voyez  cet  article  Mercatus  : 
metall    paçç.  540. 

ENOStÊE.  Enofleos.  Voy. 

CS   &  OSTEOCOLLE. 

ENTOMOLITHES ,  ou  ia- 
fcdes  &  hurs  parties  pétrifiées. 
Ektomolithi  :  En  Allemand 
Verfleinerte  infeâlen. 

On  a  des  infeôes  de  diver- 
fçs  fortes  pétrifiés  ;  on  les  mon- 
tre dans  les  Cabinets  des  cu- 
rieux ,  &  on  en  lit  les  defcrip- 
tions  dans  les  ouvrages  des  Li- 
thographes. 

I.  Parmi  les  infe<5lcsvolanson 
a  trouvé  les  efpèces  fuivan- 
tcs,  EntomoUthi  pterygn. 

Des  se  ARABE  s:  Scaraher.cn  AU 
lenàand  kafer  ;    horn-ka- 

fi'- 

Des  PAPILLONS  :  Papiliones  : 

Sûfhmervogel 
Des-  DEMOISELLES  :  Lilvi/tf  : 

Jungfirn. 
l>cs  MOUCHES  :  Mufca  :  Flic- 

gen, 
Ccft  dans  des  pierres  fifïiles 
ou  fchifteufcs  qu'on  a  trouvé 
CCS  infcdles  ou  leur  empreinte, 
ou  on  les  a  vu  enfermés  dans 
du  fuccin. 

BoRMELius.  Aél.  Litter. 
Suce,  Upfal,  179.  pag.  443.  & 
Nineralo  :  S'uiec*  Stockolm. 
I740.      • 

J.  Gesner  ,  de  Pctrificatis 

Cap/XVll.  pag.-j'/.' 


ENT 

IL  Du  nombre  des  infedes 
cruftacés  on  trouve  diverfcs 
fortes  de  cancres  &  d  écrcviflcs, 

ASTACOLITHI. 

Des  ECREvissEs.  Aflacoli^ 
thus.  En  Allemand  Verfteiner^ 
te  krèbfe. 

Des  CREVETTES.  Squilla. 
Krakben, 

Des  R  o  M  A  R  s.  Gammari^ 
Hummers. 

'  Des  PATTES  decrcvifles.i^/^ 
tacopodia  ;  bacilli  :  krebs-fche- 
eren  :  krebs'fujfe. 

J.  GESKER.pag.  $9." 

BouRGUET  Traité  des  Pétri- 
fications, pag.  115. 

Spada  Catal.  pag.  44. 
Zanichelli    Muf   Venet. 
1710   8  V.  54.1^-51. 

ScHFucHZER  pifcium  quc- 
rclaî.  Tab.  IV.  pag.  25. 

EN  TROQUES   ;  ou   En- 

TROCHITES    \   ENTROCHlTif  : 

Volvola.  En  Allemand  Entro- 
chiten  :  Spangenflein  ;  Radf- 
tein  :  Radelftein. 

Ce  font  des  pétrifications  du 
genre  des  helmintholites. 
Voyez  cet  article. 

C'eft  de  l'efpèce  des  tro- 
CHiTES.   Voyez  cer  article. 

Wallerius  définit  les  en- 
trochites  petrificata  animalia  ^ 
articulorvm  compofitorum  .fteU 
larum  marinarum  ,  forma  cy^ 
lindrica  longiori,  ceutro  diflinC" 
to  ,  fuperficie  per  circulos  inde- 
term.hata  diftantia  divifa. 

Ces  articulations  foit  fépar 
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jrées,  comme  dans  les  tt^ochites^  troùve-t'on  des  pierres  poreufes 

/oit  réunies   comme   dansilks  qui  ont  quelques  rapports  avec 

eacroques  ,    foit    râmèufes   j  les  éponges  de  mer.    Mais  ne 

comme  dans  le  métacarpe,  api  font-ce  point   quelquefois  des 

partiennenc  à  l'étoile  de  mer.  pierres  ponces  f 

-  Les  Anglois  appellent  les  en-  E  Q  U I S  E  T  U  M  PETRE- 

txoqutsfatrisbead  ;  ftarftone  co*  FACTUM.  Prêle  pétrifiée,  oa 

lumn  Ceft  le  moggivolo  Jadaï-  queue  de  cheval ,  lorte  de  plan- 

co  d*lMP€RATUs.  Lcs  Polonois.  xte.  Epito   Tranfad.  Philof  II, 

les  nomment  okraglowaly  ka-  505.  Lang.  H  lap.  fig.  p.  35. 

mien.  Buttner:  ruderadiluvii  teftes. 

Lu ID  les  range  dans  la  clafle  Tab.  XXI.  fig.  I, 

des  cruftacés  pointillés  ,  Lith.  ERETRIENNE  ,  terre. 

Brit.  N^    1^5  5-  &  il  les^nom-  Terra   Eritriania  :  Terre  qui 

me  des  AfteriesN®.  11^8,  venoit    à'Eretrïa  ,    ville  dans 

Lcs  entroques  rameufes  (ont  ^  l'ifle  d'Eubée.  C'eft  une  forte  de 

plufieurs  tiges  de  ces  articula-  bol  blanc  ,' ou  cendré  ,  fort  af- 

xions  réunies  à  un  tronc.  Ëpit.  tringent. 

^tranfaa.  Pbil,  IL  Fischer  in  E  R I C I  f  E.  £rici/«.  Ceft 

pra?fat.  de  ûeilis  marinis  Lia  mie  forte  de  bruyère  pétrifiée. 

ckii.  Les  habitans  de  Sombcrg ,  vil- 

ÉPI    DE    BLED   PÉTRI-  lage  pi-ès  de  Wurtzburg  ,  Fap- 

VIÈ,  Spica  frumenti  Scheuch  pellent  Wajferflein,  Il  y  a  parmi 

ZER  :  Herba  :  diluvia  :  pag.  7.  les  Kerataphytes  des  bruyères 

Tab.  I.  Phyficas  facrae  ejufdcm  de  mer  pétrifiées.  Lapis  qui  eri'- 

pag.  58,  Ejufdcm  meteorol.  &  cam  ,  vel  ericetum  integrumre^ 

oryéloL  pag.  ito.  prafentat  \  Lapis  naturel  artifi^ 

EPIPHIAIRE.  Epiphiaria.  ciofa  calatura  in  figurant  abro' 

C'eft  une  dent  molaire  pétrifiée  tani  plantée  effiElus  Calceolar. 

ou  fodile  ,  dont  la  figure  imi-  Muf  Seâ.  ïll.pag.  419.  410. 

le  une  fcllc   de  cheval    Voyez  C'eft  la  même  chofe  quel'^- 

Glossopetre.   Lxjid  Lithol.  rica  marina   de  quelques  Au- 

Brit.  N"*.  103^.  d'Argenvil-  tcurs.  D*Argenville  orydloL 

LE.  orydolo.  pag.  154. 

EPONGE  PÉTRIFIÉE.  EROTYLE.  Erotylos  :  Ero- 

Spongia  petrefada.  Les  éponges  tylon  Plinii  :  c'eft  une  forte  de 

de  mer  font  Touvrage  &  le  do-  plante  marine  foffile  ou  pétri- 

micilc  de  certains   infcélcs  de  fiée.  Voyez  meandrite.  Boc- 

mer  ou  de  certains  polypes.  On  cône  l'appelle  Àftrdites  undu- 

trouve  de  ces  polipiers-là  chan-  latus>  I^ercatus  Met.  p   ^14. 

gés  en  pienes  ,  qu'on  croit  en-  ESCARBOUCLE.  Carbun- 

core  reconnoître  pour  appartc-  culi,  Lcs  Anciens  do5M\o\^t^x.1^ 

jsir  a  cette  chiïe.  Du  moins  nom  à*cCcavbo\ic\ç.  ^^  xft>\\s.^Vi'^ 
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pierres  précieufes  d'une  couleur 
zottge ,  &  qui  font  tranfparen- 
tes.  Les  rubis ,  les  grenats ,  les 
hyacinthes  &c.  écoienc  des  ef- 
pèces  d'efcarboiicles. 

L*efcaiboucIe  garamantin  des 
Anciens  eft  notre  grenat ,  car* 
hunculus  garamanticus  ,  o\x  gra- 
ttât us  ver  us, 

.  L'efcatboucle  de  milet  dont 
parie  Theophrastb.  (Traité 
fur  les  pierres  pag.  6^  &  ^4. 
Paris  1^754.  )  cft  félon  M, 
HiLL  Talmandine  ou  ïalabandi-' 
eus  de  Pline,  une  pierre  qui 
tient  le  milieu  entre  le  rubis  Se 
le  grenat.  L'amandine  qu'on 
croit  être  le  trœ^entus  eft  difFé- 
rent  ,  d'une  couleur  variée  de 
l-ouge  &  de  blanc  ,  pierre  au- 
jourd'hui  fort  peu  connue. 

On  a  aufTi  donné  en  parti- 
culier le  nom  d'efcarboucleau 
vrai  rubis ,  rubinus  vcrus  ,  qui 
cft  d'une  couleur  de  fang  &  le 
plus  dur  ,  lorfqu'ii  éft  grand. 
Il  vient  de  cambaic  ,  de  Cali- 
eut ,  de  Coria  ,  &  de  1  Ifle  de 
Çeylan. 

Lefcarbouclc  des  Anciens 
vcnoit  d'Egypte  ,  de  Cartha- 
gç ,  de  Marfcille  ,  de  Corin- 
the  d  Orchomene ,  de  Pfébos , 
de  Trazcne ,  &  de  Syene.  Hill 
ubi  fuprà  pag.  114  &  126, 
117. 

ESCARGOT  S  PÉTRI- 
FIÉS ,  ou  Fossiles.  Voyez 
Limaçons. 

ESCHARE  EscHARA  :  Co- 

ralloïde  mince  ponélué,ou  troué, 

étendu  en  forme  d'écorcc.  V. 

M£t£pojub  ou  KÉripoRiTE.V* 
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Mercatus.  Métall.  pag.  iif« 
Il  la  rapporte  aux  Madrépores. 
Klein  la  définit  ainfi  ,  eftplan-» 
ta  fingularis  foliofa  ,  nonnun- 
quant  crater'iformis  ,  corallina  ^ 
plerumque  undulofa  ,  innume- 
ris  foraminulis  vel  roturtdis  veL 
angulofis  ordinatim  pertufis  ;  à 
fuco  linteiformi  probe  difiin^ 
guenda.  Nomenclat.  Lithol. 
pag.  44.  On  voit  encore  ici 
que  les  Auteurs  font  peu  d'ac- 
cord entr'eux  fur  les  dénomi-* 
nations  des  foifilcs.  Que  de 
preuves  n'en  avons  nous  pas 
déjà  fournies  ,  &  quelle  confu- 
fion  ne  naît- il  pas  de -là  dans 
toute  Toryctologie  ! 

ESSAI  DES  MINES.  L'arc 
qui  enfeigne  la  méthode  la 
plus  sûre  de  faire  des  épreuves 
pour  connoître  ce  qui  tient  un 
minéral  ,  afin  de  juger  fi  on 
peut  exploiter  avec  avantage 
une    mine    fe   nomme  doci- 

MASIE  Mrs.  ScHLUTTEI^,  CrA« 
MER  ,  KlESLING  ,  ErcIcER    SC 

Ii£hman  ,  nous  ont  donné  là- 
deffus  des  règles ,  dont  Tobfer- 
vation  exadle  garantira  les  en- 
trepreneurs des  méprifes  ,  qui 
ont  fait  échouer  tant  de  tra- 
vaux. Les  procédés  varient  fé- 
lon refpèce  de  métal ,  &  félon 
là  nature  de  la  minéralifation 
de  la  glèbe  à  cifayer.  Voyez 

MÉTALLURGIE. 

ET  AIN.  StannUm  :  Jupi* 
ter  :  Plumbum  album  ;  en  Al- 
lemand Zinn. 

L'étain  eft  du  nombre  des 
métaux  imparfaits.  Ceft  un 
m4xa!L  dvu^vblc  »  mol  «  le  çlus 
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léger  de  tous . ,  dloois  coulear  ajoute  de  larfenic  »  il  en  naît 
blanche  livide ,  moins  malléa-  une  comppfition  ,  dont  on  fait 
bie  que  le  plomb  ,  mais  plus  des  chandeliers  &d'autres  uflen- 
ëlaftique  que  lui.  U  (elfemble  cilf:s.  Mais,  il  nen  faut  point 
au  plomb  par  la  moUcfle  ,  &  faire  de  vafes  pour  la  cuifine  ; 
par  la  facilité  de  la  fufîpn.Us  ils  pourroient  être  dangereux 
diffèrent  dans  le  poids  >  U  fra-  avec  le  tems ,  même  la  couleur 
gilité  &  par  pludeurs  autres  fe  noircit.  La  compofîtion  de- 
propriétés.  L*étain  demande  un  vient  plus  b^Ue  ,  fi  on  y  ajoa- 
peu  plus  d'ardeur  dans  le  feu  te  une  douzième  portion  de 
que  le  plomb  pour  être  fondu  ^  régule  d'antimoine,  ou  autant 
&  moins  que  tous  les  autres  de  zinc, 
métaux  (a),  L'é-tain  cède  à  l'imprefllon  de 

Le  plomb  &  l'étain  fondus    prefaue    toutes  les  mendrues. 
ne  rougiffent  pas  »  &  fi  x>n  les    La  iblution  avec  l'eau  régale 
verfe  dans  un  autre  vafe  moins    eft  d'une  belle   couleur   verte, 
chaud,  &  qu'on  jette  defTus  du    Le  foye  de    foufre  difTout  & 
papier ,  de  la  poudre  à  canon  ,    décompofe  l'étain  ,  en  le  ren- 
tes matières  ne    s'enflamment    dant   liquide.    Le   mercure  le 
point.    Pour  la  dureté  1  étain    rend  mol ,  &  on  fe   fert  de  cet 
tient  le  5  e.  rang  ,  à  compter    amalgame  pour  mettre  derriè- 
depuis  le  fer  ,  le  plus  dur  de    re  les  glaces  de  miroir. 
tous  les  métaux.    L'étain  fon-        Il  y  a  pour  l'ordinaire  dans 
du  avec  tous  les   métaux  les    les  mines  d'étain   des  exhalai- 
rend  intraitables  &  fragiles.  La    fons  fulphureufes.  Quelquefois 
vapeur  feule  de  l'étain  fondu    elles  s'enflamipent  avec  explo- 
donne  aux  métaux  qui   la  re-    (îon  ,   on  y  m(;t   aufli  le  fea 
çoiyent  cette  fragilité.  pour  les  dimper.  Il  femblemê- 

L'étain  &  le  cuivre  ,  mêlés  ^^  q"*cn  certains  lieux  ces  va- 
enfemblc  ,  forment  un  métal  Pfurs  foicnt  arfénicales  ,  car 
fonorc  dont  on  fait  les  cloches,  f  "^s  fopt  funeftes  a  ceux  qui 
Ce  métal  compofé  eft  plus  den-  ^«  refpirent.  Voyez  Journal 
fe,  car  dans  la  fufion  levolu-  «ranger  :  Avril  1758.  pag. 
me  diminue  d'une  quatrième  1 1 1 .  &c.  Voyez  l'article  Mouf- 
partie  &  le  poids  fort  peu.  ^^ttes   ,  &  l'ouvrage  de  M. 

L'étain  &  le  fer  fondus  for-    Lehman  &c. 
ment  un  régule  blanc  5  fi  on  y        ^^   fil  d'étain  de  ,J  de  pou- 


y 


{a)  Voyez  (îëtaîls  fur  les  mines  d'étaîn  de  Cornouaîlle  :  Journal  éco- 
nomique .  Avril  :  Paris  1758.  pàar.  185.  Voyez  HencIcel  »  introduc- 
tion à  la  minerai.  Tom.  I.  pag.  61.  11^.  &c.  Voyez  Wallerius  , 
mineralo.  Tom.  L  pag.  54^  Ed  Franc.  1753.  pag.  58?.  Ed.  Berlin» 
1750. EdBo  LiNNxus  ,  Syft.  nat.  pag.  \%\.  "E^u.  \i\^-  ^^» 
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ce  de  diamètre  foucient  fans  fe  terrb    calcaire  .  alcaline  y  d'ati 

cafTer    un  ppid  de  49  &  1  li-  phlogiflique  ,  &  d'un  principe 

yj.çs.  mercuriel,  ou  arfénical. 

Si  on   joint  à  Tétain  un  au-  L'étain  qui  vient   d'Angle- 

tre  métal  ou  demi-métal  il  de-  terre  eft  le  plus  pur.  On  mêle 

vient  toujours  trcs-fonore.  avec  Tétain  ,  pour  le  travail* 

C'eft  le  plus  léger  des  mé-  1er ,  ou  du  zinc  ,  ou  du  régule 

taux.  La   péfanteur  fpécifîque  d'antimoine  ,  ou  du  bifmuth  , 

de  l'étain  d'Angleterre  eft  de  ou  du  cuivre  dans  certaines  pro- 

7,471  5  celle  d'étain  d'Allema-  portions  ,    félon  refpèce  d*é- 

gneeft  de  7,310:  ainfi  il  perd  tain  ,  ou  les  ufagcs  auxquels 

dans  l'eau  '  de  Ton  poids.  on  le  deftine  :  c*eft  ce  mélange 

L'étain  fc  fond  promptement  :  «l^i  le  rend  fonore.  Les  potiers 

après  la  fufion  une  partie  s'é  d'étain  y  mêlent  outre  cela  du 

vapôre  ;    l'autre    fe   calcine,  plomb,  mais  par- là,  il  cfttou- 

Cette  cendre  ou    chaUx  grife  jours  rendu  moins  parfait.  On 

mêlée  avec  du  verre  fondu  le  reconnoît  ce  mélange  en  mor- 

rend  opaque  &  d'une  couleur  ^^nt  Tétain  ,  il  crie  moins  fous 

laiteufe  ,  comme  le  font  aufli  ^^s  dents;  on  le  reconnoît  encore 

les  os  calcinés  ;  fr on  les  iette  parla  balance  hydroftatiquc  & 

dans  le   verre  lorfqu  il  eft  en  par  les  globules  qui  s  y  apper- 

fufion.  çoitvent(tf). 

L'étain  fe  diffout  dans  rhuile  Henckel  &  Linn^ïus  dif- 

de  vitriol  &  dans  l'efprit  :  cet-  tingucnt    (îx   fortes    de  mines 

te  dernière  folution  eft  jaune,  d'étain  5  Wallérius  les  rap- 

îl  fait  cfFervefcence  avec  l'eau-  porte  toufeé  à  cinq  efpèces.  Il 

forte  qui  le  roiigei.  met  Tétaîn  vierge  pour  la  pre- 

Si  on  met  du  rer  dans  l'étain  mière  efpèce  ,   que   Linn^us 

fondu  ,   ces  dedx  métaux  s'aU  omet   &    dont  Henckel   nie 

lient  ,  mais  fi  on  met  de  Té-  l'exiftence  :    Wallîrius  cite 

tain  dans  du  fer  fondu ,  le  fer  cependant    trois    Auteurs  qui 

&  l'étain    fe    convertiffcnt  en  ont  parlé  de  cet  étain  natif  i 

petits  globules  qui  crèvent  avec  Mathesius  ,  Tollius,  Rich- 

cxplofion.  TER  (^).  Cet  étain  natif  eft 

Si  l'on   fait   fondre    l'étain  du  moins  afTcz  rare  pour  qu'on 

avec  du  nître  il  fe  fait  aufli  une  puifle    fe  difpenfcr  d'en  faire 

détonation.  une  efpèce  ordinaire  &  à  part* 

L'étain  paroît  compofé  d'une  L  La  mine  d'étain  fe  trouve 

(a)  Geofroy  ,  Mat.  Med.  T.  L  pag.  182.  Mém.  de  TAcad.  Ro- 
yale ^e  Suéde:  An.  1744.  pag.  115.  Mém.  de  G.  Brand. 

(b)  Minéral.  Tom.  L  Pag.  546.  547.  Ed.  de  Paris  I75J.  pag-  î8(5. 
£Ji:.  dtiBeîUa. 
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d*abord  en  criflaux  pyramidaux  coup  dans  les  mines  de  Cor* 
prKmaciques  y  ou  teffulaires  ,  nouaille  en  Angleterre.  Voy. 
réguliers  ou  irréguliers.  Stan^  Hill  Hijl.  of  jofJiU,  Tom.  !• 
num  ftrro  &  arfcnïco  mintrali-^  II.  Lecain  minéralifé  dans 
fatum  y  minera  cryftallifata  fi'  de  la  pierre  ou  dans  le  fpach 
gurâ  polyhedrica  ,  diverfo  co-  forme  une  féconde  efpéce  gé- 
lore  Wallerii  ,  ou  cryftalli  nérale  ;  cette  mine  rcflcmblc 
minérales  S  tannuL^s^T\^\^sàc  afTez  à  la  pierre  ordinaire; 
ces  criftaux  font  pour  l'ordi-  elle  eft  plus  péfante  ,  rougit 
naire  tronqués.  Cette  mine  a  au  feu  &l  répand  une  vapeuc 
peu  de  dureté,  efl  fortpéfan-  arfénicale  :  celle  qui  e(l  dans 
te  y  ne  fond  point  au  feu  fans  le  fpath  efl  quelquefois  demi- 
addition.  Il  y  a  des  criflaux  tranfparente  ;  on  en  trouve  de 
tranfparens&defcolorcs  :  ceux,  cette  forte  dans  les  Iqdcs  &à 
ci  font  le  plus  fouvent  noirs  ,  un  dexni  -  mille  de  Toplitz  en 
mais  on  en  trouve  de  rou-  Bobêmc  ;  on  nomme  cette  glè- 
'  geâtres  ,  de  bruns-rouges  ,  de  be  en  Allemand  Xinnfpath,  Les 
blancs  comme  ceux  de  Scbla-  Allemands  appellent  audi  ces 
cken^ald  en  Bohême ,  de  cou-  mines  Zinnftein  pierres  d'étain  ; 
leur  d'or  &  plus  fouvent  de  les  fondeurs  donnent  audl  ce 
noirs«  JLes  Allemands  appel-  nom  à  toute  mine  d'étaio  qui 
lent  ces  mines  TÀnngraupen  y  a  été  préparée,  c'eft- à-dire,  cal- 
on  peut  voir  quelques-unes  des  cinée  ,  écraféc  &  lavée.  Ces  mi- 
figures  fingulièrcs  de  ces  crif-  nés  font  les  lapides  ftannîferî 
taux  dans  Linn^us  {a).  Je  de  Wallerhj s.  S tannum fer ro 
crois  qu'on  peut  rapporter  à  la  &  ar/enico  mineralifatum  minera 
même  efpècc  générale ,  la  mi-  lapidea,  lapidibusfimplicioribus 
ne  d'étain  ordinaire  ,  appellée  fimili  ;  Linn^eus  le  nomme 
en  Allemand  Zwitter.  Ce  font  Stannum  Saxi  ,  on  en  trouve 
<îe  petits  &  de  grands  criftaux  en  Angleterre  &  en  Suéde  fous 
détain  enveloppés  dans  la  picr-  diverfes  formes  que  l'cxpérien- 
l'c  ou  dans  de^  minerais  de  ce  apprendra  bien  mieux  à  re- 
différentes efpèces.  La  flruclure  connoître  que  les  defcriptions* 
intérieure  du  minerai  e(l  ou  lll.  Il  y  a  enfin  une  mine 
poreuf;:  ou  ftriéc  ,  ou  grenue,  d'étain  dans  le  fable  ,  appcl- 
11  y  en  a  de  diifFérentcs  couleurs,  lée  fable  d'étain  ,  arena  flan" 
jaune,  rouge,  brune  ,  noire;  nea  ,  en  Allemand  Zinnfand 
&  de  diverfes  figures  &  gran-  lïnnwafche.  Ce  font  des  par- 
deur.  C'eIlceque\^ALLÉRius  ticulcs  de  mines  d'étain  ou  de 
appelle  Minera  cryflallorum  Zi/i/igrjz/;?^^/ mêlés  avec  du  fa - 
Stanni  j  il  s'en  trouve  beau-  bic   ou    de    la  jerrc.  Voyez 

{a)  Sy^,  Nar.  pag.  iS$>  17^6. 
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Kentmann    nomenclat,  foJJiU  tant  :  en  HoUandois  adUrfleerii 

&  Agricola  de  rt  metalUca.  arenffteen  ;  en  Polonois  orlici- 

Lib.   il.  pag.  i^«  HiLL  ubifu-  kamien  >  kamienorli  :  en  Da« 

prà.  &c.  noh  hiornafteen  (a). 

Quoique  l'étain  fe  trouve  Les  écites  font  des   pierres 

rarement  minéralifé  avec  d'au-  pour  l'ordinaire  ferrugineufes  , 

très  fubdances  minérales;  ce-  au- dedans  de fquelles  ilyaune 

pendant  il  s'en  rencontre  quel-  cavité  ,   qui   eft  tantôt  vuide 

quefois  dansle  5cAor/ou  laro-  tantôt  pleine.   Extérieurement 

che  de  corne  cri flalli fée  &  dans  ces  pierres  font  ou  ovales  ,  oa 

le  Spunia  lupi,  ou  la  mine  de.  triangulaires  ,  ou  anguleufes, 

fer  arfénicale  réfraâaire.  ou  en  forme    de   tefticules  ; 

Souvent  les  filons  d'étain  cette  dernière  figure  leur  a  fait 
font  accompagnés  ,  quelque-  donner  le  nom  d*orchis  ou  or- 
fois  enveloppés  ,  de  diverfcs  chnc  ,denorckh ^  onénorch'ues, 
fubftances  minérales  i  telles  lorfqu'il  n'y  a  qu'un  bouton  ; 
font  le  ff^olfram  ,  le  Schirl^  ^iorc^ii  à  deux  boutonsou  dior- 
le  NecVjtein  ,  le  crayon  ou  mine*  chitcs  ;  triorchis  ,  à  trois  bou- 
de plomb  ,  appelle  Plumb'ago  tons  ou  triorchites. 
Scriptoria  ,  tEUenram  CEiftn-  On  a  prétendu  mal-à-propos 
mati  6t  le  MifpikkeL  que  ces  pierres  fe  trouvoient 

Les   mines  d'étain    écoient  dans  les    nids  des  aigles  :   de 

connues  des  Romains  ,  qui  en  cette  erreur  populaire  efl:  venu 

avoietit  fur  les  côtes  d' Afrique  leur   nom  dans  les  différentes 

&  des  Indes    Orientales.  Ces  langues, 

mines  font  aujourd'hui  incon-  Il  cft  bien  évident  que  ces 

nues  :  elles  font  très-rarts.  en  pierres  fe  font  formées  d'une 

général  :  la  Prpvince  de  Cor-  matière   d'abord   molle  ,    qui 

npuaillc,  la  Mifnie  &  la  Bohê-  s'eft  agglutinée  pcu-à-peu  &a 

IBC  font   les    feuls  Pays  ,  ou  laifTé  une   cavité    en   dedans. 

Ton  aye  de  bonnes  mines  con-  Dans  cette  cavité  fe  trouve  ou 

nues   d  étain.    Voyez  l'Ency-  de  la  terre  ou  une  petite  pierre 

clopédie  à  l'article  Etain.  ou  noyau  ,  ou  même  de  l'eau , 

ETITES.  Mtitct ,  vcl  /Etui,  qui   s'eft  confervée  depuis  la 

On  les  appelle  auÂl  Pierres  formation  de  la  pierre. 

p'AïGLE  ,  lesltaliens  difent  de  L'étite  qui  renferme  de  Teau 

même,  pietra  d*  aquila  ,  &  les  fe  nomme  enkydros  ^  en  Aile- 

Efpagnols /^ie/rtf  de  tAf^la  \  Li-  mad  WaJfervolUn  aider [lein, 

thotomîca,vernofi\tïik\\tm^Tià'  L'étite  à    noyau  mobile  ou 

adUrJieine  :  en  Anglois  eaglef-  détaché  s'appelle  étitc  mâle ,  en 

ftf^  WoRM.  muf.  77.  Charlet.    îi.  Boet  de  Boot.  j/î»  De 
Laet,  h4*  Cesner,  Lap.fig,  10.         * 
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fiïitta^nd     Klapperftein»     Ce  ont  attribué  à  cette  pierre  les 

noyau  lui  -  même  le   nomme  vertus  imaginaires  de  faciliter 

£dUmus^  caUinus  ,   ou  cala^  les  accouchemens  ^  de  prévenir 

mus.  les  faufTes  couches  ,  &  d'aider 

L'étite  à  noyau  adhérent  ou  à  découvrir  les  voleurs.  Voyez 

immobile  prend  le  nom  d'étite  J.  PtTRi  Albrecht  obfeivat. 

femelle  ;  en  Allemand  Siillen  de  lapidis  astitis  viituce  contra 

4tdleftein,  abortum  :    Mifcellan.    Natur* 

-  Les  Géodes  font  des  étitçs  Curiof.  Dec.  11.  An.   IX.  ob- 

Êeins  de  terre.  Géodes  en  Al-  ferv.  80. 
mand  trdvolUn  adUrftcin.  ÉTOILES   DE   MER  PÉ- 

Il  y  a  auflî  des  étites  vuidcs.  TRIFIÉES  ,  ou  fossiles.  Stel- 

Mûtes  inanis.    Leeren  adUrf-  Ut  mafina  lapidea ,  foJftUs, 
tein.  On  a  donné  ce  pom  à  une 

L'étite  hermaphrodite  a  quel-  multitude  de  pierres  en  forme 

^oe  cbofe  de  mobile  6c  quel-  d'étoiles  ,   ou  marquées  d'une 

que  chofe   d'adhérent.  Etius  étoile  en  relief  ou  en  gravure , 

kcrmaphroditus,  ou  parfémées   .dé^^^^^^s*   Ainfi 

L'étite    à    plufîeurs   cham-  diverfcs  fortes  de   coralloÏ- 

bres,  fe  nomme,  en  Allemand  des  y  MiiLÉPORiTEs  ,  madré* 

mannigfalpigcn  adUrftein,  Eti»  porites  ,  a^troÏtes  &  eon- 

Us  multiplex,  gîtes  portent  ce  nom  dans  les 

Linnjeus  (a)  place  dans  la  divers     Ouvrage»   orydogra- 

même  claffe  les  cailloux  pleinrs  pbiques  (d). 
de   criftaux.     Voyez    Melon        On    auroit  dû  réfenrtf  ce 

7ETRIEIÉ.  nom  pour  l'étoile  marine,  pcdr 

On  a  des  Traités  fur  les  éti-  prement  dite  €c  pour  fes  par- 
tes de  Laurember<3  (Jf)  ,  &  ries.  Ccft  un  zoophyte  , 
Bauschicts  (  c  )  Avouons  que  dont  les  pétrifications  appar- 
ie fujet  ne  méritoit  point  au-  tiennent  aux  zoophytoli- 
tant  de  recherches.  Les  Anciens  tmes  (<). 

(a)  Syfiem;  naturse  17^6.  pag.  197.  Voyez  Walx.erius.  miner. 
psg*  117.  &  Ufages  des  Montagnes  pag.  »}8. 

Ih)  ii<>.  Roftoch.  1617. 

(c)  Voyez  encore  C.  G.  Fischer  Par^.I.  lapîdum  îh  Agro  PruP 
^co  ,  D.  J.  C.  KuNDMANN.  Rar.  nat.'&  Artispag.  117.  -  Christ,. 
Menzrlîi  obferv.  de  ^.rfre  filiceo  ram.  Mifcell.  nat.  curiof  Dec. 
n.  An.  VI.  Obfcrv.  L  &  IJL  &  XLVL 

(<f>  M.  H.  HosiNi  prodromus  tentaminis  àe  Ijtbozoïs  ac  lithophy- 
this  olim  marinis ,  jam  vero  fubterraneis ,  feu  dd  ftellis  marinis.  4**, 
Hamb.  1719.  -Franc  Calceolarii  Jun.  Veronenf,  mufeum  à 
Bened.  Ceruto  5t  And.  Cioccso  defcriptum  ,  fol.  Veronac  i6i%. 
pag-  41Ç.  &c. 

(^)J'  Gesneu  de  jpetrifîcatis  ,    Cap.  XI.  ^a?,.  ^\«  "^^Vc»  V»^^* 
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Voyez  CCS  divers  articles 
dans  leur  place. 

En  réfervanc  aind  le  nom 
â'écoile  aux  vrayes  étoiles  ma- 
rÎDcs  nous  connoifTons  huit 
fortes  de  fofliles  qui  peuvent 
Appartenir  à  cctt  clafTe ,  &  qui 
pour  la  plupart  portent  encore 
difFérens  noms  impofés  par  les 
Lithographes.RéunilTons-les  ici 
fous  leurs  chefs. 

I.  Zoophytoluhus  flella  cri- 
nksB.  decaélynoidis, 

J.  J.  Baieri  fuppi,  Orydlo. 
Noricsc  pag.  54.    Tab.  IlL 

fi?-  4.  S- 

G.  W.  Knorr  Lapld.  Diluv. 
uni.  teftcs.Nurnb.  foi,  1749. 
Tab.  IX. 

clU  decachimos  barbara  & 
tofacea  LiNckii.  Stcll.  mar. 
P^g-  55'  T.   37.  n**;^4.  & 

Scella  marina  altéra  Fab.  Co- 
LUMN.€  Phycob.  append.  p. 
109,  T.  1^.  Edit»  Venet.  J. 
Planci» 

IL  Zoophytoinhus  Jlellœ  cri- 
nitœpluriumradiorum, 

CaputMcdufas  LiNCKii,Tab. 

la.  n  .3^.  34. 
Aflropodia  muhijuga  &  clavcl- 

lata  Luipu    Lit..  Brit.  n**. 

1106,   IIIX. 

•    IlL   Zoophytolîthus  Aflro^ 

phyti. 
Aftrophytum  LiNCKii  ,  Tab. 
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Câput  Medufae  Rumphtii.  Tab; 

16. 

Adropodium    ramofum    Lui-- 


DU 


n' 


II 31  pag,  ^. 


Afteriae   &     Entrochi     ramofî 

SCHEUCHZERI  ,  MyL1I,&C. 

Voyez  TROQUE.  ^ 

IV.  Zoophytoiithus  ftellœ  com^ 
pofitœ  ex  corpore  five  baji 
una  pluribus  ,  radiis  fecun^ 
dariis  decem  contraBis» 

Encrinus  pentacrinus  ,  lilium 
lapideum  Harenbergi  fie 
aliorum.  Encrinus  ex  com- 
mentatione  J.  Chr.  Ha- 
renbergi, A**.  171^,  cum 
Icon. 

Voyez  ENCRINITE  ,  PENTA-i 
CRINITE,  TROQUE. 

V.  Zoophytoiithus  ftella  com^ 
po/zta  ,  radiis  fecundariii 
ex  eodem  trunco  numerofism 

Caput  Medufae  lapideum  HiE- 
MERi   detedum  Stuctgard. 

cum  Icon. 
Keisler  neueftc  reifen  ,  T.  I. 

pag.  iz6. 

Alb    Ritter   Spccim.   Il, 

Oryélo,  Calenbcrgica: ,  Son- 

derhuf.  1 743.  pag.  5. 

VI.  Zoophytoiithus  hafeos  fiel- 
la  marÎTKZ  bafis  pentacri' 
ni  Harenbergi.   Tab.    I. 

f.i. 
Lapis  pentagonus  intcr  Trhi- 
tas  Wolfart,  Hift.  Nat.  Haf- 


E  T  O  E  T  O            1^7 

S'cy^boïcles  lapillus  Scheuch-  Se  Aristote  en  a  parlé.  Ce 

z£Bi  Oryâ.  Helv.  fig.  176.  font  des  animaux  à  quatre  »  à 

cinq  ,  à  fept ,  à  dix  &  à  douze 

Les  ENTROQUEs  font  les  pé-  rayons     La  furface  extérieure 

dicules  ou  les  branches  ou  les  eft  couverte  d'une  peau  très-^ 

portions    de    branches  de  ces  dure.  Chaque  rayon  eft  garni 

et6iles.  .  de  jambes ,  ou  de  cornes  mol- 

,Ils  font  percés  ou  fans  trous  ^  les  ,  comme  celles  des   lima- 

ïîs  font  droits  ou  recourbés  :  çons.  Elles  y  font  pofées  par 

cylindriques  ou  pentagones  ou  quatre    rangs.  M.   de    Reau* 

polygones.  mur  a  compté  mille  cinq  cent. 

Ce  font  les  volvola  y  ftelU-  de  ces  jambes  ,  &  B£LONcin<| 

rîœ  «  coiMmnuUt ,  afteria  y  cy-  miHe  à  une  feule   étoile.  Au 

lindrita  ,   de  divers  Auteurs,  milieu  &  par-defTous  ed  un  fu- 

Fediculi  vel  rami  ftella  marina,  çoir  ,    dont   l'animal   fe    ferc 

Les  TROQUES  font  les  por-  pour  tirer  la  fubftance  des  co- 
tions ,  les  articles  ou  les  arti-  quiilagcs.  Il  ed  garni  de  cinq 
culations  des  entroques.  dents  ou  fourchettes  poUr  re* 

Ces  portions  féparées  3c  dé-  tenir  ou  bieffer  ces    coquiUa* 

funies  ont  entr  elles   les  me-  ges  (a).  Linn^us  appelle  cet 

mes  différences  que  les  bran-  animal  de  mer  afterias  ^  celui 

ches.  qui  a  cinq  rayons  afierias  ra^ 

On  trouve  ces  étoiles  fous  diis  quinis  UufcuUs  ajperis  {b\ 

une  multitude  de  noms  chez  Ronoellt   (c)   parle   de  fit 

les  Auteurs.  Rotula ,  trochitce  ,  efpéces  d'étoiles  de  mer. 

enirochi ,  lapides  folarcs  ,  fld-  J'ai  une   de  ces  étoiles  de 

lares  ,  dolioliformes  y  caftifor-  mer  à  cinq  rayons  pétrifiée  dant 

mes  y  modioli  ftellati   lapidei,  une  pierre  arenacée.  On  voie 

Aniculi  finguU  flella  marina,  la  partie    fupérieure  àts  cinq 

rayons.  J  ai  vu  dans  nne  for- 

Jufques-ici  nous  avons  dé-  te  de  pierre  fifiile  de  la  Thu- 

crit  un  animal-fdante  ,  une  for-  ringe  une  pareille  étoile  mais 

te  de  polype  de  mer  ^  qui  fe  plus  grande  :  celle* ci  aVoit  des 

trouve  fonvent  pétrifié  dans  la  rayons  de  trois  pouces  de  Ion- 

terre.  Il  y  a  outre  cela  un  poif-  gueur ,  il  en  manquoit  un  ,  & 

Ton  de  mer  auquel  on  a  don-  on  apperçoit  la  rupture  dans  la 

né  le    nom   d  étoile  de    mer*  pierre  même.  M.  GACNEBiN^à 

Pline  en  fait  déjà  mention,  la  Perrière  dans   l'Ëvéché'  de 

(d)  Mémoires  de  TAca^lt'mîe  K.  «les  Scîpnccs  1710.  pag-.  485.  Dic^ 
tîonnaire  des  Animaux.  Tom.  II.  arc.  £101 LK. 
(^}  Fauna  Suecica  pag.  )?)•  n^'.  1185. 

(fj  II.  Parc.  pag.  80.  &  fuiv.  Edic.  Franc.  .       '    .  i 
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Bàle  ,  a  utoc  étoile  très  -  fcîcn  certaines  pierres   aufquclfcs  \T 

confervéc  dans  une    forte  de  attribue  une  vertu  diurétique, 

marbre.  De  Boot    croit  que  ce  font 

E  V  E  Q  U  E  (  PIERRE  D*  ).  les  pierres  Judaïques  ,  qui  font 

C'eft  I'Améthyste  pierre  vio-  des  pointes  d'ourfîns  de  mer 

Jette  ou  pourpre.  V.  cet  article,  pétrifiées.  Voyez  ces  deux  ar- 

EUPET  ALE.  Eupetàlus.Eu'  ticlcs.  C*eft  ainfi  qu'on  a  attri- 

jiitaios.  Ceft  une  pierre  pré-  bué  beaucoup  de  vertus  ima- 

cieufe  dont  parle  Pline  ,  qui  ginaires  aux  fofTiles.  Quelques 

étoit  de  quatre  couleurs.  6<sç£  Modernes  ne  font  pas  encore 

DB  Boot  la  regarde  come  une  entièrement  revenus  de  ces  pré- 

OPALE.  Voyez  cet  article.  jugés. 

EUROES ,  ou  Eureos.  O^ft        EXHALAISONS  MINÉ- 

le  nom    que   Pline  donne  à  RALES.  Voyez  mouph£T£s. 


FAISCEAU     MINÉRAL.        FALUNIERE.Ceftnnamas 

Fafciculus  mintralis  geriku-  confidérable  ou  une  couche  de 

latus  :  corallinus  lapis  fafciaum  coquilles  foflTiles  qui  fe  trouve 

manipuli  frumtntarii  ritu  coali'  fous    terre.    L'épaifleur   &    la 

tus  ,  inttr  entrochos&  alcyon'a  profondeur  de  la  couche  varie- 

ambigens.  An  virguUum  coral-  Les  coquilles  ont    perdu   leur 

Unum  Beaumontii  ?  Aél.  Phi-  éclat  &  font  comme  calcinées. 

lof.  Anglic.  n*^.    150.  Luid.  On  y  trouve  aufli  des  débris 

Lith.  Brit.  n®.  1 05.  Nomenclat:  de  plantes  &  d'autres  corps  ma- 

Lithol.  pag.  45I  rins.    Le  talon  eft  cette  ma- 

C'eft  une  forte  de  coralloï-  tiére  réduite   en    poudre.  Les 

âe  ,  de  l'efpèce  des  corallines  à  Falunieres  de  Tourraine  ont  3. 

bouquets   ,  à   faifceaux.    On  lieues  &  demi  de  longueur.  Les 

peut  voir  dans  Elli  s  des  plan-  payfans   s'en    fervent    comme 

tes  marines  ou  des  lithophytcs ,  d*un  ongrais.  Voyez  Mémoires 

comme  les  nomme  Linn^ïus,  &  Hiftoire  de  rÂcadcmie  des 

congénères.  Sciences  de  Paris  ,   An.  1710. 

FALCATULE.   Falcatula:        FARINE  FOSSIi-E./'tfri/ztf 

Ceft  une  dent  pétrifiée  ,  qui  foffîlis.  On  a   donné  ce  nom 

repréfentc  une  faulx  à  couper  par  une  fuite  de  quelques  er- 

do  foin.  Voyez  Glossopbtré.  reurs  populaires  à  divcrfcs  for- 

En'Polon,  Kofa-Gloffbpftrafuf'  tes  de  fubftances  ,  aux  ftalac- 

ca  afœnifeca.  faUis  fimUitudine  rites  crétacées,  aux  guhrsen- 

fic  (di&a     C'eft  une  dent  inci-  durcis,   à  quelques  terres  bolai* 

five  de  quelque  poiflbn.  LuiD.  res  blanches  &  defléchées  par 

Lithop.  Brit.  n^.  1317;  le  folcil  Cette    terre  a  perdu 


FAR     PAU  ^    FER  13,. 

fa  llaifon  par  la  chaleur.  M.  compqfé  principalement  d'oofe 
pOTT  dans  la  féconde  partie  terre  inâammable  &  d'un  limoa 
de  fa  Lithogeognofie  attribue  à  tirant  fur  le  rouge  ,  qui  ne  fe 
la  farine  foffile  de  Walcken-  vitrifie  que  dimcilemetit.  De 
ried  de  mauvaifes  qualités.  M.  tous  les  métaux  c'eft  le  moins 
LuDvr  iG  regarde  cette  terre  en  fufible  ,  &  le  moins  dudile  par 
général  comme  incapable  de  lui-même  ;  c'efl  celui  qui  a  le 
produire  de  mauvais  effets  û  plus  d'élafticité  &  de  dureté  : 
on  en  ufe  intérieurement,  Voy.  après  l'or  ,  c'cft  auflî  le  plus  té- 
fon  Traité  de  Terris  Mufai  nace.  11  eft  inaffociable  avec  le 
Regii  Drefdenjîs.  mercure  ,  &  il  eft  attiré  pat 

FARINE  MINÉRALE.  Il  l'aimant,  deux  propriétés  qui 
paroît  que  ce  dont  on  parle  fous  lui  font  particulières ,  &  qui  le 
ce  nom  n  eft  autre  chofe  qu'une  diftinguent  toujours  de  tous  ks 
forte  de  craye  en  poudre  y  ou  autres  métaux. 
le  ftalaâite  farinacée  connu  Le  Fer  eft  plus  ou  moins 
fous  le  nom  de  lac  •  luna.  bon  ou  duâible.  On  peut  dif- 
Bruckmann  Epift.  Itinerar.  tinguer  fa  bonté  à  Tccil  même 
Centur    1.  EpiftoL  XV.  dans  la  fraâure.  Les  parties  du 

FAULE&  OBERFAULE.  Des  fer  doux  &  duâible  font  petî- 
Mineurs  Allemands  donnent  ce  tes  comme  du  fable  fin  :  celles 
nom  à  une  terre  argilleufe  &  du  fer  aigre  6c  fragile  font  les 
calcaire  ,  ou  à  une  pierre  ten-  plus  grofiés  ,  angulcufes ,  pré- 
dre  calcaire  remplie  de  fable  &  fentant  des  molécules  femicu* 
mêlée  d*argile.  biques  ,  ou  ihomboïdales. 

FAUSSES  CHELIDOI-  Linn^us  définit  le  fer,  A/e- 
KES.  Pfeudo'chelidoniL  Voyez  tallum  cinereo  -  album  ,  iurijji^ 
pierres  d'HiRONDELLES.  mum  ^  maUeahïle  ^  in  igné  poft 

F AV AGITE  5  favagites^fa^  candejcentiam  liquefcens.  Cette 
vago  :  efpèce  de  plante  marine  définition  n  eft  rien  moins  que 
foflîle  ou  pétrifiée.  V.  Aflroïtes.    complette, 

FER.  h'errum.  Mars.  En  Al-  Le  Fer  eft  d'un  ufage  con- 
lemand  ,  Eifen  ,  en  Suédois ,  tinuel  fous  les  trois  formes  qu'il 
Jœrn  :  en  Anglois  ,  Iron,  peut  prendre     La  fonte    de 

Le  Fer  eft  le  plus  utile  des  fer  ,  ou  la  gueufe  ,  fcrt  à  faire 
Métaux  ,  aùffi  eft -il  par  un  ef-  des  pots ,  des  vafes  ,  des  bou- 
fet  de  la  bienfaifance  du  Créa-  lets  ,  des  plaques ,  des  tuyaux» 
teur  le  plus  commun  dans  la  &c.  Ce  fer  eft  tel  qu'il  fore  da 
terre  ,  le  plus  abondant  dans  les  fourneau.  Il  eft  fufible  ,  mais 
mines  &  le  pjus  facile  à  en  être  aigie  ,  pénétré  de  foufrç  &  de 
tiré  &  à  être  préparé  pour  les  fel  ,  quelquefois  d'antimoine  , 
ufages  ordinaires  de  la  vie.  C'eft  dur  &  caflant 
un  des  métaux  imparfaits  5  iieft . .      Par  une  fecondç  prép^ra^pp. 


k40              FER           ^  _  .          F  ER 

dans  un  fourneau  à  vent ,  qu'on  fer  fondu  pour  le  rendre  propre 

nomme  l'Affineric  avec  quel-  à  divcis  ufages  (e), 

qucs  additions ,  on  rougit  &  on  Le  per  diffère  de  l'Acier  k 

amolit  ce  fer  ,  à  l'aide  du  mar-  pluficurs  égards.  Le  fer  eft  plus 

teau,,  on  le  fcorifîe  &  on  en  fait  moi ,  plus  flexible ,  plus  maliéa- 

du  FEK-PORGE  ,  ou  du  fer  en  ble  ,  plus  léger  ,  d'une  couleur 

harre  (a).  Alors  il  devient  mal-  plus  pâle  5  enfin  il  eft  moins 

léable  &  cefTed  être  fufiblefans  élaftique.  Il  y  a  plus  de  Tels  Se 

addition.  plus  de  foufre  dans  1  Acier  ,  & 

Avec  ce  fer  on  fait  TAcier.  c'cft  peut-être  ce  qui  en  fait  la 

Pans  ce  nouvel  état  il  eft  plus  principale  différence.  Peut  être 

dur  &  plus  cafTant.  On  a  plu-  la  fonte  de  fer  &  l'acier  ne  dif- 

fieurs  méthodes  de  faire  Tacier  férent-ils ,  qu'en  ce  qu'il  y  a 

par  la  fufion  &  par  la  cémenta-  dans  la  fonte  encore  plus  de  fou- 

tion  (h).   Le  procédé  le    plus  fre  &  de  fel  que  dans  Tacier. 

iimple  eft  de  faire  rougir  le  fer  Dès  lors  on  peut  conclure  ^ 

au  feu ,  &  de  le  tremper  fubite-  que  les  fers  forgés ,  qui  demeu- 

ment  dans  l'eau  froide.  C'eft  rent  aigres  6t  {ont  peu  malléa- 

dc-  là  qu'eft  venu  le  terme  de  blés  ,  abondent  encore  en  fou- 

Trempe  de  l'Acier.    L'Art  de  fre  &  en  fcis  ,   qu'il  faudroit 

convertir  le  fer  en"  acier  étoit  diflfîper. 

un  fecret  en  France,  jufqu'à  Pour  rendre  donc  ces  fers  re- 
l'an  1711.  M.  de  Rbaumur  ,  butés  meilleurs ,  il  convicndroit 
après  bien  des  expériences  ,  di-  de  travailler  à  purifier  ces  mines 
gnes  de  bon  Citoyen  ,  publia  dans  la  fonte  même ,  en  éloi- 
un  Mémoire  fur  cet  Art  fi  uti-  gnant  ces  fcls  &  en  con fumant 
le  (c).  Dès  lors  il  s'cft  établi  en  ces  foufres  :  pour  cela  on  pour- 
France  plufieurs  fabriques  d'A-  roit  eflayer  de  griller  la  mine 
cier  (^^.  Ce  Savant  a  aufli  tra-  ou  de  la  fondre  avec  diverfcs 
Taillé  avec  fuccès  à  adoucir  le  fortes  d'abforbans  Se  des  fon- 

(a)  Spe<H:acle  de  la  Nature  Tom.  III. 

(h)  Voyez  JuNckERi  confpecl.  Chem.  Tom.  I.  Tab.  XXXVI.  pag. 
9x4.  feq.  9^o-  ^eq.  93^.  9S1»  ^c. 

(f)  Hift  de  TA  cad.  R,  des  Sciences  de  Paris»  anno  1712.  pn^.  5c. 
78.  in-iz.  On  voit  par  les  ouvrages  de  HencUel  qu'ail  faifoit  un 
fecret  de  cet  art ,  ce  n'eft  pas  être  citoyen  du  monde  &  ami  du  genre 
humain.  ' 

id)  Voyez  Diftionnaîre  de  Commerce  de  Savary  au  mot  Acier 
&  à  celui  de  Fer  Voyez  DiAonnaice  (économique  de  Chomei.  aux 
mêmes  mots. 

(«»  Mémokes  de  l'Académie  Royale  des  Sciences.  Anno  »725.  M. 
de  Reaumur.  a  enfuire  fait  imprimer  un  ouvrage  ah.  il  déraille  toutes 
fes  expériences.  L'art  de  convertir  le  fer  forgé  eh  aciçr  ,  &  l'art  d'a- 
ddudr  le  fer  fondu  &c.  Paris  1521.  4^.  Figur. 

dans» 
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3ans.Dans  chaque  lieu  il  fau-  Tëtain ,  qui  s'attache  plus  for^ 
^oit  chercher  les  fondans  ou  tement  (û), 
Icsabrorbans  les  plus  à  portée  Tous  les  M:?taux  peuvent  s*é- 
&  lés  plus  convenables.  C'efl  tendre  à f.od,  mais  il  faut  tou^ 
«quelquefois  Tantimoine  qui  jours  chauffer  le  fer  pour  le  fai-> 
rend  le  fer  aigre  &  caffant  ;  on  re  céder  au  marteau.  Le  volu- 
doit  travailler  alors  à  volatilifer  me  du  fer  échauffé  augmente 
cet  antimoine.  Linn^cus  appel-  plus  confldérablement  que  celui 
le  ce  fer  imprégné  d  antimoine ,  des  autres  métaux.  Cefl  du  fer  » 
Ferrum  fiibio  impra^natum  ,  en  dont  il  faudroit  fe  fervir  û  on 
Suédois,  dartigt-jœrn.  Peut-  vouloir  conftruire  des  Thermo - 
être  que  toutes  les  mines  qui  ne  métrés  comparatifs  avec  desmé- 
font  point  attirables  par  l'Ai-  taux.  En  frappant  le  fer  à  froid 
xnant  font  plus  ou  moins  rem-  il  s'échauffe  aufli  plus  vite  ,  5c 
plies  d'antimoine»  ou  péné-  conferve  plus  long  tems  fa  châ- 
trées d'une  vapeur  antimo-  leur  que  les  autres  métaux  (c). 
niale.  Il  peut  même  rougir  par  un 
C'eft  encore  à  M«  de  Reaumur  frottement  rapide.  Quand  on  le 
que  la  France  eft  redevable  de  chauffe  vivement  »  il  eft  le  feul 
la  découverte  d'éumer  les  feuil-  métal  qui  pétille  &  jette  de 
les  de  fer  battues  (tf).  C'efl  ce  grandes  étcincelles  &  desécail- 
qu'on  nomme  du  fer  blanc,  les  enflammées. 
On  trempe  les  feuilles  de  fer  Le  fer  ne  fe  calcine  pas  aifé- 
dans  une  eau  de  fon  de  feigle  ment ,  fur-tout  dans  un  feu  fe* 
aigricr  Qn  les  laiHe  enfuite  ruré  ,  mais  la  calcination  eft 
rouiller  dans  les  Etuves.  On  accélérée  par  l'addition  du  fou- 
écure  ces  feuilles  avec  le  grais ,  fre.  On  peut  avoir  pendant  plu- 
oule  tuf  pour  ôter  cette  rouille ,  fîeurs  femaines  du  fer  en  fufion 
ou  cette  écaille.  On  plonge  au  fond  d'un  four  de  verrerie 
après  cela  ces  feuilles  dans  un  fans  qu'il  fc  calcine.  A  l'entrée 
Creufet  plein  d'étain  fondu  ,  du  four ,  il  fe  change  en  Crocus 
couvert  d'un  doigt  ou  deux  de  de  Mars  ,  au  boi)t  de  huit  jours, 
fuif.  Ce  fuif  empêche  l'étain  de  II  foutient  aufli  feul  un  feu  vio- 
.  fe  calciner  par  la  durée  du  feu  ,  lent  avant  que  de  fe  fondre.  Le 
&  en  fe  brûlant  il  fournit  un  fel  miroir  ardent  le  change  dans 
ammoniac ,  qui  ouvre  les  pores  une  matière  noire ,  fcniblable  à 
i\x  fer ,  pour  y  faire  pénétrer  de  la  poix ,  fpongicufe  &  à  demi 

{a)  Mëm.  de  l'Acarl.  K.  des  Sciences  de  Paris  I7is*   Di^ion.  de 

Savary  au  mot   Fer  blanc» 

(^)  JuNckER  confpecl,  Chem,  Tom.  L  paF.  959.  Tab   XXXVIL 
{c    Confulcez  un  Livre  curieux  &  inftrudlif  ,  piéc»?  qui  a  remporté 

le  prix  propofé  par  l'Acacî.  de  B^fançon  en  I7S7.  méthode  pour  laver 

Bl  fondre  avec  œconomie  les  mines  de  fer  ,  rehiivemeat  à  V^\xi%  ^S&r 

férentes  efpèces. 

s 
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vitrifiée ,  ou  bien  il  fc  diffipc  avec  le  plus  de  facilité» 
en  éteincclles.  Quand  on  a  cal-  Il  n'y  a  point  de  métal  qui  foîc 
éiné  le  vitriol  martial  ,  il  ne  d*un  plus  grand  ufage  en  méde-^ 
refte  qu*une  terre  fcrrugineufe ,  cine  ,  il  entre  dans  un  grand 
qui  efr  en  aufli  grande  quanti-  nombre  de  compofitions  mar- 
te ,  qu'il  y  avoit  de  fer  dans  le  tiales.  On  peut  confulter  Le* 
vitriol.  MERY  ,  Geoiproy  ,  &  toutes 

La  LiMAiLiE  DE  PER  tccen-  les  Pharmacopées.  M.  de  Hal- 

te ,  ou  fa  rouille  mêlée  avec  ler  a  prouvé  que  le  fer  entre 

autant  de  foufre  concaffé  &  hu-  dans  la  cotnpofîcion  de  notre 

meâés  s*échaufFent  au  bout  de  Sang  &  lui  donne  la  couleur 

quelques  heures ,  fe  gonflent  8c  rouge.  On  en  trouve  auffî  dans 

font  fauter  les  vafes  ou  on  les  grand  nombre  de  végétaux, 

enferme.  C'eft  par  ce  mélange  Van    Helmont  doit  avoir 

qu'on  imite  les  Metéores-ignés ,  fait  du  fer  avec  de  l'argille  &  du 

les  tremblemens  de  terre  &  les  foufre  ,  ÔC  Beccher  avec  une 

Irolcans.  Si  la  quantité  de  ma-  terre  glaife  &  de  l'huile  de  lin  , 

ticre  eft  fuffifante ,  il  en  naît  dont  ces  deux   Chimiftes  fai- 

une  flamme  violente.  La  limail-  fdient  des  globules  ,  qu'ils  ex- 

le  d*acier  produit  de  plus  grands  pofoient  au  feu.  On  voit  que  le 

effets ,  parce  qu'il  y  a  plus  de  mélange  d'une  matière  inflam- 

foufre  &  de  fels.  M.  Lemery  mable  avec  des  terres  argilleu- 

a  fait  ces  expériences  (a)  ,  &  fes  peut  produire  du  fer.  La  tei- 

en  donne  le  détail  dans  fa  chi-  re  qui  entre  dans  le  fer  eil  teinte 

mie.  de  différentes  couleurs  ,  ou  celle 

Le  FER  cfl  diffout  ou  attaqué  qui  en  naît  par  la  rouille  ,  par 

par  prefque  toutes   les  menf-  la  vicriolifation  ,  par  la  préci- 

trues.  L'humidité  feule  de  l'air  pitation  ,  par  la  folution  ou  par 

ronge  ,  en  peu  de  tems  ,  le  fer  quclqu'autre  voie  :  elle  eft  jau- 

qui  eft  à  l'ombre.  L*eau-forte  ne,  noire,  brune  ou  rouge, 

agit  fur  lui  avec  efTervefcenCe.  Si  le  fer  ,  comme  nous  Ta- 

La  folution  en  eft  d'un  jaune  vous  dit,  eft  de  tous  les  métaux 

rougcâtre.   La    folution    avec  celui  fur  lequel  tous  les  diflbl- 

T Acide  du  foufie  eft  d'une  cou-  vans  &  toutes  les  menftrues  a- 

leur  d'un  verd  d  herbe  ,  avec  giffent  Icplusaifémcnt,  il  n'en 

Teau  regale  jaune.  Le  nitre  dé-  eft  point  auffi  qui  leur  donne  de 

•compofe  &  détruit  le  fer  en  lui  plus  belles  couleurs  &  des  cou- 

enlevaot  fa  forme  métallique,  leurs  plus  variées.  La  folution 

L'acide  vitriolique ,  ou  l'acide  de  ce  métal  eft  de  différentes 

du    foufre    diffolvcnt    le    fer  fortes  de  roUoc  dans  l'alcali  fixe 

:  ,(^)  Vovezfd  Chimie  »  voyez  aufC  Mémoires  fur  les  tremblemens  de 

terre  de  Bertrand*  »     . 
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te  dân$  l'acide  mèrenziL^acldè  pôifls  ;  c*eft  pâr^là  «i&n&âpr^ 

^  fcl   tharin    déviait  jàûne.  réta'iii4e  plus  léger  des  métaux; 

Pans'  racide'vitndliqiie-il  eft  'Â^èsavoirparlédelaiiiktnre 

Verd  (bjj.  DihsVacê'thtr^tidt  &  d^  froptiénis  du  fer  &;  de 

Vitrioliqué  aVec  :dc'4'e^rit  de  Ces  ufâgcs  ,  ii0as  ^6û6  en  é^ 

Vm. il^  bleu.  Il preotiaùffi  une  tioguër  les'èrpècefi;' •  " ^.v      ..r 

tpnleur  bleue  dah!S  le  fëd  ;  loiC-  Je  né  m*artèt6Îlai  pà^atiz  £&. 

qu'il  eff  échauffi^  à  lin  «fertàîfi  tbâiéns  defî  Fdhdeurk  f  ils:ati- 

§oint  &  qu'il  e(l  êhrûité  trempé  pellent  MïNSS  Skèms  y-  ditks 

ans^  l'eau  s  il  prend- 'une-  coii-  qui  ne  pottanf  jpafi  HYtà  cttesRÛh 

leur  orangée  dans  Itk  Séuti de  jon Janv  natttMl,  rerreftrt  ^^  on 

fel  ammoniac   itiârtiàles.'f  Les  calcaire  f  réfiftent  jM  ieu  tc^èMc 

ochres  q^i  fc  foritiçht' j>2r  h  vi-  be(^dinê  d'uffe  âddhfdii  ^  potar  enr 

triolifktïon  du  fet>"^"^i^l^  tnt  plufr  ftdlêitfent  en  fUfloà. 

parla  précipitatîoà^fqfét  rè«r-  Ils  ;ny)âlttlent  fbi/iei^  vi^'es  Jûés 

ges  ,  brunes  ,  )aù1iès V  ou- nôt^  Gléi>ès^  ftr  qifi^^nt  a?èc'eHés 

res,  comme  n6às1!^avt>Di^déjà  ce  fondant  natfft^flftnéceffairé» 

obferyé.  '  Nous- -'devcràj  dôhb  '•  Ces  otivribrs  diftinguénceif- 


les  cailloux  ,' les  criftadiri'lés  nient  ;  I-itïHi«us  l'appelle /^r* 

fpaths , les quarti! } Ic^'àgktHirS',  ràm  tsttfà  cffHdifstmiam  ^ajgi- 

les  marbres ,  les  pierres  précieu-  lé ,  en  Siîéklek  Kutbrééchi-jam  : 

fcs  ,  &c.  Ceft  vràifcnj^labie-  en  Allçm'ahde^dft>lc  tHdltkrigM^ 

ment  le  vitriol  «c  le.ftjt-,  qui  gèt  elfinl!tiS(:^^i:imvfi  ^i eft:icfir 

donnchtaW licrbès'Sc  atfx  fcuil-  caffant  à  chaud  :  c'çft  cdui  qui 

les  ce  verd  fi  agréable  à  l'œil  &  étant, rougi  fe  cafle  fous  le  mar- 

fî  commun  dans  toutes  les  çam-  tëan  iou  -Krblè'en'  éclats^,  Aiais 

pagnes.  Les  fleuri  prennoit-dif-  qiii  féfrofdiHfcft'doftîlfcf  &  d'un 

férentes  couleurs  Telôh  Ta  ^tà-  bôhùlagë;  Ifti^H ««'ç  le  nomme 

portion  &  la  naturcf  du  diffol-  fé^fUHi'^tncaké^fc^sAtia' fragile  , 

varit ,  Si  félon  Ichïél^rige-avèc  &  en  Sviédois-ràdhraki  jarn  , 

d'autres  fcls  méralliques.    -  "  cô. Allfcrtand-  ,"C^ft  le  rothbru" 

Le  fer  diffère  beaucoup  dans  chiges  eifenert[. 


per4  donc  daps  l'eau  entre  un    prendre*  a 

fcptiéinQ  &  un  huitième  de  Ton    guer  les  difF/rentts  fortes  de  mi« 


■I 


{h  )  Voyez  HENckEL  Intro^.  à  I4.  Mip^exaV  Totn%  U,  ^^%  V>\V' 

Si. 


i44  .ÎER  FEft 

ne»  de  fer  &.  à  les  ranger  fous  /aifêQicnt  pure  »  mais  elle  fe  fe4 

certains  chefis  faffifans',-  comr  ç.pnnoîc  parce  qu*oji  peuc  déjà 

:tnqdes ,  faciles  à  retenir  U  fpn-  la  traiter. au  marteau  bien  plus 

dés  fur  la  nature  même.  Cond-  aifément  que  la  fonte  de  fer  :  el- 

xue  c*eft  de  tous,  les  métaux  le  le  eft  en  malTe  irrégulière  ,  ou 

^lus  commun ^  c'eA  apffi  celui  en   grains»   L'aimant   lattire. 

<|ui  efjbdéguifé  dans  le  Cein  de  H£nc|ce).  ÎTemble  douter  qu'il  y 

ti  terre  fous  le  plus  de  formes  w  dansiU  pâture  un  fer  natif  « 

;££Srences.  U  n'y  a  poiQt  au/fi  non  feulement  àttirable  par  l'ai- 

d'accord  entrelesMinéfalogif!-  mant ,  mais  encore,  malléable 

•tes  à  cet  égard  :  les  métbod^es  de  fous  le  marteau  ;  "Wallerius 

r\r>ooow^AJB.p  ,  àt  LiNNiEus  l'avance  comme  un  fait  cet  tain» 

la)  de  Henckei.  &.  de  Hill  &  M.  Rouelle  de  T  Académie 

.(^)  font  fort  différentes  ei^tr'ei-  Royale  des  Sciences  de  Paris  a 

ries ,  &  jrcffeinblent  pei;  a  «ceUie  iciçu  par  la  Compagnie  des  Inr 

;dc  Wallekius.  .^loas  allons  cjl^sdufer.viergeapportédu  Sé|- 

.fiiivre  à  peu- près  celle  du  der.-  négalj  49^^^^  ^  forgé  des  bar- 

>ster  de  ces  Auteurs;»  ^^ec  quel-  i;çs  ,  (ans.,  aucune  préparation 

que«  changemens.  pet^  cpnndé-  prélimipaire»  Ce  fer  elt  devenu 

xables  »  mais  fotitd^s.  fur   des  malléable  par  un  travail  de  la 

expériences    &    dç^   obferva-  nature  p^rç^l  à  celui  des  forges  , 

tions  (c)«  '  '    ;  }^  volcan ,  félon  M.  le  Baron 

Commençons  par.  les  mines  .o^HpLBAfÇH  ,  aura  fait  la  fonc- 

utiles ,  abondantes  en  fer  ,  les  tion  d'uine  forge  {d). 

plus  (ufibles  &  les  plus  traita-  \ 

-blcs:  Celles qu*t>n. appelle- pro-  ^-.IL  Le  Fer   CRiSTALLisi. 

•  premenc en  Allemagne ^</r;^fi/i  :...      Ferr^m  criftalUfatum.  :  en 

9c  eifenerti.  AUctnanà  ,  Kriftallformi' 

ga  eifinerti. 

L.Lc  FiR, VIERGE..  Ferrum      ...  ;.   . 

ix^nriva'n.:  en  Allemand  ,       Xes  criflaux  ferrugineux  font 

ge^i^fftfiy^/i:  en  Suédois,  ôâahédres  ou  cubiques  »  ordi- 

^edif^etjarnitTihxx^oïSi  naïrcment  de  couleur  brune  , 

iron  native^  affez  Semblables  à  des  marcafi* 

Cette  mine  n'eft  jamais  par-  tes.  Cette  mine  eft  riche  en  fer  , 


.\ . 


^tf^  Carol  Lin.  Sjfiema  natur^ev - 

(k)  Hiftor    Df  foOiU. Xop».  I .  toi.  pà'^*  .dxo.  &  fcq.  ; 

if    Minéralogie  Tom.t.  pag.   =  5^t4PS..  pe.la  praduftîpn  (KM.  le 

Baron  d^HoLBAck  ,  qui  en  craduvfanc  cet  ouVirage  i  rendu  au  Public 

un  Tervice  eifentiél.  Fàrfs  175^.   S*",  Voyez  aûm- H'ENcfcBLintro- 

duft.  à  la  minéralogie.  Tom   I.  pag.  t  ji.  &  fuivantes  j  Tomt  II.  pag, 

(é^j  LEHMA»ii0  tradttftioiu  Totn,  l« 
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Ih^is  die  n*eft  ni  mall&blé ,  n!  accidentet.  Elles  font  toutes  ri-t 

attirée  par  Taimant ,  d'eft  et  qui*  ebes ,  &  rendent  depuis  ^o  juft 

la  diftingne  de  la  mint  vierge  ^  qu*à  90-,  livras  de  fer  pour  cent 

avec  iaqueUe  Linn'^us  la  côn-  de  minejâis.  Nmis  rapportons  à 

fond,  en4appelUntj^/ri<mof  cette  même  effcce  toutes  les 

tàhedrum  purum  nudùm-^^n  Sue-  mines  blandieis  ^atheufes ,  fpé* 

doB  gediget-jarn.  Il  ia  diftingue  culaires  &  raminées  des  divers 

de  la  niine  de  fer  cubique  qui  Auteurs  ,  &:  la  fiiur  de  fir  dëb 

cftdelamémeefpèceqQ-ilnoifh»  Mineurs  «  en  Allemand  ei/eit 

me  ftrrum  cubicum  juBnudum  ,  htumen.  Ces  glèbes  blanches  ne 

en  Suédois  r'ù^aft  •fiiâlm.  Quel-  font  -  point  attirables  par  Tai- 

ques-unes  des  mines  de  fer  (oi^  mant.  Elles  fe  ferinenc^  par  une 

culaires,  qu'on apjpelte en Atie-  affluence  &  cme  tiltration  de 

mand  fpiegelnd  eifenireti  appar-  parties  {patheufés    &  métal&- 

tiennent  ici ,  auffî  bfen'qtte*4a  ques  :  c  efl  auffi  fouvent  une 

minera  martis  ofiahedra  de  Msx-  lorte  de  ftalaé^ite.  Pour  efTayer 

BOM.  C  eft  par  le  moyen  d'iine  fi  une  glèbe  btancbe  n*efi  que 

fone  de  vitriolifation ,  de  filtra-  du  fpatn  oii  un'  minerai  de  fer  , 

tion  &  d'afHuence  des-  parties  il  n'y  a^qu'àla  mettre  au  feu  & 

'  que  ces  mines  cridalliféès  fe  for-  la  faire  rougir  ;  la  couleur  noire 

œent  dans  ic  fein  de  la  terre.  qu'elle  prendra  fur  le  champ  in* 

diquera  le  fer. 

m.  La  MINE   DE  FClt  BLAN- 
CHE. Minera  ferri  alba  :        IV.  La  mine  de  ier  nox- 
en  Allemand ,  weifs  eifen^  ratIe.   Minera  ferri  â^ 

"trt^  ,   eifen-bluthe  ,  eifen-  nereo  nigra  ^  vel  niffricani. 

drufe  ,  fpathformiges   ei"  En  Allemand  ,  fcnwart^* 

fenert:^ ,  weijfe  eifengranA'  grau  eijenert^, 

ien.  •      .       •       ;  / 

Cette  mine  eft  toujours  {bt« 
Cette  mine  eft  ou  ramifiée  ,  tement  attirée  par  l'aimant,  elle 
Ott  criftallifce  en  groupes  de  contient  du  bon  fer  de  50  a  So« 
criftaux  &  de  tubercules  ,  ou  livres  pour  cent.  Les  Fondeurs 
fiéculaire  en  groupes  de  feuil-  la  mettent  au  nombre  des  mi- 
lets  .  d'écaillés ,  de  cubes'ou  de  n^  fiches ,  il  faUt  y  ajouter  de 
rhombes ,  comme  le  fpath  »  ou  la  terre  grafie  ou  de  la  picne 
féoarée  en  grains  ou  en  grenats,  calcaire  pour  la  fondre  ;  alors 
Voilà  trois  formes  di&rentes  le  fer  en  eft  fort  bon.. Il  eft  des 
fous  la  même  efpècte.  Toutes  glèbes  de  cette  efpèce  dont  les 
ces  mines  font  ordinairement  particules  intégrantes  font  à 
blanches  ,  mais  quelquefois  peine  dircernabks;d'aua'es  font 
teintes  ça  &  là  de  jaune  ou  fa-  marquées  de  points  ou  de  ci- 
lles de  tache    grïCcs,  ce  qui  cft  Icitcs  bcïEatsacs  s  ^«atwJ*  ^v* 
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xoiâent  gramelées-  (fn.gfdfis  elJeat^«&^A.poijDfattîi;at>Ie.ptf- 

fépiiables  ,    plus    ou.  moins  B^imanfi^-comme-elkle  partit 

gcaods;  ^'ajitccs^Cbpt  çompp-  siuffi  fous  ^fFérentes  formes^' 

féeS'ide ' grands:  ojn.'de.  petits  eu-  gEaipç.)ée>iéqailleafe»  feuilletée 

beis  ;  d -antres  jeafin  de  feuillets  Si,  ci^biqoe  ji  celle  qui,èft  d'ui^ 

ou  d*écaitHes  &  de  lame^.  Rien  Ueu  ticaat  fur  le  rouge  eft  quel^ 

ji'eftiplusiyacié-qiiecejttefniaej;  qutfois  :uq  :peu  atcirabie  par 

.£■  ces  minerais  ut  fynx  pas. bien  raimanU'Elle  eft  aifez  hcbe  et^ 

traités.avec  lés.  fondans  conve-  fe.Ê  .^  ordinairement  facile  à 

tables»  âU  donnent  aflez  ordi^  fopdfç..:Cçttf;  couleur  bleue  efi: 

oafreœent  mticr. aigre.  Cette  açciden.^Uc  ,   c'eft  l'effet   dç 

jnino  cA^.atdcéé  par^J'aimant.  ({Dôl^u^ps.exhalaifoas  minérales 

:91ufieucs -dés  mines  fpécttlaites  oill.  pe^  pénétré  la  matrice 'de 

•dtf  .'quelques  Aatedrs  'âppax:ctett^  its^  * .  ezhalaifons  yitrioliques  Sc^ 

^icntà;cette'e(îpèce«    .  >  :  ; .  .;  cpivreuTes; 


■      «•«^■•■».        /  _•  T-* 


*     V;  La  itiwi'fnziBR  cenv  ;..  Vn.:XaMiNE  de  fer  spjiç^- 

.t  ■    DJUÉi.  y  :ovL:-grife»  Minera  lAjke,  Minera  iferri  fi}è'- 

.1    ferri  gr^€9  iXvel'Mncred  i  .  .:  .cul^ris  :    cçl   Allemand» 

V:.     €aA\lcîsàni'^'Hehfgraugs  ..      fpiâgelnd     tifencrt^.      Le 

•t^i     tiftntrt^^...  .,.  .    Tr^dudeur . fuançois    des 


\ 


ouvrages  de  Henckel 

Cette  mine  n*efl:  jamais  atti-  ~-.       appelle  cette   mine'^t./^ 

table  païU'ainant  i  qndiq\iâ  af-  -.        mine  de  fer  miroité*  ,    le 

«ifiz*^çl^e  enr.'.ttr  ^idont.  elle  a  terme  de  fpéculaire  ,  em- 

.^éjà  la  couleuCé  Ç'eft' la' pierre  ployé  par   le  Traduâeur 

^aas  laquelle  elle  eft  minérali-  -de-WALLERiys  ,  me  fem- 

lée  qui  lui  donne  lacouleur  gri-  «.  •  bk  valoir  mieux.  C'cft  le 

sâtre.  Pour  roidinaiie  elle  eft  Spiêgelert[  de  pluficurs  au- 

'inélée  d'antimoine  âc  d'arfetiic.  très  Auteurs. 

'.Hy -en  a  oui  eft  grainelée^, 

i$cailleu(è ,  icuilletée  »•  ftriée  &  -  Cette  mine  ed  ordinairement 

cubique.  Celle  qui  a.des  ftriés  noirâtre  ^  -quelquefois    dune 

>  abonde  en  antimoine.  Linn^us  <ouleut  diiTérentc ,  toujours  &- 

:  en  fait  diverfes  efpèces  ^  &  met  gurée  ,  -ayaiit  un  côté  uni  Sf^ 

ici  bien  de  la  confufiou.  iulTaoc  comme  un  miroir.  Elle 

efltattirable par  l'aimant,  pour 

■  VI.  La  MINE  DE  JER  BLEUÀ-  l'ordinaircriche  cn  fer  ^  fouvent 

^^    '    TRE.  Minera  ferri  cœrultf-  mêlée  avec  la  pierre  hémati- 

■;•         <ens  :  en  Allemand  ,  blau»  te  ;   on  pourroit  peut  -  être  la 

::•'       liclus  iifenert\^  mettre  dans  le  même  genre  , 

-it^       ■'  &  en  faire  une  cfpècc  particu- 

'■-,  Cette  mine  9  comme  la  pré«  lière. 
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z^.  Cette  mine  eft  ou  en  La-  La    première    d*Auë  près    de 

MES  ,   lamellofa  ;  en  Aile-  Schnéeberg  ,  la  féconde  d'Au- 

'  mand  ,  SchUfriges  fpiegcl-  guftusbourg. 

erti,                 #  On  la  diftingue  encore  par  la 

a^.  Ou  en  feuilles  ,  foliacca-  figure  :  elle  eft  à  cet  égard  ftriéc 

en  Allemand  ,  blatt€nches.  ou  en  pyramides  hérifTées  ,  ou 

5^.  Ou  ENTORTILLÉE,  coTi-  en  grouppcs  ,  OU  Cellulaire ,  OU 

torta  :  en  Allemand  gevvik-  fphcrique  ,  ou  demi  -  fphéri- 

keltes»  ques.  Les  Mineurs  Allemands 

4®.  Ou  QUADRANGULAiRE  &  appellent  la  dcrniere  forte  ,  foic 

rhomboïdale  ,  quadriformîs  :  qu'elle  Toit  fphcrique  ou  demi« 

en  Allemand  ,  fiiefenformi-  iphérique ,  g/tf^kp/T/T 

ges  fpi€gelert:i^yVyie  rhomboï- 

daloder  vvurfelfpath^  IX.  L'Aimant.  Magnes  :  en 

Allemand  ,  en  Suédois  , 

yin.LapiERRE  HÉMATITE.  en  Danois ,  Magne t  ^  ei| 

Hamatites  fchiftus   :    en  Anglois  ,     Loadflone    & 

Allemand  ,    blutftein    5h  Magnet  :  a  fione  that  at~ 

bluftemert^  :  en  Suédois,  tra^s  iron. 
blodfien. 

Cette  mine  a  la  propriété  fîn- 

Cette  mine  eft  figurée,  ftriée,  guliere  d'attirer  la  limaille ,  &: 

comme  crîftallifée ,  pour  l'oTdi-  les  morceaux  de  fer  ,  &  de  mar- 

naire  rouge  ,  ou  tirant  fur  le  quer  les  Pôles.   Elle  eft  d'un 

rouge  4  ou  donnant  la  couleur  gris  de  fer  ,  ou  rouge^re  ,  ou 

rouge  aux  corps  qu'on  en  frotte,  bleuâtre  ,  ou  blanchâtre^,  elle 

De  là  eft  venu  Ion  nom  Grec  paroîtcompoféedegrainsoude 

d'origine,  hématite,  &  en  Fran-  points 'brillans.   Nous  laiffons 

çois  celui  de  fanguine.  De-là  ,  aux  Phyfîciens  le  foin  d'expo fef 

peut-être,  a-ton  imaginé  quel-  &  d'expliquer  les  Phénomènes 

le  étoit  propre  à  arrêter  les  Hé-  duMagnétifmc.  Il  y  a  en  Suéde 

morrhagies.  Cette  mine  eft  ri-  des  glèbes  d'aimant  qui  don- 

che  en  tcx ,  elle  en  rend  quelque  nent  beaucoup  de  fer  ,  ^  de  fer 

fois  le  8o,  pour  100,  mais  il  de  bonne  qualité  ,   mais  pour 

eft  aigre  ;  elle  eft  attirablc  par  l'ordinaire  cette  mine  en  four- 

laimant.  nit  peu  &  de  mauvaife qualité. 

On  diftingue  cette  mine  par  Jamais  l'aimact  pur  ne  fait  ef- 

la  couleur  &  par  la  figure.  fervefcence  dans  l*tau  -  forte. 

Par  la  couleur  ;  elle  eft  rou-  S'il  eft  mêlé  avec  du  fpath  il  fait 

ge  ,  ou  noirâtre  ,  ou  pourpre,  efFervefcence  ,  jufqu'à  ce  que  le 

Henckel  parle  encore  de  l'hé-  fpath  foit  diffout, 
matite- jaune  étant  écrafée  ,  & 

<ic  la  jaune  fans  être  écrafée  :  X.  LcSiL^LY.'E'E.^^\icïVfik\.Ni"«. 
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Anna  ferraria  :  en  Aile-  àTair.  Extérieurement  elles foné 

mand ,  tifetifand.  d'ordinaire  d'une  couleur  brune; 

intérieurement  de  couleur  de 
Ce  font  de  petits  grains  de  fer.  Mais  quelquefois  un  peu  de 
fer  mclés  de  plus  ou  de  moins  vitriol  les  a  teintes  en  verc 
de  Sable  >  il  y  a  quelquefois  (\  D  autrefois  un  peu  d  ochre  leur 
peu  de  fable ,  que  la  mine  rend  donne  un  œil  rougeâtre  ou 
le  ^e  pour  loo.  L'aimant  fat-  bleuâtre.  Mais  toujours  la  for- 
tire  promptement.  Ce  fable  efl  me  en  eft  terredre  &:  un  peu 
tantôt  noir  ,  quelquefois  rou-  poreufe  ,  &  c'eii  ce  qui  les  ca- 
geâtre ,  d  autrefois  noir ,  ou  di-  raftérife  principalement.  Le  fer 
verfement  coloré  :  c'eft  1  ochre  qu'on  tire  de  ces  minerais  eCb 
eu  un  fer  précipité  qui  le  tient  très  différent  Tun  de  l'autre.  Il 
de  la  forte.  Quelquefois  le  fa-  en  eft  qui  eft  aflez  malléable  » 
ble  eft  au(fi  mêlé  de  terre  jau-  lorfqu'il  eft  rougi  il  fe  cafle  fi 
nâtre.                  /  un  le  frappe  à  froid.  Il  y  en  a 

qui  fe  caffe  lorfqu'il  eft  chaud 

XL  La  MlKE  t)£  îER  LiMO-  &  qui  fe  traite  plus  aifément  à 

NEUSE  ,  ou  )e  tuf  ferrugi'  froid. 

neux^  Minera  ftrri  lacuf-  Ces  mines  aquatiques  ou  to- 

TÊris  &  paluflris  ,   Tophus  pheufes  ne  différent  pas  feule- 

•manis  :  minera  ferri  fub^  ment  par  la  couleur  ,  mais  en* 

diquofa  :  en    Allemand  ,  core  par  ta  figure  ;  il  y  eh  a 

See  ert:^ ,  oder  fumpfert[<^  qui  eft  amorpne  ,  fans  figure 

déterminée  »  mais  il    y  en  a 
Les  mines  limoneufes  fem-  aufïi  qui  a  une  figure  particu« 
Weiit  fe  former  à-peu  prèis  com~  liére  {a)^ 
me  le  Tuf  C'cft  une  concré- 
tion qui  fouvent  même  renfer-  i^.  Telle  eft  d'abord  la  mine  à 
me  des  corps  étrangers ,  ou  bien  tuyau.  Minera  ferri  tubu^ 
on  voit  leur  empreinte  deffus.  laria  ,  feufiftuloja  :  en  AUe- 
On  les  trouve  dans  des  marais  ,  mand ,  Rohrert^  ,  rohrich  und 
au  fond  des  lacs  ,  au  bord  des  fiftulos  moderert^. 
rivières  ,  quelquefois  dans  des 

lieux  creux  ,  qui  peut-être  ont  Les  trous  en  forme  de  tuyaux 

été  remplis  autrefois  d'eau ,  fou-  qui  paroiflent  dans  ces  glèbes  > 

vent  On  les  rencontre  près  des  lont   formés  par    des   racines 

carrières  de  tuf  ou  au  deffous  de   plantes  ,  que  la  mine  en 

des  premiers  lits  de  cette  pierre,  fe  formant  a   enveloppé  ,   & 

Ces  mines  font  graveleufes  &  qui    font  détruits  par  le  vi* 

Abloneufes^  elles  fe  durciftent  triol. 

faj  Voyez  SwÉDENEORC  deferro  :  de  vcna  ferri palufiti^ 
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t*.  Telle  eft  encorda  mine  Li-  fées.  Ce  pourroic  être  on  petit 

MONEUSE  EN  GLOBULES,  coqaîllage  bivalve ,  une eipèce 

Minera  ferri  fubaquofa  glo-  <ie  came. 

bofa  :  en  Allemand  ,  rundes  Nous  ne  mettons  point  le$ 

feeer^ ,  bohner^  ,  oder  erhfen*  Ochres  martiales  au    nombre 

ert^,  des  mines  de  fer ,  pai;ce  que 

c'eft  plurôt  une  décompofîtion 
Quelquefois  ces  globules  font  d*une  mine  de  fer  fulfureufe 
compares  ,  d'autrefois  ils  ont  qu'un  véritable  minerai.  Le  vi- 
un  noyau  &  font  feuilletés.  Les  triol  ou  une  eau  vitriolique  a 
Eûtes  ,  qui  ont  auffi  un  noyau ,  été  la  menftrue  ,  &  du  précipit- 
ent toujours  quelque  choie  de  té  de  cette  difTolution  s*eft  for* 
ferrugineux.  C'eft  ce  qu'on  mé  lOchre.  D'ailleurs  on  tire 
nomme  autrement  Pierres  {TAi-  fort  peu  de  fer  des  Ochres  &  le 
gle  :  a^titi  :  en  Allemand  adler-  fer  en  eft  très  cafTant.  Nous  n'y 
fieine.  Il  y  a  dans  la  Souabe  mettons  pas  non  plus  les  bois 
&  dans  le  Bearn  ,  dans  le  Can-  métallifés  &  ferrugimux  :  c'eft: 
ton  de  Berne  ,  dans  i'Evéché  TOchrc  ferrugineux  qui ,  en  fis 
^e  Baie  &  dans  un  grand  nom-  précipitant ,  a  pénétré  les  po* 
bre  de  lieux  une  grande  quan-  res  du  bois  ,  en  a  infenfible- 
tité  de  ces  globules  jaunâtres ,  ment  détruit  la  fubftance  8c 
ferrugineux  &  terreux ,  dont  on  con  fervé  la'  figure, 
peut  tirer  une  grande  quantité  Outre  les  mines  utiles ,  que 
de  bon  fer:  ces  globules  mêlés  nous  venons  de  confidérer  »  il 
avec  la  mine  fulfureufe ,  lui  eft  des  mines  réfradaires ,  ou 
ôtent  â>a  aigreur.  qui  réiiftent  au  feu  ,  qui  font 

voraces  &  dont  on  tire  peu  ou 

3^.  Telle  eft  enfin  la  mine  de  point  de  métal ,  parce  qu'il  eft: 

FER    LIMONEUSE    LENTi-  OU  confumé  OU  volatiUfé  pen- 

CULAIRE.   Minera  fubaquo'  dant  la  fonte.  Nous  allons  en- 

fa  numismalis  :  en  Allemand  cote  parcourir  ces  fubftànces 

Pfenniger{^  minérales.                     • 

Cette  raine  eft  compofée  L  Nous  plaçons  dans  lé  pre- 
d'un  alTemblage  de  petits  ga*  mier  rang  TEmeril  «  en 
teaux  minces ,  applatis ,  conca-  Latin  Smiris ,  en  Allem. 
vcs  d'un  côté  ,  convexes  de  5/«/Vg<r/,  en  Anglois  rwery, 
l'autre ,  formés  de  petites  écail- 
les ,  renfermant  au- dedans  un  C'eft  un  fer  minéralifé  dans 
petit  grain  ,  plus  ou  moins  ane  glèbe  très-dure ,  folide  »  ra- 
grand.  Peut  -  être  cette  mine  pace  ,  qui  n'eft  point  attirabic 
doit- elle  être  mife  dans  la  claf-  par  l'aimant ,  de  la  couleur  de 
fc  des  pétrifications  minérali*  fer  g;âs  »  mou\%  ^t(«CL\s.  ^  mic^ 


plus  duvc  que  l'hématite.  On  les  qui  s'entremêlent.  Ce  mî-. 

s  en  fert  poui*  polir  les  pierre-  néral  eft  quelquefois  rougeâtre  ^ 

ries  ,  les  ouvrages  Je  verrerie  ,  pour  l'ordinaire  noir.  Il  eft  peu 

&  les  métaux.  Ce  minéral  entre  fertile  en  fer ,  quoiqu'il  y  en  aie 

avec  peine  en  fufion,  &onne  qui  en   contienne  le  dix  pour 

parvient  que  difficilement  à  en  cent  avec  de  la  terre  alumineu- 

tirer  aflbz  peu  de  fer.  Jamais  fe  ;  jamais  il  n'eft  attirable  par 

quand  il  eft  par  il  nç  fait  cffer-  l'aimant.  La  Magnefie  mife  en 

vefcebce  avec  l'eau- forte.  fufionpioduit  un  verre  quelque- 
fois jaune ,  d'autrefois  tirant  fur 

I.  On  diftingue  TiMERiL  d*or  ;  le  violet.  Lotfque  la  matière  du 

Smiris  aurea  j  il  eft  parfcmé  veire  eft  en  fulîon  on  y  jette  un 

déveines  d'or ,  .ou  qui  bril-  peu  de  cette  magnefie  ,  qui  eu 

lent  comme  Tor^  cclaircit  la  couleur.  Les  Potiers 

1,  ]L*Émerxi  d*argent  ,  Smî-  de  terre  s'en  fervent  auffi  pour 
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ris cuprea,'f  il  eft  marqué  de  tables.  Jamais  ce  minéral,  s'il 

taches  roygeâtrcs  ,  ou  bru-  eft  pur ,  ne  fait  efFervefcenco 

nés.  .  .   :  -  avec  l'eau-fortc. 

4^  L^EMÉRiL  DE  FER  ,  fîtihis  ,  Les  magnefies  ne   différent 

ferre^^  celui-ci  eft  noirâtre  j  pas  feulement  par  la  couleur  ^ 

.  c'eft  ccliii.de  tous  qui  con-  ïpais  encore  par  la  figure. 
'.  tient  lé  plus  de  fer. 

illly  cnaquieft  Sqlide, /Wtf- 

IL  La  Magnésie  ,  ou  ma-.  gf^^fi'^  folida  ;  en  Allemand 

GANESE.  C'eft  encore  une  derben  braunjiein, 

mine  de   fer    réfraélaire.  %,  11  y  en  a  encore  qui  eft  grof- 

Magnejia  :  lapis  manga-  fièrement    Striée.    Magne- 

runfts  y  en  Allem.  Braun-  fia  (Inata  ,    en  Allemand  , 

fitin ,  en  Anglois  mangea^  grosjlrâh lichen  braunfîein, 

nefe  Si  perigord  flone  ,  pa-  3,  On  en  voit  qui  eft  ecail- 

tracorius  lapis.  On  l'ap  lï.\jsï..  S (fuammofa  magnefia-, 

pelle  auiîî   en   François  ,  en   Allemand  i  fchuppichen 

■pierre  de  perigord ,  megalè-  brauuflein, 

fe  &  magne*  4.  Enfin  on  en  trouve  qui  eft 

CUBIQUE  &  éclatante ,  ou  en 

.  Ç'cftun  fer  minéralifé  dans  ,    cubes  brillans.  Magnefia 

-une  glèbe  friable  ,  femblable  à  teJJiiUs  fplendentibus  minera- 

^c  la  fuie  ,  qui  falit  les  mains  ;  l'ifata  5  en  Allemand  vvurf- 

cette    mine  eft   compofée    de  lichen  braunjiein, 

flriesquLfecroifeut>oud*éfaii-  Les   Droguiftes  vendent   une 
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'magneffe  opaline ,  magnefia  qpa-  fenglimfner  ,  '  eifenram  >  fchirU 

Una  .  pu  rubîne  ^antimoine  ,  Elle  eft  ^uffi  Criftalliféc  en  ftrics 

dui  eft  une  préparation  d  anti-  bu  aiguilles ,  comme  l'antimoi- 

moine  ,  dont  on  peut  voir  la  ne  ,  en  cubes,  comme  le  fparfa 

préparation   dans  L  e  m  e  R  y.  teffulairc  ,  ou  en  petits  grains 

L^ntimoinè  a  aufH  été  appelle  polygédres  ,    comme  certains 

magneficdeptçmbo\xde'faturné.  grenats  ;  fouvent  ces  criftaux 

De  cette  variété  de  noms  naif-  relTcmblent  aux  criftaux  foflîles 

fént  bien  des  obfcurités  dans  de  l'érain  ,  avec  lefciucls  oii  les 

hi  minéralojgie.       ,/       '  confond  ;  mais  ils  font  plus  ié- 

\  gcrs  &  plus  tendres  ,  cependant 

III.  Le  Wolfram  doit  auflî  quand  on  les  frappe  avec  l'acier 

être  mis  au  rapg  des  mines  ils  donnent  du  feu.  Quoique  les 

de  fer  réfrac^aires.  En  La-  Mineurs   Allemands    donnent 

tin ,  fpuma  lupi  :  en  Aile-  ainfî  plusieurs  nomis  diiFérens  aa 

mand  ,   en  Suédois  ,  en  fer  minéralifé   par    larfenic  , 

Danois ,  en  Anglois  Wolfi  nous  n'avons  pas  cru  pour  cer- 

ram  :  c*eft  des  Allemands  taines  variétés  devoir  en  faire 

que   les    autres    Nations  autant   d'efpèces  différentes  , 

ont  emprunté   ce   mot  ,  puifijuc  ces  fubftances  fe  rap- 

çpmme    beaucoup   d'au*  prochent  par  tous  les  caradèreS 

très    termes    ihétallurgi-  effentieis  :  ce  font  toutes  des 

<jucs.                                 ■  mines  réfraâaircs ,  vorâces ,  ar- 

fcnicalcs  ,  figurées ,  d'un  rôuge 

LiNNiïUS  dît  que  le  Wolf-  brun ,  ou  qni'érant  écr^afées  font 

yam  eft  upc  mine  de  fer  me-  rougeâtres  5  Yeifenram  &  Vetfen* 

jéc  d'étain  &  d'arfcnic.  Il  y  a  w<j/2  désignent  plus  particuliércr 

en  effet  quelquefois  de  Tétain  metit  le  fer  arfcnical  minéralifé 

dans  ces  glèbes  ,  on  le  trouve  en  grains  'a).  Les  Mineurs  ne  » 

Touvent  dans  les  mines  de  ce  font^pas  d'accord  fur  les  carâc- 

métal ,  &  il  y  a  toujours  de  tères  diftinâifs  des  fubftances 

l'arfenic  mêlé.  C'cft  donc  une  défignées  par  ces  mots  ,  &  cette 

mine  de  fer  arfenicale  ou  un  fer  précifîon    n'eft    pas  ici   d*ane 

minéralifé  par  l'arfenic-,  dans  grande  importance, 

une  glèbe  noire  ou  brune  ,  qui  Outre  toutes  cesdivcrfes  for- 

étant  écraféc  donne  une  cou-  tes  de  mines  de  fer  tant  fertiles 

leur  rouge  ,  comme  1  hématite,  en  métal  qu'ingrates  ,  on  peut 

Cette  glèbe  eft  ou  écailleufc  ,  dire  que  le  fer  eft  répandu  dans 

on  la  nomme  alors  quelquefois  toute  la  nature  ,  dans  tous  le$ 

MICA  ïhRRUGiN£UX  ,  mica  fer-  règnes  ,  je  dirois  prcfquc  dans 

rea  ,  en  Allemand  glimmer  ei-  tous  les  corps. 

i/t)  HsNckfiL  imrod.  à  la  miteralo.  Totn.  !•  p^^.  71^ 
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Combien  de  fortes  deauz  thcs ,  des  jafpes ,  des  iDàrbresJ 
naturelles  dans  lefquelles  le  fer  des  pierres  calcaires,  des  Tpaths» 
abonde  plus  ou  moins?  Ici  ce  dts  quartz ,  des  cornalines, des 
Tonc  des  eaux  vitrioliques  fer-  hyacinthes  ,   les  rubis  Si  tant 
tugineufcs  ,  là  des  eaux  acidu*  d  autres  pierres  que  nous  ad* 
laires  &  martiales ,  ailleurs  des  ttiirons  ,  qui  fervent  à  nos  afa-^ 
eaux  thermales  avec  un  ochre  ges  ou  à  notre  Itixe  s  pierres  £ 
de  fer.  variées  auxquelles  félon  les  mè- 
Combien  encore  de  forces  de  langes  &  Tefpèce  defoludon» 
terres   teintes  ou  pénétrées  de  le  fer  a  donné  diverfes  cou- 
particules  de  fer   ou  colorées  leurs ,  qui  mettent  dans  la  na- 
Far  des  vitriols  de  fer  ,    par  ture  «  tant  de  variété  ÔC  tant 
ochre  martial ,  par  un  fer  dé-  de  beauté  ;  lare  imitant  la  na- 
compofé  ou  précipité ,  &  par  la  ture  apprend  audl  à  colorer  les 
rouille  du  fer  détruit  ?  La  plu-  verres  par  le  moyen  de  fer.  On 
part  des  terres  rouges  Se  rou-.  peut  confulter  les  ouvrages  de 
geâtres  ,  brunes  &  noirâtres^  KunkEL  &  de  Neri. 
jaunes  Se  jaunâtres  font  teintes        Enfin  il  n'y  a  point  de  forte 
par  ce  métal  :   Argilles ,  mar-  de  ihinéral ,  dans  lequel  on  ne 
nés ,  crayes  ,  ochres  ,  bols  li-  aouve  quelquefois  du  fer. 
mons ,  pouffiéres  ,  toutes  ces        On  en  rencontre  dans  diver- 
terres  renferment   fouvent  des  fes  efpèces  de  mines  d  argent , 
parties  ferrugineufes  5  la  pier-  dans  la  grife  que  les  Mineurs 
re  atrdntM^irc  ,  en  Allemand  Allemands  nomment  grau  fil* 
dUrameaymn  efl  une  terre  vi-  èere^  ,  en  Latin  minera  argen^ 
trioliaue  &  martiale  endurcie  ;  ti  cinerea  :    dans  la  noire  ea 
l'argille    dont  on  fait  les  bri-  AWzmznà  (chwart^filbcrer^^mU 
ques  efl  ferrugineufe  ,  &  tou-  nera  argenti  nigra  :  dans  la  rou- 
tes les  flalaéiites  colorées  doi-  ge  ,  en  Allemand  rothfilbercrz^ 
vent  leur  origine  à  des  pyrites  minera  argenti  rubra  ,  en  Sué* 
œartiales  décompofées.  dois  rodgilden. 

Combien  de  fortes  de  pier-        wallerius  fuppofequeFor 

res  outre  cela  ,  communes  ou  Ae  fe  trouve  pas  aflbcié  avec  le 

précieufes  ,    tranfparentes   ou  fer.    Mais   HencIcel     prétend 

opaques   ,   fîmples  ou  compo-  qu'ils  ont  de  TafEnîté  &  qu  ils 

fées  ,  amorphes  ou  figurées  ,  le  rencontrent  quelquefois  en- 

qui  font  colorées  par  les  fois  femble  {a), 
métalliques  du  fer.  Ladiverfité        On  tiouve  au  (H  du  fer  dans 

des  menflrues  fait  U  différence  quelques  efpéces  de  mines  d'é- 

des   couleurs  :  Tels  font  plu-  tain.  Dans  la  mine  d'étain  cri/- 

fieurs  cailloux  colorés ,  des  aga-  tallifée  ,  en   Allemand  Zinn* 

(^)  îattoi,  à  h  miaert  Tom*  L  i^ag*  ^u  ^  C\:Llvaxites« 
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théuipeUy  minera  Stanni  criftaU  fe  futaccoirdédeméme  fur  tous 

ii/^fiS  ;&  dans  lai  mine  d'étain  les  termes   mécalliqaes.   C'eft 

pierreufe  ,  en  Allemand  Zi/z/z^-  ce  qae  les  Auteurs  ont  appelle 

witier ,  en  Suédois /vi/rrr.  en  Lsitin  Stérile  nigrum  8c  pfeu- 

Le  fer  fe  trouve  encore  plus  dogalenar  Le  roth/ckiag  dcsMu 
commanémcnt  dans  les  glèbes  neurs  ,  e(l  de  même  efpèce  » 
'de  cuivre  ;  quand  le  fer  eft  atnfi  mais  il  eft  rougeâtre  &  les  an- 
allié  avec  le  cuivre  ou  avec  l'é-  très  blendes  font  noirâtres.  La 
uio^  on  peut  l'en  dégager  par  cadmie,  ou  calamine  foifîle  , 
le  moyen  de  là  vitrioli Cation,  en  Allemand  Salmei  &  en  Sué* 
Il  fe  trouve  donc  du  fer  ;  dans  dois  Sallmeja  donne  aufli  du 
la  mine  terrefire  ou  le  Kupfer-  fer  &  un  trè»-bon  vitriol  mar- 
mulm  des  Mineurs  Allemands ,  tial. 

&  le  Koparmalm  des  Suédois  :  On  découvre  outre  ceU  du 

dans  la  mine  de   cuivre  figu»  fer  dans  les  diverfes  glèbes  ar- 

rée  ,  en  AUtm^nâKupferpgu-  fénicales^  en  Allemand  jlr/e- 

rirter^  :  dans  la  mine  vitreufe^  nikerien  ,    &  les    fulforeufes 

ou  le  Kupferglas  des  Allemands»  Schw/elen^eru 

&  ItKapparglas  des  Suédois;  Dans  le  rang  des  pierres  eft 

mineraiqueLiNNiEU s  confond  1^  pierre  d*Arfenic  ,  en  AUe- 

avec   la   mine  lazarée    ,   ou  mand  Arfenibflein ,  de  couleur 

bleue  qui  tient  aufli  fort  fou-  grife  :  le  Mifpikkel  que  Lin* 

Tent  du  fer.  La  mine  de  cui-  Nisus  appelle  Warnkies  ,  c'eft 

Tre  hépatique  on  de  couleur  de  '  la  pyrite  on   Tarfenic  blanc  : 

foyc  eft  auffi  ferrugineufe  5  Afi-  l'Arlenic  en  cubes- ,  en  Allem. 

nera  cupri  hepatica  ,  en  Aile-  Wurfel  blende  8c  en  Suédois  herg^ 

mand   Leberfchlag.    La   mine  /^''/z/a^,  felonLiNNiSUs  iTAr- 

blanche  en  a  de   même  ,  en  fenic  ou  le  Cobalt  teftacé  ea 

Allemand  Weijferi^.  Les  mines  feuillets  recourbés  les  uns  foc 

colorées ,  jaunes ,  vertes ,  grif-  les  autres ,  en  Allemand /cA^r- 

fes  ont  auffi  plus  on  moins  de  ^^n  cobalt  :  Le  glan^flein  ,  ou 

£er.  galène  de  fer  de  Henckel  eft 

Le  fer  eft  encore  fréqnem-  une  forte  d'arfenic  en  cubes  : 

ment  aflbcié  avec  le  zinc  ,  en  toutei|ices  glèbes  donnent  aflez 

Allemand  Zinker^,  Zinkmulm^  peu  »  mais   plus  ou  moins  de 

en  Suédois  Spiauter-malm  ;  il  fer  &  font  minéralifées  par  le 

s'en  trouve  dans  la  blende  ,  qui  fer. 

eft  un  ztnc  minéralifé  par  le  Dans  le  rang  des  glèbes  fui- 
fer ,  rarfenic&  le  foufrc  ,  com-  fureufes  fe  trouve  la  pyrite  fui' 
pofé  d'écaillés  ou  de  petits  eu-  pbureufe  amorphe  ,  en  Latin 
Des.  Les  Mineurs  de  toutes  \t%  pyrites  ,en  Allemand  KiVj;  les 
nations  lui  donnent  le  même  Suédois ,  les  Danois ,  &  fou- 
nom.  11  feroit  à  fouhaiter  qu'on  vent  les  Anglois  em^lo^ca^  qc 
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même  mot  :  Il  y  a  ks  pyrites 
globuleufes  ,  globlli  pyritacei  , 
en  Allemand  kiesbalU  qui  ticp^ 
nent  du  fer.  On  fait  du  foufre 
avec  ces  glèbes-là.  LiNNiCUs 
appelle  ces  pyrites  ferriigineu- 
fes  Jarnkies.  Les  pyrite,  crif- 
(ailifées  anguleuses  ,  qui' pren- 
nent alors  le  nom  de  Marcaf- 
en  fites  ,  Allem. ,  en  Suédois , 
en  Anglois ,  en  Daxipxs  Mat" 
cajît  y  font  auâl  des  fubfban- 
cês  minérales  fulphuceàfes  qui 
tiennent  fort  fouvent  du  fer. 

On  voit  donc  fans  .peine 
qu*il  faut  «dîAinguer  pour  l'uti- 
lité \^  mine  de  fer  ^  de  Iz.  pierre 
bu  terre  rnartiale.  Par  ia  mine 
de  fer  nous  entendons  en  gé- 
néral toute  efpèce  de  glèbe  , 
2ui  contient  une  portion  fen- 
We  de  fer  ,  qu'elle  foir  riche 
ou  ftérile  ,  facile  à  traiter  ou 
intraitable  ,  fufible  ou  réfrac- 
taire.  La  pierre  ou  la  terre  mar- 
tiale ,  en  Allemand  eifenjlein , 
ou  eifiner:^ ,  défîgne  plus  parti- 
culièrement les  miiiérais  ,  qui 
peuvent  être  fondus  avec  pro- 
fit ,  foit  polir  la  quantité ,  fott 
pour  la  qualité  de  fer  qu'on 
en  tire.  Ces  glèbes  utiles  du 
métal  le  plus  néceflaire  ,  & 
parla  même  le  plus  précieux 
le  trouvent  par  morceaux  & 
par  fragmens  détachés  ;  ce 
ibnt  des  mines  égarées  \  fou- 
vent  fort  peu  avantageufcs  ; 
elles  fe  montrent  quelquefois 
fous  la  premierey:ouche  de  ter- 
re fous  le  gazon  même ,  mais 
fans  faire  de  couché  régulière. 
Elles  femblcat   annoncer  uut 
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fubverfîon,  Eft-celcs  reftcs  d'un 
monde  qui  a  précédé  cel)ii-ci, 
lés  débris   d'une  terre  fur   les 
ruines  de  laquelle  a  été  formé 
ce  globe  ,   tel  qu'il  exifte  au- 
jourd'hui ?  font- ce  les  veftiges 
d'un  bouleverfement  caufé  par 
lé  Déluge?  Eft-ce  l'eflFet  de  qucl- 
qu'accident   topique  ,  comme 
d'un  tremblement  de  terre  ou 
de  quelqu'autre  catâftrophe  par- 
ticulière à  ces  lieux -.^  Enfin  ces 
morceaux  de. pierres  martiales.^ 
ont-ils  été  placés  dans. ces  en- 
droits  à  ia;  Création  ,    ou  £e 
font- ils  miûéralifés  *  là  depuis 
lors  ,  enfprte  que  les  circonf*- 
tances  ,   qui  ont  accompagné 
ieur  formation  fucceflîve ,  n'ouc 
■pas  permis  à  la  matière  minéra- 
le de  s'étendre, par  filons  f^i^ 
vis  ?  Voilà  un  problême  ,  dont 
la  folution  ferpit  plus  curieufe 
u'utilej  je  m'abfiiens  dé  t;out 
yftcme  ,  de  toute  conjedure  5 
ce  font  des  faits  Se  non  pas  des 
bypothèfes  que  je    raflemblc. 
On  rencontre  encore ,  les  glè- 
bes ,  les  terres  ,  ou  les.  pier- 
res martiales  par  filons  y.  dans 
la  pierre  ou  le  rocher  qui  leur 
fertd'envcloppe,  on  d'appui  ,  & 
que  les  Mineurs  Allemands  ap- 
pellent Salbande^^nRn  on  trou* 
ve  la  pierre  ou  la  terre  martiale 
par  Gouchçs  pu  par  lits  plus  p.u 
moins  épais  &  plus  ou  moins  é- 
tendus;c*efl  ici  les. .mines  les 
plus  abondantes,  d'où  Tonp^ut 
tirer  le  plus  de  ■  profit  &  avec 
moins  de  fiais  pour  rimportà* 
tion  du  minerai  datrs  (esibur- 
licaux  de  èxCvon%  C'eft  ici  fur- 
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tout  ,  je  veux  dire ,  dans  ces  des  minerais ,  le  moment  oii  il 

couches  y   quon    apperçoic  le  faut  faire   couler   la  gucufe  » 

mieux  que  le  fer  fe  régénère  ,  pour  qu'il  en  naiflc  un  fer  pro- 

c'eft-à-dire,  quil  fe  forme  du  pre  à  faire  du  bon  acier.  Oa 

nouveau  fer  de  la  terre  &  de  la  connoît  aujourd'hui  les  diver- 

pierre  martiale  abandonnée  5c  fes  fortes  de  cémentation  qui 

rejettée    dans  les  creux  qu'on  produi(cnt  les  différentes  cfpè- 

avoic  fait.  On  trouve  dans  les  ces  d'acier  ,   je  ne  m'y  arrête 

Auteurs  divers  faits  qui  le  prou-  pas. 

"vcnt ,  &  il  y  a  tel  lieu  ou  il  n'a  II  importeroit  beaucoup  d'a- 
fallu  que  lo.  ans  pour  former  voir  des  régies  fuffifantes  pour 
un  minerai ,  qui  a  pu  être  fon-  diftinguer  toujours  les  glèbes 
du  avec  avantage.  dont  on  peut  efpérer   du  bon 
Ce  feroit  une  erreur  de  croire  fer.  On  peut  dire  en  général 
qu'il  y  ait  des  mines  d'acier  na-  que  les  minerais  rouges  donnent 
tif,  quoique  les  Ouvriers  par-  un  fer  caffant,  &  que  les  noirs 
lent  fouvent  de  mines  d'acier  ,  fourniHent  un  millieur  fer  ,  s  ils 
en  Allemand  Stahlflein  :  ils  en-  font  bien  traités  ;  la  recherche 
tendenc  par  là  des  glèbes  quel-  &  la  détermination  de  ces  ré- 
conques  martiales  ,    dont  on  gles  feroit   digne  dès  Philofb- 
peut  tirer  un  fer  ,    qui  étant  phes ,  qui  devroient  dans  cha- 
purifié     &      préparé       donne  que  pays  vidter   les  mines  & 
un  bon  acier  {a).   Quelques  confulter  les  ouvriers,  ils  de- 
Ouvriers  prétendent  qu'il  y  a  vroient  en  même-tems  recher- 
ile     lavantage    à     faire    l'a-  cher    l'efpècc  de  fondant  qui 
cier  avec  le  fer  qu'on  tire  de  convient    à  chaque  mine  ,  & 
la  mine  hématique.  Ce  qu'il  y  reconnoîtrc  ceux  qui  font  les 
a  de  certain,  c'eflque  de  plu-  plus  à  portée  de  chaque  lieu, 
fleurs  fortes  de  fer  ,  tiré  de  glè-  Si  on  e(l  dans  quelque  doute 
bes  différentes  ,  on  peut  parla  fur  la  qualité  du  fer  qu'on  peut 
cémentation    &  par  la   fufîon  tirer   d'un    minerai  &  fur   la 
faire  de  l'acier  de  mémequa-  quantité  qu'il  en  fournira,  on 
lité.  Il  &ut  cependant  en  gé-  fait  des  elfais ,  dont  la  docima- 
néral  apporter  du    choix  dans  fie  enfeigneles  méthodes^HsNc- 
ie  fer  ,  dont  on  veut  faire  l'a-  kbl  en  indique  une  dans  fon  in- 
cier  ,  fans  quoi  l'acier  confer-  trodudion  à  la  minéralogie,  & 
vera  toujours  quelque  chofede  on  peut  aufTî  s'inftruire  dans  la 
la  mauvaifc    qualité   du  fer  ,  traduâion    de    l'Ouvrage   de 
dont  il  aura  été  fait.  Il  faut  Schluttpr  par  M.  Hellot  , 
encore  que  l'Ouvrier    intelli-  dont  les  travaux  métallurgiques 
gent  conn^oiffe    dans   la  fonte  méritent  (a  plus  grande  recon- 

(a)VoyezVatûù\eAckï. 


'x(è              FER  FER 

DoifTance  de  la  part  da  Public*  les  enveloppe  ,  pour  traiter  lo 

On  ne  fauroit  trop  en  témot-  fer  ,  de  terre  argilleufe.  Sou« 

fner  aux  Savans  qui  veulent  vent  on  grille  ces  charbons  a* 
ien  employer  leurs  talens  à  vant  que  de  s'en  fervir. 
rétude  d'une  partie  (î  elTentiel-  On  peut  confulter  fur  Fart  de 
le  de  rhifloire  naturelle  &  à  fondre  les  mines  de  fer  ,  les 
celle  de  la  pratique  des  Arts  fî  Mémoires  publiés  en  Oâob. 
néceflaires  qui  en  dépendent*  1757.  par  leSieur  RoBtRT  de 
La  plus  petite  découverte  en  Poitiers  ,  par  ordre  de  Sa  M. 
ce  genre  eft'plus  eftimable  T.  C.  Ony  prcfcritdesmétho- 
que  les  fyftêmes  les  plus  ingé-  des  différentes  félon  les  diverses 
nieox ,  les  hypochèfes  les  plus  efpèces  de  mines, 
heureufes  ,  qui  ne  fervent  qu  à  Les  ouvrages  de  Monard  & 
faire  briller  l'imagination  fé-  deSv^EDENBORC  fur  le  ferfont 
conde  de  leurs  Auteurs.  pleins  d'obfervations  importan- 

Le  degré  du  feu  néceflaire  tes. 

pour  la  fonte  des  minerais  varie  FERRET  on  Ferrete.  C'eft  le 

beaucoup  ,  félon  leur  nature  :  nom  qu*A.  Neri  dans  fon  arc 

fuivant  le  déigré  convenable  de  de  la    Verrerie  donne   à   Vas 

ce  feu  ,  on  a  du  fer  plus  ou  ufium  ou  cuivre  brûlé  donc  on 

moins  bon.  Les  Ouvriers  agif-  peut    fe    fervir    pour   teindre 

fcnt  à  cet  égard  à  tâton.  Il  fe-  d'une  couleur  verte  le  verre  , 

roit  donc  encore  bien  important  pour  contre&ire    les   émerau- 

que  des  Phyficiens  attentifs  à  des* 

cette  fufion  détermina Ifent ,  au-  FERRETE  D'ESPAGNE. 

tant  qu'il  feroit  poffible,  le  dé-  Pomet  ,  Lemery,  &  d'autres 

sré  du  feu  ,  &  le  tems  que  le  Auteurs  donnent  ce  nom  à  une 

ier  doit   reder  en  fullion.  J  ai  forte  d  hématite  >   qui  efl  une 

obfervé  une  fonderie  à  la  Fer-  mine  de  fer  réfradaire.  On  en 

xière  ,  dans  la  Franche-Comté  ,  trouve  en  Efpagne  &  ailleurs, 

frontières  de  Suiflc  ,  &  je  me  Voyex  Hématite, 

fuis  convaincu  qye  les  Ouvriers  FERRUGIN  EUX   (  Globu- 

agiiïent  par  habitude  &   fans  les  )  ,  ou  Pierres    fcrrueineu- 

régles.     ^  fes.    Globuli  &  lapilli /frrugi- 

On  pourroit  auffi  pcrfcftion-  nofi  :  Ferri  minera  globularis  : 

oer  la  conflru<Slion    des  four-  en  Anglois  ruftballs  :  en  Polo- 

Qcauz  pour  l'épargne  du  char-  nois   [d{a^ve    kamien.    LuiD. 

bon.  On  devroit  encore  faire  Lithol,  Brit.  pag.  ^^.  C'eft  de 

des  effais  pour    employer  des  l'efpèce  des  mines  de  fer  limo- 

tourbes  &  des  charbons  de  pier-  neufes  :  en  Allemand  bohneri^ 

re  dans  tous  les  lieux  oiî  il  y  en  oder  erbjenen^. 

a.    Lorfqne  les    charbons  de  FEUILLES  PÉTRIFIÉES , 

pierre  font  trop  fulphureux  on  en  Latip  PhytobiUium ,  Litho- 

V\V>Uum  » 


TER  ►FER  ^^^ 

,  WtûuM ,  Lithophyiym  :  en  AI-  fent  tomber  en  forme  de  dëpôc^' 

VsxùAuà  Vcrftein^ru  blatter.  Les  particules  cerreflres  ,  pea« 

Oa  trouve  fréquemment  dans  dant  que  l'eau  s*écoule  ,  fe  joi-. 

les  carrières  du  tuf  >  ou  de  pier-  gnent  ,  s'attirent,    s'aggluti* 

res  fiiïîles  ou  d'ardoifes  ,  des  nent  &.s'endurctâent^  en  con- 

pierres  qui  font  voir  des  em-  fcrvant  l'empreinte  des  végé- 

preîntes-  de  différentes  efpèces  taux ,  fur  lefquels^  elles  ont  été 
de  feuilles:  d'arbres  &.  d'autres  .  dépofées,  qu  qui  font  furvenus 

plantes. ou  mariiies  ou   terref-  pendant  leur  formation.  Auffi 

très  ^foavent  trèsr bien  Côn fer-  trouve- t-on  de    grandes  maf- 

vées  &  trcs-reconnoifTables.  f<5    de    ces    incruftations    de 

Elles  ont  une  origine  fort  dif -  feuilles  &.  de  plantes  de  toute 

férente  &  très-incertaine    par  efpèce  dans  prefque  toutes  les 

rapport  à  leur  âge.  Quelques-  carrières  du. tuf.   J'ai  vu  dans 

unes ,  fur-tout  celles  qu'on  trou-  le  Cabinet  de  Mr  GriIner  , 

ve  dans  les  ardoifes  &  dans  ks  Avocat  en  Lonfeil  Souverain  à 

mâirnes  feuilletées  ou  dans  les  Berne,  une  grande  pièce  de  plus 

pierres  plus    dares  &  fablon-  de  trois  pieds  de  long^  oii  l'on 

neufesmiais  fiffiles  »    doivent  voyoit  quelques   centaines  de 

leur  origine  à  des  inondations  feuilles  de  différentes  efpèces 

iôit  générales  »    foit  particu- .  très-bien  confervées.  Il  eu  peu 

lièrcs  ,  qui  les  ont  couvertes  de  d'arbres  &  de  plantes  ordinaires 

limoû  &  d'autres  matières  de  .  &fauvages  dont  on  ne  puiffe 

nature  à  pouvoir  s'endurcir ,  en  ainfî  trouver  les   feuilles,   les 

laifTant  les  empreintes  dans  la  tiges,  les  calices  imprimées  oiz 

maffe  pétrifiée.  Cela  fe  prouve  .  iocruflécs   dans  le  tuf;  on  y 

parce  qu'on  les  trouve  toujours  rencontre  aufli  toutes  fortes  de 

dans  des    pierres  fifliles   for-  .  mouffes  mêlées  avec  des  bran- 

mées  par  conféquent  à  plufîeuis  ches  ,  des  coquilles  terreflres 

xepriï^ ,  ou  par  des  dépôts  fuc-  &  quelques  fruits.  Il  feroit  fu- 

•  ceJSils.  pcrfiu  d'entrer  .dans    un   plus 

Celles  qu'on   rencontre  en  long  détail  fur  3c'e  fujet«- 
grande  quantité  dans  les  tufs  pa-        Quant  a  «la  première  efpèce 

'  roiflent  avbir  une  origine  fort  qu'on  trouve  en  Ardoife  dans 

•  'àiS&tmç,  :  ces  empreintes  font  la  marne  feuillette  »  &  quelque* 

•  à€  divers  âges ,  &  il  fe  fait  en-  fois  dans  des  pierres-  dures  ,.  on 
'Coré  aujourd'hui  des  concrétions  en  a  diflingué  .grand  nombre 

iêmMables,  de  la  même  manié-  •  d'efpèces.  On  peut  fur-tout  cou- 
re &  eti  méme-tems ,  que  le  tuf  fulter  là  -  demis ^  Scheuchzer 

;icforiti6dat>S' les  carrières.  dans  (on  Herbarium  Diluvia^ 

Le^'eauit  qui  charrient  fou-  num  (  Tigurifol.  1709.  )  LuiD 

'vcntbeaucoup de  particules  cal-.  Lithol.  Britan.  pag.  11.  E^ito» 

caires'âc  limoneufes  ,  les  laif-  TtanCa&«VUioCoAV^^%.  ^^^'< 
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Feuille  de  Plantain,  enLatîn^- 
lium  Plantagînis ,  en  Al- 
\^m,îf^egerich ,  Scheuçh- 
ZER  ,  Herb.  DU.  Tabul. 
IL  fig.  8. 

Feuille  de  Pain  de  pourceau , 
folium  cycUminis ,  en  AU. 
Sehweinhrod.  Scheuch- 
ZER ,  ibid.  n^.  6. 

Feuille  de  Thin  &  de  Serpolet. 
FoL  SerpiUi  &  Timi ,  en 
Allemand  Quendel,  Mt- 
Lius  SaXm  Suht*  pag.  40. 
fol.  7. 

Feuille  de  Tttûc^foL  TrifoUi, 
en  Allem.'k/ef.  Scheuch- 
zER  ,  Herb,  Tabul.  IL 
n*.  8. 

Feuille  de  Fraife.  fol.  Fragaritty 
en  A  Hem.  Erdheerkraut. 
ScHEUCHZER,  ibid. 

Feuille  de  Figuier  des  Indes. 
fol.  Opuntia  majoris ,  en 
Allem.  Indîanifche,  Fein- 
gen.  VÔLKMAN^  SU.  Tab. 
XLi. 

Feuille  de  Coriandre,  folium 
coriandri,  en  Allem.  Co- 
riander,  Volkman  ,  T. 
XIIL  y. 

Feuille  dt  Mouron,  fol.  Alfi" 
mis  ,  en  Allem.  H'ùner" 
darm»  Hei.\^ing  Lith* 
jéttg.  PL  IL  pag.  94. 

Feuille  d'Onobrychis,^/.  Ono^ 
brychis  ,  en  AU.  Fraucn- 
fpiegel.  L  u  I  D.  Lithogr. 
pag.  1^8. 

FeuiÙe  de  Securidace ,  fol.  Se* 
curidaca  i  en  AUem.  Pel- 
tnchen.  MylIus  Sax^  S, 
4id  pag«  i^«n®«ii. 


F  EU 

FeuiUe  de  l'Herbe  xles  teihtAJ 
riers ,  foi.  Jacea  five  Cen^ 
taurci  ,  en  AUem.  S  char- 
unhrauu  Luid.  Litho. 
pag.  io8, 

FcuiUc  de  Petafite  ,/i/.  Tuffi- 
laginis ,  en  AUem.  Pefti- 
len^wurti  Scheughzer. 
Herb.  D.  Tab.  XI.  5. 

Feuille  de  Dent  de  Chien  ^foL 
graminis  canini ,  en  Alle- 
mand Rechgras.  MyliIis^ 
Muf  n^.  761.  Volkman 
Tab.  IV.  8.  Scheughzer 
Herb.  n^.76.77. 

Feuille  d'Algue  marine  ,  foL 
Algct  marina,  en  AUem. 
Meergras  Hel^ing  Zi- 
tho.  PI.  IL  Tab.  IL  I . 

FeuiUe  de  queue  de  cheval , 
fol.  Equicfti  9  en  AUem. 
Schaffthtu.  Voyez  des  ef- 
oèces  difii^rentes  Luid. 
Litho.  pag.  no.  My- 
Lius  Saxo.  pae.  50. 
Volkman  Tab.  XlV.  7. 
Scheughzer  Ueib.  D. 
Tab.  I.  j.  j.  Tab,  IL  !• 
Grev  Muf.  pag.  1^8. 

FeuiUe  de  Fougère ,  fol.  FUicis, 
en  AUemand  Farnkraut. 
Voyez  des  efpèces  diffé- 
rentes dans  Scheughzer 
Herb.  Tab.  I.  5  ,  8  ,  ^  , 
10.  Tab.  IL  3.  Tab.  III* 
7.  Tab.  IV.  j.,  î  ♦  Tab. 
V.  5  .  9.  Tab.  XIIL  4. 
Volkman  Tab.  XI.  x. 
5.  Tab.  XI L  1.  Tab. 
XIIL  I  ,  i,  j.  Tab. 
XIV.    1.    Helwingi  Li" 

....      tho.  PJ.  IL  pag.  54.  Tab. 

. ..;  .  IL  5,  MY.j.ivs.Sfix»^..  3.0. 


FE  V 

ïcuille  ic ,  Politrichon  S  fat. 
Trichomanis  ,  en  Allem. 
Wiedertoth»'^  ScHEUCHZEït 
Tab.  I.  6.  Tàb.  m.  I. 
Tab.  IV.  S'  VoLKMAN 
pag.  iii.Tab/XY«  >• 

Feoille  de  Polypode  ,  fol.  Pbr 
lypodii  feu  FiHcùîœ  V  en 
AU.  Engelfùfs.  SchëUch- 
ZER  Herb.  Tab.  I,  7.  My- 
II us  5tfx,  pag.  3^.  .fi  5.. 
ad  pag.  %6*  LutD.  Licho. 
pag.  io8.  VoLkMANpag. 
io8.  Tab.  Xllî.  5.  Tab. 
XrV.  ^.  Grew.  Mufc. 
xqS.   Hellv^inc   Index. 

Feuille  deTHépatique  ,/ô/«Zi- 
chenU ,  Vitpatïcafonu ,  en 
Aliéna.  Ltiber-  kraut.  Lang. 
Hift»  Lap.  pag.  5  3  •  Tab. 
XIII. 
ï^eaille    de    Diâamne   »  ^o/. 
Fraxina  ,   en    Allemand 
Difiam,  Luid.  pag.  io8» 
HellwiKo  Ind.mffl 
Feuille  de  Noyer  ,  fil,  Nucîs 
Juglandis  ,  en  Allemand 
Nufsbaum,  Scheuchzer 
Herb.  Tab.  IV.  10. 
Feuille  de  Noizettier  ,  fol,  Co- 
ryli ,  en  Allemand  Hafel- 
nup.  Scheuchzer  Herb. 
rr.  571.  Mort.   Nord- 
hampt,  n^.  88.ic^. 
Feuille  de  Charme  ,  fol.  CarpU 
ni  y  en  Allemand  Hagen- 
buch,  ScHsucHZER  Herb. 
Tab.  IV.  9. 
Feuille  de  Chcnc  ,  foL  Quer- 
eus  ,  en  Allemand  Eich- 
biatt.  B  R  A  k.    Muf  I  €• 
Hellv/ing  tnd.fojf^ 
Lang,  Tâb.  XVi, 


FcuiUc  dc5âpîn  ,/a/.  Abiedsi 
en'  Allëitf.  Tannehblatu 
Scheuchzer    HerS,  n^. 

3^^.     WOLFIART      Hift« 

Nat-  Htf/.  Tab.  IV.  4. 
Feuille  d'Aulne  ,/â/.  >f/air ,  en 

Allemand  .  Êrlenbl^tt    » 

Scheuchzer   Herb.   tfi. 

40-^.407. 
Feuille  de  Hêtre  ojl  de  £aa  » 

foL  Fàgi  ^  en  Allemand 
'  Suchbtdtt,  Lang.  pag.  54* 

Tab.  XVI.  Scheuchzer 

H.  D.  Tab,  X.  4. 
Feuille  de  Saule  j  fol.  SaUcis', 

çn   Allemand  fP'eidblatu 

Scheuchzer.  H.  D,  Tab.. 

IV.  8.  Mylius  muf.  n^. 

.   790.  VOLkMAN  pag.  Ilf. 

Tab,  XIV.  3.  LANé  pag. 
f^.  Tab.  XVI.  S  AL  ICI. 
TÉS  Kircher.  mundus 
fubterran.  Lib.  VIII.  pag. 

Feuille  de  Peuplier  ,  fol.  Po- 
pùli  ,'  en  AUcm..  ^appeU 
blati.  ScHEÛcHsiÉRH.  P* 
Tab.  II.  4.  IIanq.  pag. 
40.  Tab.  Vlli.  %  ,  4- 

Feuille  de  tiUeul  ,  (oh  Ttlia  , 
en  Allemand  Lmâb/i^/^r;, 
SCHEUtHZER.  "H.*  TaK 

III.  8.  Tab.  XIII.  <^. 

Lang.    pag.    40.    Tab. 

VIII.  %. 
Feuille  de  Lierre ,  foi  Hedera, 

appellée  Narciffites  Inno» 

cijptes,  Scheuchzer  H. 

D.  tL^i  4itf. 
Feuille  de  Vigne  ,  fol.  Vitîs  , 

en  Ail  Rebblatt  Scheu^ 

chzer.  h.  Tab.  1. 1. 
Feuille  de  Praniei  >  ^L  Çn^ 


iià    .       fE  tï>  , .1^  E  tJ    . 

:    ':ni  ;  en  Aiiixt^.P^aum-  dès  .Scîéféér  de  PÏfis  ï7Ïft 

haumhtati. '^chbvchzEk  pag,  3.  Çç  les  Mémoires  pag* 

...  H.  Tab.  IV.  7.  ^^7r  ?c  vl.H'iftpiic    de  Tannée 

Feuille  de  Porr)L&.,/)/.Py ri,  iyi^.pag/ij. 

•  en   A^lçm^nd   Birnbaum-  PÈ\g£  JM ARINÊ.  Faba  ma^ 

■/ito^'ScHBUÇ.HJtiii^H.T.  rùwV  £n    Allemaiid  fiieerbpk- 

%y..y/J^Yii\}sMuf.n^.  n^/i.    Ces.  iféves   mannes  font 

^87.  LANfG,.pâg.  40."Tab,  de  petites  pierres  rougeâtres» 

yill^i.  .  <lc    la   grandeur    de  fongle  , 

feuille  de  Cofmipr ,  fol.  Sorbi^  ayajnt  une  furface  platte  &  une 

'_    eh    AViçtd.,  S^'ervèr^aunt'  arrot^ie  o^  çoiWéxe.  La  partie 

hlatt.    ScHi'ucHZER    H.  platte  &  comprimée  efl  mar* 

Tab.  II.  ïf-'  quée de fpîraLès,  la  partie con- 

Fcuille  de  "Néflier,/»/.  Mefpi-  vexe  par  des  creux. 

il  ,  en  A'ilemiaad  Mefpel-  On  trouve  les  pierres  de  cet- 
haumblatt.  ScHkucHZER,  te  efpècè  fous  difFérens  noms 
•H.  D.  Tab.  111.  6,  dans  4es  ouvrages  -des  Litho- 
Feuille  de  ^arouge  ,  fol,  Sili"  gra'phes.  '  Quelquefois   on  les 
^.       quàflri ,  en  Allemand  $t.  nomnit  ombilics  ,'  pu  pierres- 
Johannûbrqd,.  VoLKMAïf  ombifiquéeSy  quelquefois  nom- 
pag.  ii^..Ta^>  XJSlII.  i.  brîù  /  itml^icî  màrini  ; ,  umblici 
jj(çuilfc;  çle  '.Pnpjfçyèrç  .,  foL  yeneris  oçulthUpidei. 
'■*   '  Pnmûïâ'^vêrïs  y  en  Aile-  j"    Quelques' Nàturaliftes   ont 
,^\    <[Q^à  Schrùffilblùm^^VK'  confondu  quelques  unes  de  ces 

•  \  . .  DÀ    Catal.   Lapid.  figur.  pierres  avec,  les  dents  molaires 
ft   ;  «grï  Verpn,*  pg^ ,  5  j'i  de  divers  poiflbns  ,  Icfqucllos 

ll^euille  de  Prunier    faiivage  ,  fe  trouvant,  dans  la  terre  5  tel- 

*  •     foL^Prurtj,  ^^lyejtris  ,  en  les  que  les  iurquoifes  ,  crapau* 

AMcoidtii  r^chlehelidorn.  ^i/zèiJ^y oyez  ces  articles. 

.7     Sii^é.^^  ibid.  ,   D  autres  çpnfidérant  les  fpi- 

Fçuille  pjc  Pcene ,  Fraxipi  fo-  rale^;, .  dppf  1^  furface  appiatîe 

/i«t/ô.  LuiP  '  Lithop.  Bri-  êft  draéJÉ;',  'ont  mis  ces  pierres 

'.  .  •  tawi.  pak    108 ;  dans  laclafle  des  operculés  de 

Veuille  de  Venc  faùvage ,  /o-  coquillages.   Ce  font  donc  des 

Hum  Vicia  Wickenblatt  ,  opercutius.   Voyez  cet  article^ 

afipelléc  aufl^  Onobrychis,  Chaque  hiver  nous  voyons  les 

LuiD.  pag.  108. .  limaçons  de.   tçrrc   fermés  par 

un  couvercle  de  ^e  genre  dans 
On  peut   confùltcr  fur  les  leur  coquille.%çs"  coquillages  à 
Jcuilles  empreintes  qui  fe  trou-  .  tombillpiis  ',  ont  auffi  leur  cou- 
vent près  de  Sr.  Chaumpnt  fur  vercle,  La  f2yé.  marine  feroit 
îes  pierres  écailleufes  pu  feuiU  rôperçulc  de  la,  coquille  appellée 
Jetées,  i'Hiftoirc  de  l'Académie  par  ALi>fk^y A}^p<onca  ialata. 


F  E  Y  .    ï^EV^  flB          i^y 

On,  trouve    dç.cp^.  pipxrjçs  njatièrc  jdifïerente'.    Mais  tôu-^ 

^ansTIHe  de  Candie  &  de  MslV  iqs  ce$  circonftaiK.es  cônduifepe 

thc  ,  en  Sardaignc  ,&  9U,  Pié;  àirecQnnQÎcrç  que  ces  pieircj 

mont  ,r  près  de  Vérone  &,aiit  fpnç  dèV,vrai*.ppéi:cules. 

leurs.    /                   ■  ;    s-,  ^.^  Voyci  X^^viQ,  Hiffor.  Lapict. 

On  a  attribué  des  vertus  (ïii^  fimrât,  HelveïivzfL»  ii'f  ècTeq. 

guhcres&  mcrvculculcç  a  ^es  VoyczWoKhiii  mujeum,^l^ 

pierres.  On  les  portpic  çpmmc  pid,  Hirund.  ^  &c.    -    .       "   * 

des  amulettes.    IJ  eft  tcms  de  JÉVÊ  PÉTRÎEJÉE.  Fabapo- 

purgcr  rtîiftoire  naturcUe   de  tre'faftai  Siliquà  lapîd^a  ,    cri 

ce&  préjugés  accréditas   par  ^ir  Polonois  flrak  hobowy  Kamièn» 

gnoranc!ç.&  la  fuperÛition,  C^LckoLr.  Muf.  pag.  41 1.  No-. 

Les  pierres  d'hirondelles  ^Jk^  rçençlac  Litl;iplq,.pag«  44.    ;. 

faufTcs  ché;lidoines ,  les  jçji|;f  de  ;  FIQRE  ,  pu  v^nulc.  Vtnuti^ 

fcrpens  ^.S^  pierre  nommée  p^f  Cc  ^ont.  les  petiçeç.  fentes  ou  les 

quelqi^s    Auteurs.  Allemaflifs  gerfures   ,   qi^  9,çcompag.nenc 

[chwalb^njleîn  »  toutes  ces  piçr-  les  gian(Js.fîlpns  vpu  les  veines 

les  s  cffiX  ^djiiFérent  p^r.v^a.g^p'Ç-  minérales  «  fous,  la  terre.  Quel- 

leur,  ou  par  la  cbqlepr,».  Wc*  quefbis  çes.Venvires  font  rem« 

toujours  quelque  choie    d'âp-  pUés  de .^  n»éme  CQatière.  Sou<- 

jprocljiancf  ar  lej\ir  cpul^r.>^lf  urs  yenif  ces  fibres  ïpnt  remplies  de 

rpi raies.,  plus   ou  ^oln^^  £enû-  .drufens  oii  (le  çriftallifations  , 

bies  \    &  pourroient  '  pour  la  de  matières  .étrangères ,  ou  el- 

plupart  être  rapportées. a  la  pé  les  font  vu;dçii.  Les  Allemands 


coquille»  tui-  Ions. ,  coçimç^;  X^  .1 
.biqées^  ou  de.limaj^onsà^bou-  rer]identdâqsjjcs/i:iyicrcs  »  Kluf- 
che. ronde.  r^  Quand  ces  véi^iUes  enricfaif* 
Scella  prétend  que  ces  pier-  fent  la  veine  prinpipale  ,  lés 
les  étpient  dans  leur  orieine  Anglois  les  appélknt/^«</^rjou 
iïes  embcyons  ou  des  oeu^  4e  nourriciers.  Quelquefois  ces  fi^ 
coquillages.  Il  appelle  cette.  eT-  bres  fervent  de  pafTage  à  l'aie 
pèce  de  pierres  ombiliquéesP/V  de  Tcxtérieur  dans  les  filons  & 
jredi  fant a  Margarita,  Il  Ccf on-  cau(ent  la  deftrudion,  ou  U 
de  fur  ce  que  ces  pierres  n  ont  décompofition  des  mines.  Sou- 
pas  la  même  épailfeur  fur  ce  vent  au  (Il  ces  fentes  ,  comme 
.que  dans  chaque  efpèce  ledia-  autant  de  canaux  ,  introduifenc 
mètre  efl  à  peu-près  le  même  s  l'eau  dans  les  filons  ;  il  arri- 
fur  ce  que  la  fpirale  s'apper-  ve  que  ces  eaux  détruifcnt  ou 
^oit  mieux  à  mefure  que  la  précipitent  les  minéraux  ,  ou 
pierre  eft  plus  grande  ;  fur  ce  caufent  desefFcrvefcences,  non 
<3u  entre  les  fpirâks  il  y  a  UQÇ  moins  dc&ïu&vsas.  OtiîCii\Qv\. 
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pu  appeller  venuUs  les  ramifi-  genre  ixx  premier  orjre. 
catioDS  remplies  de  métal  &  Tels  font  encore  les  LachnU 
^iii  enrichiflent  le  filon,  ^fibres  des  qjjii  oi'ont  point  d'élaflicité 
l^s  ^erfilres .  l'emplies  de  matiè-  &fonc  coinporées  de  fibres  cour* 
tes  étrangères  ou  vuides  &  qui  tes  &  interrompues.  C'eft  le 
«lonnent  pà(!age  à  fait  ou  à  Fécond  genre. 
IVâa.  Le  fécond  ordre   comprend 

FIBREUSES  C  pierres  ).  Fi-  les  fibrcufes ,  compofécs  de  ^* 
Tfrarla  , ,  en  Anglois  fihrofe  bo-  lets  horifontaux  dans  la  mafTe  i 
'dits,  flexibles  &  élafliques  ,  qui  ne 

C*eft  une  clalTede  folioles  (blit  point  calcinables  au  feu. 
iniaginée  par  H i  Liât  très-bien  Tels  font  les  Asbefles  fiexi- 
dccrite.  Nous  en  fuiyrons  le  blés ,  élafliques ,  à  filets  droits 
détail  pour  Tabréger  {a).  La  ti  continués.  C^ft  le  premier 
différence  des  méthodes  en  pré«-  genre  du  fécond  ordre, 
ientant  les  ndémes .  corps  fous  Tels  encore  les  Amiantes 
différentes  faces  fert  à  les  faire  flexibles  ,  élafHques  ,  à  filets 
inieux  connoitre.  .  côûcts  &  interrompus*  Ccfllc 

Lesïubflàncesfolidesfibreu-    fécond  genre.    * 
Tes  font  des  fofïîlcscompofés 

de  fibres  ou  defilamens  ,  qui  ^     Ijx'Tricheria  à   groffes  fij 
quelquefois  s'étendent  dans  tou-    btësr  (ont  '  de  trbis  fortes. 
te  la  contextuie  du  corps ,  d'au-  -       '  '  '    \ 
trefois  font  interrompiis  pour        i\  Tricher ia    albida  minus 
former  des  couche^  où  des  pla-  yi^llu^da  l  filamentis  craffiufiu^ 
ques.  Us  bni^  de  Féclat  au  de-  tis  hrtyîiribus.  :C'efl  le  gypfe 
liors  &  quelque!' trànfparence.    ftriél    "  - 
Ils  ne  donnent  pbinti  de  fçu  é-        2^,  Tricheria  albîdo  -firami- 
tant  frappés  avec  l'acier.  Ils  ne    nf<t,  tucidijjîma  y  fitamentis  la^ 
fermentenr  '  point  avec  les  aci-    tioribus  »  coniinuis ,  reflis* 
des  ,  &  ne  font  pas  folublcis  par     .    3**.  Tricheria  lucidiffimày  aU 
ces  menflrues.  ha  ,  filamentis  latijjimis  ,  for 

Le  premier  ordre  comprend    Raceis, 
les  fibreufes  à  filamens  perpen- 

diculafircs  dans  la  mafTe  ,  fans        Les  Tricheria  à  fibres  fines  , 
flexibilité  ou  élafliciié,aifément    font  auffi  de  trois  fortes, 
calcinables  au  feu. 

Tels  font  les  Tricheria  qui        i*.  Tricheria  minus  lucidai 
iVont  point  d'élaflicité  &  font    carnea  ^filamentis  cùritinuis  an- 
compofées  de  fibres  droites  &    guflioribus. 
continuées.    C'cft  le    premier        i®.  Tricheria  albida ,  hebes , 

(a)  Hiû.  of  Fofïîls  Totn,  L  pg.  ^^,  ?l^\oo% 
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nèâtis   hreviffimis  ^   contU        4*.  Lëchnis  lucida  ;  alhido" 
s,  a/^ftis.  fubvtrifcenSffilamintîsangiÊflis, 

^9,  Tricheria  aihido'fubvïref'    abruptis ,  infie xis. 
is y  lucida,  filamentis conù- 

îs ,  rtfUs  ,  angufiioribus.  Sur  les  Âihtfits  &  les  Amiéui" 

thés  ,  Voyex  l'article  Amiante  » 
Les  Laehnidis  à  grofies  fi-        FIBULAIRES.  Hériflons  fî- 
tes'^  font  de  iîx  fortes.  -    bulaires.  Fihulares  echini  ,  vel 

eckiniti  ,  (cm  figurant  fibularum 
:i^«   Tachnis  athido-carnea  y    ferentes.  Ce  font  âcs.ontûnspé' 
Iwcida  ,  filamentis  latiorihus  y    trifiés  qui    ont  la  forme  d'un 
infiexis  &  abruptis,  bouton.  Klein  les  range  dans 

-2^.  Laehnis  aibido-fubviref-  la  clafTe  des  catoufles.  ils  onc 
ceas  ,  iucida  «  flamentis  iatio^  '  la  bouche  dans  le  milieu  de  la 
fihms  ,  obUquis ,  interruptis.        bafe  ,  &  Tanus  à  la  circoofé- 


heL 


^.  Laehnis  albido  -  grifea  ,  rence  dans  la  bafe.  Natur.  dif- 

ts  ^  filamentis  craffioribus  y  pofit.   Echinoderm..  pag.  44<! 

obliqmsy  ahruptis*  leq. 

^.Laehnis  albijfima^hebtsy  FICOïDE.    licoûles.  C'eft 

filameatis  rtHis  ,  abruptis ,  la»  une  pierre  du  genre  des  coral^ 

tîèribus.  loïdts  pétrifiés  ,  &  de  l'efpèce 

5*.  Laehnis  lucida ,  albida  ,  des  fongbes.   Voyez  ces  deux 

fiUuneiÊÛs  édfruptis  y  latifflmis  \  articles. 
obliquis  ,    eonvolut'u  fy  inflt.  .      FILICITE.   Vilicites  :  filix 

xis,  lapidea.  Fougère  pétrifiée  ,  ou 

:  6*.  Laehnis  earnea ,  kebes  ,  pierre  qui   porte    l'empreinte 

flamentis  latioribus ,  brevibus ,  d'one  plante  de  fi;>ugère.  Voyez 

inurntptis.  Fougère, 

FILONS  ,    ou  veines  mé* 

Les   Lachnides   à   filamens  talliques.   Fena  metallica ,  ca 

fins  font  encore  de  quatre  for-  AlletM^d  ert^gang.    Ce  font 

ces.  les  lits ,  les  couches  des  mines  » 

ou  des  matières  minérales ,  qui 

.  i^«  Laehnis  elegantiffima  ,  s'étendent  fous  terre  »  comme 

earrùa  \\ueida  ,  fiiamentis  an»  les  rameaux  des  arbres  ,  ou  les 

PfJ^fimii^  abruptis  ,  iniertex-  veines  du  corps  humain,  au(^ 

m.  quelles  on  les  compare.  Souvent 

1°.  Laehnis  albido- car ulea ,  le  tronc  de  ces  ramifications  eft. 

fiiamentis  anguftiffimis ,  re&is  ,  profondément enféveli  enterre» 

abruptis.  de-là  partent  de  grofles  bran* 

5^*  Laehnis  iucida  ,  grifeo*  ches  ,  aufquellesaboutifTentde 

virefcens  y  fiiamentis  latioribus ,  petites  j   ces  petites  branches 

unuiffimis  g  abruptis^  fout  les  vépulcs  ou  les  fibres» 
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Les  Minëcalogiftcs  confidé-  cVft  uo  filon  dilaté ,  là  c'éft  Wkî 
xent  1%  direftio/i  éts  filons^  ou  ma^Te  énorme  qui  s'enfonce 
leur  fîtuation  par  rapport  aux  4    comme  un  abîme. 

Î>oints  cardinaux  :  la  bouffole  La.  richejje  du  filon  dépend 
a  détermine.'  Mais  quand  le  de  la  quantité  du  minéral  qu'il 
filon  eft  encore  inconnu  on  la.  '  contient.  Le  minéral  remplit 
devine  par  délie  des^  couches  ,  quelquefois  tout  le  filon.  D'au- 
ou  des  lits  des  rochers  y  qui  fer-  très  fois  il  y  eft  par  rognons 
vent  d*enVeh>ppe.  à.  ces  filons.  .  ou  par  maffes.  Dans  quelques 
Les  filons  les  plus  avantageux  endroits  on  trouve  des.  pierres 
font  ceux  qui  luivent  cette  di-:ftériles  &  poreufes  ,  ailleurs 
xeâion.  Quelquefi>is  ils  s'en  des  fleurs  ,  des  druferis  ,  des 
éloignent/:  mines,  diverfetnent  décômpo- 

La  firuatfon  des  filons,  quant  fées  »  ou  détruites  par  les  eaux 
à' l'horifon , -varie  aàfii.  C'eft  ou  par  les  exhalailbns  fouter* 
une  autre 'attention  des  Mi- ■  raines  &:  minérales.  ^ 
nents,  &c'e(ice:que  l'on  peut  r  Le.  produit  du  minéral  eft' 
appeller  Y  inclination  des  filons,  la  quantité  du  métal  même 
On  la 'détermine  par  le  quart  de  qu'on  ^lire.  -  des  glèbes  .par  les 
cercle.  Plus  les  filons  anpro-  opérajtions. métallurgiques.  Les 
chent  de  la  perpendiculaire  ,  matières  hétérogènes  &  les  CubC- 
plus  ils  font  gros&  riches.  Les'^  ta^nces 'fnlphureufes  ou  arféni- 
filons  qui  marchent  horifonta-'  cgles  ;  qui  fe  trouvent  dans  les 
lement-font  a  Tordinàire  pàu-  minerais-;  ibnr  varier  jcc  pro- 
vres.  La  partiç  qui  ^^^proche    doit. 

de  la  fuifaee  de  la  terre  c'eft  ;  »  On  peut  confulter  ilir  toutes 
la  tête',  celte  qui' sîéioignefe  ces  Miiatièrcs  les  ouvrages  de 
nomme  la  queue.  M.M.  Schlutter  ,  Lehman,  . 

Lz  forc€  du' filon  fe'déter-  Cramer  ,  Agricola  ^rr^/wtf- 
mine  par  fa  ma  (Te  &  par  fon  '  taliicd;.KiiiCHi.Rmundus'fub' 
étendue.  La  nâmre'  ne  fuit  au-    terraheus  ,  &c.  &c.  ,  - 

cune  régie  conftanre  à  cet  égard.  Voyez  les  articles  Mine  ^ 
En  certains  lieux   le  filon  eft    fibre, 

bien-tôt  fini  ^  quelcjuefois  il  eft        HlLONS.    Venez  miherdîes. 
interrompu  par  lïÀe'Vàllée  ou    Une  roche  eft  entière  lorfquc 
,une  rivière  V^pbVir  ^réparoïtr^    le  , lit  qu'elle  forme  eft  fuivi  , 
au  côté  oppo'fé  ;  fdtrvent  il  eft    non  interrompu  ,  fans  fentes,  . 
fuivi  pendant  pluficurs  lieues,    ni  coupures,  ni-ouvertufes.  Si 
En  certains  endroits  il  n'aura    la  roche  eft  coupée  &féparée 
que  quelques  pouces   de   lar-    dan^  quelqu'endroit,   fi  elle  eft 
geur  &  ailleurs    il  ofFtira  un    interrompue  &  que  Tintèrvalle 
ventre  de    pluficurs  pies  ,   &    foit  vuidfc  ,  on  appelle  cette 
même  de  plufieùrs  toifeS.  Ici    coupure  une  fente  5  û^  cette  cou^ 
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pure  eft  remplie  ou  tapi^Tée  Lorsque  dans  cette  lifiére  on 
par  descriflallifationsdequaiz  apperçoit  du  fpath  ,  c*eft  une 
ou  de  rpach  y  ce  fout  des  nids  preuve  que  le  filon  ,  fî  on  le 
de  drujcen.  S'il,  y  a  dans  ces  fuit  >  deviendra  plus  riche.  Si- 
fentes  des  matières  de  mines  on  y  apperçoit  des  gerfures  oa 
métalliques  »  avçc  des  vuides  »  des  fentes  remplies  de  quartz  ^ 
ce  font  des  fentes  nobles  ,  qui  ou  de  cridallifations  \  les  ef- 
indiquent  la  proximité  d'une  pérances  diminuent.  Lequarta; 
bonne  mine.  S  il  coule  de  l'eau  6c  les  criftallifations  font  pea 
par  ces.  fentes  &  des  eaux  de-  propres  à  être  des  matrices  des 
puis  la  ifurfacc  de  la  terre  en  métaux  ,  parce  que  ces  fubf-.' 
dedans,  ce  font  des  fentes  (lé-  tances  font  moins pénétrables- 
riles  y  où  il  ne  faut  jamais  cher-  On  peut  conddércr  ks  filons 
cher  de  métal.  Si  la  filtration  eh  égard  à  leur  direêlion  ,  à 
des  eaux  eft  intérieure ,  elles  leur  volume  .  ou  à  leur  ma* 
annoncent  fouv en t  du  minéral;  tière. 

ôc  on  nomme  alors   ces  HiFu-  C'eft  par  le  qu^rt  de  cercle 

reç  des  fentes  Aqueufes,  Si  les  qu'on  détermine  l^.fituation  des 

fentes  font  rei^plies  de   terre  ^  njonç.»  eu  égard  à  lalfenever- 

glaife  ,  ou  mameufe  ,  le  mi-  ticalç  »  ou  perpendiculaire.  On 

néral  eft  encore  bien  éloigné  ^.  les  appelle  donc  .pçrpendiculai- 

&  ces  fentes  font  appcllées  4rr'>  res  pu  droits    s'ils  s'enfoncenc 

reufes,  La  fente  eu  régulière  vers  le  centre  de  la  .cerre.  On 

lorfqu'elle  conferve    fa  dircc-.  les  .regarde.,  comn^c'.  horifon- 

tion  ,  irrégulière  lorfqu'elle  la  taux  ou  couchés.^  l'anglp  qu'ils 

change.  Quand  plufieurs  fexi-  font  ^avec  la  ligne  *|)orifoi^taIe 

tes  aboutiffent  à  une  feule  ou/  eft  au  deiTopsde  vingt  d^gré;;, 

s'y  dirigent  3  celle-ci  eft  capita-  On  ks  nomme /?/4f.r  enue  lé 

le,  &  c'eft  vers  celle-ci  qu'il;  aoç.  .&  le  6oe.  degrés  .&  obli^ 

faut  chercher  le  minéral.         .-  ques  ou  inclinés  snue.  le  .^e« 

Si  Tinterruption  d'une  roche  .  ècleSoe. 

dans  fon  lit  eft  remplie  par  une  La  diredion  des  filons  par 

matière  hétérogène  &  minera-  rapport  aux  points  cardinaux  eft 

le  a  cette  veine  folide  prend  le  déterminée  par  la  boulfalo ,  di- 

nom  de  ^  filon  9  ou  de  veine/  vii(ç«e.  en  14  dégrés  ^Au'onnom- 

&  û.   elle  eft   petite  c'eft  une  m^  heures.  On  appelle,  filon  de 

vénule.  bout  celui  qui  court. depuis  1 1 

Ces  filons  font  accompagnés  heures  à  trois.  Ceux  dont  le 

d'une  écorce ,  d'une  linére  de  cours  eft  dirigé  depuis  3   à  ^ 

la  roche  «  qu'on  appelle  en  Al-  prennent  le  nom  défilons  du  le- 

lemand  Salband:  la  partie  fu-  vaot ,  ou  du  matin  ;  ceux  qui 

périeure  fe  nomme  toit ,   fin-  vont  de  ^  à  9.  font  appelles  fi- 

fëiieure  prend  le  nom  d'appuis.  Ions  du  Cou  o\x  &i  co>àK}sASiV  « 


lin      .  f'ii:  fie 

dispuîs  5  à  1 1.  ce  font  les  filons  (ont  gros  &  irrégoliers ,  liés  par 

inclinés.                                     '  nnjluten  ,  que  Tcau  ne  fauroic 

En  raifon  de  leur  volume  les  dîfloudre.  Cette  pierre  eftpo- 

filons  font  capitaux  fî  plufîeurs  reufe  &  laifle  pafler  I  eau.  Elle 

vénules  en  partent ,  ou  y  abou-  fc  durcit  à  l'air.  On  en  trouve 

tiffent.  Ces  vendes  font  nom-  dans  les  Ifles  Canaries  &  fur  les 

iskétstfiatnmer  fSiv  les  Mineurs'  côtes  du  Mexique.  Les  Japo- 

Allemands.  Un  filon  eft  tou-  nois  la  regardent  comme  une 

jours  riche  &  doit  être  fuivi  éponge  pétrifiée.  Ils  en  font  un 

aVec  foin  dès  qu*on  voit  des  vé-  gtand  cas  &  croient  par- là  fe 

nules  s'y  rendre  ou  en  fortir.  garantir  de  la  pierre  ou  de  la 

Par  rapport  à  la  matière  les  gravelle. 

filons  font  précieux  ÔC  nobles ,  Il  y  a  un  grais  poreux  ,  qui 

ou  communs  ou  ignobles,  fe-  reflemlsle  beaucoup  à  la  pierre 

Ion  le  prik  des  futmances  qu'ils  ponce  ,  &   au  travers  duquel 

renferment.  S'ils  font  remplis  Teau  fe  filtre  auffi.  Il  y  en  a 

de  blende ,  de  kiefs ,  de  quartz ,  des  carrières  en  ïnsermanie  ; 

de  fpath  ,  ce  font  des  filons  fté-  '  le  Palaia  de  Petershof  en  efl 

riles ,  qu'il  ne  faut  point  s  opi-  bâti.  Oh  en  trouve  aufiî  des 

nlàtrer  de  fuivre.  Souvent  mé-  '  niorceau;^  détachés  aux  envi- 

me  les  filcnis  viennent  dégrader  rons  d'Upfal.  Cas  foramtnata. 

lé  filon  princijpâl ,  ou  lui. font  En  AUem.  rohricher  fandftein^ 

changer*  de  direction.  Il  faut  Joh.  Geor.  Freuï)enb£rg 

cqrinoitre  toutes  ces  chofes  par  Diflert.  de  Filtro  lapide.  4^« 

là.pratiqlie  pôdr  ne  pas  fe  mé-  GieflW  Hafibrum  1701. 

prendre  ,  en  donnant  dans  les  FLEUR  DE  BISMUTH» 

travaux  inutiles  d'une  exploita-  Voyez  Bifmuth, 

tion infrudueufe. Voyez JuNc-  FLEUR    DE    CUIVRE. 

KEK  can/peff»  Chem,  Lehman  //a^  ci(pri.  En  Allemand  A:ifp/êr- 

traités  de  phyfiquc  ,  d*Hift.  nat,  bluthe,  C'eft' ce  que  d'autres 

&  de  minéralo.  en  trois  Tomes  appellent  verre  de  cuivre  :  vi- 

Paris   1759.  11^.  Henckel  ,  trum  cupri.  En  Allemand  kwp- 

WoLTERSDORF  ,  &q.  fermas. 

FILTRE  ,  ou  pierre  à  fil-'  t'eft  une  mine  de  cuivre , 

tïcr.  Filtràm,    Ces   particuUs  dont  parlent  HencIcel  &  qucl- 

arenofis  majorthus  aquam  tranf-  ques  autres  Minéralogiftes  :  elle 

mittens,  EnAllctn^nâfeigeftein  cft  rouge  de  la  couleur  du  cin- 

ou  waffèrjiein.  En  Suédois  Jil-  nabre  ,  &  elle-  eft  remplie  de 

fien.  petites  ftries.  C'eft  une  forte 

Les  pierres  à  filtrer  font  de  d'ochre  cuivrcufc  qui  leur  don** 

Tefpècc  des  vitrefcibles  ,  &  ap-  ne  cette  apparence  de  fieurs. 

partiennent  aux  grais,  oupier-  Cette  mine  eft  du  nombre  des 

xc|  aréotcécs.   Les  grains  en  minesdecuivrevierge  ou  natif.  « 


FLE     FIO  FLU       FON     i?^ 

FLEUR  DE  FER.  Tlos  FLUORS,  flucurs.  Fluorés, 

ferru  Minera  ferri  alha  germi-»  En  Allemand  fluffe  ,  berg  cry» 

nans,  en  Alltm^tnâ  eifen-bluthe  Jiallen,  Ce  font  de  petits  crif- 

ic  eijfen-blumen.  taux  imparfaits,  anguleux  ,  co- 

'    C*eft  une  mine  de  fer  de  cou-  lorés  ,  obfcurs  ou  tranfparens. 

leur  l^ancke  ou  tirant  fur  le  jaa-  Ingemmamenta  funt   cryftalU 

ne ,  très  riche  en  fer ,  fans  ce-  minores  varie  angulati ,  tetra- 

pendant  ^tre  attirable  par  l'ai-  goni ,  bcxagoni ,  &c.  colprati 

mant  ,    ibuvent  elle  rend  60,  rubri  >flaviû£c.  pellucidi;  obf- 

juKqu'à  90  livres  de  métal  pour  curi.  Nomenclat.  Lithol.  fag. 

un  quintal  de  glèbe.  Cette  mi-  45 . 

ne  cft  ramifiée.    C'eft  moins  FLUX.  C'eft  en  métalïur* 

une  mine  qu'une  concrétion  ac-  gie  en  général  toute  matière 

cidentelle ,  d'un  tuf  compare  &  propre  à  accélérer  la  fufion  des 

^errugineilï  ,  une  forte  de  fta*  fubuances  qui  n*y  entrent  que 

laâite  fpatbique  formée  dans  difficilement ,  ou  a  la  procurer 

ks  cavernes  des  mtnes  ou  dans  à  celles  qui  font  par  elles  mé« 

des  fiflbresdc  rochçrs.  mes  rnfufîbles.  Voyez  cet  arci« 

Car&I^  Oheimb.  s.  Ohms  cledansrËNcycLOPK£>i£« 

obfervac  die  flore  ferri  Sciriacb.  -    FONDANT.  On  donne  en 

Mifcell.  Nat.  Curiof*  àzc.  IIJ  métallurgie  le  nom  de  Fondant 

an.  VT.obf/  143.  à  de«  fubftances  qu'on  joint  à 

FLEUR-ROUGË  ,  ou  âenr  d*autres  pour  les  faire  entrer  en 
d'argent  rôuge.  Minera  argenù  fufion  ,  afin  que  par  ce  moyen 
rubra  fiorens.  En  Allemand-^  la  partie  métallique  puifTe  en 
fothguîden  '  bluthe.  C'eft  une  écrcféparée.VoycxJ///A;.  Con- 
forte de  mine  d'argent  rouge  faltez  l'article  fondïknt  dans 
qui  contient  peu  de  métal.  C'eft  l'ENCYCLOPéDiE. 
une  forte  de  mine  en  partie  dé-  FONGITE ,  ou  Fongiport  ; 
compofée.  Bonnet  de  Neptune  5  Champi- 

FLORENCE  (Marbre  de),  gnons  de  Mer  pétrifiés.  Ou  a 

Marmêr  Florentinum  ,  en  Al-  auffi  appelle  ces  pierres  figurées 

iemand  figurirter  marmor ,  oder  en  latin  de  divers  noms  ,  Fun- 

florentiner  marmor.  On  diftift-  gites  ^  Vungoïdes  ^  Alcyonium -y 

gue  fur  le  marbre  de  Florence  \Agaricum  \  Vicoïdes  ;  Lycoper-- 

^es  mazures ,  des  mines  de  Vil-  dites  ;  Cariophilloides  }  Cari^ 

'  ks ,  ^ei  tours ,  des  montagnes,  coïdes  ;  Tubera  lapidea  ;  Lichni- 

Il  eft  jaunâtre  ,  &  reçoit  un  tes  \  Fucus  gallopavonis  ;  Bacca 

beau  poli,  Idaa  -y  Mancandntes  ;  en  Aile- 

FLORENCE  (  Marbre  de  ).  mand  Schwamflein  .Feigenftem. 

'Marmor   Florentinum,    Voyez  Steinerne  ,  Pfifferling  y  Wolf- 

Marbre  Dendrite.  Hift.  de  l'A-  Jéhwam  ,  Bofift ,    ff^olffifl  ;  en 

cad. R.  des ickaccs,  An,  1 7 1 7,  Polonois  Orrytit^-^-Yvamun^ 


%ê^      :   roN      r  PO  îjT 

'  Ces  pierres  font  defigtares  un  très  grand  nombre  d'efpè^s! 

très-difïèrentes   en  général  elie^  lis  font  ou  poreux ,  ou  cubercu^ 

relTcmblent  plus  ou  moins  aux  leux ,  ouliUes  «  ou  raies  ,  pu  fîl- 

difFérences  efpéces  de  Champi-  lonnés  ,  ou  compofés  de  lamcç 

gnons  terredres.  Elles  font  oU  &  de  feuilles  j  mais  cescaraâè- 

poreufes ,  ou  rayées  ,  ou  fillpn-  res  ne  font  pas  bien  propres  à  eo 

nées ,  ou  réticuiaires ,  ou  tubér  établir  les  différences  g  quoiqu.|ç 

reufes ,  fous  des  formes  &  arec  plufieurs  Auceurs:ra.ienc  effayé  ; 

des  accidens  très  variés.            -  ce  ne  font  ce  me  fenable  que  des 

■   Ce  Tonc  des  pétrifications  des  différences  individuelles  ou  des 

différenres  efpéces  de  Champi*:  variétés  dansjtesj el^èces  ;  il  eft 

gnpâî  (ie'nser ,  qui  font  là  ye.  plus  commode  deje^.diftingueç 

Claffe  des  Coralloïdes.  (  Voyez  par  la  totalité^deU- figure  quç 

Coraiia^de^).  C'eft  doncla  pé'^  par   quelqués:;9fçidçns.   Nous 

trifîcatiôn  d*une  efpècc  de  C6;  diftinguerods-donç  peuf  efpéces 

rail  de  me)i ,  qui  repréfente  les  différentes  de  fgngitev 

différences  «{pèces  des  Champi*  .    i^.  Les -^^>ô/i^  ferment  la 

gnons  '  tefrenres.  Ces  plantes  première  efpèce  i  ils  (auc  en  forr 

pierreufes  ont  une  tige-  &  font  me  de  Èorne  >  9«i  dCKone  un*  peu 

pour  l'ordinaire  couvertes  d^un  allongé  ,  fouVenc  un.  peu  couir- 

Chapeau  /  plus  ou  moins  ou^  béavec  une  tigç  ôç  i>o  cfaapeaa 

▼ert  ;  elles  font  ou  ftriées  ou  fermé  un  peu  concaive  au  mi<". 

fillonnées ,'  ou  réticuiaires  ,  ou  lieu;    :      .:.,.'' 

poreufes  ou  tubéreufes.  '    Voyez  Traité  de  Pétrif.  Tab, 

LesFongitesfoflîlesfedi^in*-  !!•  n^^  !!•  Lânq  -Hift.   Lap,. 

guent  des  autres  efpéces  de  Co-  Tab,  XIX.    x. .  SciiEUGHZER 

ràllôïdes ,  par  leur  figure  fpéci»  Spec.  Lithp.  io.vi  ^Volcrmak 

fique  &  par  leur  fubffance  ,.  qui  Siles.    fubt.  •  Tsab»  -.  XVIII,    )• 

c(t  moins  offeufe  &  ihoitis-co-  Dans  les  fig^ires  a  ^.  b.  on  voie 

rallinc  ,   mais  plus  poreafciÀ:  une  groupe  très  curieufe. 

compofée  de  filamens  &  de  fi-  •     i".  Les  ftcoif^/^rqui  compo- 

bres  (iî),  fent  la  féconde   efpèce  ,  font 

Le^cfpèces  de  fongitcs-  font  moins  allongés  ,  en  forme  de 
G  différentes  &  les  Glaffificar  figue ,  avec  une  tige  &  un  châ- 
tions-y que  les  Auteurs  en  ont  peau,  dont  le  bord  cft  fermé  & 
faites  j'fi'cpftfufes ,  que  pour  les  .  recourbé ,  ou  en- dehors ,  ou  en- 
forvre&Téufïïràlesbiendiftin-  dedans,  &  une  concavité  au 
guer ,  il  fàudroit  les  ranger  fous  milieu. 

^a  Vovez  là-Jeflus  LuiD  Lithophl.  n^,  IÇ7.  Mbr^IET  Pina  Rer. 
Brit,  p.  100.  BùTTNER  Corallogra,  fubter.  Biblior.  Ical.  Tom.  I.  No- 
fnencl.l,itholoi2r.  p.  46.  Brombll.  AÂaLitt.  Sueci.  1718-  p.  44i«  4'^ï» 
Merca^tus  IVietall.  p.  147.  Bibliothèque  Italique  Tom,  lit  pag.  Z3S* 

WoRM.  maC.  çif  CALGEOLA.a.  muC,  ^17* 


Xang^  Hift.  Lap,  Tab.  3tî« 
"T.  XIX.  }.  4.  Traité  de  Pétrif. 
Tab.  II.  15.  16,  fous  le  nom 
^e  Cariophilloïde  Scheuch- 
ZLik  (pec.  Lithogr.  19.  ii.  Al^ 
eyonium  ^uintum  ât  Diosco- 

HIDE  &  d'iMPERATI   H     N.  p. 

641.  D'Arginville  OrydoL 
Tab.  XXII.  I* 

3 1.  Ceux  de  la  tFdifiéme  cf- 
pece  font  appelles  Lvcpperdi- 
tesy  en  Allemand  Bofift ,  Wolf- 
fift^  fT'otffchwam  ;  en  François 
on  \ts  nommé' au (fî  Vejfes  dt 
Loup  Ces  pierres  font  en  forme 
de  veffîe  on  d'une  figure  appro* 
chance  :  elles  ont  la  tête  plus  ar* 
xondie ,  fouvent  avec  tin  creux 
au  milieu ,  leur  fuperficie  eft 
Tude  au  toucher  comme  celle 
d'une  pierre  ponce. 

Vovei  Traité  de  Pétrif.  Tab. 
•II.  n^.  II.  Lan  G  Hifl.  Lap. 
Tab.  XH.  Crepitus  lupi, 

4^.  Les  Champignons ,  pro- 
prement ainfî  nommés ,  font  la 
<)ùatiéme  efpèce  ;  ils  ont  la  for- 
mé des  Champignons  térreflres; 
ils  portent  en  Allemand  le  nom 
de  PfifferUng,  Cciix-ci  font  or- 
biculaires,  la  tige  manque  or- 
dinairement ,  le  chapeau  eft 
^rand ,  détroufTé  &  convexe  ; 
ils  font  rayés  ou  fillonnés  ,  on 
■à  cercles  concentriques  ,  c'eft 
•le  bonnet  de  Neptune  ;  Nep- 
tuni  pileus. 

■Traité  de  Pétrif.  Tom.  II. 
^.XuNDMAN.  Rar.  nat.  &  Art. 
Tab.  IX.  n*^.  8.  Mylius  5tf- 
xon,Jubt.  Tab.  IX.  5.  Curiof. 
nat.de  Bâle  P.  XIII.  T.  XIlî. 
h.  T.  VI.  5.  Sloane  It.  Ji- 


F  O  N  ^(^ 

iftaîc.  I.  Tab.  18.  fig,  f.  Mé- 
moires de  l'Acad.  R.«  A  1700, 
pag.  51. 

Nou^  rapportons  à  la  même 
efpèce  tous  les  ChampignO05 
terrèftriformes  11  y  e»  â  ea 
forme  de  Patelle  ivtc  Une  tige 
&  un  gtand  chapeau  détroufTé  , 
mais  concave  ;  ils  font  du/fi  ou 
ilriés  ou  GWotmis.Fungus forma 
Pe^i^a  ,  en  AUemaûd  aufli 
PfifferUng. 

Traité  de  Pétrif  T.  L  n^. 
-T.  1.  3.  ^.  Lang.  Ilift.  Lapid. 
Tab.   XII.  fungites    pileatiàt. 

ScHEUCHZER  /jWf^.    litkOv   11^. 

14.  patella  lapidea  Valent  ; 
Mul.  muf  Tab.  IX.  fig  ■  i. 

Les  Champignons  terrèftri- 
formes fans  tiges  ,  à  chapeau 
détrouffé ,  parfaitement  orbicù- 
lairês  \  moins  convexes ,  en 
forme  de  difque  à  grands  pores 
éloignés  «  peuvent  au0i  appar- 
tenir à  la  même  efpéce.  ' 

Celui-ci  n'eft  décrit  par  au- 
cun Auteur  ;  il  fç  trouve  fré- 
quemment à  Mandach  dans 
TArgueu  ,  dans  le  Canton  db 
Berne  ;  M.  Gruner  A'vocat  eh 
Confeil  Souverain  à  Berne ,  en 
a  trouvé  des  pièces  de  7  pouces 
de  diamètre  .  à  grands  '  pords 
ronds  ou  ovales  ,  très -éloignés 
les  uns  des  autres. 

5^.  La  cinquième  efpèce 
comprend  les  Fongites  orbicU" 
laires  ou  arrondis  des  deux  cô- 
tés, un  peu  comprimés ,  en  for- 
me de  raves  ,  fans  tige  ,  avec 
une  petite  excavation  dans  le^ 
centre ,  aux  deux  côtés ,  à  gran- 
des ftricseniTt-coxi^^c&« 


iyé            F  O  N  ^                F  O  N 

ScHEUCHZER  Spee>  Luh\  n^.  j^lcyoniûrrpTuherofum.CvKiùsi 

:S7.  &  f^g.  5.  fig.  8.  7'««'«'  ^  Nat.  DB  Baj-e  p.  XIV.  Tabi 

Péirif.  T.  II.  n*.  5.  XIV.  /  5».  Bacca  Idsa. 

*.    ■^'*,  Lafixiénaccfpcccrcnfcr-  Les  Fongiteis   mbereux  ^ 

me  les  agarics  ,  en  Allemand  quelquefois  cylindriques  &  fou- 

Lerchcnfckwam  ,  &   Tanncn-  vent  articulés ,  de  ^ures  irré- 

fchvvam  :  Ils  font  de  figures  guliéres  &   très  -  différemment 

très-différentes  ;  ils  repréfentenr  contournées  ,  peuvent  être  auffi 

communément    des    Champi-  tous   rapportés   à  l'efpèce  des 

ffaons  ,  qui  croiflent  aux  ar-  fongites  qui  approchent  de  la 

bres  ou-  à  la  corne  du  pied  d'un  forme  des  racines, 

cheval:  ils  ont  des  couches  ou  Traite   de  Pétrif.  T.  III. 

.des  5tonj!s   concentriques  for-  1 8.  Lang  :  Hifi,  Lap.  T.  XIV. 

mées  par  des  filamens  pierreux  :  Radix  petrificata.  On  peut  auf- 

d'ordinaire  ils  font  poreux  ,  âc  fi  mettre  dans  ce  nombre  les 

quelquefois  ils  font  garnis  d'é-  fragmens   que   Lang    appelle 

toiles.     '  Cofifw.Tab.X.  n**.i,ScHEucH- 

Traité  de  Pétrif,  Tab.  IV.  zer.  Spec,  Lith^  Alcyonium  bir 

a8.  %9.  Tab.  V.  30.  31.  Tab.  ^rcjrtfm.  Idem  ibidem,  n**.  xy. 

1VI.   ji.  5J.  Tab.  VIIL    38.  Cylindri-formis  furculus  lapi^ 

ScHEUCHZER  :  Herb,  diluvi  :  deus ,  &c. 

Tab.  XII.   5.  Curiof.  nat,  de  8^.    Les  Fongites  lijfes  , 

'BâU  P.  VI   Tab.  VI.  fig.  (e),  fouvent  poreux  ,  orbiculaires 

Il  eft  appelle  en  particulier  Vu-  &  hémifphériques ,  quelquefois 

€us  gaUopavonis.   D'Argen-  prefque    fphériques  ,  avec  un 

jviLLE  orydolog.  Tab.  XXII.  ,trou  au  centre  de  la  furface  fu- 

xo.  périeure  ,  &  un  pied  fort  coure 

7^.  Les  ¥ovicirt.s  en  forme  6l    (on  large  y  compofent  la 

!Je  racines  compofent  la  ieptié-  huitième  efpèce.  Ces  fongites 

4ne  efpèce ,  qui  eft  fort  nom-  font  de  différentes  grandeurs  , 

breufe  &  fort  variée  ;  fouvent  mais    communément   fort  pe- 

ils  repréfentent une  morille;  ils  titss  ils  font  appelles  en  parti- 

font  a  grands  pores  &  tubercu-  cuber ,  en  latin  Myreillites  ,  & 

leux  :  fort  fouvent  auffi  ils  ref-  en  Allemand  Heidelbeerflein» 

femblent  à  une  petite  tête  de  Lang  Hi/?.Zii/7/J.  Tab.  XIX. 

choux  :  c'eft-là  le  Fungusfarma  Traité  de   Pétrif.  Tab.    XlII. 

Boleti ',  en  Ailcmznà More heif-  55,  ^6  ^  60  y  65. 

jein.  9,  On  trouve  encore  d*au- 

Tr A1TÉ  de  Pétrif,  T.  IL  4.  nés  Fongites  cylindriques ^longs, 

T.  III.  1^.  Alcyonium  DioS'  dont  on  pourroit  faire  unecf- 

coRiDis.  Kundman  y  Rar,  H.  péce  particulére  ,  mais   à  les 

6lA,  Tab.  IX.  5.  Lang  Hifi,  bien  confidércr,  il  paroît  que 

lap^  Tab.  XI.  i.  Tab.  XIX.  |.  plufîeurs  ne  font  que  des  tiges 


npar^es  d  autres  fongites»  fur'  de  J'çfpèce  des  polypiers, 
tout  de  refpéce  de  champignons  ,      Il  y  a  beaucoup  de  fongi- 

.a  chapeaudétrouffé  j  qui  man-  tes  dans  la  pierre   à  bâtir  de 

quent   communément  de   leur  Paris  ,  qu'on  appelle  pierre  it 

tige ,  rnais  qui  doivent  cepen-  yerberie. 

dant  en  avoir  une  dans   leur  FOSSILES.  Foffilia»  Quid" 

état  -naturel  ou  dans  leur  in-  ^uid  de  terra   effoditurJ   C'eft 

tégrité.  tout  ce  qui  croit  ou  fe  forme 

Oa  ^encontre  cependant  de  en  terre  ,  fans  paroître  avoir 

ces  â>ngites   cylindriques  qui  de  vie.  En  Allemand  ToffiUen , 

.iont  fines  tdautres    qui  font  oàct  Miner alreiches^ 

lifles  \  d'antres  qui  font  canel-  L'Oryctologie  »  ou  ÏO» 

lés  ,  &  qui  tous  ont  un  petit  ry&ographie .,  comprend  l'eau- 

pédicule ,  &  dont  l'extrémité  du  méracion  &  la  deicription  de 

.  cylindre  cd  terminée  Se  arron-  ces  fubftances  foifîles  :  (  d*un 

die  fans  fraâure  ,  ce  qui  in-  verbe  grec  tfvV^  vel  •jvr/ii  effb- 

dique  ce  femble  que  la  pièce  .  dio  ). 

cft  entière»  On  pourra  faire  de  Ceft  tout  ce  que  LiNMiEtTs 

,  ceur-ci  la  neuvième  efpèce.  comprend  dans  (on  regnum  la^ 

M.  Peysonnel  a  prétendu  pideum ,  &  ce  que  ^Valleriùs 

que   ces  plantes  marines ,  de  appelle    regnum  minérale.    Le 

.  refpècedeslithophytesyétoient  premier  de  ces  Auteurs  diftin- 
forméespardesmfedbesdemer ,  gue  ces  corps  en  trois  clafles 
principalement  par  des  polypes,  générales  :  les  Pierres  ;  Petra , 
Ces  champignons  font  donc  fe-  en  Suédois  Bergarter  :  Les  Mi- 
Ion  lui  des  polypiers  ,  ou  un  néraux  ;  Minera  ,  en  Suédois 
aûemblagc  de  cellules  ,  qui  Malmer:  Les  FofIUes,;Fo^/i/^ , 
ont  urvi  de  demeure  à  des  en  Suédois  Gruffarur.  . 
infeâes.  La  méthode  de  WAtLERius 
Quelques  Lithographes  par-  eft  plus  conforme  aux  quali- 
lent  de  Champignons  terreftxes  tés  fenfibles  &  par-là  même 
péarifiés  :  ils  peuvent  en  avoir  plus  'lumineufe.  Pour  éviter 
la  figure  ,  mais  j'ai  lieu  de  toute  équivoque,  je  crois  qu*il 
douter  qu'ils  appartiennent ,  à  efl;  mieux ,  d'appeller  ce  règne 
cette  clafle  :  la  plupart  fe  trou-  celui  des  FofTiles.  Voici  com- 
vent  dans  la  terre  avec  d'autres  ment  nous  croyons  devoir  le 
dépouilles  de  la  mer  5  ils  ont  partager.  ' 
donc  la  même  origine.  .     . 

Les   Champignons   de  mer  I.  Classe.  Terres  :  Ter^^ 

femblent  être    compofés  d'un  ra  ,  en  Allemand  Etdar» 

afTemblage  de   cellules.   C'eft  ten* 
louvrage   de  certains  infèé^cs 

de  mer.  Ces  productions  font  i«  Terres  en  poulpéte.  Terr^ 


T^-\> 


$^2             FOÎSï  ,               tON 

dîffoluta  :  pauberdeartehl  '  ^  mlmetallai  HaUmetatle; 

^.  T£RiL>Es   argillcufes.    T(?rr«  '                  ...... 

ar^illacea  :  fiionarien.  '  i*,MiiKcvK2. 'Hydrargyrum  i 

'3.  TtRRîs    minérales.    Terra  "Quck/ilber. 

minérales:  mit  er:(te  verm^ch'  l.AksENic.   Ârfenicumi  Ar» 

te  jrdàrtèm.  fenik. 

'4.  Sables.  Arena  :  Sandarten,    3*  i^ÔBALT.    CoBahum':    Kjo- 

,    toit, 

{  II.  Classe.  Pierres  :  ta-  4* 'Asr  ivi  o'ik  2  .A nfimohiumi 

pides  :  en  Allemand  Stei-  'Sjnesglas.  '  !  '    *  - 

narttn,  5;  BTSMuT.WMwaiAflnk  ;  Wis^ 

'"■'  -             '  ^înuih, 

il.  Pierres  calcaires.  Lapides  ' 6.  Zisg.  ZincuffitZinèk» 

calcarei  :  Jliaïkarten\ 
>.  Pierres  Vitrîfîablcs.Ltf/;i(/tfj  VI.  CtASsr.  Métaux.  Afr- 
•  vitrefceïttes:  gUjarten,  talla  :  Metalle, 
3.  P1EH.RES  réfradaircs.  Lapi- 
des apyri  :  Yeuerfefleft'ine,  i.  Fin.  Ftrrum  :  Eifen, 
'4,  PlîBRRES  comp'ofées  ,  ou  ro-  2..  Cu  i  vre.  Cuprum  :  Kupfer. 
chç.  Lapides  jaxofi  :    "Eels-  3.  Plomb.  Pluméum  :  SleL 
fieinartèn^  4.  Etain.  StanHum  :  Zinn» 

5^.  Argbnt.  Argentum  t    ^Si/- 

■  III.  Classe.  Sels:  SaVthtz  '    •  ^^r. 

fUhftantia  :'  cû  Allemand  ^.  Or.  Aurum  :  Go/t/. 

'         faliàrten,  7.  Or  blanc.  AUrum  album  : 

|K.  Sels.  Salia  î  Sal^arten.  ^  ë:     ' 

IL.  Vitriols:  Vitriola:  Vitriol,  VII.  Classe  Concrétions. 

3.  Alums.  Alumia  ;  Alaun,  Concreta:  Steinwiifche» 

4.  BoRAlïc.  Borax  :  Borax* 

I.  Pores  ou  pierres  formées 
IV.  Classe.  Soufres  :  Sul-        dansVcau.  Pari  aquéi  :  Stein^ 
pfiuraja/ubftantia  ifchwe         verhartungen  im  wajfer. 
felarun.   .  i.  Pokes  ou  pierres   formées 

dans    le-  feu.    Pori    Tenéi  : 
l.SouEREs.  Sulphura  :  fchwe^        Steinverhartungen  im  jeure. 

1.  Bitumes.. Biri/mitf  :  Berg-       VIII.  Classe.  Petrifica- 
fett,  nous.  Petrificata:  Ver- 

3.  SucciNS.  Succina'.Bernflein,  '  fteinerungen, 

4^.  AuBKis»^ mbra  :  Ambra. 

•i.PiTRiFiCATroNS  de  Végé- 
V.  Classe  Minéraux,  5e.  •       taux.  Petrificatavegetabiila: 

Vt^tlntTtt 
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Verfteinene  gewafche.  iiVsLVticle  FojgSle.   Voyez  dans 

Î2.  LiTOPHYTBs.  Litophytà  ,  notre  diâionnaire  rarticle  Pe« 

feu  corallia  pctrificata  ;  Ko-  triftcations. 

ralU.  FOUGERE  PÉTRIFIÉE   . 

^•PiîTR  iFiCATioNS  humaines  ou  Empreinte.  FiltcitesiScHBXj^ 

ou  d'animaux.  Anthropolithi,  CHZfiR  de  Dendrit,  DifTertat. 

vel    ZooUthi   :   Ferfitineru  épift.  in  Append   Ephem.    N. 

thiere.  C.  an.  i6^-/  &  169Î,  pag.  61* 

4«  Coquilles  FOSSILES.  TVy^  BUx  mincralis    Luid    Litbo« 

iacèa  foffilia  feu  petrefa&u  :  Britan.  n^.  i8i.  En  Polonois 

ConckUie/i»  paproé  -  ukamUniu.    IC  l  £  i  n« 

N6m«  Licb.  pag.4;. 

IX.  Classe.  PiBRRBS-PBiN-  Ce  font  des  empreintes  de 
TES  &  figurées.  Xi/A00iar-  plantes  capillaires:  les  den- 
pW,  Lithoglyphi  :  ficinf  drites  reflemblent  beaucoup  aux 
pUU  und  hiÙfteîne»  filicites  de  divers  Auteurs* 

FOULON  (Terre  z)  Terra 

X.  Classe.  Calculs.  Cal-  faponarïa  :  Terra  fulonum  : 
cuU  :  fieinahnlichkeitin.  Marga  pinguis.  Ceftune  terre 

ondueufe  »  abondante  en  nitre» 

On  peut  confulter  les    ou-  dun  très  grand  o^age  dans  les 

vrages  écrits  depuis  peu  fuçles  manu&dures  d'étomtsde  laine» 

fomles  ou  fur  le  régne  miné-  qui  fert  à  les  désraifler  ,  à  re- 

xalparM.  M.  Hill  ,  J,  Ges-  pomper  Thuile.  tMc   eft  au(E 

MER  ,  Mendes  pe    Costa  ,  très-propre  à  fertilifer  les  ter- 

Wallerius,  LiNNjEUS,d*AR-  res  ,  &  peut  fervir  d'engrais. 

CENVILLE  >  Bertrand  ,  Die-  On  en  trouve  en  divers  en- 

donnaire    des   Animaux  Art.  droits  de  TAngleterre.    Voye:^ 

Fossiles.  Tom.  II.  cet  article  dans  TEncyclope- 

Gaspar  Neuman  comprend  bis. 

dans  le   régne  minéral  toutes  Peu  ai  vu  de  très  bonne  qui 

ces    fubftances  foffîles»    Il  y  venoit   d*lHovliUnd    dans   le^ 

joint  .encore  les  eaux  qui  for-  Canton  de  Berne.  Je  ne  faurois 

tent   de  la  terre.   Il  préfente  dire  s*il  y  en  a  une  grande  quan* 

plufieurs  divisons  de  ce  régne  ,  tité  »  mais  j*ofe  répondre  de  la 

qui  montrent  combien  il  y  a  qualité  y  il  eft  furprenant   que 

encore  d'incertitude   dans   les  perfonne  n  ait  e0ayé  d*cii  fiiire 

premiers  principes  de  THiftoire  ufage.  Voyez  Marne. 

Naturelle.    (  Praleâliones  che^  FROMENTAlRE,    Pierre 

micA  ,  &c.  Betlin    1740.  4^.  fromentaire.   Lapis  frumtnta' 

Part.  V.  pag.  i^<9.éc  feq.  )  rius  :  Frumentalis   lapis.   En 

Voyez  fur  les  lolTiles  étran-  Italien  Pietra  frumentaU ,  0  no- 

gersàlatcrrerfNCYCLOPfBiB  tutaUiunit  fQQ\xXA\^fj^\  4v 

•»■■■•  N  ' 


174        FRO    FUN  F  UN 

frumento  &  fcmi  di  legumi.  Im«  on  dans  la  terre  dont  on  ta  cotk» 

PERAT.  H.  N.  pag  579  ScHEU-  vrc  ;  elle  eft  propre  à  accélérer 

CHZER.difTercat.  epift.  de  Den-  le  développement  de    ces  fe^^ 

drit.  in  append.  £ph.  nat.  Cu-  menées. 

ïiof.  anni  1^97  &  1698.  pag,  FUN  GITES.  Voyez  Fongl-^, 

^3.  Ce  font  des  pierres  dans  tes^ 

lefquelles  on  voit  comme  des  FUNGUS    CYATHIFOR- 

femences  ou  des  grains  pétri-  MIS.  Voyez  Hippurite, 

fiés.    On  rappelle   aufli  lapis  FUNGUS  EN  CEPHALOI- 

feminarius  ;  iroixiAcVîri§/Lt«r.  Mer-  DES.  Voyez  Maandrite, 

CAT.   Metall.    pag.  185.    feq.  F  U N  G  U S  GL APHYRUS. 

d'Argenville  Orydolo.  pag.  Voyez  Stala6lite, 

^55.  Plan.  8.  ^%,  6,  FUNGUS     PYRIFORMIS. 

FROMMER'tz.  Terme  des  Scheuchzer  Spcc,  Lith.  pag. 

Mineurs  Allemands  par  lequel  5.  fig.  8. 

ils  défignent  une  mine  d'argent  FUNGUS    SUECIGUS. 

qui  contient  moitié    plomb  »  Bromell  Ada  litterar.  Suec. 

xnoitié  argent.  1718.  pag.  441,  461. 

FRONDIPORE.  Trondipo-  FUSIL.  (  Pierres  à  )  Pyrima- 

Ta.  Voyez  Madreporite,  chus.  Silex.  En  Allemand  Fluf- 

FRUITS  PÉTRIFIÉS.Voyez  tein  ;  vvaffcrkiejïeing  ;  ùlauer-- 

Carpolithes,  fitin.  Lapis  corneus  Scheuch- 

F  U  C  U  S  GALLOP AVO-  zeri. 

NIS.  Voyez Fo«^irtf.  "  C'eft  une  pierre  fort  dure, 

FUCUS  LINTEIFORMIS.  vittifiablc ,  qui  étant  frappée 

Voyez  Reteporite,  avec  Tacier  ,  donne  des  étin- 

FULMIN  AIRE  ;  Pierre  fui-  celles.  Elle  eft  détachée,  jamais 

œinairc  ,  Pierre  de  foudre.  La-  par  couches.  Elle  eft  de  difFè- 

jûs  fitlminaris  :  Fulmineum  te-  rente  couleur ,  fouvcnt  comme 

ium:  Cuneus  fulmineus  i  En  Al-  de  corne  un  peu  tranfparente. 

ItmsLTid  donnerftein.  Yoytz  Ce-  Imper atus   l'appelle    mal-à- 

raunite  :  Belemnite  :  Ourfin.  propos  du  verre  foflîle  (  pag. 

FUNGIFER  LAPIS.  C'eft  78^.)  par  ce  quelle  fe  vitri- 
felon  Gesner  une  pierre  du  fie  aifément.  Il  donne  le  nom 
Royaume  de  Naples&  de  quel-  de  pierre  à  feu  à  une  autre  Tor- 
ques autres  endroits  de  Tlta-  te  dé  pierre  (pag.  780.) 
Ik ,  qui  a  la  propriété  de  pro-  Ces  pierres  à  fufîl  fe  font  for- 
duire  des  champignons  au  bout  mées  dans  les  couches  de  fa- 
et  quatre  jours ,  pourvu  qu'elle  blc  >  decraye ,  de  gravier  ,  par 
ait  été  couverte  de  terre  &  ar-  ï afflux  d'une  matière  criftalli- 
rofée  d*cau  tiède.  Les  femences  ne  &  qaartzeufe  ,  mêlée  de 
d[es' champignons  font  on  dans  parties  hétérogènes.  Cette' tna- 
pîerre  qui  eft  tôfcufc  &  porcufe,  tièrê  ét6it  liquidfe*,  Ôc  fbrraoit 
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^es  gouttes  rondes  ;  pludeurs  it  rayes  8c  des  bandes  telles  qu'on 

cesgouttes  réunies  ont  compofé  les    cbferve   quelquefois  dans 

peu-à-peu  ces  mafles  arrondies;  les  agathes  ou  les  onyx.  Quel* 

elles  fe  font  durcies  par  Tévapo-  quefois  les  parties  du  noyau 

ration  des  parties   liquides  ,  &  venant  à  fc  rapprocher,  il  ea 

agglutinées  par  l'atçvadion  &  naît  un  vuide ,  ce  qui  fait  des 

le  contaârSi  la  matière  qui  fur-  chambres  &  un  noyau  fembla.- 

venait  n'étoit  pas    de    mémç  ble  au  Callimus  des  Eûtes. 

nature'»  ilen'réfultoitdcscpu-  Voyez  Agathes  ^  Callimus  ^ 

ches  dîftindles  des  enveloppes  Cailloux  ,  Etitè.  —  Hill  fuc 

telles  qu'on  les  remarque  fou-  THEOPHRASTEpag,i4.&  1^7- 

ycntdzasks  cailloux  ,  ou  des  16^. 


G  AGATES.  Voyez  Jayet.  Wallerïus  plus  cxaft  &  plus 

Bicdme  noir,  folide ,  dur  ,  précis  que  PLiNE,croît  que  c'eft 

luifant.  •  de  Tefpèce  des  Jafpes.  D'autres 

GAIACHIDE.  Galachides,  Naturaliftes  fuppofcnt  que  c*eft 

Divers  Auteurs  parlent  de  cette  une    forte  à'Argille   endurcie, 

pierre  &  fe  contentent  de  dire  C'eft  ainfî  que  de  l'imperfec- 

qu'elle  eft  noire.  On  l'a  encore  tion  ou    de   l'infufïîfance    des 

nommée  G  arachide  ,  Garatide^  defcriptions  naiffent  la  confiir 

Gerat'idéyGerachide  ,  Ceranite,  fioxySc  la  variété  des  opinions, 

comme  fi  on  eût  voulu  fuppléei:  Voyez  Jafpe  &  Argille, . 

parla  bifaVrerié&  la  multitude  G  AL  ASIE.  Galajîas,  Voyez 

âes  noms  à  rinfuffîfance  des  d^ù  Chalafias, 

criptiçns.  Portée  dans  la  inaiû  *GAL£A  ,  ou  Cafqùe,  C'eft 

ctroitCj  cçttç  pierre  dcvoitchaf-  une  forte  d'Echinue  ow  d^Our- 

fer  les^inic^ics  i  &c.  Ne  point  fin  pétrifié.  On  donne  .^ufli  ce 

la  décrire  ,  c'efl  fe  réferver  le  nom  à  une  efpèce    de  Conque 

privilège  (Je  ne  pouvoir  ccre.dé-  fphérique  ou  de  Tonne  pétrifiée^ 

menti  par  les  obfervations  des  Voyez  Owfin  &  Tonnite, 

Naturaliftes  qui  ne  confultenc  GALEATULE.    Gaïeatula, 

que  l'cxpérjencç  ^  n'admettent  Luid  donne  ce  nom  à  une 

que  la  vérité.     *  éfpèce  d'ourfin  .  pétrifié  :  c'eft 

Q A  LACTITE ,  pu  Galaxie,  (ans  doute  le  même  que  le  ga- 

Galaffites  vtl  Galaxias  C'eft  lea  ou  le  cafquc  de  quelques  au- 

Pline  ,  jfouvent  affeZ  inexaâ  très     Lithographes.     Lithoph» 

dans  fes  defcriptions  ,  qui  nous  Britan.  n°    ^7 $9» 

parle  de  cette  pierre.  U  dit  feu-  GALENE    Galena  PlumbU 

lem^^nt!  «qu'elle  eft  remplie  de  I^ine  de  plomb  cubique.  VoYe2( 

Veinés*  ïoûgés'    ou    blanclieSt  Tlomb^ 


^-jé  ÇA  M 

GALET,  SiUxi  Pyromachus. 
On  donne  le  nom  de  galets  à 
des  cailloux  fort  durs  ,  qui  fe 
trouvant  au  fond  des  rivières  , 
fur  la  grève  des  mers  &.des 
£euves.  Ce  font  des  pierres  à 
fnfil  qu'on  caJTe  pour  s  en  fer- 
vir  :  les  Italiens  les  noqimçnt 
pietra  fçcata  b  battifuoco. 

GAMAICU.  C'cft  le^  nom 
^ue  les  Indiens  donnent  à  une 
pierre  marquée  de  points  ou  de 
taches  rondes  ,  à  laquelle  ils  at- 
tribuent des  vertus  merveilleux 
fès.  C'eft  peut- être  une  forte 
de  LithQphytC'fQjJilc  ,  fouvent 
loulé  &  arrondi  par  les  torrens , 
comme  des  fongues-aflrçhes  ^ 
des  madrépontes.  Voytzvarîo- 
lue.  Ou  bien  ce  font  de  petits 
cailloux  agglutinés  dans  une 
matière  de  Jûfp(. 

GAMMAROUTHE  ,  ou 
^ammarolite  Gammarçlithus  , 
ou  Gammarotites.  C'ed  une 
forte,  de  cancre  ou  d'houmar 
fbfnie  ou  pétrifié.  C'eft  par 
4K>uféquent  une  pierre  congé- 
nère aux  afiacomhei.  On  voit 
diverfts  pierres  de  ce  genre  dans 
les  cabinçts  des  curieux  &  dans 
lès  Catâbgues  desfofliles. 

Vo]^ez  H.£  «.  M.  N  i  c  o  L  A. 
GrxmMii  obfervationes  de 
êammaris  in  kpidcs  convertis. 
I^ifceliau  Kâtur.  Curiof  Dec. 
n.  An.  1  Ôbfervat.CXLVIII. 

Philip.  Iacob,  Sachs  a 
!E,£v/£N>UEiMB.  Gammarologia 
$**.  Fiancof  &  Lipfias  1^65.. 
çom  ^ur. 

ÊU^Hem  de  mi-r 

iranaalapidu^tfi'natura  ad  }oJJu 


GA  N     «AR 
Dan.  Majokis  difTertationeol 
de  \cancns  &  ferpentïbus  petrU 
faéis  9  cum  qua  excufa  extau 
8?.  Jena  1664. 

GANGUE.  Matrix  métal- 
hrum  &  mineralium^  Les  gan- 
gues font  des  matières  des  mé- 
taux &  des  minéraux.  Ce  font 
des  pierres  »  des  roches ,  ou  des 
terres  endurcies  qui  Èon tien- 
nent ou  renferment  les  matières 
minérales  ou  métalliques  avec 
tin  mélange  de  parties  hétéro- 
gènes. Voyez  M.  d'ARÇEN vil- 
le oryâologie  pag.  154.  Ces 
gangues  font  de  l'efpèce  des 
pierres  parafitiques  ,  formées 
par  Tamux  de  certaines  ma- 
tières terreftres  &  minérales  ,  & 
par  la  filtration  de  (Quelques 
lues  lapidifîques  ,  auxquels  fe 
mêlent  en  forme  de  dépôts 
d'autres  fubftaûces  hétérogènes. 

GARACHIDE.  Voyez  Ga- 
iàclilde, 

GÀRAMANTIGUS.  Le 
garamanticus  de  Pline  n*eft 
peut-être  que  le  Grenat  des 
Modernes.  VoyciTifet  ârticfe. 

GARATIDE.  Voyez  Ci/tf- 
lackide, 

GÉMSS.  Saxum  dfJ^rum  apy» 
rwn ,  feu  refra$ariutn.  Les  Mi- 
neurs Allemands  donnent  le 
nom  de  gemfs  à  une  pierre  qui 
(e  trouve  brdinaîrenieotau-def^ 
fous  de  la  terre  végétale  ,  ou 
du  gazon  des  montagnes.  Cet- 
te pierre  -forme  des  couches 
fui  vies  ^  elle  eÛ  compaéle  Se 
n'dft  jamais  métallique  ,  parce 
qu  elfe  eft  près  de  la  furface  de 
la  .tçrçjç.  Si  réfiftan^c'àu  feu  , 
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ôà  elle  ne   fe  change  pas  en  Auteurs  la  terre  glaire  eft   la 

chaux ,  la  rend  propre  à  fervk  même  chofe  que  l'ârgille.  Vo- 

dc  fol  aux  fouineaux  deftiné's'à  yez  cet  article^  Selon  d'autres 

fondre ,  ou  à  griller  les  mines,  c'ed  en  général  touce  terre  graC- 

Une  roche  de  cette  efpèce  qui  Te  ,  liée  ^   telles  que  font  les 

avoir  kïyi   de  fondement  00  marnes ,  les  argilles ,  les  bols* 

d'arts  à  un  Fourneau  de  grilla-  Enfin    quelques     Naturalifles 

fe  ;  pour  la  mine  de  cuivre  à  donnent  le  nom  d*argille  à  la 

reyoerg  en  Mifnie ,  s'eft  chaiv  terre  glaife  ,  lorfqu'elte  eft  mê- 

gée    dans  une  riche  mine   de  lée  de  fable  ,  de  gravier  ,  d  o- 

cuivre.  Voyez  le  détail  &  Tex-  chre ,  àc.  Lorfque  Cette  terre 

Î>lication  de  ce  phénomène  dans  tenace    paroît    pluv  pure    elle 

e  recueil  des   traités    de    Mr.  prend  le  nom  de  terre-glai(e, 

LehMann  ,   fait  à   Paris    en  il  auroit    fallu    convenir   de 

ly-p.Tom.  I  pag  j6%An-i%^.  quelque  chofe    &    s*y    tenir, 

GÉODES,     yoyc^    Etite.  Dans  l'ufage    général  on  fait 

Géodes,  yuil'iiT  vel  yutii^r»  Jtti-  de  glaife   un  fynonyme    avec 

tes    primus   Pl  i  N  1 1  H    N.  Targille  ,  &  quelquefois  avec  la 

Lib.  XXXVl.  Cap.  XDC.  JEti-  marne. 

/tfj/î«i/2tf  ScHwENKFELDii,  En  GLANDELLARIA.  C*eft 

Allemand  Erdflein  :  Eûtes  in  une  petite   dent    fbflile  qui  a 

meJio  cujus  continetur  marga  ,  une  forte  de  gland  au   bouti 

terra,  vel argiUa^CcfkutïQ^cv»  Luid  Lithop.  Brit.  n^.  1355» 

re    caverneufe  ,   qui  contient  GLANDITE  ,    ou    Gland 

de  la  terre.  Quelques  Natura-  pétrifié.    Glandites  quercinus  % 

liftes  la  nomment  pierre    d'aï-  carpolithus  quercinus.  En  AUe- 

gle  bourde.  mand  verftemerte  eicheln, 

GIFT  MEHL.  (fttmc  Al-  On  donne  le  nom  de  glan- 

lemand  »  qui  ûanint  farine  em-  dite  quelquefois  à  quelques  ef- 

poifonnée.  Loriqu  on  grille  îe  péces  de  pierres  Judaïques ,  qui 

cobalt  pour  en  dégager  Farfe-  font  des  dards  d'hérifTons   de 

nie  ,  cet  arfenic  fe  dimpe  en  £u-  mer  pétrifiés.  Voyez  pointes  , 

mée,  qui  s'attache  fous  la  forme  &  judaïques, 

dune  poudre  blaiK:he,aux  parois  Les  balanites,  coquilles  de 

d'une    cheminée    horifontale,  mer  à  treize  pièces  »  lorfqu*iis 

Voilà  la  farine   empoifonnée.  font  pétrifiés  &  dans   la   mer 

G I R  A  S  O  L.  Pierre  demi-  même  ,  portent  auflî  le  nom  de 

tranfparente,  d*un  blanc  laiteux  glandites  &  de  glands  de  mer. 

mêl^  de  bleu  &  de  jaune.  On  Voyez    balanite.  Didionnaire 

prétend  que  le  vrai  girafol  cft  des  Animaux  Tom.  II.  article 

j^lvLsdavQUtlopaleyoy,  opale,  g' and  de  mer. 

Glaise.  Tcrrc-glaife.  Ter^  GLANDS  DE  MER.  Voyez 

ra    pinguis^   Selon    quelques  Palanite. 
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GLAPHYRUS.   StalaSiiies  fojfiles  ;  CochUti    vix  eateml 

fungoïdcus,  Scaladice  en  forme  turbinatî  forma  globofarum  ma* 

fie  champignon.  Mercai.  Me-  risrotunda» 

ïaU.  pag.  X59.  Les  conques  TphénqueSy  ou 

GLIMMER ,  ou  Eifenglim"  tonnes  font  des  coquilles  uni- 
nter  y  forte  de  mine  de  fer ,  ou  valves  globuleuses  ,  prefque 
de  mica  ferrugineux  :  C*e(l  la  fans  volutes  ,  feml>lables  par  la . 
même  chofe  que  Vei/ènram,  figure  à  des  noix  ,  à  des  olives^ 
Voyez  ce  mot.  Le  Traducteur  ou  à  de  petits  tonnca^ix.  La 
François  des  ouvrages  de  bouche  en  ell  large  ,  quelque- 
Henckel  a  employé  tous  ces  fois  édentée  ,  d'autrefois  den- 
mots-là.  Quand  nous  emprun-  cée.  Le  fommet  a  un  nœud  af- 
tons  quelqu  idée  des  autres  Na-  fez  fouvent  dans  1  endroit  oà 
tions  pourquoi  ne  pas  admettre  fe  terminent  les  fpirales.  Le 
leurs  termes  fi  nous  en  man-  fut  e(l  fouvent  Jifle^  quelque*- 
quons  ?  En  inventer  de  nou*  fois  ridé  ou  flrié.  La  couronne 
veaux  n  cft  ce  pas  rendre  la  d'Ethiopie  a  une  efpèce  de  ma- 
fcience  toujours  plus  difficile  ?  meloti  au  fommet  »  8ç  les  bar- 
Quelle  efl  la  caufe  du  peu  de  pes  ont  le  corps  garni  de  côtes, 
progrès  des  Chinois  dans  les  On  trouve  plufîeurs  des  efpèces 
Sciences  i  les  difficultés  de  la  de  tonnes  foffiles  ;  fort  peu  dé 
langue  5;  Tabondance  des  mots,  pétrifiées  ;  on.  rencontre  quel- 
Pourquoi  la  langue  Angloife  quefois  les  noyaux. 
cft-cUe  fi  commode  &  fi  riche?  M:  d*ARg£Nville  ConchiL 
parce  qu'ils  adoptent  tous  les  pag.  ^oo.  pL  ^o.  A  i  L  l  o  H 
termes  techniques  des  étran«  Oryftol,  Pedem.  pag.\70.  7Ç. 
geis  ,  qui  leur  apprennent  quel  Bertrand  ufàffe  des  monta, 
que  nouveau  procédé  fur  les  pag  17^  Diction,  des  ani- 
arts.  Gïimmer  pourroit  donc  maux.  -^H,  tonne,  Tom.  IV, 
-défiencr  toute  mine  qui  cft  en  M.  AbANsofTHift.  des  coquil. 
écailles  minces  ,  arfénicalc  &  du  Sénégal,  pag.  $9,  a  rangé 
réfiaélaire.  EifengUmmer  ,  ou  les  tonnes  fous  le  nom  géné- 
g///n/n^r  ff^y^rmarqueroitlc  fer  rique  des  pourpres 
minéralifé  par larfenic  en  mi-  GLOMELLARIA.  Globu- 
ne  à  fines  écailles.  lus  Corallinus.  Ceft  une  forte 

Quelques  Auteurs  ont  appel-  àcFongite.  Luid  Litho.  Brit. 

lé  glimmer   toutes  les  efpeces  n*  iip.  Calceolar.  Muf.  414 • 

de  Mica  Voyez  cet  article.  GLOSSOPETRE.  Dent  de 

GLOBOSITES,  oi/ conques  PoifTon  pétrifiée.  On  l'appelle 

fphériques  ,  ott  tonnitcs  ,  ou  en  Latin  Glojfopetra    ,  IcktO" 

bulles  6»  noix  de  mer.  Globofi*  dontes\  Gra^irrhinchus  *y  Odon^ 

û  :  Coacha  fpharica  :  Bulla  topetra  ;  PetrogbJTa  ;  IchthyO" 

&  nuegs  marinez  lapidea  v-el  dos  ^  Latniodontes  5  Conichtio- 
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'Montes  YLiLLii  ^  ZycodontesSc  par-là    épargner  aux    Lcdeurs 

Ichtiperia  ;  Batrachitcs ,  Chdo-  du  tcms ,  de  la    peine   ,  &  de 

nites  Mercati    ;    Carapatîna  la  confufîon  dans  les  idées. 

LuiDii  ;  PleSironita  ;   Rhombi/-' 

eus.  Les  Italiens  appellent  cet-  Ornytodof-'^  n.     u       •  •    • 

te  terre,  Pictra  dlTecono.  En  //,          A^  ceUe qui  imite 

Allemand  ,  Steiniahn  ;  Stein  Ornytoglof-  O^.^^^ngue    d  une 

s^ungen  ,  Schlangen^ungen    Ot-  Jum ,                 • 

ter^ungen  ;  Natteni^ungen  ;  /Tro-  Gravir rhinchus  ,   imite  le  bec 

Unflein  5  Frojchenftein,  En  Por  d'un  corbeau. 

lonois  /eryA:  Kam'uny,  Epiphiaria  ,  imite  une  felle de 

Les  Gloffbpetres  font  de  pc-  cheval, 

tites  pierres  en  forme  de  co-  Callopodium ,  imite  un  foulier, 

ne  ou  de  pyramide  comprimée  Falcatula  imite  une  faulx  à  cou- 

qui  d'une  bafe  plus  ou  moins  per  du  foin, 

large  finifTenc  dans  une  pointe  PUéiontes  ,    imite  le  bec  d'ua 

plus  ou  moins   obtufe  ,  avec  oifeau. 

des  côtés  plus  ou  moins  arron-  Roflrago  ,  de  même, 

dis  &  quelauefois  dentelés  ;  el-  Bufonites ,  imite  la  crapaudine* 

les    reflcmblent    fouvent    aux  Ponellaria ,  imite  le  marbre, 

dents  des  chiens  ,  des  poifTons,  Carinula^  imite  la  code  de  pois. 

&  d'autres  animaux ,  mais  fur-  Cultellaria  >  imite  un  petit  cail- 

toutdesanimaux  marins.  Quel-  loux  pointu, 

quefois  elles  font  parfaitement  Strrella  ,  quand  elle  eft  crenc- 

triangulaires  ,  &  fouvent  hé-  lée  comme  la  Glodopêtre  de 

niifphériques.  Leur  croûte  min-  Malche. 

ce  ,  polie,  luifante,  e(l  commu-  Trîdentuta  ,  faite  à  trois  point 

cément  grisâtre  ou  jaunâtte  ,  &.  tes ,  ou  trois  dents, 

renferme  un  noyau  fibreux  &  Sertularia    ,   eft   un  fragment 

ofleux  ,  qui  eft  de  la  fubftancc  d'une  dent  inconnue, 

des  dents.  On  les  trouve  dans  la  Ruullum  ,  une  dent  inconntie 

terre ,  ou  dans  des  bancs  de  tou-  avec  une  pointe  noire, 

tes  fortes  de  pierres.  j4canthiodos  ,  dent  d'un  poif- 

Pourjetter  plus  de  confufion  fon,  appelle  aiguille, 

dans  l'oryûologie  ,  on  a  imagi-  Rhombîfcus ,  du  même  genre, 

né  quantité  de'^noms  nouveaux  Scalpellus ,  denr  de  couleur  de 

pour  défigner  les  efpècesde  ces  charbon, 

pierres  i    fuivant    le    rapport  5/7i^tt<j/?/'«/«  ,  faite  en  coffc  de 

qu'elles  ont  avec  d'autres  corps.  pois.        ,     ' 

C'eft  toujours  avec  regret  que  Ricinus ,  faite  de  même, 

je  me  trouve  forcé  de  raflcm-  PorUiularia  tortilis ,  dent  faite 

blcr  cette  multitude   fatigante  en  bofle  ,  2  plu(îcurs  jours, 

de  mots  barbares,  mais  je  crois  Limularia  ,  faite  en  ttiautlc* 
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jirquatula  punâata ,  marquée  fuffifantes  pour  réfuter    cettfl 

de  points.  opinion  ,  malgré  tous  les  ef- 

'Limaculum  ,  marquée  de  vci-  forts  qu'il  a  fait  pour  ccla.Pref- 

nes  venans  du  dos.  aueitous  les  Savans  reconnoi(^ 

Coniçula  ,   imitant   une  dent  lent  aujourd'hui  ces  fofliles  fi- 

'  noire.  gurés  par  des  dents  pétrifiées 

'Lamiodontes ,  dent  triangulai-  de  divers  poiflbns   marins.  Il 

xe,  &€•  n'y  a  que  le  Christofhle 

Harenberg  (  Spec,  Lithogra. 

Le  nom  de  Gloflbpétre  eft  five  Epifloé  de  Encrims,  pag, 

fort  impropre  &  on  ne  leçon-  i^.  )  qui    s'efforce  encore  de 

ferve  que  parce  qu'il  eft  adop-  reffufciter  l'opinion  deNiDER- 

té  généralement  par-tout»  stett,  de  Cornélius  à  la- 

Reiskius  ,  Geyerus,  Ges-  pide  >  de  Bochart,  de  Ma- 
N£R«  KoENiG  «  Lang  ,  &  bien  tor  8c  de  Reiskius,  qui  ont 
d'autres  Auteurs  ont  regardé  foutenu  que  c'étoient  des  lan- 
ces pierres ,  comme  de  fimples  gués  de  Serpent  pétrifiées  (a). 
pierres ,  des  jeux  de  la  nature ,  Les  Gloffopêtres  font  de 
produits  par  une  terre  bolaire  grandeurs  fort  différentes  5  Se 
&  gralfe.  Boetius  de  Boot  c'eft  cette  grandeur  de  quel- 
les met  avec  Pline  dans  la  me*  ques  -  unes  qui  a  fait  la  plus 
me  ClafTe  que  les  Bélemnites  ;  grande  difficulté  jufques-ici  , 
il  croit  même  que  les  Gloffo-  qui  a  fait  douter  que  ce  fuffent 
pêtres  fe  changent  avec  le  tems  des  dents.  On  en  trouve  à 
en  ceux-ci.  C^csalpinus  ,  Fa-  Malthe  par  exemple  ^  dans  la 
Bius  CoLUMNA,  Steno  ,  3c  Caroline  &  en  Suiffe  même» 
BoccOne  ont  été  les  premiers  qui  ont  depuis  1.34.  pouces 
qui  les  ont  pris  pour  des  dents  de  hauteur.  Aujourd'hui  on 
du  Poiflbn  Charchadas.WoR-  reconnoît  ces  grandes  gloffo- 
Mius  dans  fa  Pynochéque  a  pêtres  pour  être  les.  dents  dja, 
foufcrit  à  ce  fentiment  ,  &  LamiaouduCharçharias.D'au- 
Keiskius  dans  Ton  ouvrage  fur  très  font  celles  d'un  poifTon  de 
les  GlolTopctres  de  Lunebomg  la  Chine  du  genre  des  Rayes, 
n'a  point  trouvé   d'objcâions  Les   moins  grandes  qui  font 

(a^-  Voyez  J.  KetsIcius  de  Gloffop.  Lunçhourg.  J.  D.  Geyerus 
de  Glcjfop,  Alceycns  &  Meliuns,  Harenberg  Dijfert.  de  Encrinis, 
BoccoNE  Recherches  Naturelles  pag.  197.  314.  &c.  Voyez  encore 
M.  .  ERTRAND  »  Ufages  dcs  Montagnes^  Chap.  XV'I.  pag.  ijo.  M- 
d'Argenville  Orv»Solog.  pag.  355.  &  fuiv.  Scheuchzer  ViC- 
cium  qaerelx  Se  Vindiciae.  4".  Tiguri  1708.  fig.  LuiD  Litho.  Brit. 
pa|I*  63*  ALDRovANDMiir.  «içtal.  pag.  6ii.  66i.  Lang  H.  L;^pLU 
^g*  pag*  49*  1^*  Gàsfa*  Ba&tbolini  de  Gio0bpecris  it*>.  Hafoi» 


GLO 

triaogalaires  font  reconnues 
pour  les  dents  de  la  mâchoire 
lupérieure  du  Requien ,  &  les 
pointues  ,  qui  reflemblent  aux 
deçts  de  chiens  ,  pour  celles 
de  la  mâchoire  inférieure  du 
même  animal.  Le  cheval  ma- 
rin fournit  encore  une  autre  ef- 
pèce.  Les  Bufonites  &  les  Cra- 
paudines  de  forme  hémirphé- 
rique  font  des  dents  du  poif- 
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guUtïrc  ,  à  côtes  communé- 
ment droites  &  dentelées  ; 
à  pointe  cmouifée ,  &  à  baze 
platte  ou  fourchue.  Ce  font 
des  dents  du  PoiiTon  Char- 
charias  ou  Lamia  »  on  les  a 
appeiiées  par  cette  raifon  , 
Lamiodontes,  X3n  les  trouve 
en  grand  nombre  à  Malthe. 

KiWDMAN   Rar.  Naiur.  & 


fon  nommé  le  Grondeur.  Et  j4rt,  Tab.  V.  i.  j,  Scheuch- 

les  Dorades  fourniflcnt  celles  zer  Quar,  &  Vind,  Pifci.  T. 

*  qu'on   a    appelle  les  yeux  de  III.    Traité    de    Pétrif,   Tab, 

Serpens  (j).  LVI.  %$o,  Lanq  Hifi.  Lapida 

Les  Turquoifes  &  les  Mala-  Tab.  X.  L  u  i  D  Litkoph,  n^. 

chites  ou  Molochites  mêmes,  12.57. 


qu'on  a  rangées  jufques  ici  en- 
tre les  pierres  précieufes  ,  font 
audî  reconnues  pour  être  origi- 
nairement les  dents  de  quelque 
animal  marin.  M.  de  Reaumur 
(Mém.  deVAcad.  I7r5.  p.  158) 
eu  a  fourni  àcs  preuves  :  & 
leur  compofîtion  ,  qui  confîf* 
te  en  feuilles  concentriques  5 
leur  figure  ,  qui  eft  la  même 


1?.  La  Gloffopêfre  triangulaire 
moins  grande  ,  à  cotés  gre- 
nelées ou  dentelées  avec  une 
pointe  droite ,  font  les  dents 
fupérieures  du  Requien  Se 
d'autres  PoifTons»  On  les  a 
appeiiées  ferrdla. 

Lang  Hift,  Lap,  Tab.  X; 


que  celle  des  Crapaudines  ;  &    Volkman  SiL  Suht,  T.  XXVL 
leur  coniîftance  ofleufc  le  prou-    7.   8.   il.  13.   Valentinx 


vent  fuffifamment. 

Nous  navons  garde  pour 
diflribuer  les  Gloflbpctres  d'en- 
crer dans  tous  les  détails  des 
divers  Auteurs.  Leurs  claflîfi- 
cations  font  aullî  longues 
qu'embarrafFantes  >  nous  nous 
contenterons  de  diftinguer  dix 
ctficcs  de  GlofTopêtres. 


Mttf,  muf,  P.  L  pag.  6^. 

l^,  La  Glojjopêtrc  conique  & 
pointue  y  qui  imite  la  langue 
ou  le  bec  d'une  Pie  ,  oii 
d'un  Corbeau  ;  elle  eft  ap- 
pellée  j'roprement  Ornytho^ 
gloffa  &  Graiirrhinchus. 


KuNDMAN  Rar,  Nat.  &  Âr» 
i^.LajgczndcGloJfopetretrian'    Tab.  V.  4.   Traité  de  Pétrif, 

{a)  Fab.  Columna  Diflerr.  de  Gloflbp.  Nïcol.  StenoNxs  Spe- 
cî.  elem.  Myolo.  pag.  90.  Mbrcatus  Metall.  ^^^*  jji.  Mémoires  de 
TAcadémie  il.  ao,  »7i3»pag.  X09» 
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Tab.  LVI.    3i^3.  Lang   Hiji. 

Lap.  Tab.X.  i. 

4®.  La  Gloffopètre  à  pointe  re- 
courbée ,  faite  en  coffîs  de 
pois  y  appellce  SUiquaftrum  , 
Carinuia ,  Ricinus, 

Traité  de  Vétrïf.  Tab.  LVT. 
58^.  Lang  Hijl.  Lap,  Tab.  X. 
I.  Valent  INI  Muf,  mupÇ.  L 
pag.  65.  f.  4.  Voyez  Reiskius 
&  Gexer  L  c. 

5<>.  La  Gloffopètre  conique  & 
recourbée ,  repréfentant  une 
faulx  à  couper  du  foin  ,  ap- 
pellée  Falcatula, 

Traité  de  Pétri/.  Tabv  LVL 

3S5.  VOLKMAN  SiL  Subt,  T. 

XXVL  ic.  Voyez  aufli  Ge yer 
&  Reiskius  1.  c. 

^"*.  La  Glojffopètre  conique  droi- 
te &  fort  pointue  ,  comme 
les  dents  des  Brochets  3  ap- 
pellée  Luciodontes. 

Traité  de  Vétrif  Tab.  LVI. 
388.  391.  Voyez  Geyer  & 
Reiskius.  Uc. 

7**..  La  Gloffopètre  ou  le  Bu- 
fonite  orbiculaire  &  hémi- 
fphérique  ,  fouvent  faite  en 
Gondole  >  ce  font  les  dents 
molaires  du  Loup  marin  , 
du  Grondeur  ,  du  Poiflbn 
appelle  S  argus  ou  Spargus, 
On  les  appelle  proprement , 
Bufonitcsy  BatrachiteSyChé- 
lonites  ,  Lycodontes  ,  ScU' 
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Valentini  Muf.  muf,  P.  I; 
pag.  6^. 

8®.  La  Glojfopètre  ou  Bufonite 
rhomboïdale  ,  cubique  ou  ir- 
réguliéie,  fouvent  à  fuper- 
ficie  piatte  ,  appellée  Ichihy^ 
peria  ,  Rhomhifcus. 

9*»  La  petite  Glojfopètre ,  ou 
Bufonite  hémifphérique  co- 
lorée &  repréfentant  des 
yeux  de  Serpent ,  dont  elles 
prennent  le  nom  :  Ce  font 
les  dents  molaires  de  la  Do^ 
rade^ 

D'Argenville  Orydo.IlL 
Part.  pag.  353. 

10^.  La  Glojfopètre  ou  Bufo^ 
nite  hémijphérique  ,  teinte 
de  couleur  verte ,  appellée 
Turquoifc  ,  &  quand  elle  efl: 
d'un  verd  bleuâtre  ,  Mala» 
chite.  Ce  font  des  dents  mo- 
laires de  diverfes  fortes  de 
PoifTons.  Il  y  en  a  de  plu- 
fieurs  grandeurs  6c  de  diver- 
fes figures. 

Voyez  encore  fur  les  Gloflb- 
pctres  Thomas  Bartholin  , 
Epiftol.  LVIl.  Cent.  I.  Epiftol. 
medicin.  pag  11.  Fabii  Co- 
LUMNiï  ftirpium  raiiorum  ec- 
phralis  ,  accedit  de  purpura  Se 
gloffopetris  diflertatio,  4*^,  Ro- 
mae  i6\6,  —  Em  Koenigii 
de  Gloflb.  inHelvetia  repertis  , 
Mifcellan.  nat.Curiof  Dec.  II. 
an.  VIII.  anno  1689.  obf  145, 
pag.   303.  — :  GoTT  E  ri  D, 


GLO    GOU  ^        ÇRA  lîf 

ScHUicTzii  obrcrv.'de  gloflbpe-  Jlen ,  à  particules  égales  &  frîa- 

tris  Melit.  Mifccll.  nat.  Curiof.  bics  coticula  ,  en  Suédois  flys-* , 

Dec,  1.  An.  IX.  &  X.  obfer.  ft^n  ,  à  particules  qui  donnent 

i8^.--  NicoL.  Stenonis  dif-  paflage  à  Teau  ,  filtrum^    ett 

fertat.  de  folido  intra  foiidum  Suédois  fllflen, 
iiaturaliter  contente  :  de  glofTû-        Lz  grais  ed  du  nombre  des 

pétris  &  aliis  lapidibus  qui  in  pierres  vitrefcibles   &   amor- 

tcrra  getierantur.  4^.  Florent,  pbes.  Le  verre  en  eft  dur  Se 

1^68.  &   1^71    —  Olau.s  compai^e.  Sa  péfanteur  fpécifi- 

Wo^MTO s'de  Gloâbpetris.  4°,  que  varie ,  elle  eft  à  l'eau  envi-. 

Hafm«-i^8/^.  ron  dans  la  proportion  de  5  , 

GOUJON.  Gobio  y  ou  Go-  100 ,  ou  5  ,  300 ,  à  1000.  Cette 

hius.   En  Allemand  grejjing  ,  pierre  eft  compofée  de  fable  en 

grundeU  y  en  Anglois  gudgeon  ,  poufïîcre  ou  de  fable  en  grain  ,' 

en  Danois  grnmpel.    Ceft  un  lie  par  un  gluten.  Le  grais.fc 

petit  poiiïôh  de  4  à  /  pouces  trouve  ftratifîé  par  couches  , 

de  longueur',  qui  vit  dans  la  par  bancs  dans  les  carrières  ; 

fangcl/Sa  mâchoire  fupcrieurc  frappé  avec  1  acier  il  donne  peu 

eft  plos  longue  que  Finfcrieurc  d'étincelles  :  11  en  eft  qui  n'en 

avec  deux  petits  barbillons  à  la  donne  point  du  tout.  Il  eft  plus 

bouche.  U  eft  couvert  d'écail-  ou  moins  compile  ;  Le  graia 

les ,  il  a  une  nageoire  au  dos ,  en  eft  aulH  plus  ou  moins  grof- 

&  deux  au-de(Fous  des  ouies  U  fier.  La  couleur  ordinaire  eft 

plufieurs  foos  le  ventre.  J'ai  vu  grife ,  tantôt  tirant  fur  le  blanc  ,' 

un  poiffon  de  cette  efpèce  dans  tantôt  fur  le  brim ,  quelquefois 

une  ardoife  de  Mansfcld.  Les  fur  le  rougcàtre.  Suivant  que 

écailles  en  étoient  dorées  ,  par  l'on  donne  plus  ou  moins  d'é- 

une  exhalaifon  minérale  de  cni-  tendue  à  la  définition  du  grais  » 

vrc  &  de  foufre.  U  paroiffoit  il  contiendra  plus  ou  moins  d'ef- 

manifeftement  que    c'étoit  un  péces.  11  me  paroît  naturel  de 

goujon  de  rivière.  Voyez  Die-  renfermer  dans  cette  claflc  tou- 

tion.    des  Animaux  art.  Gou-  tes  les  efpcces  de  pienc   qui 

70/2.  T.  IL  Paris  1759.  font  compofées   de  grains  de 

GRAIS  ou  grès.  En  Latin  fable  &  qui  font  vitrefcibles.    • 
Saxum  fabulojum  (ivt  artna^        i.  La  oierre   à  aiguifer  de 

ceum.  En  Allemand  Sandflein.  Turquie  lera  donc  d'abord  une 

C'eft  Je  cos  de  Linn^cus  ,  &  le  forte  de  grais  dont  le  grain  eft 

Saxum  artnarium  ^/'Agrico-  très  fin  ;  1  huile  la  durcit:  Ce 

lA.  Cos  y  dit  LiNNiius  ,  conf'  fera  l'efpèce  la  plus  parfaite. 

tatfragmentisgranulatîsopacis.  Cos   Turcica  :  Cos  particulis 

II  en  diftingue  trois  fortes  ,  à  arenofis  tenuijjîmis ,  oleo  indu" 

parties  inégales  &  rigides  ,  /tf-  rabilis.  En  Allemand   Tutkif- 

^it^rtnarius ,  en  Suédois  S  and-  cher  fMcifpein. 
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&.  La  pierre  ordinaire  des  rer  p^ce  pour  les  batimens.  II  en  ^ 

mouleurs  eft  plus   groffière  ^  c^ui  le  d^compofe  par  lair  Se 

mais  de  la  même  efpèce.  11  y  en  la  pluie. 

a  de  la  blanche  cendrée ,  de  la  On  trouve  des  grais  compo- 

rougcàcre  Se  de    la   jaunâtre,  fés  de  diverfes  matières  hécéro- 

C'eS  le  cos  gyratUis  aquaria  de  gènes,  des  grais  qui  font  mêlés.. 

Pline  ,  le  cos  vulgaris  d'AcRi-  de  grains  de  fpat^ ,  de  auartx  ,. 

COLA  :  cos  particuUs  arenops  de  cailloux ,  de  fable  luisant  >  de 

aqualibus  muioribus.  En  AUcm.  mica  ,  &  de  ces  diveriies  comr 

SchUiffiein  :  muhlftein  :  grobkor-  bitiaifons  naifTenc  des  diffitren*^ 

ntgter  fandftein*  ces  à  Tinfîni.  Le  fond  eft  du  (a- 

|.  11  y  a  un  grais  poreux  qui  ble  lié ,  &  raddi,tion  des  autres 

reftemble  à  la  pierre  ponce.  Cos  matières  donne  lieu  à  une  écqn- 

foraminata,  Cos  paniculU  art'  nante  diverfîté  de  comportions. 

nofis  variis  forami/iulis  inordi-  de  qualités  &  d'apparences. 

nads  ptrforata.  La  pierre  à  fil-  5.  Il  y  a  du  grais  qiii  eft 

trer  eft  de  cette  efpèee  :  fes  feuilleté  ,  &  qui  fe  divife  en 

grains  en  font  les  plus  fins.  i?o/{-  lames«  Cos  in  Um^Uas  j^^ffilis  i 

richur  fandfteitt  :  wafferJUin  :  FijffUbaren^cus.Eii^AUjcxxiSLai 

ftigefUin.         ^  fandfchiefer. 

4.  Le  grais  à  oâtir  eft  le  ^U4-  Selon^ToonuGrAiU),  Sgheu-* 

drum  de  Cics alpin  ,  le  quadra-  chzer,  Bjblûnj&t  «  &  d'autres^ 

mm  d*  Albe&t  ,  le  faxum  an^  Auteurs ,  les  monitagfies  ont  été 

narium  ,  ou  le  faxi  alterunk  gc^  formées  au  tems  du  déluge.  Les 

nus  d'AGJBLicoL  A.  "W^ALLERius  couches  de  grais  qui coqupofenc 

le  définit  très- bien  cci/7izr/«cu/û  leur  furface,  tirent  de  u  leur 

minimis  glareofis ,  mollis ,  ca-  origine.  Je  ne  nierai  point  que 

dua.  En  AlïcmsLaàfchneidcJUin:  quelques  -  unes  de  ces  couches 

fiic/infiein.  n  ayent  été  formées  à  cette  épo« 

Cette  pierre  ne  fait  point  feu  que.  Témoins  les  corps  marins 
quand  on  la  &appe  d'un  mor-  qui  s'y  trouvent  renrermés  6c 
ceau  d'acier.  Elle  paroît  com-  pétrifiés,  on  dont  les  emprein- 
pofée  d'un  fable  fin  mêlé  d'ar-  tes  s'y  voyent  exprimées  ;  mais 
gille  ;  quelquefois  on  y  remjir-  je  ne  fauiois  me  perfuader  que 
que  quelques  particules  d^un  toutes  ces  couches  ayent  été  for- 
fable  brillant.  Sa  couleur  eft  iQiées  alors.  U  ep  eft  fans  doute 
ordinairement  grife  »  taniôt  ci-  qui  exiftent  depuis  la  création, 
lant  fur  le  rouge ,  tantôt  fur  le  M.  Daniel  Tilas  l'a  très-bien 
jaune,  tantôt  fur  le  brun.  Le  démontré  dans  {on  Uiftoire  des 
grain  en  eft  plus  ou  moins  fin.  Pierres.  Pluficurs  de  ces  cou- 
La  pierre  eft  aufii  plus  ou  moins  ches  doiyent  leur  naiifance  à  des 
cohipadle.  Il  en  eft  qui  fc  dur-  accidensou  à  des  inondations 
cit  à  l'air ,  c'cft  la  meilleure  ef-  particulières  ;  (Grand  nombre 
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Ibntdes  ptrodudions  fuccef&res  ic  marbre  rouge  diverfifîé  pat 

qui  fe  forment  tous  les  jours,  différentes  couleurs.  Les  Aa- 

Souveat  la  couche  fupériearâ  cietls  l'ont  novûxai  pyrrhovœeU 

cft  molle  &  le  lit  qui  eft  att-  hsfycnius  &c.  Ainfi  parle  M; 

âedbus  fe  trouve  dur.  Pour  Tor-  Hill  fur  Theophraste  pag.' 

dinaire  au-deffous  de  phifîeurs  3  p.  D'autres  réfervént  ce  nom 

lits  on   rencontre  la  .  matière  a  ùàe  pierre  rude ,  dure ,  mal 

dont  la  pierre  (il  tompofée  &  polie ,  compofée  de  srains.  Ces 

celle  qui  fert  i,  lier  ces  grains  :  pierres-  ont  de^   taches  grifes 

Ce  (able  eft  cette  argille  qui  s'y  Verdâtres  fur  un  fond  d'un  blanc 

apperçoit  &  lé  gluten  qui  ks  fale. 

unit.  (  Voyez  U&bain  Hi^br-  GRAPTOLlTîffiS.  Grkp'^ 

T^-E  refpùnf.  dd  quafl.  XV.  pag.  tolithu  Lapides  engraphi  ,  veï 

3  5  6,  HENckEL  de  lapidutti  ori-  piSL  En  Alleiti.  Êethahlte  ftèine. 

fine  pag.   13  &  14.  Âdes  de  Les  Graptolitnes  qui  repré- 

'Acadétnie  Royale  de  Suéde,  fetiteht  le  Ciel ,  des  nuages  » 


f; 


An.  1741.  pag.  150.  )  de&  étoiles»  le  foleil,  prehnent 

GRAlS    DE   NORMAN-  lenomd*i/rtf/2<7;*dr/>Aw,&quel- 

DIE.  Ceft  ainfi  qu'on  appelle  cjaéfois  à'aftyoïtés. 

en  Normandie  une  forte  de  ter-  Les  GfaptoUthts\  qui  rëpré- 

re  dont  on  fe  fert  pour  £iiie  dés'  fentent  des  figurés  humaine^  » 

pots- à -beurre.  C'eft  un  nié-  ou  quelques  parties  du  corps, 

lange  de  terre  glaife  &  de  fa-  humain,,  fe  ndihmént  ^ùirAro* 

blon  blanc  ,  feàiblabte  à  celui  pûmarphei, 

d  Etampes.  Cette  glaife  eft  fbrc  .Lorf^iae  le  Qraptotuhi  offre 

favôneufe.  4^clque  peiotiire  aanimàl  bru- 

GRAMMATIAS.C*efttan-  tt^c'zdmioûmorpht, 

tbixincjafpe^  untôt  une jigà^  S*il  répréfente  des  plantes» 

t€  y  fflâfrqaés  par  des  Fi^nés  où;  dés  moufles,  désbuiflbnS,  dés 

des  traits  ,  qui  approchent  dé  ârbrifleaux  .  c*éft  ùti  phytfffhor^ 

la  figure  dés  lettres.  L*art  ou  phe  ;  ou  une  dendtltt ,  èc  un6 

fartincé  Ôât  ibuvent  aidé  à  la  dendrachatc  $  lapU  dcndrifor- 

nature  dans  ces  pierres  (î  van-  mu,  }Jt  Rhùditt  de  quelques 

tées  pat  les  AtîçiensjSc  dont  bii  AutéQrS ,  rhoditts  >  repréfentâ 

montre  encore  quelques  -  unes  des  rofé$  ,  6^c, 

dans  les  cabinets  des  modernes.  .  U  ^1  a  ^éis  GràptoHekcs  qui 

.  6RAMMATIAS  Plinii  ,  répfaéntént  comme  des  cartes 

du  Gârâfhantiâs.  Jafpe  «  qui ,  Géographiques  ,  on.  Tés  appelle 

ibr  un  fbndtoùj^e  ,  eft  marquée  à  cam!*e  dé  cela  Lapides  ge(fffhi- 

d^ûfic  rayé  blanche.  En  Affé-  phici. 

mand  Rother  Jafpis  mit  einem  D'autres    n  offrent  que  des 

fiféif.:  •  ruines  de  bâtimen».  Tel  cft  k 

GRANIT*  &rtfn«V«i.  Sorte  marbre  de  Irlotcac^  Laptdts 
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On  trouve  fur  quelques-uns  imitc^  le  bec  d'un  Corbeau.  Fb-' 

jcs  croix  i  on  les  nomme  5/tftf-  ye^    Gloflooetre.     GloJJopetra 

Tolithes,                                    .  rofirum  corvinum  rtfertns ,  ^k-j 

Il   çn  cft   qui   rcpréfcntcnt  rîcûlata.   En  AngFois    Cramp* 

comme  des  Lettres  &  de.l'E-  ftpne.  Luid  Lithop.   Brit.  n?, 

criturc  ,  ou  des  caractères  de  1160. 

mufique.  C'eft  le  Garantronius  GRENAT,  Gri«/7tfr//j.  G^/»- 

lapis  de  Wormius  ,  ïq  lapis  ma  plus  minus  pellucidà  ^  duri- 

•muficalis  &c.  de  quelques  autres  tié  ab  adamante  oElava  ,  colore 

Xithographes.  obfcure  rubro  ,  in  igné  perma'- 

Un.fuc  minéral,  en  coulant  nente,  C'efl:  peut-être  le  gara- 

Tur  les  pierres  ,  ou  des  exhalai-  nianticus  6c  le  carchedonius  de 

fons   minérales  ,  en  les  péné-  Pline.  En  Allemand  Gr^z/z^/, 

trant,  forment  ces  peintures  :  Le  grenat  efl:  une  pierre  pré- 

Quelquefois  elles  ne  font  que  cieufe  plus  ou  moins  tranlpa- 

dfuperncielles  ,    telles  font  les  rente.  La  couleur  eft  d'un  rou- 

^.ndritès  fiffiles.  D  autres  fois  ge  foncé  qu'elle  confcrve  dans 

elles    pénétrent    la   fubftance  un  feu  afTez  aident.  Les  grenats 

même  de  la  pierre  comme  dans  dans  un  feu  foutenu  entrent  en 

les  marbres  de  Florence.  fùfîon.  Ils  ont  peu  d'éclat  ,  en 

M,  M.  DE  LA    Cqndami-  général,  &  leur  figure  varie  ex- 

m,  Gesner  &  ^Tallerius,  trcmement:  Tes  nuances  du  rou- 

indiquent  des  moyens  de  pein-  ge  ,  qui  eft  là-  Couleur  ordinai- 

<Jrc   les  maibrcs  fjapcrficiéUe-  re ,  varient  aufli.  Les   grenats 

ment  (<i).  M,    le   ComtjÉ  d»  fc  rencontrent  dans  différentes 

Caylus  quj'.s'appïiqiic  à  pei:-!  cfpèces  de   foffiles  ,    tels  que 

dPeCUonner  tous  les  Arts^  a  trou-  les  ardoifes  &  les  pierres  foâl- 

Té:  unç.,;ik?jbQde  de  peindre  fur  les ,  la  pierre  à  chaux ,  le  grais  , 

le   ndarbre  ,  de  façon  que  les  les  pierres  décroche  \  ^ç. 

Traits  pénétrent  &  fojat,.inefta-  On  en  trouve  près  de  S.  Sa- 

çaWes.          .  ,            '..'.!  phorin  à  la  Vaux.,  au  Canton 

GRAVIER,     Glared,    "Le  de  Berne  ,   dans'une  forte   de 

'Cravier  diffère  du  fablç.cn  ce  pierre  oui  eft  par  touche   :  ils 

quelcs  pâmes  Tohtmoi.qs  ,hà-  font  très- petits  j  peut-être  que 

iHogènes  ;»c*eft  un  iànîas'ijcpe-  fî  on'fouilloit  dans  ces  lieux  là 

tits*  cailloux  &  de  petites  j>i.cr-  on. en  ttouveroitdc  plusgran- 

ic^ûlï^py-çï  Sflbïe.  ..  ,  :;..,1V..\;  dcs'piéce^s    Jl  y  en  a  de  riches 

.Ç,]JA7^R^INCHUS.;Ccft  mines  dans  te'.B'risgau  M  Q^ 

unc'èipiècc  de  Glojjopetre  qui  voit   à   ïri^oufg  -les^xpoùlins 

1                                         ■  r        •                                   ■      t  ^      «                 • 

'    j  •  -       'j:i'  '        I  ■  ■  V  ■  •    •                  ■     '  •         '*        <  ..     t  ;    ■    .                            n         ,           ^      ■ 

■  •• 

A^^'^-^AÎLift:.  Minera].  Tonï-U.  pa^.  x:  8. -Mémoires  de  TAcadé.- 
nrtrftQV.'.di.s.  Sciences  ir.»isj?5lî,  46^*  .T«:  iS.  i.v*-.Hift..i7UV.:pag. 
2j,  "JoH,  Cesnsri  Di?f;4^  jd;tfif.  çaç;.  \\s  Lu^d,  Bat.  I7j8» 
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0Û  on  les  polit  «  &  les  ouvriers        9.  Grenat  de  figure  indé- 
qui  tes  percent  pour  en  faire    terminée.  Granatus  inctrta  fi^ 
<ies  colliers.  On  en  a  encore  de    ^ura  \  en   AUem.   granat   von 
Bohême  près  de  Prague  ,    de    ungewiffer  figur  {a). 
Hongrie  ,  de  Siléfîc  &  d'Efpa- 

gnc.   Les  Orientaux  font   Icf        II   Non-fculemcnt  les  jgtc- 
plus  parfaits  &    viennent   des  nats  différent  parla^;u« 

Indes.  re   ,  mais  encore  par  la 

On  peut  diftinguer  les  grc-  couleur  ,  &  le  degré  de 

nats  à  trois  égards ,  par  lafîgu-  tranfparencequi  accompa- 

rc  ,  qui  n'intéreflTe  gucres  que  gncla  couleur. 

Je  Naturalise  ,  &   par  la  cou- 
leur Se  la  dureté   qui    font  le        i*  H  en  efl  qui   font   d'un 
principal   ob^et  de  lattention    rouge  clair  &  vif ,  comme  les 
du.  Joualier*  erams  de  grenade  ,  qui  peuc^ 

,   .  être  ont  donné  le  nom  de  grc- 

I.  Voici  lés  principales  figu-    nats  à  tout  cet  ordre  de  pierres 
res  du  Grenat.  précieufes. 

1.  Onen  voit  dont  le  rouge 

T.  Ic'Grbnat  rhomboïde,  tiire  furie  jaune,  comme  ce- 
'Granattts  rhomboïdalis  ;  en  Al-  lui  de  la  pierre  Hyacinthe  ;  c*eft 
IcmsLod  vieir/àtiger  granat.  le  grenat  de  Sorane  »  granatus 

2. 'Le    Grenat  oftahedre.    Soranus» 
Granatus  oda'édrkus ;  en  Aile-        3 .  Il  y  en  a  dont  le  rouge 
VdTLnà  achtfeitïger  granat.  •  tire  fur  le  violet  ou  le  gros  blea« 

5,  Le  Grenat  dodecahé-  Ce  font  ceux  que  les  Italiens 
dre.  Grtnatus  dodecaëdricus  y  nomment  rubini  di  rocca  3.  rtUfi- 
en  Allemand  ;^vvolffeitiger  gra*  -■  nus  rupium\  c*eft  peut-être  ceux 
nat.  ■  ■  qu'on   a  nommié    quelquefois 

4.  Le  Grenat    à  quatorze    Grenats  Syriens. 

cotés.   Granatus  decatesfarac"-       4,  Enfin  on  en-  'trouve  donc 
dricus'y  eu  AUem.  vien^ehufei"'  le  rouge  eft  foncé  corn  me. celui  ' 
nger  granat."  d'une   meure.    C'eft,  pci|t-êtrc 

5.  Gri^nat  à  vingt  côtésl  lEfcarbouclc  dcTHEOPHRAS- 
Granatus  ko faêdricus 'y  en  Al-*  te  «  &  en  général  le  carbun^ 
Icinand  twah{igfeitiger  granat.    culus gàramantkus  des  Auciens 

6.  GRhMAT/à  vingt-quatre*  (h). 

c6té^  *y  Granatus  kotesfaraëdri'        C'eft  une  diffolution  du  fec- 
eus  ;  €11'  AUem.  vkr  uni  ^yvan^-  qui  donne  la  couleur  rqugcî  aux 
^igfcitiger  granat.  "•'.'.  gtenatsaudi-bieu  qu'4Ui(.rttbis« 

(tf    WALLERîur  fniné.al.  TI.  pag.  ix).  Edit.  de    Paris   &  pag- 
159»  Edir.  de  Berlin.  * 

i^h)  HiLL  fur  TKEPîHRASTspag,  64.  Edit.  îwu*   ^  »  :^^  ^^ 
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Qàetqaes  Auteurs  ont  crd  qu'ils  gr^  de  dureté  de  ces  pierres; 

là  dévoient  à  l'or  de  à  Tétain.  Oh  a   cru  remarquer  que  les 

La^diiTolution  en  ÊfFbt  de  Tor  grenats  qu'on  trouvoit   ifolés 

précipitée    par  l'étain    donne  étoient  les  plus  durs* 
une  couleur  rouge  ou  pourpre        Sur  les  grenats  des  Anciens  » 

tEcs-,vivè  ^  fie  ail  moyen  de  ce  voyez  Hill  fur  Thbophras- 

précipité  ,  qu'on  nomme  pour^  TE^pag.  ^4.  &  ^5. 
pre-mmcral,  on  contrefait  ces        GRENATS  D'OR.  Grana^ 

pierres  précieufes  ,  en  le  mêlant  n  aurcL  Ces  grenats  (ont  des 

avec  la  ftitte ,  qui  eft  la  ma-  grains  noirs  de  mine  de  fier  ,  ac- 

tière  dont  on  £ïit   le    verre,  tirables  par  laimant»  On  les 

Tous  les  grenats  entrent  en  fii-  trouve  détachés  ,  à  la  furface 

fion  à  un  féu  violent ,  &  ils  de  la  terre ,  &  dans  la  premier 

perdent  leur  couleur   dans  im  re  couche  ,  dans  du    iable  fie 

lèa  fuffifiint  ;  (ans  cela  en  fbn-  de  la  glaife.  Les  Avières  &  les 

dant  dé  petits  grenats  on  pour-  ruifTeaux  découvrent  ces  grains. 

roit  comme  des  Hyacinthes  en  On  y  trouve  un  peu  ^br.  Y 

faire  un  gros  {a),  BoetiuïJ  i>e  eft-il  pur  ou  y  cft-il  minera- 

BpOT  avoir  donc  mal  à-pro-  lifé  ?  Ce  que  Henckel  dit  des 

pos  foutenu  que  les  grenats  ré-  pyrites  d*or  eft  appliquable  ici. 

fiftôient  au  feu  (^).  On  a  lieu  de  croire  que  lor  eft 

La  couleur  des  grenats  Vobf-  fans  minéralisation  ,.  fans  dou  - 

curcitavec  letems&par  l'nfa-  te  à  caufe  de(k  fitlté.   Il  y  a 

fjtgfc.  Ils  perdent  auÂi  de  leur  des  Naturalises,  qui  croyenc 

tranfbatencé.  que  les  grenats ,  au  on  met  au 

lit.  Qodnt  à  la  dureté  M.'  rang  dés  pierres  précieufes  con- 

'VAtLEUliys  donne  la  huitième  tiennent  auffi  un  peu  d'ôr.  IIsj 

fAacé  au  grenat  depuis  le  dia-  font  du  moins  aufllî  attirables 

ittaiir.  Ltiffque  le  grenat  eft  par-  par  l'aimant  ,  comme  on  l'é' 

fait  il  efl:  beaucoup  pins  dur  que  prouve  lorfqu'ils  ont  pafTé  par 

cfela.  Les  Orientaux  qui  Vien-  le  feu   de  fufion  k  pltis  vio-> 

lient  dè§  '  Royaumes  de  Cali-  lent. 

Ctit ,  de  Cabanor  ,  de  Cabaye ,        GRILLON.    GryUus.    En 

d'Ethiot)ie  ,  (ont  les  plus  durs  Allemand  grylL    C'eft  lin.pe- 

dé  tbUs.    On  les  trouve  déta->  tit  animal  domfeflique  fbn  eon- 

dlié&  fit  ifcylés ,  piâtce  qu'ils  font  no.  Dié^ionnaire  des  Animaux 

fortis  de  leur  matrice  ,  qui  cft  T.  IL  art.  Grillons,  J'ai  vu  un 

p<$ur   Vdl^iîiaire  une  forte  de  dé   ces  infedEes  pétrifié   dans 

piërté  £fl[fle»  En  général  il  y  a  une  pterrê  fiffiie  Uaiichâixe  de 

Ufié  grande  v^iété  dans  le  dé-  la  Tnuringe. 

•  •     • .  ■  < 

(tf)  Lîthogeognofîp.  T.  T.  pair.  TÇ7.  &  fuîv.  - 

(h)  De gçmmamni  6  lapidumHiflcna,  pag.  xSl*  &  fxiyv,  .-. 
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GRYPHITES.   Gryphy-  minérale  coulante  ,  ou  molle ^ 

ti.  Conchiti  curvirofln^  Conchiti  qui  découle  comme  la  matière 

anomily  rofiro  fubureti  adunco  des  ilalaâi ces  dans  les  galeries 

IVt^ALLERii     Conchita    anomii  des  mines  ou  les  fentes  des  ro- 

roftro  prominulo   non  pertufo,  chers  y  (î  elle  charrie  du  métal  ^ 

Quelques  Anglois  appellent  le  du  minéral  décompofé ,  ou  de 

gryphite  agutshelL  lochre  ,  c'eft  du  ghur  mécalli'^. 

Les  gtyphites  font  une  cf-  que  :  Si  elle  ne  renfermexju  une 
pèce  d'huître.  C'efl:  une  coquille  forte  de  craye   ou  de  terre  i 
bivalve  compoféfe  de  deux  pié-  c  eft  du  ghur  crétacée  ,   ou  du  ^ 
ces  inégales  ,    dont  Tune  a  un  ftalaâite  crétacée.  Elle  forme 
bec  recourbé    en  dedans.   La  alors  le .  lait  de  lune  ^  ou  Ta- 
valve    fupérieure    eft  platte  ,  garic  minéral.   Voyez  Stalac^ 
quelquefois  un  peu    concave,  ine,  C'eft  la  craye  fluide  ,  la 
Elle  refFemble  un  peu  à  un  bat-  moelle  de  pierre ,  creta  fiuida^ 
teau.    Elle  a  un' rapport   bien  8c  medullajfiuida, 
éloigné  avec   une  griffe  d'oi-  Les  premiers    Auteurs  qui 
feau  «  ce  qui  cependant  lui  a  «nt  écrit  fur  la  métallurgie  onc 
fait  donner  le  nom  de  gryphi-  regardé  les  guhrs  comme  la  ma- 
te. Uanalogue  marin  n  eft  pas  tière    première  des  métaux.  It 
bien  connu ,  on-  le  trouve  ce-  eft  (ïïr  du  moins  que  c*eft  un 
pendant  dans  Gualtieri.  Rien  indice  de  la  proximité  de  quel* 
n'eft  plus*  commun    que  cette  ques    filons    métalliques.    Les 
cfpèce    pétrifiée.     Toutes   ces  guhrs  loin  d'être  l'origine  des 
coquilles  font  feuilletées.  Il  y  métaux  n  en   font- ils   point  la 
en  a  d'unies  ,  ic  canelées  &  de  décompofîtion  ? 
fiUonées,  Ce  qui  les  partage  en  II  y  a  des  guhrs  qui  ne  font 
trois  efpèces.  Elles  différent  en-  prefque  que  de  Targent.  Il  ea 
core  pour  la  grandeur.  J'en  ai  eft  de  verts  &  de  bleus  qui  ani4 
vu  depuis  un  pouce  de  longueur  noncent  du  cuivre.  Quand  ils 
ju{qu*àfix  pouces.  font  blancs  &   d'un  bleu  clair 

Spada.  Catalogue  pac;e  40.  ils  défîgnent    une  mine    d'ar- 

Xang  Lapid,  figurât,  TabuL  gent.  Voyex  Lehmaan  Traité 

XLVIII.   AiLLON    Orydlogr.  desMines  ,  Wallekius  Miné- 

Pedem.  pag.  41.  Luid.  Litho.  ralogie. 

Britann,  n^.  475.  480.  Voyez  GUÏLBEN.  Terme  des  Mi-^ 

l'article  Oflracite.  ncurs  Allemands  qui  défîgnent 

GUEUSE,  Gueu/îllon.Cc^  par- là  des   terres  jaunâtres  fie 

une  maffe  de  fer  cylindrique  ,  ochreufes  qui  tiennent  de  Tar» 

ou  prifmatique  ,  telle  qu'elle  eft  gent.Elles  font  molles  ou  dures» 

fortie  du  fourneau  de  fonte  ou  Les  premières   fe   rencontrent 

de  fufîon.  d'ordinaire  dans  les  fiffures  des 

GUHR.   C'eft  une  matière  rochers  ,  dans  le  nox^vv^'jj:.  ^t.'^ 
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iloD$  riches.     U   £emble   que  pca  thnmidité  de  Tarr,  flroe 

ce  uni  des  mines  d'argent  dé-  s'y  échaufe  point  5  elle  ne  s'y 

con^fces.   Telks   fuot  celles  àécompoCc  pas  non  plus. 

Ju'oti    trouve    dacs   la    mine  Diverfcs  pierres  peuvent  être 

'Himmcisâirften,  à  £rbisdorf,  mifes  dans  la  claffe  des  gypfes  ? 

ic  à  Oberûrbooa.  Lor(que  ces  comme  V Albâtre ,  la  Pierre  à 

snacieres  font  prefque  liquides  plâtre ,  la  Sclemnhe ,  la  pierre 

&  qu'eUes  découlent  dans  les  de  Bologne  ,  la  pierre  Néphri' 

galeries  des  fouterrains  »  c'eft  ri^ue.  Voyez  ces  articles. 

le  filbergahr.  Les  guilbens  durs  L  a  gypfc  varie  beaucoup  dans 

{ont  enveloppes  de  fubitances  la  dureté  &  dans  la  couleur  , 

dores   Voyez  Argent,  comme  dans  la  £gure  des  par- 

'   GUSBAH UL.    Ce  mot  e(l  ticules ,  qui  le  compofent  :  celui 

Turc  6c  (îgnifie  pierre  de  l'hom-  qu'on  employé  le  plus  ordinai- 

me  .C'eft  une  forte  d  agathe  rement  cfk  compofé  de  partî- 

adez  tendre  quoiqu' orientale,  cules  parallélépipèdes  -  oblon- 

GUSGUNECHE.   Ce   mot  gués  ,  &  de  particules  fphéri- 

cft  Turc  &   fignifie  pierre  de  ques ,  mais  difficiles  à  difcer- 

Soleil.   C'eft  une  efpece  d'œil  ner.  11  y  en  a  qui  eft  à  lames  , 

de  chat ,  chatoyant ,  d'une  cou-  ou  feuilleté,  ou  en  écailles  ir- 

leur  verdâtre  foncée.  réguliéres;ccs  feuilles  font  tous, 

GYPSE.  Gypfum.    Marmor  ou  perpendiculaires,  oubori- 

fagax  LiNNiCi.  En  Allemand  fbntauz  ,    ou  obliques.  Celui 

&  en  Suédois  gyps»  En  Anglois  dont  les  filamens  font  perpén- 

gypfum,  diculaires  reffemble  à  1  amian- 

Plufîeurs  Auteurs  ont  mis  les  te  ,  ou    à  l'alun    de    plume. 

pierres  gypfcufcs  en  partie  dans  Scheuchzer  rappelle  gypfum 

le  rang  des  marbres ,  en  parties  amiantiforme  ,  &  WooDw  ard 

tiafis  celui  des  fpaths;  Walle-  fpathum  amianto  (îmile  talcum 

Rius  en  a  fait  un  genre  à  part.  Jlriaium,    Il  n'appartient  nuHc- 

II  met  le  gypfe  dans  Tordre  des  mentaux  talcs  qui  font  réfrac- 

pierres   calcaires.    Les   parties  taires    Kundmann   le  riommç 

qui   le   compofent    font  d'une  auiîî  talcum    album  ,   d'autres 

fij^ure  déterminée  ,    entremê-  alumen  plumofumfcijjîle.  Enfin 
lées  de  particules  fphériqucs  ,'il  y  a  du    gypfe  tranfparent  , 

rhomboïde*:  ,    feuilleiécs  ,  ou  folide  ,  compacte  ,  fibreux  ,  qui 

filamcnteufcs.     Cette   pierre  a  fc  divife  en  filets ,  tandis  que 

peu  de    dureté  ,    &   par  cette  prefque  tous  les  autres  fe  ftpa- 
raifon   elle   ne  peut  pas  pour   renc  par  couches  ,  parlâmes, 

l'ordinaire  recevoir  le  poli.  Si  ou  par  écailles, 

après  avoir   été    calciné  on  le  On  peut  confidérer  le  gypfe  , 

mêle  avec  l'eau,  elle  prend  bien-  aifcment  calcinable  ,  par  le  feu, 
rôt  de  la    dureté.   Elle  attire  par   rapport  à  (a  figure  exté- 
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Yîenrc  >  alors  il  y  en  aura  dç 
quatre  fortes. 

i^  Le  6yps&  fofi(fc.   Gypfum 
folidum  :  en  AUemand  durch- 
fchcinender  gyps. 
X.  Le  Gypse  criftalliCé.  Gyp' 
fum  cryftaUifatum  :  en  Alle- 
mand gypskriftalle» 
3*  Le  Gyps£  en  feuillets.  Gyp- 
fum  lamcllofum  :    en   Alle- 
mand fchiejmyps. 
4.  Le  Gypse  fibreux.  Gypfum 
firiatum  :  en  Allemand jirtffti^- 
Toutes  ces  pierres  ne  font 
pas    également    bonnes    pour 
faire  du  plâtre ,  ou  du  gypfe  » 
propre  à  enduire  les  murs ,  te^ 
plat  fonds  ,  &   les  parois.  Ei^ 

Îénétal ,  plus  le  gypfe  eft  foli- 
e,  plus  le  plâtre  ,  quon  «a. 
fait  en  efl  blanc  »  8c  facile  V 
manier.  Voyez  plaire ,  ou  pUrre 
à  plâtre^ 

Il  y  a  près  de  Boudri ,  dans» 
la  Comté  de  Neufchâtel  »  da 
gypfe  fibreux  ou  ftrié  ,  qqi 
c(t  très- beau  ,  &  dont  on  fer  ois. 
du  plâtre  très- fin.  On  a  Uea 
d*être  fur  pris  qu  on  en  faife  fi 
peu  d*ufage. 

HiLL  range  les  eypfes  dans 
la  ClafTc  générale  des  fofiiles , 
qui  ont  une  ftrudure  réguliè- 
re ,  mais  point  de  figure  ex- 
térieure déterminée.  Il  en  don- 
ne une  définition  fort  générale 
&  qui  comprend  bien  des  fubf- 
tances  ,  qu'il  arrange  très-bien. 
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(tf  )  Il  y  a  cependant  de  rincon-» 
vénient  à  donner  un  nom  com- 
mun à  tant  do  corps  fi  difé^ 
rens. 

Les  gypfes  (gypfums  )  ,  dit- 
il  ,  font  des  folfilcs  compaféç 
de  petites  parties  plattcs  ,  ir- 
régulièrement arrangées ,  dçnt 
lalTemblage  a  l'apparence  d'un 
marbre  tendre  ,  quelque  chofc 
de  brillant  &  quelque  tranf- 
parence  ,  fans  fiexibilicé  ,  ni 
elafticité.  Us  ne  donnent  peine 
de  feu  quand  on  les  frappe 
avec  Tacier  i  ils  ne  ferioentcnt 
avec  les  acides  s  ils  ne  peuvent 
être  diflouts  par  Teau  ,  mais 
ils  font  calcmables  par  le  iecu 

• 

Il  en  diftingue  deux  ordres. 

1^  Le  premier  ordre  comprend 
ks  gypfes  d*uoe  contextu- 
re  firme    &  compadc  ,. 
qui  font  fort  durs, 

U  y  en  a  de  deux  genres. 

I.  Les  VhoUdes  ;  gypfe^  hty 
durs  ,  compofés  de  erandes 
parties  ,  qui  ont  i'^Ut  dq. 
ciyftal. 
X.  Le  Lépium  ; jgypfe  au(fi  fore 
dur ,  compo(c  de  parcicules 
plus  petites  ,  luifantes ,  co- 
lorées. 

■• 
II.  Le  fécond  ordre  comprend, 
les  gypfes  d*unc  contex-' 
ture  lâche  &  pçu  feri^,. 
qui  font  tendres. 


(<)  Hifi. of  FoC  T.  L  pag.  x « z-ii3.  CoU  Lond. 


\ 
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Il  y  en  a  auflî  de  deux  genres.  ,  3.  Témachîs  marmoresy  lucîdai 

mollior ,  pallide  fufca. 


mium  connue, 

A.  Le  Clafmîum  ;  Jgypre   auffi    Clafmium  moUius  ,  hehts  ,  w- 
tendre ,  plus  obCcuE  &  plus*       bejcens^ 
opaque. 

Sur  le  gypfe  des  Anciens  con- 

II  y  a  encore  plufieurs  forces    fultez  Théophraste  traité  fur 

de  Pholides,  les  pierres  pag.  xoy,  &  fuiv. 

Paris  1754.  &  Plin.  Hift.  Nat. 
l.Vholismarmorea  ,    albîda  ^    Lib.    XXX VL     Cap.    XVII, 
Ittcida ,  durior,  C'eft  comme    XXIII ,  XXIV.  Voyez  Tarticic 
'  le  plâtre  de  Montmartre.  Plâtre, 

z.  PhoUs  marmorea  ,  lucida  ,  Les  Anciens  avoient  des  car- 
durior  ,  albo  &  rubro  varie^  rières  de  gypfe  dans  Tlfle  de 
gâta.  Chypre.  Ils  appcUoienc  le  plus 

parfait  mctallum  gypfium,  M. 

H  n*y  a  qu*une  forte  de  £«-    Hill  croit  que  c'étoit  le  gypfe 

pïum  connue.  feuilleté  ou  l^  pïcrrc/péculaire. 

Voyez  fur  les  propriétés  du 
Lepium  albido  •  cinertum  ,  du-  gypfe  ,  Pott  Lithogeognofîe 
'  rius  ,  hebes,  Tom.  I,  Chap,  II.    de  Jusrr 

Plan  du   règne    minéral    art. 

Il  y  a  crois  fortes  de  Téma"    410  &  fuiv.  Macquer  Mém, 

chides.  de  TAcad.  R.  de  Paris  an,  1 747, 

pag.  ^5  &   fuiv.    DE  JussiEïT 

X.  Témachîs  mollior  ,  lucida  ,    HiU.  de  l'Acad.  R.  des  Scien-* 

virefiens.  ces  an.  1 7 1 9.  pag   15.  Brandt 

%.  Témachis  marmorea  ,  albida ,    Méqi.  de  1* Acad.  R.  de  Suéd^ 

mollior.  an/174^. 

H 

HALCION.    Haleionîum.  rarum»  En  Allemand  meer-oh^ 

Voyez  j4lcion    Se    Fon-  ren  ;   planiten     ;    verfteinerte 

gite,  feeohren-y  en  An^lois  motlier  of 

HALÏOTÏTE.    Halionces.  pearl. 

Oreille  de  mer  périfiée  ou  foffi-        Ce  fout  des  coqnilles  de  mer 

le.  Auris  marina  lapide  faEla  ,  contournées  en  dedans  ,  ou  qui 

lapidea  velfojjîlis  :  Planites  :  ne  font  pas  turbinécs  fenfîble- 

CocMrcs  rix  turbinatum  pla-  ment  en  debors,  d  une  feule  fpi- 
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raie ,  ouvertes  y  elles  ont  quel- 
que rapport  avec  une  oreille  hu- 
maine ;    elles  n'ont  pas  deux 
batcans  :    elles  font  ordinaire- 
ment  ornées    de  trous  fur  le 
bord.    LuiD  &    Scheuchzer 
parlent  de  ces  coquilles  pétri 
nées.  J'en  ai  pofTédé  une ,  qui 
avoir  été  apportée  de  la  Virgi- 
nie ,  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale.  C'étoit  une  forte  de 
pierre  ferrugineufe.    En  Aile 
mand  verjlcinerte  feeôhren.  Vo- 
yez Conchylio.  de   M  d*Ar- 
GENviLLE.  4®.  Paris  1741.  pag. 
241.  Plan.  VII.  Diâionnaire 
des  Animaux  T,   lll.   article 
OreilU.  Paris  1759,  M.  Adan- 
SOUL  Hifl.  des  Coquil.  du  Séné- 
gal, pag.  10. 

HALOTESSERA.  Lapis 
fpecularius  teJfcUatus.  Luid  Li- 
tliop  Britan.  11.  C*eft  une  for- 
te de  Sélénite. 

HAMELLUS.  Voyez  Oara- 
eues.  C'eft  peut-être  une  elpècc 
d'huitre  pétrifiée.  Selon  Scheu- 
chzer c'eft  l'oreille  d*un  pei* 
gne  :  Peêiinis  anfula  vel  auri- 
cula,  Luid  Lithop,  Brit,  pag. 
60^,  Nomenc.  Lith.  pag.  48, 
HAMMITES.  Voyez  Am-^ 
mîtes  y  ou  piètre  ovaire, 

HAMMONIS  CORNU  , 
vel  LAPIS.  Voy.  Corne  iTjém' 
mon, 

HANNETON.  Scarabaus. 
C'efl:  un  infede  coléoptére  ou 
dont  les  ailes  font  cachées  dans 
un  étuis  ,  ou  fourreau.  11  ed 
commun  &  connu.  Diction- 
naire des  animaux  au  mot  Han" 
iieton.  On  Je  riouvc  quelque- 
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fois  pétrifié  dans  des  pierre» 
fo filles.  Pc  11  ai  vu  dans  des  ar» 
doifesde  Glaris. 
^  HARENG.  HALEcdu  grec 
«Ar.  En  Allemand  hering  z 
en  Danois//^  ;  en  Suédois///. 

Ceftle    ;c«A»ir  d'ARISTOTE  .& 

le  chalcis  de  Pline.  C'eft  uh 
poifibn  de  la  clafie  de  ceux  qui 
ont  les  nageoires  molles  ^  poif- 
fons'  malacopterigies.    Sa  lon- 
gueur  eft  d'un  pied  ,  fa  lar- 
geur de  deux  pouces  environ, 
Diâionnaire  des   animaux  aa 
mot  dareng,  C*cft  un  des  poif^ 
fons  qu'on  trouve  le  plus  fou- 
venr  pétrifié  ,  ou  fon  fquelette  ^ 
ou  fon  empreinte  fur  des  pier- 
res fifiiles  ,  des  fchiftes  ou  des 
ardoifes.    J'en  ai   vu  plufieurs 
&  j'en  ai  un  très-reconnoifia- 
ble.    Ces  poifibns   nagent   en 
troupes    &    voyagent  ,    après 
l'équinoxe  d'Automne  ,   ils  Ce 
féparent  &  vont  çà&  là.  Un'eft 
pas  étonnant  ,  puifqu'ils   font 
en  û  grande  quantité  dans  la 
mer  y  qu'on    en    trouve  aufiî 
quelquefois  des  foffiles.  Hiftoi* 
re  naturelle   dlflande   par  M. 
Anderson. 

HARPE.  Sorte  de  coquille 
univalve  de  la  famille  des  ton- 
nes ou  conques  fphériques.  J'en 
ai  vu  des  fofiiles  du  t'iémonr. 

HELICITE ,  V.  NumuUirc. 

HELIOTITE.  Heliolithus. 
Voyez  Aftroïte. 

HELIOTROPE  .  ou  San- 
guine. Heliotropium. 

Ceft  June  efpèce  de  Jafpe 
d'un  verd  bleuâtre  ,    mêlé  de 

rouge,  C^  mç\w«.  tî^.  T^>wa\. 
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fen  taches  quen  veines.  Telle        HÉMACHATE  ,    Hama^ 

cft  l'idée  de  M.  Hill  dans  fon  chatts.  Agate  à  veines  rouges. 

Commentaire furTHÉOPHRAS-  Voyez  Agatt.  Imperati  don- 

TE  pag.  81 ,  8  3.  Il  faut  avouer  ne  encore  ce  nom  à  la  Pierre 

iqu*il   n*eft   pas  aifé  de  définir  Sanguine  ou  au  Jafpe  rouge* 

âvjcc  précifion  ce  que  les  An-  En  Allemand  rothtr  Jafpis. 
ciens   ont   entendu  par  hélio-        HÉMATITE  ,    ou    Pierre- 

trope.  Quelquefois  il    femble  Hématite  ^  Sanguine,  En  Lznn 

quon  a  défigné  par- là  non  le  Hamatites  ^  Scniftus  \  en  Al- 

Jafpe-fanguin  ,  mais  un  Jafpe  hmznà  Blutftein  ,  Blutfteinar^  z 

oû  le  blôu  domine.  Quoiqu'il  en  Suédois  boldjîen  :  en   An- 

en  ibit  c*cft  une  forte  de  Jaf-  glois    Bload  -ftone.   Quelques 

pe.   Voyez  cet  article.  Auteurs  attribuant  aux  Bélem- 

HELMINTHOLITHES  ,  iiites  la  même  propriété  darrê- 
ou  vers  pétrifiés  :  Helmintho-  ter  le  fang  ont  aufli  appelle 
4itJn  vermium  petrïficata.  En  cette  pierre  Janguine  ou  hlutf' 
Allemand  verfidnerte  wurmt.  tein.  Ceft  par  cette  multitude 
•  On  comprend  fous  le  nom  prefque  immenfe  de  noms  ,  & 
d'hclmincholithes  tous  les  vers  par  ces  dénominations  corn- 
de  terre  &  de  mer  qui  font  munes  à  plufieurs  fubftances 
"chargés  en  pierre  ,  ou  miné-  différentes  quoti  a  mis  dans 
ralifcs  ,  ou  agatifics.  Ce  que  la. minéralogie  cette  confufioa 
l'on  repréfcntc  comme  étant  &  cette  bbfcurité  qui  en  ren- 
des vtrs  de  terre  pétrifiés  ,  dent  l'étude  fi  dégoûtante  &  fi 
porrtoit  bien  n'être  que  des  tu-  difficile. 

yaux  vctmiculaires  marins,  tu-  .  Linn^us  définit rhémati te  i 

buli  vetmiculares  ^ç\\x*on^^^ç\'  ferrum    apyrum  pyritd  carens» 

le  aufiî  vermiculites.  Cette    définition  ,    il  faut  en 

Nous  mettons  dans  la  claffc  convenir   ,    n'eft   ni  claire  ni 

des  helmirtholithes ,  le  bélem-  exaâe .  Wal  l  e  r  1  u  s  eft  plus 

nite  qui  cft  une  forte  d*holo-  jufte  &  plus  intelligible  ,    fer~ 

thurie  pétiifice.  Voyez  Bélem-  fïan ,  dit-il ,  minerali/atum^mi' 

nite,  nerd  figuratâ ,  rubrd  ,  aut  tritu* 

Nous  rangeons  dans  la  même  rd  rubente  :  THématite  eft  donc 
claflè  les  Trochites  &  les  Entro-  une  mine  de  fer  minéralifôô 
chites  y  qui  font  des  parties  ou  dans  une  glèbe  figurée  ,  ron- 
des articulations  des  étoiles  de  ge  ,  ou  qui  étant  écrafée  de- 
mer  arbreufcs  :  de  même  que  vient  rouge, 
les  Jiftcries  &  les  Encri^ites,  L'Hématite  eft  auffi  appellée 
Voyez  tous  ces  articles.  Sanguine ,  &  Tuti  &  l'autre  de 

Les  Vermiculites  ou  les  Tuhu-  ces  mots  eft  relatif  à  la  proprié- 

Vues  fe  rapportent  auffi  à  la  mê-  té  qu'on  a  attribué  en  Médecine 

iac  dâlTe»  Voyez  ces  àrticks»  ^  ccttt  Y^txit.  »  &^rKXKt  Vr.  C-mx^ 
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8c  de  remédier  aux  hcmorrha- 
gies.  Les  Anciens  Auteurs  font 
pleins  d'idées  faufTes  ou  exagé- 
rées fur  ce  fujet,  comme  Ga- 

2.IEN    ,     &     DlOSCORID£.    Us 

ont  écé  copiés  par  beaucoup  de 
Modernes.  On  donne  SLuSi  quel 
quefois  le  nom  d^  Sanguine  à 
la  craye  rouge  5  en  Latin  ,  ru- 
b/ica  fabrilis  3  en  Anglois  red 
Uad. 

L'Hématite  proprement  dite 
eft  donc  une  Mine  de  fer  figu- 
rée y  OU  un  fer  minéralifé  en  ai- 
guilles ,  ou  comme  des  efpèces 
ik  cri(laux  ,  ou  fous  une  forme 
arrondie.  Cette  pierre  eft  aiTcz 
pefante  y  mais  elle  varie  dans 
le  poids  f  fa  pe fauteur  çd  entre 
7,000  &  ^,^00.  Elle  eft  ordi- 
nairement rouge  par  cUe-mc- 
me  ,  ou  tirant  Uir  le  rouge  ,  ou 
elle  devient  rouge  lorfqu  on  la 
broyé ,  ou  enfin  elle  donne  cette 
couleur  aux  corps  qu'on  en  frot- 
te en  l'écrafant  dcllus.  On  voie 
donc  qu'elle  eft  mêlée    d'une 
oçhre    rouge    naturelle.    Elle 
fournit  quelquefois ,  félon  M, 
Wallerius  ,  jufques  à  80  li- 
vres de  fer  pour  cent  de  mine- 
Jtais  ;  M.  Hill  dit  feulement 
'qu'elle   contient   fouvent   plus 
de  la  moitié  de  fer  3  que  celle 
d'Angleterre  en  particulier  dou- 
ce quelquefois  [^  d'un  fer  mal- 
léable après  la  première  fufion. 
Le  premier  de  ces  Autels  die 
que  le  fer  qu  on  tire  de  l'héma- 
tite eft  toujours  aigie  ,  &  que 
moins   elle  en  donne  ,  plus  il 
eft  difficile  de  le  rendre  malléa- 
hlc.  Jamais  ccrrc  mine  n'eft  a> 
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tirafelc  par  l'aimant.  Voy.  1  ar- 
ticle Fer, 

Théophr ASTE  ne  paroît  pas 
avoir  connu  la  natare  de  l'hé- 
matite ,  pnifque  dans  Ion  traité 
des  Pierres  ,  il  la  met  dans  le 
rang  des  pierres  précieufcs  > 
immédiatement  après  TEmeraa- 
de  &  le  Prafc  sa  L'hématite  , 
03  dit  il ,  eft  d'une  contcxturc 
33  denfe  &  folide  ,  ou  fuivant 
9>  le  nom  qu  on  lai  donne ,  pa  - 
M  roi  (Tant  comme  fi  elle  étoit 
9>  formée  de  fang  caillé.  » 

Ce  foffilc  fe  trouve  fous  plu- 
ficurs  formes.  Nous  n'indique- 
rons que  les  principales  ,  ious 
Icfqucllcs  les  autres  peuvent 
être  rangées  comme  des  varié- 
tés fous  des  cfpéces  3  c'eft  à  la 
figure  extérieure  que  nous 
avons  égâid. 

L  L'HÉMATITE  ftriéc  pyrar 
midale.  Hamatius  ftriatus 
pyramidalis.  En  Allemand 
biutftein  mit  ungetrennun 
pyramidal  formig^ 

Les  ftries  de  cette  hématite 
ne  font  point  interrompues  & 
forment  une  pointe  ou  une  py- 
ramide. Elles  fcmblent  quel- 
quefois fe  réuni?:  dans  un  cen- 
tre. La  pierre  varie  dans  la 
couleur.  Il  y  en  a  de  rouge  & 
de  couleur  pourpre  ;  d'autre  eft 
noirâtre.  Il  y  en  a  auflî  qui  é- 
tant  broyée  ,  donne  une  teinte 
jaunâtre  ;  d'autre  devient  de 
trois  couleurs  difFéi-cntcs  ,  noi- 
re ,  rouffc  &  blawctÂxt^s  ^^^ 
ce  qui  a  WLU  a^^AW  cOX^ô.v'W. 
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quelques  Auceuts  ,  Trichrus. 
Peut  être  que  rhématice  d'un 
blanc  jaunaure  ,  eft  ce  que 
Th£OPhraste  ,  dans  fon  trai- 
té fur  les  pierres ,  appelle  Xan^ 
tkus,  »  Ùciï  le  nom  ,  dit-il , 
99  que  les  Dôriens  donnent  à 
M  cette  couleur  :  on  nomma 
39  enfuite  cette  pierre  élatites»  m 
(Toutes  les  hématites  qui  ne 
font  pas  rouges  prennent  cette 
couleur  au  feu ,  de  même  que 
toutes  les  fubftances  ferrugi- 
neufes.  Le  plus  bel  ochre  jaune 
devient  au  feu  d'un  beau  rou- 
ge. L  argille  jaunâtre  y  devient 
aufC  rouge. 

IL  L'HÉMATITE  demi-fphé- 
rique  ;  Hamatites  hemi" 
fpharlcus.  En  Allemand 
nalbkuglicher  glaskopf. 

Celle-ci  a  la  forme  dé  la  moi- 
tié du  crâne  :  Flic  c(l  audi  de 
différentes  couleurs  ,  rouge  , 
brune  ou  noire.  Ceft  le  mé- 
lange des  ochrcs  ,  qui  entrent 
dans  fa  compoficion  ,  qui  en 
fait  varier  la  couleur  On  rap- 
pelle SLufR  fchijie ,  fchiftus. 

IIL  L'HÉMATITE  fphérique  ; 
Hamniites  fpharlcus  feu 
globularîs.  En  Allemand 
gant^  kuglicher  glaskopf. 

On  trouve,  cette  Hématite 
folitaire  ou  ifoléc ,  quelquefois 
cnchaiTce  dans  une  glèbe  qui 
lui  fcrt  de  matrice.  Les  globu- 
les font  de  différentes  groffeurs 
N  depuis  cclk  d'un  pois  à  .  celle 
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d'une  noix.  On  diftingue  cette 
pierre  des  pyrites  de  fer  globu- 
leufes ,  en  ce  que  celle  là  étant 
écrafée  ,  donne  toujours  une 
teinte  rouge.  Dans  la  pyrite  il 
y  a  ou  du  vitriol  ou  du  foufre  ^ 
dans  rbématite  de  l' ochre  >  ou 
du  précipité  du  vitriol* 

IV.  L'HÉMATITE  en  grap- 
pe. Hamatites  botryites  , 
feu  in  botryitem  concretus. 
En  Allemand  drufargitcr 
glaskopf. 

Ce  font  des  grains  ou  mam- 
melons  groupes  en  forme  de 
grappes  de  raifins.  Il  y  en  a  de 
toutes  fortes  de  figures  ,  mais 
toujours  arrondies. 

V.  L'HÉMATITE  hériffé  ; 
Hamatites  echiniformis  , 
vcl  fpinis  hirfutus.  En  Al- 
lemand ^akkiger  blutflein 
oder  glaskopf  wie  hocheU 
fpi\en  ;  Wallerius  l'apr 
pelle  Hamatites  turritus» 

Cette  efpéce  forme  une  maf- 
fe  hériffée ,  ou  parfcmée  de  py- 
ramides ou  de  pointes ,  difpoféc 
comme  celle  d'un  Hériffon. 

VI.  L'HÉMATITE  celluleufe. 
Hamatites  cellularis ,  fîve 
brafleatus,  £n  Allemand 
drufiger  oder  bauformiger 
glaskopf 

Cette  Hématite  rcffemble  un 
peu  à  un  rayon  de  miel  ;  les  cel- 
lules Coût  foiovies  ^^t  des  feull- 
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les  minces  &  ferrées.  pc  vcr<î  avec  des  taches  ou  vci- 

II  y  a  quelques  autres  formes  nés  rouges.  D'autres  confondi- 

bizarres  que  l'hématite  irrégu-  rent  cette  pierre  avec  VHélio^ 

licrc  prend.  On  peut  en  voir  trope  ;  Voyez  l'article  Jafpe. 
des  exemples  dans  divers  Au-        HEPATITE,  Hépatites^ 

tcurs  (a).  Il  feroit  fupcrflu  de  C'eft  une  pierre  ollairc,  connue 

décrire  toutes  ces  irrégularités,  des  Anciens  ,  congénère  au  la- 

Pline  diftinguc  decmq  for-  pis  Comenjîs  de  Pline. 
tes  d'Hématites  ,  fans  y  com-        HERACLÉE    (  Pierre  d*  ), 

prendre  \  Aimant  -  hématite  ,  C'eft  félon  Th  b  o  p  h  ras  t  E 

reconnoilTablc  parce  qu'il  ac-  une  forte  de  pierre  de  touche, 

tire  le  fer.  Ces  cinq  hématites  Théoph.  furies  pierres  p.  18. 

font,  VEthiopique^  ï Androda-  Les  Anciens  donnoient  auflî  ce 

mas ,  qui  eft  noire ,  l' Arabique ^  nom  à  l'aimant.  Ibid.  pag.  160. 

ÏElatite  ,  autrement  Miltite  ,  Par  le  Lapis  lydius  &  lapis  he^ 

&  le  Schifte»  Il  ne  feroit  ni  aifé  radius  ,  ainfî  dé{ignoit-on  des 

ni  utile  de  rechercher  ce  que  pierres  de  touche  &  des  pierres 

ce  Naturalifte  a  voulu  diftin-  d'aimant  qui  venoient  de  Lydie 

gucr  par  ces  efpéces.         ^  &  d'Hc raclée. 

LesDroguiftesvendentfuel-        HERACLÉE  (  Pierre  d'). 

quefois  ce  foflîlc  fous  le  nom  C'eft  un  nom  que  les  Anciens 

de  ferret  d*Efpagne ,  dont  les  donnoient  à  l'aimant.  Voyez 

Doreurs  &  les  Orfèvres  fe  fer-  cet  article, 
irent  pour  brunir  leur  or.  (  Voy.        H  E  RAT  U  L  E.  Maratulai 

P  o  ME  T  Hift.  des  Drogues  :  C'eft  une  huiîre  de  l'efpèce  des 

d'Argenville  Oryfiol.  &c.  )  parafîtiques  ,   qui   s'attache  à 

Les  Alchimiftes  mettent  cette  d  autres  coquillages  ou  aux  ro- 

pierre  au  nombre  des  fubftan-  chers.  Elle  eft  petite  &  oblon- 

ccs  ,  fur  lefquellcs  ils  fondent  gue.  Voyez  O/ïrjci/^.  Lu id  Zi- 

leurs   chimériques    efpérances  thop,  Britan.  n^.  501* 
pour  la  découverte  de  la  pierre        HERCULE  (  Pierre  d*  ). 

philofophale.  Lapis  Herculeus.  C*eft  un  des 

Les  Anciens,  beaucoup  moins  noms  qu'on  a  donné  à  VAi^ 

cxadts  encore  que  nous  dans  mant.  Voyez  cet  article. 
Ja  dénomination  des  fubftahces        J  o  H.   R  u  d.   Saltzmann 

fodîles  ,   &    beaucoup  moins  DifTcrr.  de  Lapide  Herculeo  , 

d'accord  entr'eux  ,  appclloiént  fcuMagnete.  4**.  1^48.  Argcnt- 
auffi  Sanguine  une  forte  de  Jaf-        HERISSON  DE  MER  PÉ- 

(<i^  Voyez  BiiuckMAN.  Epift.  It.  XLL  n».  îi.  Trh.   Laurbntii 
ÎBAukcHii  Trnftat.  de  lapide  hacmarire  &  aiitite  8**.  Vratiflav.  v6v^» 

cum  fig.  &  LipH«  166$.  cum  fia;.  -  Jon.  Doi.  js\  obfetN^x.»  ^^  V-x-wa.- 
^jca;  viribus,  Mifçcl  natur.  Cuiiof.  Dec.  L  Ati.Ml.  ^WV  Q>i'^*<>'^* 
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TRIFIÉ    Voyez  Cur/îns,  Ce   font    des   pétrification^ 

HESSE  (  Marbre  de  ).  Mar-  d'une  efpècc  de  Corail  de  mer, 
mor  figuratum  Hajiacum.  L*n  compofés  de  pluficars  concs  oa 
Allemand  ,  lieffifcher  marmor,  cylindres  qui  fe  joignent  &  fc 
On  remarque  fur  ce  marbre  fi-  fcparent  par  articulations  ,  ou 
guré  des  peintures  de  raoulle  ,  fc  touchent  latéralement ,  com- 
debuifTons,  d'arbrifTeaux.  munémcnt  turbines  &  rayes, 

HIEN  E.  Sorte  d'Agate  avec  des  creux  étoiles  à  leurs 
pointillée.  Voyez  Af^ate.  extrémités.  C'eft  le  VII.  ordre 

HIPPOCAMPUS  MARI-  des  Coralloidcs.  Voyez  Cortf/- 
NUS.  C'eft  un  Cheval  marin  ,  loïdes  {a), 
infe6le  dont  Boccone  ,  dans  On  peur  aifément  diftinguer 
fon  Muf.  di  fifica  pag.  18 1.  dit  1  hippuiite  des  autres  efpèces  de 
avoir  vu  l'empreinte  fur  une  Coralloides  par  fa  figure  déter- 
piéce  foflfile.  minée  en  cônes   ou  en   cyhn- 

HIPPURITE  ,  en  Latin  ,  dres  ,  &  par  fes  articulations 
mppurites  coraUïnus  :  Calix  turbin ées.  ' 
hippuriticus  :  Corallium  genicu-  Comme  les  hippurites  entiers 
iaturn  :  fungus  cyathiformîs  font  rares  entre  les  pétrifica- 
ScHEucHZERi  ;  Lapis  Érucce-  tion*  &  que  leurs  parties  font 
formis  :  Columellus  :  Corallium  plus  fréquentes ,  nous  les  diftin- 
fafciatum.  En  Allemand  FIip-  guerons  en  entiers  &  en  frag*. 
puriten  :  Korallbccher,  On  lap-     mens. 

pelle  auflî  Ceratitesy  &  en  Al-  Parmi  les  Hippurites  entiers 
iemand  :  Korallini/cli' ff^iedder  ob  trouve  les  efpèces  fuivantcs. 
horn  :  Radisif  Brionia  (imilis  ; 

&  en  Allemand  Hundskurbis'  i.  L'Hippurite  compofé  ,  à 
v/ur^el.  branches  &  à    articulations 

On  donne  le  nom  à*Hlppurîtg        en  forme  de  Cône.  Hippun^ 
à  une  pierre  compofée  de  cônes        tes  craterîformis  articulatus» 
turbines  ,  en*forme  de  petites 

Alcyons  ,  fortans  les  uns   des         Fougts  Dîjfert.  de  CoralL 
autres.  Les  pointes  ou  les  extrê-    Sait,  IX  n*.  i.  X.  ^ ,  Cunofués 
mités  des  unes  entrent  d^ns  les    nat,  de  Bdlc.  Plan.  V.    Tab, 
cavités  qui  font  à  la  bafe  des    V.  K.      ^ 
autres  ,   comme   des  gobelets 

mis  les  uns  dans  les  autres.  Les  z.  UHippurite  compofé  ,  à 
jointures  des  articulations  crpif-  branches  ,  fans  articulations 
fent  &  décroiffcnt ,  comme  on  apparentes ,  en  cônes  fortans 
le  voit  au  Jparganium  &  au  .  comme  d*une  feule  tige  à 
Paris,  ftries  tranfverfales.  Hippuri- 

(a)  Clu9.  Exot.   Lib*   V^I.    Cap*    8.  Uf.   NoitiencUt*  LithoU* 
pag.  4Ç* 
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iit  crateriformïs ,  non  arti- 
culatus. 

Curiof.  Nat.  de  Eâlc.  P.  V. 
Tab.  y.  f. 

3.  L'HippuRiTE  compofé ,  for- 
mé de  Cylindres  parallèles 
fbrtaos  d'un  feol  tronc. 

FouGTs  I.  c.  Diff.  VI.  n*.  !• 
Curiof.  nat.  de  Bâlc  P.  V.  T. 

y.  d. 

4.  L*HipP¥RiTE  compofé  ,  à 
branches ,  en  forme  de  Cy- 
lindres tortueux  &  courbés , 
à  plis  y  fortans  comme  d'une 
feule  tige. 

FouoTs  1.  c.  Dtjf,  XIII.  vfl. 

5.  Curiof.  nat.  de  Bâle.  P.  V. 
Tab.  V.  1. 

Parmi  les  fragmens  on  trou- 
ve les  efpèces  iiiivantes. 

1.  L*HippuRiTE  en  cône ,  re- 
préfentant  une  petite  corne 
de  bélier  droite  &  liflc.  Ce- 
ratites.  En  A  Ilemand  KoraU 
tinijch  Wiedderhorn. 

Voyez  ce  que  Volckman 
appelle  de  ce  nora«  Silcs.fubt» 
Tab.  V.  z. 

■2.  LTIippuRiTE  en  cône  rayé  , 
étoile  à  l'extrémité.  Coral- 
lium  crateriforme,  Calîx  hJp' 
purhicus  5  en  Allemand  Ko- 
rallbecher. 
Curiof  nat.  de  Bâlc  p.  V. 

T^.  y.  a. 
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5.  L*HippURiTE  en  cône  r&. 
courbé  ,  qui  repréfente  une 
corne  de  bélier  nai (Tante  » 
rayée  &  plus  courbe  vers  fa 
pointe.  Ceratites  incurvatus, 
Bungites  ftriatùs. 

On  en  trouve  à  Mandach 
dans  le  Canton  de  Berne.  C'eft 
M.  GrîIner  Avocat  en  Confeil 
Souverain  qui  les  a  découvert» 

4.  Fragment  d'HiPPURiTE  en 
forme  de  Colonne  fpirale. 
ColumellMs,  CûraUium  faÇ» 
ciatum» 

VoLckMAN  SU.  Subt.  Tab. 

XXI.  6^ 

5.  Fragment  d'HxppuRiTE  re- 
préUntant  la  racine  de  brio- 
nie.  Radix  Srionia  ;  en  Al- 
lemand KoraUïJche  Hunds^ 
kurpis'wur:(ei, 

WallcTÎus  Minerai,  pag.  444J 
Edit.  Germanie.  Tom.  II.  pag. 
58.  trad.  Françoife. 

RIP 1? \J RITE.  Hîppurita. 
C'eft  félon  Scheuchzer  une 
pierre  fur  laquelle  on  voit  Tem- 
■preinte  d'une  plante  qu'on  nom- 
me prèle.  Lapis  cui  equifeti  effi- 
gies  eft  imprcJTja.  Nomen.  Li- 
thol.  pag^ifS.  DiiTert.  Epift.  in 
append.  Ëphiemer.  An.  1^97  & 
1658.  pag.  6%. 

HIRONDELLES.  (  Pierres 
d')  ou  l'^icrres  de  Sauenage  , 
ou  Chélidoicies ,  ou  enÇa  ta»».^^- 
Chûidoiûts*  CluUdowi-  îjtw- 
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docfulîdon'd,  Chelîdonii minera-        HOLOTHURIE.   HolothU'^ 

les,  Achates  figura  ferc  hemif'  rîa,  Infede  de  mer  de  refpccc 

pharicd  ,  vel  ovali ,  magnitU"  des  mollufques.  Voyez  Moluf- 

dinefeminis  Uni ,  vel  paululum  que  Se  BéUmnite, 
majores.  En  Allemand  minera-        HOMMES    PÉTRIFIÉS. 

lifche    fchwalbenfteine  ,    oder  Voyez   ^nthropolithes, 
Ideine  agathkorner.  En  Polo-        HOPLITE.  Ho/7/irej.  En  AI- 

nois  Jaskolc^y-kamien,  lemand  ein  mit  eijen  oder  mef- 

Ces  pierres  font  de  petits  fingfarhenem  harnifch  uber^o^ 
grains  d* Agathe  ,  qui  font  gêner ftein.  Lachmund  Oryho^ 
d'une  figure  pour  Tordinairc  pag.  zo.  Voyez  C/rry/tfmwio/ii/e. 
arrondie  ,  ou  ovale  ,  prefque  On  donne  le  nom  d'Hoplite 
toutes  hémi-fphériques  ,  polies  à  toute  pierre  qui  a  une  couver-^ 
&  luifantes  :  elles  relTemblcnt  ture  polie  de  couleur  de  fer  oa 
aux  pierres  qu'on  appelle  yeux  de  cuivre  ,  à  toutes  les  pétrifia 
d'Ècreviffe  ,  quelquefois  plus  cations  qui  par  une  vapeur  mi- 
petites  y  comme  la  graine  de  nérale  ont  pris  un  œil  métalii« 
IiQ.  On  les  trouve  dans  d'au-  que.  Nomenclat.  Lithol.  p.  4^. 
très  agaihes  ou  dans  du  fable.  HOPLITES.  Hoplita.  Ccft 
Elles  lont  femblables  aux  pier-  le  nom  qu'on  a  donné  aux  pier- 
res qui  font  dans  le  géfîer  des  res  qui  paroiffent  couvertes 
hirondelles  nouvellement  éclo-  d'une  légère  couche  métalli- 
fes  :  c'efl  de-là  qu'elles  ont  pris  que ,  de  couleur  d'or  ou  d'ar- 
leur  nom.                          «.  gent.  Souvent  les  cornes  d'Am- 

Ces  pierres  différent  par  la  mon  ,   les  térébratules  &  les 

couleur^  Il  y  en  a  de  blanches ,  oftréopedinites  font  ainfi  tein- 

dc  grifcs  &  de  bleuâtres.  tes  par  une  vapeur  minérale. 

•Elles  différent  encore  par  la  J'ai  des  cornes  d'Aramon  très- 

iîgure.  Il  y  en  a  de  quarrées  ,  bien  dorées  ,  qui  viennent  de 

d'hémifphcriqucs  9  de  concaves  la  Thuringe^  &  qui  m'ont  été 

d'un  côté  &  convexes  de  Tau-  envoyées  par  M.  de  Hoffman, 

trc  ,  enfin  d'ovales.  Juge  des  Mines  ;  elles  ont  été 

Elles  différent  encore  par  la  trouvées  aux  environs  de  San- 

groffcur.  Il  y  en  a  depuis  la  gerhaufen.  Cette  furface  bril- 

groffeur  d'une   petite  graine  ,  lantc  fe  nomme  armature ,  <2r- 

commc  celle  de  lin  ou  un  grain  -  matura  ;  en  Allemand  derHar-  - 

d'haricot.  nifch.  Les  Italiens    l'appellent 

On  en  trouve  en  divers  lieux,  veftite  di  colore  metaillco,  Lorf- 

Un   ruilfcau  dans  le  Bailliage  que  la  fuperficic  eft  dorée  ,  on 

d'Aigle  au  Canton  de  Berne  en  nomme  ces  pierres  chryfammo^ 

charrie  beaucoup,  nites  ;  fi   ce  font  des  cornes 

HOLOSTEUS  ,   Holojleos,  d'Ammon  ;  ou  ammochryfes , 

Voyez  OficocoUc,  1  ou  ckryfammi* 
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H  cft  certain  qu'il  n'y  a  rîcri 
'«k  métallique  ,  que  ce  n*cft 
qu'une  vapeur  fultureufe ,  qui 
a  ainfi  coloré  la  furface  de  ces 
pierres. 

Les  eaux  de  PfefFèrs  en  Suif- 
fe^  enfermées  dans  une  bouteil- 
le bien  bouchée  &  gardées  juf* 
<|u*à  ce  qu'elles  fe  corrompent , 
préfentent  à  la  furface  ces  écail- 
les dorées  ,  qui  étant  ramafTées 
fur  un  papier  blanc  ,  paroiflent 
Teifembler  à  la  croûte  des  ho« 
plites  dorées. 

L  A  N  G  Hift.  Lapid.  figur. 
Chap.  IV.  pag.  84.  âmbro- 
siNus  Lib.  1.  Cap.  54.  Reis- 
xius  Exercitatîon,  Hift.  Phyf. 
de  cornu  Ammonis  ,  Cap.  IIÎ  • 
art.  5.  Agricola  de  ortu  fut" 
ierraneor» 

HOUILLE.  Voycx  Char- 
èon-fofflU, 

HYACINTHE.  Hyacînthus. 
Oemma  plus  minus  peUucida , 
duritU  ab  adamante  nona  ,  co- 
lore  exflavo  rubente.  En  Alle- 
mand ,  en  Anglois  6c  en  Da- 
nois Hyacinth. 

L'Hyacinthe  e(l  une  pierre 
précieufe  polygone  ,  fouvent 
<xagone  comme  le  criflal  ,  à 
une  &  à  deux  pyramides  ,  quel 
quefois  arrondie  Se  hériffée  de 
pointes  de  pyramides.  Elle. cft 
peu  tranfparente.  Sa  couleur 
lougeâtre  tire  fur  le  jaune  , 
quelquefois  fur  le  violet.  Elle 
entre  en  fufîon  au  feu  &  e(l  plus 
tendre  que  le  granat.  Elle  eft 
légère  ;  (i  péfanteur  fpécifique 
cft  à  Teau  dans  la  proportion 
4c  ^»6}i  à  i^ooo. 
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X.  LHyacinthe  mâle  A* Agrico- 
la tire  fur  le  fa£:an.  En  Al- 
lemand fafranfarbigtr  hya^ 
cinth,  ^ 

z.  L'Hyacinthe  femelle  du  mê- 
me tire  fur  le  blanc.  C'cft 
le  Leucochryfos  ,  &  le  Xy/- 
thion  de  Pline,  le  J^an-- 
Mon  de  Théophraste.  En 
Allemand  Weisgelber  hya- 
cinth. 

3.  Le  Chryfeledrum  de  PliKx 
eft  de  la  couleur  du  fuccia 
jaune.  En  Allemand  hem-' 
ftcinglcicher  hyacinth. 

4.  Le  mellichryfos  de  PiiNii 
a  la  couleur  du  miel.  En  Al- 
lemand ikonniggleicher  hya- 
cinth» 

L'Hyacinthe  des  Anciens  é- 
toit  de  couleur  violette  ,  il  pa- 
roît  que  c'cft  notre  améthyfte. 
Voyez  cet  article. 

HYALOIDE.  Hyaloïdes. 

THfcOPHRASTE  dit  qu'oa 
grave  des  cachets  fur  les  hyaloï- 
des; que  cette  pierre  préciea- 
fe  eft  tranfparente  ,  &  qu'elle 
réfléchit  l'image  des  objets* 
(  Traité  fur  les  pierres  pag. 
17J4  ).  Cette  defcription  in- 
fuÂfante  a  donné  lieu  à  dif{é- 
rentes  conicdlures  des  Modei:* 
nés.  Les  uns  ont  cru  que  cette 
pierre  étoit  VÂfteria  ,  d'autres 
\lris ,  le  Lanis  Specularis ,  & 
le  Diamant.  M.  Hill  croit  que 
c'cft  V  Aflrios  de  Pline  ,  pierre 
fans  couleur ,  comtne  le  cryf- 
ul  »  ^  q]câ  \euovc  &<^<&  \vÀt&. 
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Cryftallo ,  dît  il ,  propinquansl  HYSTEROLITHES    Hyf 

in  îndia  nafcens  ,  &  in  Palle  teroluhi.  NucUi  ofirtopcftinita* 

nés  littoribus.   Intus    à   centra  rum,  BooT  &   AcRicOLA-lea 

ceuftilla  lucetfutgore  luna  pie-  nomoient  buc^rditcei  en  AUe- 

na»  Quidam    caufam    nominis  mand  Venut-flein^ 

redduntyquod  afiris  oppofita  fui'  Lapides  qui  pudendum  mu- 

gorem  rapiat  6*  reggtrat  ,  opti-  ^  liebre  rcpraefentant  ,  feu  figu- 

mam  inCarmania  gigni ,  nul-  ram  hy^leroideam  ,  pude&dam 

lamque  minus  obnoxiam  vuio,  cum     nymphis.     Hyfierapeira 

H.  nac.  lib.  XXXVIl.  cap  iX.  Schluchzeri, 

On  a  trouvé  des  pierres  de  Ces  pierres    ne  Con%  que  le 

cette  efpcce  proche  la  rivière  des  noyau  d'une  efpèce  de  térébra- 

Amazones  en  Amérique  ,  que  tule    appellée    oâreope<^ite, 

l'on  a  pris  quelquefois  pour  des  Oâreopeâiinites  quadratamfigu- 

diamans.  ram  afféâans  finis  fuktilijjimis» 

HYPPOCEPHALOIDE.  Les  Hyftérolitcs  font  ^s  , 

Hyppocephaloïdes,    C'efl   une  ou  fans  ailes ,  félon  que  la  co- 

pierre    qui    repréfc nte  la  tcce  quille  a  été  lacuneufe  ou  ven- 

d'un   cheval.   Elle   efl  décrite  true  Se  fîmple.   B.  Db   BooT 

dans  le  Mufeum   tf^ormianum  de  lapid.  Lib.   IL  Cap.   xx5. 

pag.  iiy.  Ephemerid.   Nat.   Cur.  Cent. 

On  a   auiïi  appelle  concha  III.  pag.  m.  d'Akcenville 

hyppocephaloïdes  .  une  coquille  Oryâolo.  pag.  ii^. 

pétrifiée  de  l'efpccc  des  cœurs  HYLTRIX.  Voyez  Ou/fins 

ftrics.  de  mer. 


JACUL A  Lapidcea.  Les  Li-  C*eft  une  pierre  vcrdâtrc  ,  plus 

thoiogiftes  ont   donné    ce  dure  que  le  Jafpe  ^qui  fait  feu 

nom  àplufîeurs  fortes  de  pier-  écanr  frappée  avec  l'acier  ,  & 

resdont  la  nature  &  l'origine  qui  ne  fait  point  d'efFervefcen- 

font  très  différentes  ;  Dards  de  ce  avec  les  acides.  Elle  cft  vi- 

pierre  ,  ou  dards  pétrifiés.  trefcible.  On  ne  peut  la  tailler 

On  a  ainfi  appelle  quelque-  qa*avec  la   poudre  de  diamant, 

fois  les  bélemnites ,  les  pointes-  On  en  trouve  dans    TAméri- 

dourfins  pétïifiées  ,  les  dentales  que  méridionale  &  ailleurs   On 

pétrifiées  ou  dentalites^  les  or-  en  fait  divers  ouvrages  ,  &  on 

tbocératites  ,  ou  leurs  noyaux,  lui  attribue  des  vertus  qui  fe- 

Voyez  ces  divers  articles  ,  &  roient  admirables  ,  fi  elles  6- 

celui  des  ^/veo/tf^.  toient  bien  certaines. 

IKÏXli.  Lapis  divinus.  Lapis        JAIS.  Voyez  Jay et, 
nephriticus.  Voyez  néphrétique^       JARQON.   C'cft^  le    nqfli 
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particulier  qu'on  donne  au  Dîa-  point  îfolces  dans  les  campa- 
luant  jaune.  Il  e(l  moins  dur  eues  ,  à  moins  qu  elles  n'aient 
que  le  Diamant  blanc.  été  détachées  &  tranfportées  çà 
JASPE  ,  en  Latin  Petrofilex  &  la  ,*  fou  vent  on  les    trouve 
&  Jafpis,   En  Allemand  Fels--  auflî  roulées  par  les  torrens  ,  & 
kies  &  Jafpis,  Ce  dernier  mot  alors  en  fragmens  arrondis, 
eft  en  ufage  chez   les    Danois  »  Les  Jafpes  n'ont  entr'eux  ni 
les  Suédois  &  les  Angloisi  ceux-  la  même  dureté  ,  ni  la  même 
cidifent  aufli  Jajpes,  Le  mot  tranfparence ,  ni  la  même  ho- 
de  Jafpe  e(l  hébreux  d  origine  ,  moeénéiie  dans  les  parties ,  (a 
les  Grecs  &  les    Latins    lont  couleur  eft  ordinairement  ver* 
adopté.  te,  mais  tachetée  ou  ondée  de 
LiNNiCUs  met  les   Jafpes,  plufieurs  autres  ^  comme  déjà  u- 
comme   les  Agathe  s  au    rang  ne  ,  de  bleu  ,   de   brun  ,  de 
des  cailloux.  Ceft  fans  aucune  rouge   &  de   blanc.     On    en 
raifon.   Ces    pierres   n'ont  de  trouve  dans  les  Lides  Orienta- 
commun  avec  les  cailloux  que  les  &  Occidentales  »  en  Bohê- 
d'être  vitrefcibles  &  de  donner  me  ,   en  Allemagne  ,   en  Ruf- 
du  feu  lorfqu'cUcs  font- frappées  fie,  en  Angleterre,  en  France 
avec  l'acier.  &  en  SuifTe.  Viret  &  jape  tranf- 
Les  Jafpes  'ont  l'intérieur  &  lucct  Jafpis ,  dit  Pline  (Hift. 
l'extérieur  femblablcs.  Les  par-  nat.     Lib.     XXXVll.     Chap» 
ticules  qui  les  compofent ,  font  XXIX  )  N'cft  ce  point  du  L^ra- 
pour  la  plupart  difcernables  ,  fe  qu'il    veut  parler  dans  cet 
par  grains  ,   par   écailles  ,  ja-  endroit  ? 
maislifTes.  Les  morceaux  fépar  On  peut  divifer  ce  genre  de 
rés  par  la  fraéture  ,  ne  font  pas  pierres  vitrifiales  en  deux  daf- 
luifans,  ni  d'une  figure  déter-  fes  générales  :  celles  dont  les 
minée  ;  ils  varient  quant  à  la  couleurs  font  ternes  ,  '  le   grain 
dureté ,  &  donnent  moins  de  grpdier ,  &  qui  ne  peuvent  le 
feu    que  le    caillou.    Le    poli  polir  qu'imparfaitement  entrent 
qu'ils    prennent    n'eft    jamais  dans  la  première  claflc  :  Celles 
bien  éclatant ,  lorfque  le  grain  dont  les  couleurs  font  vives  ^ 
cft  groffier  ,  s'il  cfl  plus  fin  ,  les  particules   intégrantes  plus 
ce  poli  e{(   plus   brillant.    Ces  fines  ,  plus  homogènes ,  &  qui 
pierres  fe  vitrifient  à   un   feu  prennent  de  1  éclat  par  le  poli, 
violent  &  ne  fc  décompofent  forment  la  féconde  claflc.  Oa 
point   à. l'air.   Leur   péfanteur  peut  donner  aux  premières  le 
fpécifique    varie    comme   leur  nom  latin  de  pctrofiliccs  ,    ou 
couleur  &  leur  dureté    On  les  de  JafpiJ^s  petrqfi  ^  ^  slux  àcr^ 
trouve  par  couches  ,  par  lits  ,  nières  celui  àt  J afpîdes propru^ 
par  filons  :   elles   forment   des  Nous  n'avons  point   en  Vraci- 
bancs  de  rochers ,  elles  ne  foat  çois  de    mots  ^out  dôS^vc^'s^s^ 


)04  lAS^  lAS 

les  premières.  On  voit  qu'avec  dans  une  couche  de  cette  piet- 

Ëien  des  fynonymes  nous  man-  re  ,  près  de  Court ,  dans  TEvê- 

Î ruons  fouvent  des  mots  nécef-  ché  de  Baie.  J'ai  vu  au(H  une  . 
aires.  On  ne  peut  pas  appelier  couche  de  Jafpe  groflier  ,  cn- 
les  premières  Roches ,  comme  chafTée  enue  deux  bancs  de 
Tont  fait  quelques  Auteurs.  Ce  grès  ,  ou  d  une  pierre  arénacée 
dferoic  les  confondre  avec  les  jaunâtre  ,  dans  les  mêmes  mon- 
pierres  compofccs  ,  pour  Icf-  tagnes  ,  &  le  banc  fupérieur 
quelles  il  faut  referver  ce  nom:  étoit  rempli  de  térébratules. 
Quartz  ,  Spath  &  Mica  ♦  vol-  Dans  le  banc  inférieur  ,  auf fi- 
la ce  qui  entre  pour  l'ordinaire  bien  que  dans  le  filon  de  Jaf-- 
dans  la  compofîcion  des  ro-  pe ,  on  voyoii  des  fragmcns  de 
ches  ,  au  heu  que  les  petrojill'  plantes  marines  p£crinees. 
^  €es  font  plus  homogènes.  On  11  paroît  que  le  Jafpe  eft  com- 
pourroit  donc  appelier  les  Jaf-  pofé    de   fable  plus  ou  moins 

f»cs  groflicrs  Ja/pides  ,  &;  ré-  fin  ,   lié  ou  agglutiné  par  un 

crvcr  le  mot  de  jafpes  pour  les  fuc  coloré.  11  y  a  même  des  Jaf- 

ipierres   les  plus  fines.  11  faut  pes  ou  on  objferve  des  points 

obferver  en  général  qu'il  y  a  plus  brillans  qui    feniblent  de 

tant  de  combinaifons  ,  tant  de  petites  pierres    mêlées  avec  le 

compofitions  ,  tant  de  variétés  fable, 

^ans  les  parties   compofantcs        Nous    nommerons   donc    > 

des  pierres  qu'il  efl  impo(fîble  comme  nous  l'avons    dit  ,   le 

de  faire  des  claffificaiions ,  qui,  Jafpe  groffier,  en  François  Jaf- 

à  certains  égards  ,  ne  rentrent  pide  ,  cdi  Latin  Petrofilex  ,  en 

pas  les  unes  dans   les  autres.  Allemand  grobe  Felskiefc  ,  Se 

Pour    prévenir     cet   inconvé-  le  Jafpe  fin  Amplement /j/ptf, 

nient  .  entrer   dans  d'immen-  en  Larin  Jafpis  ,  en  Allemand 

ics   détails  ,    comme  M.    M,  hochgefanhe  Felskiefc^^ oyons 

WoD\»^ARD ,  PoTT  ,  HiLL ,  Ics  cfpèces  dc  fun  &  de  î'au- 

Mendes  da  Costa  l'ont  fait,  trc. 
c'eft  rendre  la  fciencc  naturelle  ; 

bien  longue  &  bien  difficile  :  I.  Jafpïdesm 

0*eft  en  ïermcr  l'entrée  à  bien 

des  gens ,  à  qui  je  voudrois  en        i,  11  y  a  un  Petrofilex  com- 

facihtci*  l'accès.  paifle,  dont  le  tilfu  eft  ferré  & 

M.  WalleRius  ,  fuppofant  uni  ,  mais  point  fi  dur  que  le 

qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  caillou    II  y  en  a  du  noir  ,  du 

lits  de  Jafpe  Jes  corps  hétéro-  bleu  ,  du  verd   &    du  veiné, 

gènes  ,  en  conclud  que  ces  lits  C'eft  le  hornfleln  de  quelques 

pu  ces  bancs  font  des  pierres  Auteurs  Allemands  ,  en  Latiil 

primitives.  Mais  j'ai  vu    cîes  Petrofilex  opacus. 
coquillages    marins     pétrifiés        x.  Il  y  a  encore  un  Petrofl" 

ùx 
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Ux  plus  homogène  l  dont  le 
tiflii  eft  un  peu  écaiUeuz ,  qui  fe 
polit  aiTez  bien»  11  y  en  a  du 
blanchâtre  ,  du  noirâtre  ,  du 
Tougeâtre  &  du  veiné.  C'eft  le 
fels-ag^th  ou  tunrcifer  agatk 
de  plufieurs  Auteurs  Alle- 
mands ,  en  Latin  Achates  im- 
matura, 

5.11  y  a  enfin  un  ?etropUx 
plus  dur  »  dont  le  tiffu  eu  fa- 
blonneux  >  qui  reflemble  afTez 
au  Porphyre  avec  lequel  on  Ta 
confondu.  C'eft  le  jandanigcr 
"Porphyr  de  quelques  Natura» 
liftes  Allemands  ;  en  Latin  P«- 
trofiUx  arcnaccus^ 

IL  Jaspes, 

Le  Jafpc  fe  diftingue  par  fes 
couleurs  ,  &  prend  des  noms 
fort  difFérens.  D'abord  il  y  a 
des  Jafpes  d'une  feule  couleur 
*en  Latin  Jafpis  unicolor  ,  en 
Allemand  nnfarhigcr  Jafpis. 

X.  Galaâite  GalaBius  Pli- 
Nii.  Galaxia  ;  Jafpis  unicolor 
lafieajsifpc  blanc  d'une  feule 
couleur,  en  Allemand  weijfer 
Jafpis. 

1.  Corfoide.  Corfoïdes.  Jaf- 
pis unicolor  cana,  Jafpe  gris- 
blanc  d'une  feule  couleur  ;  en 
Allemand  graver  Jafpis. 

3*  Prime  dEmeraude.  Ma- 
re  Smaragdinum  ;  Jafpis  unico- 
lor ferrea.  Jafpe  gris- de- fer  ; 
en  Allemand  cifen  grautr  Jaf- 
pis, 

4.  Pierre  Sanguine.  Haema- 
chates  Imperati.  Lapis  Sangui- 
nalis.   Jafpis  unicolor    ruhef* 
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cir/tf.  Tafpe  rouge  j  en  Alle- 
mand rothcr  jafpis.  Les  Anciens 
ont  quelquefois  confondu  cette 
pierre  avec  VHcUotrope,  M. 
HiLL  dans  fes  notes  fur  Thbo- 
FHRASTE  paroît  avoir  regardé 
ces  pierres  comme  étant  les 
mêmes  (  pag.  82.  ^  83.  Paris 

1754- 

» L*Héliotrope  ,  dit-il,  oa 
M  la  Sanguine  eft  de  l'efpàce  des 
9>  Jafpes  ,  &  ne  diffère  du  Ja(pe 
39  oriental ,  que  très-peu  »  fi  eUe 
33  en  diffère  du  tout  ;  Ùl  couleur 
3>  reflemble  à  un  verd  Ueuacre 
3>  mêlée  de  rouge:  mais  cerné- 
33  lange  eft  plutôt  en  taches 
33  qu'en  veines  &  d'une  couleur 
,93  plus  foncée. 

^.  Thé&ébentxke,  Therè'^ 
hintUiufa  Vi^iHii  \  jafpis  oru» 
china  ;  j a/pis.  unicolor  fiavai 
Jafpe  jaune  tirant  fur  le  rouge  , 
ou  jalpe  jaune  pâle..  En  AlleH 
mand  geiher  jafpis;  Il  y  a  une 
autre  pierre  qui  eft  oUaire  qui 
porte  le  nom  de  Thérébentine  » 
en  Allemand  terpenten.  (  Vo- 
yez l'article  OUaire  &  ndré^, 
icntine. 

6.  Jaspe  bleu  célefte.  Jafpu 
ari^ufa.  Plinix;  Jafpis  unïco^ 
ior  caruUa  ;  en  Allemand  Uaum 
licher  jafpis, 

7.  Jasbe  bleu-foncé  8c  Jafpe  ^ 
noir.  Jafpis  unicolor  fpadicem 
&  atra*w ALLEKii  ;  en  Alleni. 
dunkelbrauncr  jafpis. 

8.  Ps£Udo-malachitè.Mj- 
lachites  Plinxx  :  Pavonms  Al- 
DROVANDi.  Jafpis  Smaragdà 
Jîmilis  Kemtuauhi.  JaÇçUvV- 

îiiU  fho/phoTcfctiu^  kvvmxw 


«?  y  A  s  ^  TAS 

3a(peretd',  qui  devient  lumi-  «TAfie  !^  d'Afrique  8c  des  In^ 

veux  dans  robfcurité  ,  après  des    Orientales.     L'outremer 

avoir  été  calciné.  La  véritable  "qu'on  y  en  fait  eft  inaltérable» 

JiÂalachite  eft  une  chryfocolle  Celui  qui  fe  fait  en  Allemagne 

conipaâe  ,  au  lieu  que  cette  change» 
pierre  ici  «   a  la  dureté  de  la        ii.  La  fierrb  d'Arménie 

pierre  à  fuâi  ;  en  Allemand  ^rzi-  eft  une  forte  de  pierre  d'azur, 

ner  jafpis»  lapis  j4rmenus:  lapis  laiuli  pal* 

$.  PsEUDOPRASE.   Vràfius  lue  caruUus  punHulis  albis  ; 

iatcûthloros  Alorov  ahd i  Jaf-  x*eft  une  pierre  d'un  verd  bleu  » 

pis  venàfiu  Wallerii.  Jafpc  ou  d'un  bleu  clair  parfemée  de 

à  vdnes  blanches  quelquefois  points  blancs,  qui  perd  facou- * 

bleues,  fouvent avec  des  taches  leur  dans  le  feu.   C'eft   avec 

.noires.  La  véritable  prafe  eil  cette  pierre  qu'on  fait  le  bleu 

me  chryfolite  d'un  verd  de  poi-  de  montagne  artifidçl  ;  en  Al- 

xcau  »  ou  fe  trouve  de  l'or  ;  la  Umznà  Armenifcker  fttin,       ^ 
£iafle  ftzk  cit  Yadrigcn  jajpis       iz.  PsEUDO-SAPHiR.^^fip^^. 

de  divers  Auteuikî  Allemands,  rus  Plinii.  Mîreps  Mefuc,  La- 

lO.  Pierre- d'azur.  Lapis  pis ftellatus»  Lapis  radians,  La^ 

Jazuli  :  Cyaneus  lapis  :  Jajpis  pis  lazuli    objcure    caruUus , 

^ùwré  cœruleo  &  alio  mixto ,  eu-  punfluîis  pyritaceis,  C  eft  uite 

{rifir,  Jafpe  bleu  ti^iélé  de  grains  pierre  d  un  bleu  vif  6c  foncé  , 

lancs;  de  grains  pyriteux»  fou-  toujours  mêlée  de  pyrite  8c  de 

vent  de  grains  d*or.  C'eft  avec  grains  dor.  Sa  couleur  devient 

jcette  pierre    qu'on  'prépare  la  plus  vive  par  le  feu  ,  (i  après 

/couleur  du  bleu  d'outre-mer.Le  l'avoir  faite  rougir  on  l'éteioc 

lapis  laiuli  donne  par  la  docir  dans  le  vinaigre  ;  en  Allemand 

aiafle  un  peu  de  cuivre ,  un  peu  dunkelhlauer  la^urflcin.  , 
-4'àrgenc  & .  quelquefois  un  peu        II  y  a  des  Jafpes  colorés,  fleu^ 

d'or ,  en  Allemand  La:^urfiein.  ris ,  coropofés  de  plu  (leurs  cou* 

Sa  péGmteur  fpécifique  eft  de  leurs  qui  font  tantôt  mêlées  en* 

•^jOj4.  C'eft-la  peut-être  ce  que  femblc ,  ce  qui  fait  chattoyer  la 

JrJbiNS  appelle  Sapphir.  Quam  pierre ,  tantôt  diftindes  >  ce  qui 

gemman  ,  dit  DE  boot  ,  Pli-  la  fait  paroître  panachée  ,  ou 

^ius  fapphirum  vocat ,  cyanus  mouchetée.   Jafpis  variegata  , 

^ffi  t/eu  (apis  U^uli  (Boot  i  8  j  .  en  Allemand  fprencklicher  jaf- 

.WooDvTARD   Méthod.  FoffiL  /?w.  Le  Jafpc  floridc  qui  fc  trour 

%9.  )  On  diftingue  cette  pierre  yc  aux  monts  Pyrénées  eft  mê- 

•cA  mâle  éa  en  fen^elle ,  le  mâle  lé  de  plufîeurs  couleurs  fur  un 

eft  d'ttne  couleur  plus  foncée,  fond  verd.  (  Voyez  Boot  ds 

On  pourroit ranger  cette  pier-  Lap.lÀh,  IL  Cap.  io®&  loi,) 
<re  an  nombre  des  mines  &  en-        Il  y  a  des  Jafpes  oii  dominent 

Mc celles  ffe cuivre.  Il ea vient  c^\kck\\ieCois  <\uclques-.unes  de. 
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€es  eouleurs    principales  ï  le  ttÎLû,AnJafpQnixpunêhtlisofy» 

blanc,  le  gris ,  le  rouge ,  le  jau^  cAinû  infignitus  ;  en  Allemand 

ne ,  le  brun    ou  le  yerd.    Ils  pfiekter  jafponix. 

prennent  alors  le  nom  de  la  '     S.  Le  Jaspe-calcedoine  eft 

couleur  dominante  du  fond*  Il  aaffi  ou  yerd  ou  rouge ,  &  (es 

fêroit  fuperâu  d'entrer  dans  ce  taches  font  de  calcédciines.C'eft 

détail  s  voici  Seulement  quel*-  le  jafpis  CaUidUa  de  Plink  ,. 

ques  efpèces  p^ticulières.  -  ou  le  jafpis   Calcedonics  de 

*  BUANOROTTI.  WalLE&IUsIc 

T.  La'  Pierre  Panthjrb  nonmie  Jafponuc  chaicedotm, 

eft  mouchetée  de  jaune  ;  en  La-  nnxtus  ;x  en  -  Allemand  CAat'^ 

tin  Lapîs  Pantherihusi  en  Al*  cedpnifiher  jafpis. . 
lenumd  Panthcr-ftàn. 

%.  UH'E liOTROPB â  des        II  faut  obferver  en  eéàéral 

points  rouges  fur  un  fond  Ter-  queplus les  Ja(pis  font  âsplus 

dâtre  ou  bleuâtre.  Heliotropius  ,  les  couleurs  (ont  rires  ,  &  plus 

en  Allemand  HeUoirope  ;  yb/i-  les  fragmens  on  morceaux  lonc 

mwéehde  jafpis.  petits.  Ces  pièces  piiroi/Iènt  étrp 

^.  L^GRAMMATiAsdePfii-  détachées. 

ME  a  une  raye  blanche  fur  «&  -   STRARiENSBitadansfadefr 

fond  rouge;  en  Latin  on  râauf-  crjption  de  TEmpire  Ruffien  V 

fi  nomri^ Garamantias  t  en  Ai-  J^amporte  que-  prèi  d*Argun  en 

lemand  rothcr  jafpis  mit  tinetk  ^bérie  Toaroit  mie  mont^^nc 

'ftreif.  --  erflière  de  Jafpe  ,  quieft^ufi 

4*  Le  PoLTGRAMME  a  plu-  très-beau  yerd  ,  mais<  fi  duc 

fieurs  tacheli   blanches  Cm  un  qu'on  ne  peut  le  ttaTailler  ayec 

fond  rouge  j  en    Latin  Se  en  lader,  '   .-^    ,    . 

XSttc  on  fa  nommé  Polygram^        Théophrasti  croit  que  PB- 

mos  ;  «n  AUem.  fchrifi  jafpis*  neraude  vient  du' Jàfpe,  au  q«t 

5.  Le  7ASPONIX  eft  entre-  celui-ci  fert  de  matskeàcetqs 
'mêlé  de  tâchés  ou  de  yeines  pierre  précieuTe.'ITa)oute^qn*oa 
d'Agathe  ou  de  pierre  i  fufil  ;  doit  ayoir  trouyé  dansTl^ede 
en  Lsltm  jafpis  onychê  mïxta,  Chypre  unepierre  dont  la  moi- 

6.  Le  Capnias  préfente  d'un  tié  étoit  d'Emenriide  &  l'autre 
côté  un  jafpe  ,  de  l'autre  utt  de  Jafpe,  qui  n'àyoif  pas  encore 
oniz  ou  une  agathe,  Ja/ponix  changé.  Sur  quoi  M.  Hili  obu 
onychi  uEius  ;  en  AHemand  ièrye  que  le  Jafpe  eft  fouyene 
truber  jafponix.  la  matrice  do  Prafius  ,  comme 

y.L'ONYCHiPUNCTAdepLi-  ce  dernier  Teft  de  rEmeraude» 

NE.  eft  verd  ou  rouge  ayec  des  Oti  l'appelle  foayent.la  racine 

points  d  un  rouge  pale  »  en  for-  ou  la  mère  de  TEmeraude ,  çar^i 

te  que    Tonix  fc   trouve  mêlé  ce  que  oi\  UO\nt  ^>QL^is^a^(o\% 

jpar petits poiats  arec  k  Jafpe  $  cette  piccxc  t^imtXcQ^mVQitSt 
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adhérente ,  &  même  il  y  a  fou-  iiraceaVtimi  :  Pangitis Stra^ 
vent  des  parties  ciu  prarec|u'on  bonis  :  Gagaus  :  DioscoRI- 
jie  fauroit  didinguer  des  Eme*  Bis.c'eft  V Ambre  tiêir  des  Bou* 
xaudes.  Le  Jafpe  refl'emble  auffî  tiques  ;  en  AWtmTLiià  gagatk  i 
ibrt  foayent  au  prafe(TH£OPH.  en  Suédois  jordbek^ 
fur  les  Pierres  pag.  loi  ,  toi.)  Le  Jayet  cft  un  bitume  noir;; 
SouYent  on  voir  une  pierte  qui  Àxxt ,  fec  ,•  pur ,  luifant.  Il  bru- 
fembie  implantée  dans  une  au-  le  comme  de  la  poix  avec  une 
tre ,  lui  être  adhérente ,  partiel-  fumée  noire.  Il  fumage  pour 
per  à  fa  nature;  former  une  ef-  lordinaire  à  l'eau»  Il  prend  du 
pcce  de  mitoyenne  ,  &  déran-  poli  &  de  Téclat.  Frotté  il  ré* 
;er  ainfî  les  Claflifications  &  pand  la  même  odeur  que  le 
es  définitions  des  Auteurs.  charbon  de  pierre.  Commt  le 

B.  DE  BooT  rapporte  qù*il  a  iîiccin  il  attire  la  paille.  On 
▼a  dans  leCalnnet  de  TEmpe-  .confpnd  fouvent  le  Jayet  avec 
xeur  RoDOiPH.  II 9  des  Ja£pes  l'agathe  noir  ,  qui  n'eft  point 
dendrites  qui  repréfcntotent  des  inMammable,  qui  eft  plus  pé« 
payfages  fi  p^râtits  qu'on  les  au-  fant ,  &  qui  a  quelque  tranf' 
toit  prisa  une  certaine  diftancc  carence.  Le  Jaycc  donne  à 
{K>ur  des  peintures.  De  lapid.  la  diftillation  ,  i^^une  liquecu: 
Xib.  II.  Cap.  lO)  ■  KiRCHEii  dé-  a<^ide  blanchâtre  \%^,  une  huile 
crit  auffi  des ,  Jafpes  peints,  tenue  noire  5  3^.  une  huile 
Mund.  Subterra»  Lib.  Vllt.  épaifle  ,  noire ,  de  la  confifteo' 
page  1 8.  '  «     ce  du  beurre  («i). 

J ASP-ACHATE  ,  ou  j  Le  nom  du  Jayet  ou  gagas 

JASPLAGATE.  Jafpiacha-    lui  vient  de  GagU  Ville  de  la 
us.  Agate  à  veines  vertes  avec    Lycie ,  où  on  le  trouvoit  au- 
>âes  points  rouges.  Voyez  Aga -   •  trefois. . Maintenant  on  en  trou- 
U.  HiLL.  iur    Théophrasts    ve  en  Allemagne  ,  en  Suéde  5c 
pag.  117:       .    .  .     «n  quelques  endroits  de  l'An- 

•  ' ,  J ASPIDES.  Voyez  Jafpes.  gleten e  {b).  Le. Dauphiné foup- 
Ce  font  des  Jafpes  groffiers  nitdu  Jayet.  Il  y  enaenLan*- 
pour  le  grain  &  la  couleur.  Pe-  guedoc  ,  à  la  Baftide  du  Pey* 
trofilex  ,  jafpides  petrofi.  rat ,  dans  le  Diocèfe  de  Mire- 

JASPONIX  Jafpe  mêlé  d*o-    poix.  On  en  trouve  à  Ponpi- 
aix.  V^oy tL  Jafpe,  .      .  xlou  ,  à  Loran  ,  à  L'arclavet 

J^YET  ou  Jais.  Gag  as.    dans  le  Vivatès  3c    le  Gcvau- 
Bitûmen   dunJJimUm  lapideum    dan. 

purum  :  Succinum  nigrum:  Ob-    •  Oti  imite  avee  une  forte  de 
JSdianiù  lapis:  Gemma  Samo^    verre  ou  démail  le  Jayet« 

r 

fa)  Voyez  Wallerius  Minerai.  T.  L  pag.  565. 
^)  Voyez  HuLL  fur  Th£ovhïià.^i%^V^\L^  ^^^iiVsu^V 
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ÏCHTHYITE,  royci  Ich-  criptîonAffcz  eiaâe  U),  àla« 

îhyolithts.  qaelle  il  a  joint  des  figares.M. 

ICETTHYO-  -%  D* Argenvillb  en  a  &it  graver 

DONTES.       /VoycxGfo/  pluficurs  (*).   On  en  voicanC- 

ICHTHYO*  Çfopétre.  fi  dans  TOuvragc  de  Lang  fur 

GLOSSE.           1  les  pierres  figurées. 

ICHTHYOLYTHES  •  ou  On  donne  le  nom  d7cM^a- 

poijjbns  &  leurs  parties  pétri*^  morpkes  »    ou  à* Ichthyotypol^ 

fiées.  Ichthyolithi  \  pifcium  pe  ■  thu  aux  pierres  qui  repréfen* 

trificata  ;  Ichtyopetra  $  en  Al-  tent  des  empreintes  de  poifTons. 

lemand  vtrfleinerte  Fifche  »  oder  Elles .  font  plus  communes  que 

Fifchgraun'fftcindarauffifche  les  ichthyolithes  en  relief.  Le 

^bgeblida  ;  en  Polonois  Ryba  poiâbn  couché  fur  une  matière 

ukamieniu,                                •  molle  ,  ou  fon  fquelette  »  y  a 

On  trouve  afiez  fréquem-  fait  une  empreinte.  Le  poiUba 

ment  dans  le  fein  de  la  terre ,  ou  fes  os  font  détruits ,  &  la 

iàns  les  rochers,  dans  les  mi*  matière  terreftre'y  ou  mameu- 

nés ,  dans  les  carrières  d*ardoi-  fe  ,  ou  minérale  ,  qui  avoir 

fes ,  des  poifTons  entiers  fort  reçu  l'empreinte  s'eft  durcie  8c 

bienconfervés.  Onendiftingue  a  confervé  l'impretfion« 

les  eenres  Se  les  espèces.  On  trouve  de  ces  poi  fions  en 

Quelouefois  ces  poifibns  font  relief  ou  en  empreinte  dans  la. 

en  relier,  adhérens  à  lapier-  Hefiè,  à  Eifleben,  MansfeU  « 

re ,  ou  à  Tardoife.  D'autrefois  à  Hildesheim  »  près  de  Claris  , 

la  pierre  fe  fépare  &  on  voit  le  à  Oenningen  ,  a  Vérone ,  3ec* 

relief  d*un  côté  &  l'empreinte  Voyez    Nomenclat.    Litholo* 

de  l'autre.  Souvent  on  n*a  que  pag.  50 

Tempreinte   que  le  poifion  a  On  donne  le  nom  à'Iehthyo" 

laifiee  avant  que  d'être  détruit.  fpondyUs    aux    vertèbres  des 

On  a  outre  cela  des  parties  poi fions.  Luid  Lithop.  Britan» 

depoifibnstrès-reconnoiUables,  pag.    8i.    Epitom.  Tranfanc» 

des  tètes,  des  ouïes,  des  na»  Philof.  IL  510.  V.  b.  159. 

geoires  ,  des  queues  ,  des  are-  Confultez  les  Ouvrages  de 

tes ,  des  fquelettes  ,  des  verte-  Gotter    Voigtius    fur   les 

bres  »  des  dents  &  des  machoi-  poifibns  fofliles.  Délie.  PhyGc, 

res.  Cap.  V.  8*.  Rpftock  1671.  8C 

11  n'y  a  point  de  Gibinet  de  ejufdem   difiert.    de   pifcibof 

fofliles ,  ou  Ton  ne  montre  de  fofiilibus  ,   &c.  4^.  Vittembb 

ces  poifions  ou  de  leurs  parties.  l^^y.  J.  Gesmer  depètrificatis 

ScHEucHZERena  £ûtunedef-  Cap,  XXVII.  p.6o.£d«  17S9» 

(a)  Pifcîam  qucrelae  &  vindici«»  Tigori  4** •  170^»    . 
/A>  Oryaolog, 
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Les  |>oi(rons  d*£iAeben  tout  Incâs  Rois    du   Péroii  attrî-: 

dans  une  matière  fchifleufe  qui  buoient  de  grandes  rertus  à  cet- 

cft  rempie  de  cuivre  qui  colo-  te  pierre  ;  ils  en  portoient  des 

xe  finguUèrement  les  écailles  de  b^ues  ;  ils  les  faifoient  tailler 

cesichtfavolithes.  Voyez  G.  W.  à  tacettes  ,•  on  en  mettoit  dans 

Knorr  lapides  deluvii  univer-  leurs  tombeaux.  11  paroit  que 

ialis  ceftes.  Nurnb.  174^.  foL  c*étoit  une  matière  minérale  , 

.Tab,  17.18.  une  forte  de  pyrite  ou  de  mar- 

ICHTHYO-    *)  caffite.  N  eft-ce  point  ce  que 

MORPHE.  1  Ton  porte  aujourd'hui  fous  le 

ICHTHÎfOPE- I     Voyez  toom  de  pierres  de  Santé,  qui 

TRE.  L  IchthyO'  font  des  marcafCtes  taillées  &  ^ 

ICHTHYO-f /irirj.  poHes? 
SPONDYLE.        I  INCRUSTATIONS.    In- 

ICRTHYOTY-j  crufiata.  Vorus  aqueus  :  Urtiu'-, 

S^LITHE.  J  lagines  Kundmanni  s  en  Alle« 

ICHTHYPERIE.  Ichthype*  m^nàfteinverhartungen  im  waf» 

ritf.  Ceft  uneefpèce  de  GÎoJfo'  fer  :  WaJJerJlein  :  les  incrufta« 

pure.  Voyez  cet  article.  Ceft  tions  des  chaudrons  fe  nom- 

ia   Buffonite  rhomboîdale    de  ment  kejfelftein  :  rindeufiein  : 

Linéiques  Auteurs  >  Voyez  Buf  fieinkurfte. 
ottiu.  Les   incruftations   font  des 

^  IDIOMORPHES.    Pierres  fubftances  ou  des  concrétions 

idiomorphes.  Lapides  idiomor"  pierreufes  feuilletées  ou  grai- 

iphi^  Ce  font  des  pierres  qui  nelées  ,  pour  lordinaire  tofeu- 

ont  une  figure  déterminée  &  fcs,  quelquefois  falines^oumi- 

conftante  dans   leur  efpèce  ,  nérales  qui  fe   forment  dans 

imé  fi^f c  propre  &  particu-  Teau  ou  par  le  moyen  de  l'eau 

lière.  Telles  font  les  pétrifica"  ^  s'attachent  à  divers   corps. 

Mns  »  ks  crifiaUifations  ,  &c.  Ces  pierres  font  peu  compac- 

Quelques  Auteurs  ont  refervé  tes  ,  alTez  fouvent  de  couleur 

ce  mot ,  comme  celui  de  pier-  grife. 

Tes  figurées  ,    pour  diftinguer        Les  incruftations  n  appartien- 

les    pétrifications  animales  &  nent  pas  toutes  aux  foflîles , 

végétales.  |iarce  qu'elles  ne   fe  forment 

..    .ILUANA  (  Terre  ).  Cette  pas  toutes    dans  le  fcin  de  la 

terie:  vies:    de   llfle    d'Elbe,  ttrre.  Mais  elles  tiennent  à  ce 

C  '^ft  une  '  forte  de  bol  blanc  règne  à  caufe  de  la  matière  de 

&  léger  :- mêlée  avec  le  jus  de  la  concrétion, 
c  itron  cOe  eft  propre  à  détruire        On  peut  diftinguer  les  in- 

1  es  vers  des  enfans ,  à  ce  que  cruftations  par   rapport    à  la 

i'on  prétend.  matière  de  la  concrétion  «  & 

JNCAS,  (piirrc  des).  Les  fàc  ràççort  aux  corps  ou  les 
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Concrétions    s'attachent.  on  empreintes  d'infeâies,  Voyez* 

Entomolithes. 

I.  Par  rapport  à  la  matière  ISIS.  Voyez  Coralloîdes  & 
des  incruftations  mêmes  il  Corallites, 

y  a  des  incruflations.  Quelques  Lithographes  ons 

aufli  nommé  ThérifTon  mam-* 

a.  Calcaires.  Incruflatum  cal-  millaire  Lûpis  Ifidis,  La  àécBé 
careum  ;  en  Allem.  kalkar-  Ifîs  étoit  rcpréfcntéc  avec  un 
gen  Tindenfteîn.  grand  nombre  de  mammelles  » 

b.  Ochreufes,    Incruft.  ochra'  Ifis  multimammea. 

ceum  s  en  AUem,  ocherarti*  ISLANDE.  (  Criftâl  d*  )• 

gen  rindenfiein,  Cryftallus  I/Iandica,   C  cft   le 

c.  Salines.  Incrufl.  falînum  ;  en  Rhombites  d'A  gricola,  le 
Allcm.  fal^artigen^  rindenf-  Selenites  &  ï Androdamas  de 
tein.  Pline  &  de  Scheuchzer.  De 

d.  Métalliques.  Incruflatum  me-  la  Hire  le  met  au  rang  des 
tallicum  ;  en  AUem.  metaUif-  talcs.  C'ed  un  fpath  tranfparent 
che  rinde.  Se  rhomboïdal  qui  Fait  paroître 

à  double  les  objets  que  l'on  re-f 

II.  Par  rapport  aux  corps  garde  au  travers.  Voyez  Spaths 
aufquels  font  attachées  Scheuch^eri  Ory6tograph«( 
ces  incruflations  >  on  en  Helvet.  pag  147.  fuiv.  £ra$<^ 
trouve.  HZ  Bartholini  obfervationes 

decryftallo  Iflandico  in  Mifcel* 

tt.  Sur  les  minéraux.  Incrufta^  lan.  Natur.  Curiof.  Dec.  I.  an. 

tum  fuper  mineralia  :  rinden^  II.  Obfervat.  CLXiX.  ThoH 

flein  um  andre  fleine  und  mU  vlm  Bartholini  obferv.    de 

neralien.  cryAallo  Iflandico .  MifceL  N  at  • 

b.  Sur  les  végétante.  Super  ve-  Cur.  Dec.  !•  An.  I.  Obferv. 
geiabilia  :  um  wur^eln  und  LXXIIL  Traité  de  la  lumière 
pfian^en.  &  de  la  réflexion  du   cryftat 

c.  Sur  les  parties  d'animaux.  Su-  d'Iftande.  4^.  Lugd.  Bac  i^^o, 
per  animalium  partes  :  um  Christ.  Muygens. 

thiere.                             ^  JUDAÏQUE.    Lapis  judaï- 

i.  Sur  les  corps  formés  par  Tare,  eus.    Voyez    Pointes    d*Our'^ 

Super  artificiaUa  :  um  werk-  fins. 

leuge.  Georg.  Dan.  Coschwitî 

DiiTert.  de  lapidibus  judaïciSb 

INSECTES  PÉTRIFIÉS ,  4^.  Hal«  1714.  cum  fig. 
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KAMSCHALE.  Ceft  le  II.  Le  KeratoDhyte  rameu 

nom  que  les  Mineurs  AI-  ou  en  forme  de  branches  d*ar- 

lemands  donnent  à  uneardoiCe  bre.  U  reflemble  à  an  arbriC- 

Aoire  coivrenfe.  feaa  brancbu.  Les  intervalles 

K  ARABE.  Karabe  Sodoma.  des  branches  dans  la  pétrifica- 

On  donne  xe  nom  à  anbitame  tion  font  rempUs  par  la  pierre 

folide  ,  Ûmoneaz  ,    coagulé,  même  ou  par  le  roc  dans  lequel 

Ceft  une  forte  â'Afphalt.  Voy.  le  Keratophyte  fe  trouve.  Tca 

cet  article.  ai  qui  viennent  du  Comté  de 

KER  ATOPHYTES ,  ou  a-  Neufchâtel.  On  découvre  les 

rstopkytfs  ':  en  btin  Ketato»  branches  en  faifant  tremper  la 

iophyta  ;  LithoxyU  ;  en  Aile-  pierre  dans  une  eau  féconde  ou 

mand  ILoraUhol^.  dans  du  vinaigre  :  la  pierre  Bât 

LesKeratophytesfontdeTor-  dans  ces  menftrues  cme  grande 

dre  des  foffiles  accidentels ,  qui  efièrvefcence.  ^allerius  l'ap- 

viennent  originairement  de  la  pelle  Keratohyton  fruticofum  : 

mer.  Ce  font  des  pierres  figu-  Coralàna  frutieofa  alba  :   en 

lées  t  ou  dés  pétrifications  d'une  Allemand jrit'eigi^^i  KoraUkol^m 

efpèce  de  corail ,  à  branches  (  Voyez  oesner  de  Lap.  fig. 

hautes  6c  minces.  La  fubftance  pag.  15  e.  Voyez  auffi  la  Lithol, 

de  ce  fbfGle  eft  refiemblante  à  de  M.  d*ARGEN ville  Tab.  UL 

de  la  corne  :  c*cft  une  matière  pag.  8x.  ) 

entre  la  pierre  &  le  bois.  Wal*  IIl.  Le  Keratophyte  entor- 

LERius  définit  les  Keratophytes  tiUé  en  forme  de  bruyère  ou  de 

coriaUia  origine  cornea  ramofa  buifibn  :  fes  branches  font  min- 

unuiora.  (  Minerai.  T.  II.  pag«  ces  ,  entrelafTées  &  en.  grand 

47.  )  nombre.  U  refTemble  à  un  pe« 

On  trowe  trois  efpèces  de  tit  baifTon  ou  à  de  la  bruyère  ; 

Keratophytes  fbffilcs  décrits  par  en  latin  erica  marina  petrejaHa  ; 

ks  Naturaliftes.  keratophyton  ramofiffimum  for^ 

L  Le  Keratophyte  réticulé  ou  ma  ertca,  (  Voyez  Kundm  ann 

tn  raizeau.  U  refTemble  à  une  Rario.  Nat.&  Art.  Tab.  X.  i.  ) 

noix  mince ,  creufe  &  vuidée.  On  appelle  cette  efpèce  en  Al- 

Oeft  le  rrtffortf  de  quelques  Li-  lemand  korallifche  heîdekrautm 

diol^tftes  :  Corallina  reticula-  U  ne  faut  pas  confondre  ce  k«- 

ta  ;  Ktratophy ton  retifbrme  ;tn  ratophyte  avec  des  bruyères  & 

Allemand  knotiges  koraUhol^,  d'autres  plantes  pétrifiées  qui  fe 

(^ALLERius  Min.  pag.  48.  trouvent  dans  les  carrières  de 

Edit.  de  Paris  pag.  449.  j£dit«  tuf:  celles-ci  font  vifiblement 

^Allcm;  de  Berim  1750.  )  des  lithophytes  terrefbes. 
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^  Voyez  le  Nomenclat.  litho-  ment  oii  oa  a  uravaillé  pour  les 

logicas  aux  mocs  Aparina  co»  S  alines  du  Canton  de  Herne» 

rallina.  )  KNEIS.  Argentum  naiivum, 

KIES.  Terme  de  minéralogie  C'eft  une  forcç  de  mine  d'argent 

&  de  métaiiutgie  par  lequel  les  natif  en  forme  de  petites  lames 

Métallurgiftes  Allemands  défi-  ou  de  cheveux  &.  de  filets. 

gncntles/jyrirMôcleswtfrcj^-  KNOSPEN.  Arttgo  nativs 

tes.  Voyez  ces  articles.  ftriata.  C'eft  une  /orte  de  cui-* 

KLAPPERSTEIN.    Voyez  vre  précipité  en  criftaux  ou  ea 

Etue,  aiguilles  qui  ont  Téclat  des  crif- 

KNAUER,  ou  Knaur,  Les  taux  de  venus  &  la  figure  des 

Allemands  défignent  par  là  une  filets  de   Tamiante.  C  eft  les 

forte    de  roche  compofée   de  Allemands  qui  ont  appelle  cette 

quartz  blanc   mêlée  avec  des  efpèce  de   verd  de  monugne 

particules  d*un  talc  gris ,  ou  fé-  Knofpen  ,  ouftrahlichcs  kiipfir-^ 

lénitc  gris,  avec  lequel  il  eft  grun.Voytz Ferd-de-montagne, 

fort  étroitement  lié.  Cette  rb>  Il  ne   faut  pas  confondre  le 

che  eft  très-dure  &  fe  rencontre  Knofpen  avec  le  verd  de  gris 

en  divers  pays  ,  fur  -  tout  en  étoile. 

Mifnic  ,  au  rapport  de  Hen-  KOBOLD.  Voyez  Cobald, 

ckEL  ,  au  •  deflous  de  la  terre  KROPSTEIN.  Strumei  la* 

végétale.  Voyez  fa  Pyritologic  pides.  Ceft  une  concrétion  to- 

Chap.  V,  M.  Lehman  Cou-  feufe  ,  ou  un  Stalagmite.  Ges- 

chcs  de  la  terre  pag.  311.  Paris  ner  de  fig.  lapid.  pag  148. 

1759.  KUEMMELSTEIN  ,  oa 

KNEISS.  On  donne  le  nom  KUMMlSTElN.  Voyez  Fro- 

de  Kneifs  dans  les  mines  d*  Aile-  mentaire. 

magne  à  une  efpèce  de  roche  KUHRIM.  Les  Mineurs  AI- 

très  dure,  que  les  ouvriers  ne  lemiands  défignent  par  ce  moc 

rencontrent  jamais  qu*à  regret ,  une  forte  de  mine  de  fer  :  mais 

foit  par  la  difficulté  qu'ils  ont  de  ils  ne  paroifient  pas  s'accordeif 

la  détacher ,  foit  parce  qu'elle  fur  Telpèce  :  les  uns  en  font  une  . 

eft  très-réfraôaire  au  feu.  Ce  mine  aifément  fufible ,  d'autres 

Kneifs  refTemble  à  Tardoife  par  une  mine  réfraâaire*  Il  feroie 

le  grain  &  la  couleur  ;  mais  il  à  fouhaiter  que  la  nomenclatu- 

n  e%  ni  feuilleté  ,  ni  facile  à  re  de  la  minéralogie  devint  fixe 

couper.  Il  eft  d'un  gris  noirâ-  &  univerfelle. 

tre.   H  tient  du  mica  &  du  KUPFERHIECKEM.    Ce 

quartz  avec  le  grais.  Ce  doit  font  de  petits  grains  piriteux 

être  un  indice  qu'on  ne  tardera  couverts  d'un  enduit  verd  qui 

pas  à  trouver  une  bonne  mine  fe  trouvent  dans  quelques  ef- 

métallique.  J'ai  vu  de  ce  Kneifs  pèces  d'ardoifes.  M.  Lekm.kh 

daas  la  moùtagne  da  Fonde-  des  couches  aie  \aL  \s»lic  ^^^ 
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56J.  Paris    175$.  Tom.'  III.  dcntcllcment  du  cobalt.  Voycr 

des  traités  phy(î.  Cette  coaleur  Arfenic. 
eft  l'eflct  de  ladécompofition        KYMATITE«    Kymatîtts. 

da  caivre  par  le  vitriol.  C'eft  oa  Adroite  ondulé  fon- 

KUPFÉRNIKKEL.    Mine  giformc.    Voyez   CoraUoïdc  , 

d'arfenic  d'un  rouge  cuivreux,  jifiroïte  Se  Mcandrite. 
Il  s*y  tiouTC  quelquefois  acci- 


LAGANITE.  LaganUes.        LAPIS    BONONIENSIS, 
Pierre  gravée   en    relief    Voyez  Bélemnitc  &  Bologne. 
'  comme  des  gaufres.  Ceft  une        LAPIS  COMENSIS.  Voy; 
plante  marine.  •  Ollairt. 

LAGANUM.  Ceft  une  ef-        LAPIS  CORNEUS.  Voyez 
pèce  d*éckinite  difcoïde.  Voyez    Corne,  ' 
Ourfin.  LAPIS  CORVINUS.  Voy. 

LAIT  DE  LUNE,  tac  lu-    Bêlemnite  ,    Coracias  ,    Gry- 
na  :  en  Allemand  kalkartiger   phite, 

tropfJUin.  Ceft  une  forte  de        LAPIS  CUCUMERINUS* 
fiaU&ite  crétacée.  Voyez  S  ta-    Voyez  Concombre, 
Ua'ue.  LAPIS  ERUCiEFORMIS^ 

LAMIODONTES.    Ceft    Voyez  Cor alloïde. 
une  efpècc  de  gloflbpétre  ;  fe-        LAPIS  F  UL M I N  E  U  S. 
Ion  quelques  Auteurs  les  dents    Voyez  Ceraunite  ,  Eélemnite. 
èa  lamia  ou  du  charcharias.   .   LAPIS  FRUMENTARIUS; 
Voyez  Glojfopêtre  8c  Di^iork"    Woy cl  Fromentaire» 
aaire  des  Animaux  fur  ces  mots.        LAPIS  FUNGIFER.  Voy, 

LANGUE  DE  SERPENT.    Fongite. 
lingua Serpentis. Oa  a  donné        LAPIS  GLANDARIUS. 
ce  nom  à  des  Glojfopétres  Voyez    Voyez  Pointes  d^ourfins. 
cnèorc cet  article.  LAPIS  HERCULEUS. 

LAPIS    iETlTES.   Voyez    Voyez  Aimant. 
Etite.  L AP I S  I S I D I  S.  Voyei; 

LAPIS   AMIANTINUS.   Ourfin. 
ASBESTINUS.  Voy.  Amian-^       LAPIS  JUDAïCUS.  Voy. 
te;  Judaïques  &  pointes  £Ourfins^ 

LAPIS  AQUILiE.  Voyez       LAPIS    LAZULL    Voyez 
Etite.  Las^uL 

LAPIS  ARMENIUS.  Voy.       LAPIS  LUNARIS.  Voyez 
piorre  à*arménie.  Alvéole. 

LAPIS  BOHEMLE.  Voyez    "  LAPIS  LYNCURIl  ,  vel 
J^m^oiide.  t.,:  .  LÏNGIS.  Voyez  J8«/«/wii/r. 
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l  A  P I S  NEMOROSUSé  mine  cft  ordinairement  riche. 

Voyez  D^ndrite»  Jamais  elle  ne  fait  ctfervefcen-* 

LAPIS    NEPHRITICUS.  ce  avec  les  acides  ou   Tcau- 

Voyez  Néphrétique.  forte, 

LAPIS     NUMUL  ARIS.  Il  y  a  fouvent  dans  cette  mi- 

Voyez  Numulaire ,  Porpite,  ne  avec  le  cuivre  plus  ou  moins 

LAPIS    OSSIFRAGUS.  dor ,  ccft  alors  aurum  caru^. 

Voyez  OJleocolle,  leum,  ou  guldenla^ur» 

LAPIS  PL ANIZENSIS.  La  pierre  d'Arménie  ,  Lapis 

Voyez  Amygdaloide.  Armenus  ,  cft  une  forte  de  la- 

LAPIS   PRiEGNANS.  zur.   Voyez    l'article   Jafpe  , 

Voyez  Etite  ,  Géode  ,  Enhy*  pierre  ^Arménie, 

dre.  Georg.  Pet.  Piereri  DifT. 

LAPIS  SABULOSUS  lapis lazulus.4^  Argent,  i^^ 8. 

ERASTI.  Voyez  OftéocoUç»  Melch.  Sebizii  diflcrt,  de 

LAPIS    SEMINARIUS.  kpide  lazuli.  4^.  Argent.  i669. 

Voyez  Fromentairen  Bernh.  Vecoli  délia  prcpa- 

LAPIS  SERPENTIS.  Voy.  radonc  dclla  Pietra  Lazzoli  per 

Corne  d^Ammon.  la  confettione  d'Alchermes.  4^* 

LAPIS    SPECULARIS.  in  Lucca  1^17. 

Voyez  Gyps  ,  Selerùte.  Erici  Mauritii  obferv.  de 

LAPIS   SPONGIOSUS.  novo  contra  podagram  remedio 

Voyez  Reticulaire.  &  lapidis   lazuli   vi   eleârica 

LAPIS  STELLARIS.  Voy.  MifccU.  Nat.  Curiof.  Dec.  IL 

Aflroïte.  an.  VI.  &  VII.  obf.  ^  1 8. 

LAPIS  VIOLACEUS.  LEMNOS  (  Terre  de.  )  Les 

Voyez  Violette.  Anciens  diftinguoient  deux  for- 

LAVEZZE.   Ceft    une   ef-  tes  de  terre  de  Lemnos.  Terra 

pèce  de  pierre  oUaire.  Voyez  Lemnia  ,  ou  74  A«V"<*-  C'étoic 

ocheuchzer  Itin.  Alpin.  un  ochre  rouge  ,  dont  fe  fer« 

LAZUL  ,    ou   La^ur  j  ou  voient   les   Peintres  j   rubrica 

pierre- apurée  ^  ou  pierre- d'aïur:  Lemnia.  Il  y  avoir  une  autre 

en  Allemand  ,  La^ur ,  kupfer-  forte  de  terre  de  Lemnos  onc- 

îa{ur  5  en  latin  lapis,  lazuli  ;  tueufe  d  un  rouge  pâle ,  em- 

cuprum  caruleum  Linn^i  ;  Jaf-  ployée  en  médecine  &  fcelée 

pis  cuprifer  colore  C(zruUo  W al-  par  les  Prêtres  5  on  la  nommoit 

LERii  5  Aureum  marmoris  niti^  MUjtr  A»/*»*  »  ou  fphragis   » 

di  carulei  immaculati  Grono-  *?ç«yiV  ,  ce  qui  eft  la  terre  figil- 

VII  Cyanus  Vctcrum.  lit  des  modernes.  On  Tappel- 

C*eft  une  mine  de  cuivre  azu-  loit  encore  terre  facrée  >»  ««?«. 

rée  ou  bleuâtre  ,  d  une  çonfîf-  Geor.  Franc,   de  Franc* 

tcnce  vitreufe  3c  cafiante!  Il  en  xenau  diflertat.  de  terra  Lem* 

cft  qui  tire  fur  le  violet.  Cette  ma;  Lipfix,  i^i  v 
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Voyez  l^ticie  ArgilU.  Licorne  qui  cft  la  feptièine  cfr 

LENTICULAIRE  (  Pïtr-  pccc  de  Baleine  ^Andtrfon. 
rt,  )  Voyez  NumifmaU.  Cette  Baleine  n*a  qu'une  dent 

LEONINE  {Agate.)  A""-  qu'on  appelle  mal-à  propos  une 
vi#eVr.  Agate  à  laquelle  on  at-  corne.  Souvent  on  en  a  déter- 
tribuoit  la  vertu  imaginaire  de  ré  de  foffiles.  Leibnitii  proro- 
vaincre  la  rage  des  lions.  Hill  gsa  five  de  prima  facie  telluris. 
frir  Tkéophraste  pag.  114.     Gottingae,  i74j>.  4*.  pag.  ^3, 

LEONTION  &  Lcontodo-    Tab.  XL 
TA  :  forte  d*agate  fauve  &  on-       Voyez    Didion.    des    Ani-^ 
déc.  Voyez  Agate,  maux.   Paris   i75^«   Tom.  I« 

LEPADITE.  Voyez  Pattl-   art.  Baleint. 
tue  :  forte  de  coquillage  pétri-       Voyez  anffi  Yvoire  fojjile^ 
fié.  LICORNE  FOS  S  lLE.Ccft 

LE  SB  OS  (  Marbre  de.)  une  partie  oITeufe  du  fquelette 
Marmor  Lesbium,  Marbre  pa-  d'un  Narwhal.  Leibnitz  ea 
naché  brun.  Bruckman  Epid.  parle  dans  fa  Protogée.  Voyez 
Itin.  14.  Marmor  variegatum  Ivoire  fojjile. 
/mVitm  ;  en  Allemand  ^M»ii^«-  LIÈGE  FOSSILE.  Suher 
ffrenkelter  marmor.  montanum  ;  en  Allemand  berg" 

LESESTEIN.  Les  Mineurs   korc.  C  eftune  (on^^à* amiante. 
Allemands'  donnent  ce  nom  à   Voyez  cet  article. 
imc  mine  de  fer  fort  fufible.  LIGNUM    FOSSILE     feu 

LEUCAGATE.  Leueacha-  petrefaftum.  Bois  fofGle  ou  pé- 
tes.  Agathe  à  veines  blanches,  trifié.  Voyez  Bois  i  StéUchite» 
Voyez  Agathe.  LIMAÇON,  ou  Efcargot^ 

LEUCOCHRYSE.  Leuco-  ou  eochlite  lunaire  ,  ou  à  bou- 
tkryfos.  Ce  que  PtiNE  appel-  chc  ronde.  Cochlites.  CochUa 
le  de  ce  nom  efl:  peut-être  ce  lunaris  lapidea  feu  fojjilis^  Co^ 
Que  nous  nommons  hyacinthe-  chiites  turbinatus  >  paucorum 
•  femelle  »  elle  tire  fur  le  blanc,  turbinum ,  fpecie  cochlearum  ; 
Voyez  hyacinthe,  hc  Xyftion  en  Allcmsinàfchnekken. 
cft  aufll  )  ce  femble  ,  la  même  Les  limaçons  font  des  co- 
chofe,  audi-bicn  que  le  Xan-  quilles  couronnées  à  peu  de 
thion  de  Theophraste  ou  ipiraleç,  mais  fendbles  ,  donc 
Xanthus.  Il  eft  vrai  qu'il  la  la  plus  petite  eft  peu  faillante. 
met  au  rang  des  hématites»  Vo-  L'ouverture  en  eft  ronde  fcr- 
ycz  Xanthus.  «lée  par   un  couvercle  qu'on 

LICHENITES.  Voyez  Fon-  nomme  nombril  de  Venus  , 
gîtes,  umbilictts  Veneris;  en  Allemand 

LICORNE  FOSSILE.  Ma-  Seenabel  ,  dekkel,  Lanc  les 
noceroSf  Narwhal\y  Monodon.  nomme  operaUius.  Voyez  cet 
On  a  trouva  le  fquektte  d'une   article. 
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On  appelle  en  particulier  /!-  ies  végétaux  détruits. 

inaçon  ecàinophore ,  celui  dont        Lor(que  le  limon  eft  plein 

•  la  fur&ce  eft  courerte  de  tu-  de  filamens  de  bruyère  ou  daiK 

bercules  8c  le  bord  garni  de  très  plantes ,  &  qu'il  eft  char« 

crenelures  ou  de  dents  ferrées,  gé  de  bitume  »  il  prend  le  nom 

BouRGUET  Petrificat.  Tab.  de  tourbe,  Torvena  Libavii. 

XXXI.  &  XXXII.    d'A&gem-  Humus  palufirîs    Walle&ii. 

VILLE  GmchiL  Plan.  IX.  p^.  Turfa  Degne&i.  Voyez  Tanide 

i;o.  AiLLOU    OrydoL   Ped,  Tourbes. 
pag.  $9.  Spada  C^ata^o.  pae.        Le  limon  eft  propre  à  fertili- 

xo.  Lang  lapid.  figur.  Tabul.  fer  les  terres ,  parce  qu'il  coq<^ 

50.  pag.  105.  Ibid.TabuL  j).  tient  une  graifle  qui  vient  de 

Eefunophorues.  Bbrt&amd  la  décompofition  des  végétaux, 

ufâees  des  monta,  pag.  i^«  Il  contient  auffi  du   fer.  Les 

On  peut  confulter  fur  kf  feuilles  de  chêne  &  d'aâne  noir- 
animaux  &  les  coquilles  des  di-  dflent  l'eau  ou  l'on  a  )etté  da 
verfes  fortes  de  limaçops  le  vitriol  de  mars.  C'eft  des  par- 
Diâion  des  Animaux  Tab.  ties  femblables  qui  donnent 
IL  art.  Limaçon.  On  y  trou-  la  couleur  noire  au  limon,  Di« 
vera  les  extraits  de  ce  qu*onc  vers  '  Auteurs  prétendent  que 
dit  M.  M.  d'A  R  G  E  M  V I LL  s  »  l*eau  même  peut  fe  changer  ca 
Ad  AN  SON  ,  LiMNiEUS  5cc.  fur  limon ,  &  plufieurs  expériences 
ce  fujet*  femblent  autorifer  cette  con« 

LIMACULE.     Limaculuf^  jedure.  On  obtient  du  limoa 

LuiP  lithop.  Britann.  n^  i4S7.  par  la  diftiUation  une  liqueur 

C'eft  une  dent  pétrifiée  mar*  qui  a  Todeur  de    fefprit   de 

3uée  de  veines  venant  du  dos  genièvre  «    mais   qui    n*en  m 

e  la   pierre.  Voyez   Glojjom  a  pas  la  force.  Souvent  cm  j 

pitre.  trouve  du  fel  marin  ,  8c  pour 

LIMNOSTRACITE.  Lim*  l'ordinaire  un  acide  urineuz»  - 
nofiracites.  Voyez  Oflraciti.  LIMONI ATES  P  L  1  H  x  t, 

LIMON.  Lutum  :  kumus  ve-  Voyez  Emeraude. 
geiabilis  lutofa  ;  humus  lutofa  :         JLIMULAIRE.    LimuUriéim 

numus  paluftrh  :   humus  uhgi^  Ceft  une  dent  foflile  ou  pétrie 

JK^/It:  LiMus;  en  Allemand /rî»  fiée  £iite   en  trianglcé  Voyei 

men  ;  fchlamm  ^  xoth  :  /umpji  Ghffopétre^ 
und  wurieUrdi.  LIN  INCOMBUSTIBLE  , 

Le  limon  eft  une  terre  noi*  ou  foffîle.  Linum  incombuJS' 

re ,  détrempée ,  divifée  &  dé-  Ule  ,   vel  asheflinum,  V.oyeai 

compofée  ça  &  là  par  l'eau  ,  Amiante. 
charriée  dans  les  marais.  Elle        LlPARL   Piene  de  lîmiri« 

paroît  principalement  produite  Liparis  ou  liparaus  lapis  Pli- 

fox  des  racines  pourries  ,  ou  .MU.L4»iIttcuicrotilE.iii&Vc4\^ 


Viï       tîS     tïT     ^  HT 

iWoRMi ANl.  CeA  une   efpece    été  jette  en  moale  ,  ou  fcuIptCl 
de  pierre  ponce  qui  venoit  de    Suivant   la  chofe  rcpréfentée 
Xipari  l'une    des  Ides  Eolien-    ces  pierres  prennent  le    nom 
^les.  Elle  étoit  d'un  gris  foncé,    de    {ooglypfus  ,   anthropogly" 
de  la  groflcur   d'une  noifette  ,   phes ,  phytoglyphh  ^  technogly^ 
poreuie  ,  plus  friable  que   la  phes  ,  &c. 
pierre  ponce.  On  lui  attribuoit       LITHOLYMBUS.  Voy.  Ca« 
beaucoup   de  vertus  cbimérî-    ralloïdes, 
mes.  Voyez  la  Defcription  que       LITHOMORPHES.  Lhho^ 
Xheophraste  en  fait ,  Traité    morpkL 
des  pierres  pag.  49*  Paris  1754.       On  défigne  quelquefois  par 
&la  nottedcM.HiLL  pag.  jo;    ce  met  toute  pierre  qui  a  une 
LISTRONITE,  Lipronîus.    figure  conftante  dans  fon   cf- 
Ceft  fuivant  LuiD  une  efpècc    pece  &  déterminée  par  ùl  na« 
de  petite  huître  également  con-    ture.  (Ufages  des  montagnes^ 
vexe  des  deux  côtés,  avec  de    pag.  ^^f.)  Cette  figure  eft  in-, 
grandes  ftries  qui  partent  obli-    térieùre  comme  celk  des  talcs» 
qoement  du    milieu  du   dos.    des  fchiftes  ,  des  amiantes  ,  oa 
Voyez  OsTRAcitE.  Strigo/ula    extérieure  comme  celle  de  di« 
mMor  rofleUata  9  inur  bivalvia    vers  ftaladites  &c. 
tefiacéa.  Nomencl.  lithol.  pag.    '    On  comprend  encore  quel- 
54.  LuxD*  Lithop*  Britan»  D?»    quefois parla  toutes  fortes  de 
550.  pétrifications  des  végétaux  ou 

r     UTHANTRAX.     Voyez    des  animaux.  (UGiges  des  mont, 
ieharbon  foJpU.  pàg.  142.  &  fuiv. } 

.    LITHOBIBLIUM.    Voyez        Mais  on  réierve  fouvent  ce 
'ftmlUs  pùrijîées.  terme  pour  défigner  feulement 

JLITHOCALAME.  Lhho'  les  pierres  peintes.  (Vùtzts  des 
kaiamus.  Voyez  tiges  pétrifiées:  monu  pag.  14 1«  fuiv.  1  La- 
Étélichites»  pides  piéii  ,  five  engraphi  ;  en 

LITHOCARDIUM.  Voyez    Allemaïid  gemahltefieine.  Voy. 
iôucardite.  dendrité  Scàraptolithe. 

LITHODENDRUM.  Voy.       LITHOPHYCIDES.  Voy. 
Coralloîdes  &  Keratophytes.        Coralioîdes, 
■     LITHOGLOSSUM.  Voyez       LlTHOPHYLLES.  Voyez 
Phytolithe.  Luid  Lichop.Brit.   feuilles  pétrifiées. 
»•.  10.  LITHOPHYTES  ,  ou  Co- 

,     LlTOGLYPHIS.    Litogly-   ïzux.  Voyez  Coralloîdes. 
phyi  en  Allemand  hildfleîne.  LITHOPHYTES  ,   en  La- 

Oi>  à^^donné'  ce  nom  à  des  tin  Lithophyti  $  en  Allemand 
jpienfes  fin^julicres  qui  p^r  leur  fleingewachs  :  en  Polonois  Lift^ 
figi|lre  extjérieure  repréfentent  vvkamieniu»  par  cette  dénomi- 
gùclqae  cfro/e  qui  femble  avoir   n^ûou  oa  cotn^tend  cyielque- 


toh  généralement  toutes  les  pi-  raux  J  qu'il  range  dans  la  cîafli 

triJEcations  du  régne  végétal  ^  des  vermideauz. 
tane    terreftres   que    marines*       Ces  lithophytès  dans  la  claf- 

iLes  Phyiholîthes  en  particulier  Te  des  pétrifications  fe  retrou- 

/ont  les  pétrifications  des  plan-  vent  tous  parmi   les   coralloi^ 

tes  proprement  dites ,  &  les  Xf»  des.  Voyez  cet  articlc- 
tophytes  celles  des  plantes  pier-       LIT  HO  P  H  Y  T  E  S  MA- 

reufes  ou  des  Corraux  marins  RINS.  L  ithophy ta  marine  y  ycI 

^ui  font  des  plantes  animées  »  lithophyti^ 
ou  des  animaux  moUufques  ,       Il  faut  diflihguer  deux  cho^ 

dans  des  tuyaux  teftacés  &  cal-  Tes    dans  les    licophy  tes  de  la 

caires ,  qui  font  leur  ouvrage,  mer  «  1  animal  même  &  (a  de- 

Les  Lithophytès  ,   dans   la  meure  à  laquelle  il  eft:  lié ,  at* 

lignification  la  plus  étendue  &  taché  &  qu'il  bâtit, 
la  plus  générale   de  ce  mot  ,       L* Animal   efl:  une   forte  de 

renferment  fix   genres  princi-  vermiffeau  compofé  ,  mol ,  qui 

|>aux  de   pétrifications  àt%  vé-  a  des  bras  ou  tentacules  pour 

gétàux,  ,  tarer,  cflayer  &  retenir.  Il  Ce, 

r.  Les  Pétrifications  des  plan-  meut  ,  mais  il  ne  peut  pas  fe 

ces  proprement  dites   prennent  tranfporter  parce  qu'il  tient  à 

Je  nom  particulier  de  Phytho-  fon  tct  qui  e(l  fixé.  L'Animai 

lithes.  eft  hermaphrodite  ,  fans  yeux 

2.^  Les  Pétrifications  des  ra-  &  fans  oreilles, 
cines  font  appellées  proprement       La  demeure  de  Tanimal  dont, 

JHhholuhes.  t  il  eft  inséparable  ,  Se  qui  fait 

5  .    Le^  Pétrifications    des  corps  avec  lui  ,  eft  compofée 

bois  &  des  troncs  d'arbres  font  diverfement  de  .  tét»   C  'eft  le 

appellées  Lythoxyla  Se  Litha*  corail  &  les  coralloïdes  des  A n- 

€alami  ciens  qu  oa  tire  de  la  mer  Se 

4^.  Les  Pétrifications   des  qu'on  trouve  pétrifiées  dans  la 

feuilles ibnt  nommées  P^yio^i-  terre.  Marsioli  prétendit  que 

èlla  Se  Litophylia*  c'étoient  des  plantes  ,  Pby^- 

5^.   Les    Pétrification»  des  sokel    foutint  que    c'étoient 

'   fruits  prennent  le  nom  de  Car-  des  animaux.  Voyez  les  arti-. 

potuhes  ;  en  Latin  Carpolithk  clés    coralloïdes   ,  moUufques» 

6^.  Les  Pétrifications-   its  Con fulte:t  les  ouvrages  d'ELLi» 

Coraux  font  nommées  Çoral'  fur  les  corallines  &  celmi  de 

ioïdes  SeCorraux 'y  en  Lztia  Co-  Donàti  fur  la  mer  Adriati* 

raUoides  &  CoraUia.  que. 

Voyez  ces    divers  Articles        Le  célèbre  Linn^bus  n'éta- 

4ans  leur  place.  blit  que  trois  genres  de  litor 

LiNNiïus  réferve  le  mot  de  phytes.    (  Syftem.    nat.   pag. 

Jithophy te  pour  défigncr  le$  co-  789.  Ediu  ^K^vlAs:^scÀ»  ^is"^^^ 

Tota.  V^ 
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files  qui  ont  été  des  animant 

J.  Les  Tubipores  dont  Tani-  de  mer  fous  le  nom  de  coral^ 

mal  eft  une  néréide»  Vo-  loide.  Voyez  cet  article  &  ce- 

yçz  larticle  mollufqut, Ce  lui  des  {oophyus, 

font  les  corailoïdes  à  tu-  LlTHOPORUS.     Voyez 

bes  cylindriques ,  unis ,  &  MiUeporite. 

dont  les  tuyaux  de  la  mer  LITHOSmUNDA,  Foagè« 

font  Yuides.  re.  Luid  n^.  i88. 

LITHOSTEUM.   Os    pé- 

QnélquesNaturalifteslesont  uifiés. 

appelles  corailoïdes  tubulaires,  LiTHOSTREON.    Voyez 

alcyons  fiftuleuz  ,  les  tuyaux  Oflrac'ne, 

d'orgues ,  &c.  LlTHOSTROTlON.  Voy. 

Corailoïdes. 

IL  Les  Millevores  ,    dont  LlTHOTAMNI     FOSSI* 

ranimai    eu  une   hydre.  LES.  Voyez  Corailoïdes. 

Voyez    larticle    loophy^  LlTHOXYLUM.     Voyez 

l^  Ce  font  des  coralioï-  Bo'u  pétrifié  :  StéUchhe  &  Kc- 

des  à  rabes    turbines    Se  ratophyte, 

percés.  LITS    DE  LA   TERRE  ; 

Telhiris  Strata.  Voy.  Couches 

Quelques  .Naturalises  les  ont  du  globe  de  la  terre. 

appelles  pores  ,  madrépores  ,  LITUITES.  Sorte  de  tuyau 

clcbares  rétiformes ,  lithoden-  de  mer  pétrifié.  Voyez  ortho* 

dron,  réticulaire  ,  &c.  ratttes.   Breyn  de  Polythala- 

miis.  Klein  de  tubulis  mari- 

IIL  Les  Madrépores ,  dont  nis.    Hill.  ^Natural.     hiftor/ 

ranimai  efl  une  Mcdufe.  of  fodîlis.  fol.  pag.  ^50. 

Voyez  l'article  molluhue,  M.   J.    Gesner   range    les 

Ce  font  les  corailoïdes  à  cornes   d'ammon  parmi  les  li- 

cubes  étoilées.  tuites.   De    pétrifie,  pag.    47, 

Lugd.  B.  11S9' 

Quelques  Naturaliftcs  les  ont  LOCHEN  &  Lochberg.  Ce 

appelles  androfaces»  acétabulcs,  font    des    e'fpèccs     d  ardoifes 

fongites  étoiles,  adroites,  &c.  feuilletées.  Voyez  M. Lehman 

Comme   il    n'eft    pas   aifé  des  Couches,  pag.  318..  Paris 

dans  les  fofliles  de  diftingucr  1759. 

touiours  les  lithophytcs de  Lin-  LUCIODONTES.  Ce  font 

KiEUs  de  fes  zooph  tes    ,   &  des  dents  pétrifiées  de  brochet, 

que  d'ailleurs  les  Auteurs   ne  Voyez  Glojfopétre, 

font,  point  encore  d  accord  fur  lUDUS    HELMONTII  , 

ce  fujet  ,  nous   avons  fait  un  ou  Ludus  Paracelfi.  C*e(l  une 

fcul  ordre  général  de  ces  fof-  pierre  de  la  CQuleur  de  l'ambre 
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Jaâne*^  mais  opaque.  EU&  «fi  .LYDIE,  (pierre.  4e).  Lét^ 
<ie  différentes  grofTears  ,  «a-  ,pis  lydius»  Les  Anciens  oqic 
Terfèe  par  des  lignes  de  coù-  donné  ce  nom.  à  la  pierre  ^« 
leor  de  cendre  foncée ,  qui  ref-  ioucbe  &  à  VÂimam,  Voyez  cçs 
iemblent  à  des  veines^  On  la  deuip  articles.  On  trouve  1  uite 
trouve ,  dit  M.  James  dans  foo  &  l'autre  de  ces  pierres  :ei|  Ly* 
Diâion.  de  Médecine  ,  fur  le  die.  .  '  ^ 
bord  de  U  mer  parmi  les  ro  LYNCURIUS  LAPIS.  Vojr. 
cfaers.  Pa&acelse  lui  attribue  heUmnite.  .  > 
une  vertu  lithontriptique  ,  &  Balth.  Ltdii  refpoofiond 
le  D.  Grev  une  vertu  diuré-  Joh.  Beverovicii  Epift.  <|^ 
tique.  11  paroît  oue  c*eft  une  quaerit  de  L)ipcurio  Lapide.  8f  • 
pierre  calcaire  faite  par  des  Dordraci  1685» 
dépôts  9  ou  par  Vafiux  d'une  LYNX  (  pierre  de  )  Lapis: 
terre  métallique  qui  tient  on  lyncis.  Voyex  aollî  BéUmniit» 
peu  de  fer.  Les  defcripcions  Thiophraste  fuppofe  que 
des  Auteurs  ne  font  rien  moins  c'eft  une  picire  produite  par 
que  concordantes  ,  &  les  ver-  Tanimal.  Traité  fur  les  pierres 
tus  de  cette  pierre  ne  font  rien  psrgr  loj»  C'eft  (èlon  les  An- 
moins  que  démontrées,  ciens  ,une  pierre    précieufe   » 

LYCODONTES.  Ceft  une  tranfparente  ,  de.  couleur  rop* 

vneefpécedcGlofropétrcVoy,  .ge  >  ou  de  âanune  teinte  de 

Glojfopétre,  jaune  ,  fans  forme  déterminée* 

XXCO?EBJ}Vï'E.  Lycoper»  Theop.  traité  fur  les   pierr/ea 

iius.  Voyez  Fongite.  .  pag.  105  >  10^  ^  Ii8. 

M  ; 

MAD R  E  P  O  R IT E,  ou  tioos  d'une  eipdce  de  corail  de 

Madrepûre  :  en  Latin  Af-  met  pierrent  »  a  branches  ,  çn 

troues  pervius  ;  Corallium  ftil-  formc.d'arbre  ou  darbriiTeaii  , 

iatumi  Acropora  Gualtieri:  donc  les  eztsémités  préfentent 

CiHraUofunfitis  ;  Frondipora  ;  aafli..  des  jé^iles  de .  diflSrente 

JBranchialia  :  en  Allem.  Surn"  grandeur  &  de  différentes  figju- 

KotdlUn.  les. 

Les  Madreporites   font  des  La  plupart  des  Auteurs  don* 

pierres  figurées  «  compofées  de  nent  le  nom  de  Madrépore  à 

tubules  ou  de  branches  «  en  for-  toutes  les  efpèces  de  Coralloï- 

med  arbre  ou  d'arbrifleau^dont  des  étôilées.   IAperatus  s*eft 

la  fuperficie  eft  parfemée  d'é-  fervi  le  premier  Àt,  ce  nom  » 

toiles.  qui  veut  dire  ijiftr'Pores  erfer- 

On  reconnoit  ces  pierres  fa-  mes  dgos  leoc^crice.  J.  Bau- 
.  câkment  pour  être  les  pétrifica-.  HXNapr^  liij£l^d»c^^*^T?^^^ft^ 
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i,  toQS  1e&  Liihophytcs  I  pla-  iicf  Corrauz  parce  ifu'ilf  fiitft 

Aeuris  branohes  qui  lortent  dilh  -éMilés ,  &  des  Milkpores  àc  des 

''îcal  tronc  (5  Sei^.  )  To0ft-  Tabulaires  parce  qu'ils  ont  des 

ItlfOIti  {a)  a  fort  bien  déèirit  étoiks  plas  grandes  :  maiscet- 

^ltiSiilàdi?épbres-;c*éft  ,'dit»iL,  te  différence   ne  les  diftingue 

^IdM'erpâce    de  plante    pièr«  pas  fafli&ainient  des  Miilepo- 

iça^  qui  approche  des  Cor-  •  îes  di  des  Tabulaires  ,■  parce 

•  tttozy^qm  éft^tifi^eén  bran-  que  les* unes  &  ks  autres  (bne 
ches  poreufcs  >  en  feritie  é*i'  communément   compofées  de 

:  tiite.  SoEHIiAAvi  (S)  lés  nom-  petits  tuyaux ,  elle  les  diftiogue 

^tte  ièi  plantés  |k>itufes  de  ta  encore  moins   des    Aftroïtes. 

•  meurt  des  CoMùif  maisfifii-  W^ALLÊRitrs  (h)  eft  celai  oui 
Tant  lui  les  Tobtilairts  «  les  Af-  en  a  fait  la  defcription  la  plus 
«bkesftrfifehatefefofeiitauf-  -<ct«âe  :  Il  diftingue  le  Mille- 

-  fi  êti  Madrtpdftfi  MAitstokx  pores  des  Madrépores  parce 
'  <^)diIii(igi^làMadrépotei5des  qm^au  Uea  que  les  dernières 
"CoJmâux'S^.Ur^it  |)u6  les  pit-  ont  des  étoiles  ,  eeax-ci  n'ont 

4bi^i^  MaâëtiëMf-dVcoi^  ,  en-  q«e  des  pores  ^  61:  M.  Gesmer 

fbrtfcqô'â  rexceptioà  des  Cbir-  dit  que  les  Millepores  ont  des 

-  raoxfrbprcKlitftidks  \  tOtfcès  étoiles  plus  petites  »  &  qa'ii& 
IM  ftVftit§  plifeites  ttiàirincs  pte^*  font  tubudaiMS.   Mais  cela  ne 

-*  reafé^fet^dtinNAs-ltCa^'épol^iB.  .iii£t  ipas  oout-à-ïait  pour  les 

•  ^iVabt  As^Àttvti  (^)  là  Msi-  faire  reconnoître  ,  pâfce  qhe 
«bëpore  eft  d'une  foMance  te  poires  des  Miilepéres  ,  vus 
fpoûeieulfe  qui  îteitê  la  ftr^«  par  le  microfcope  ,  •  ibnt  auffi 
turedes*Os:  auffi  rangea-t'illes  pour  l'ordinaire  étoiles.  Il  faut 
Champignons  dans  la  clafTe  dés  donc  ajouter  à  la  définition  de 
Madrépores*  Linn^eus  (  e  )  la  M.  Gesnes.  ,  que  les  Millcpo- 

'  id^fibit   im   lifkophyte    cttdx  tes  ont  des  pores  &m>lês,^oa 

^  Hvec  Sa^  jf^ft»  iMïh  ,  if)  ^  ils  paroi  ffoit  tels  à  rœîL 

.  iMpU  fo/faminiimg  fteUaHt^VsL'  Suivant  cette  idée  la  plupart 

JSiAMl  qui  log^  Mtus  cts  pbih-  àt$  efjpècesque  les  Auteurs  ont 

'  ft»  Matiâts  fètft  êirtO' apt«fié  rangées  parmi  les  Madrépores , 

'  *-i^âafh.  &  troutiretont  entre  les  Aiboi- 

M.  Gesneu  {g)  les  diAiiigve  tes ,  les  Millepores  &  tes  Tuba- 

:>Siû  KVoyssr. Hi  (^e  là  Mer  A^iat, 
,  r  id]  :Vo-yçz  /^ssalt  in  Mar^^t,  mn»  p«  IS|  À.irf. 
(c  )  Vosyœ .  Scffifift»  nau 

,  {f)  Voyez  Te  NoMekcUtor  lithologicus  aamot  Madrepora. 
(g)  \tt>Yn  p.  x$.  de  -l^ptrîf- DiflTer. 
^     i^jfVtffeK^IBmr»  p*  -437. £dit.  jg^m.  T.  IL  p^  ^,  £dit.  dePasÉk 
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rlalre^  5  il  ne  nous  refte  éotic  de  pdloient  raimaïir  Lapis  Htr4^ 

YT^s  Madrépores  quclesdeiix  cUus  ,  piersç    d'Hiraclée.  Le 

tfyéçti  (oivances.  Magoes  (  Màn^/ilr  )  étoic  CùUsfk 

Th£QPH|lastb  une  pierre  pr^* 

1®.  La  Mad&epo&e  fimple  cieufe  d'uQetrès-biKikapparjPB- 
comQie  des  bcaocbes  dVlte  »  ce  ,  fore  e(Uip^e  »  qui  av<Nic 
donc  b  fiiperficîc  &  rezcrémi*  de  la  reileiqblance  à  raigcnu 
té  eft  parfemée  depca  d'étoii-  (Traité  fur  les  Pierres  «  fff. 
les. (a)  ScHEucHZKa  ih)  b  dé-  is  u  Par»  1754.  )  Ôà  crai^aiï- 
crit  fous  le  Q(»n  de  coa au»  loit  cette  pierre  fur  le  tour  pcfr 

%^.  La  Madhipore  coowo-  en  fiiiredes  vafes.  C'étoitdonc 

fée  i  branches  qui  partent  d  un  une  pierre  oUaire.  Il  eft  fore 

ironc  &  en  forme  de  buiflbn  difficile  de  favoir  quelle  pierre 

rondes  &  étoilées  à  leurs  eztré-  c*étoit»  aujourd'hui  cUeeftia- 

mttés  (  c  ).  Madrtpors  ftffiUs  connue. 

fruHoticofas  MiUepora  iMPEdiÀ-  MAGNESIE  ou  Maganiffi 

Ti  ;  Acropora  cejputfa  {dj»  Aiagftef^,  yçl  Lapis  maag^" 

nenfis.  En  Allemand  Braunfr 

Sur  les  Madrépores  de  St.  M4' 

Chaumont  on  peut  confnlter  ^Tallerius  définit  ainfi  la 

les  Mémoires  de  l'Académie R.  Magnéfie  :  ErrriMi  miniraÙJk" 

des  Sciences  ,  An.  171a.  p^.  tum ,  minera  fuliginea  ^  mantes 

%$%,  inqiUnante  »  qua  paffim  firiis 

Mr.  J.  Gesner  d*après  Lin-  convtrgetuibus  confiât. 
N^us  diftingue  douze  efp^es  C*ett  une  mine  4e  fer  friabb» 
de  Madrépores.    De  Pétrifie,  femblable  à  de- la  fuie,  quel- 
cap.  X.  Lugd.  Bat.  1758.  8°.  quefois  un  peu  rougeâtre  ,  p^ 

Voyez  Diâionnaire  des  Ani-  communément  noiiàcre  :    eUe 

maux ,  art.  Madrépore.  Tome  falit  les  mains.   On  y  fl^pcf- 

III.  Paris  1715.  çoit  çà  &  là  des  ftries  ,  qui^e 

MAGNES.  Le  Magnes  des  croifent  ,  quelquefois  ^nea  » 

Grecs   n  étoit  point  la  pierre  d'autrefois  groméres  »  fonvent 

.  d'aimant  «  à  laquelle  on  a  dans  écailleufcs  «  (k  dans  qndqups 

la  fuite  donné  ce  nom*  Ils  ap-  morceaux  formans  des  çvtpfê 

(a)  Corallittm  octdatum  offiemarum  ,  Acropofa,    Voyes   Gmaleè§rk 

(h  )  Voyez  Mai.  DUuy,  Tak.  XIL  i .  Voyez  auifi  Mémoires  de  1*4* 
cadémie  Roy.  des  Sciences  de  Paris.  An.  iji^*  pag*  l9^^  Voyès 
LuiD  Gazophvl.  N^.  104* 

ic)  Voyez  GuALTiBRi  N^.  5.  Ind.  Tefi, 

[  d)  Traité  des  Pétrif,  Tab.  X.  4<5.  47.  Kuwdman.  Rtr.  nat.  A  art.' 
Tab.  X.  X.  Curiof  Nat.  de  BUe  Far.  V.  Tah.  ▼•  1.  D^AaaMTlLtS 
OrySfdQ.  Tab.  XXU*  tf.  Voyea  F artiflk  AfOicf^ôu. 
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'at4  MAL  MAL" 
ortUans.  Mife  en  fafion  elle  fèct  Je  bufonice.  Ceft  laide 
<ionne  on  verre  jaune  ou  tirant  molaire  d  un  poifTon  de  mer, 
fur  le  violet.  Elle  n'eft  pas  at-  d'un  beau  verd  de  mer.  VoycB 
dtable  par  l'aimant.  Elle  con-  Gloffopéire, 
tient  le  dix  pour  cent  de  fer  »  ^  MALACOSTRACA.  Em* 
mais  on  ne  peut  pas  en  tirer  preinte  d'écrevifle  ;  AJîacoiyp^^ 
cette  quantité  là.  Les  Verriers  lithe  ,  ou  ferres  aécreviffe. 
l'employent  pour  éclairelr  la  Lui^  Lithop.  Brit.  p.  6tm  . 
couleur  de  leur  verre  en  fufion.  MALTHE ,  ou  poix  miné- 
Ils  y  en  jettent.  Les  Potiers  de  tâlou  folfile.  MaUha  :  Kedrba 
terre  s'en  fervent  auffi  pour  ver-  ttrreftris.  L'odeur  fétide  de  ce 
nifler  leurs  poteries.  Le  C.  bitume  lui  a  fait  donner  par 
PoTT  a  obfervé  que  cette  mi-  les  Allemands  le  nom  de  Tcufi 
ne,  quieft  toujoqrs  terreftre ,  fcU-dreck  ,  Surcus  diaboU,  H 
cft  fouvent  mêlée  d'alun.  L'ex-  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
périence  a  appris  qu'elle  eft  l'j4ffa  fktida  ,  à  qui  iU  don- 
toujours  réfta^ire  &  ftérile  en  nent  le  même  nom.  En  Aile- 
métal,  mand  Bergtheer  ,  en  Suédois 

MALACHITE. Malachites.  Sergtîara. 

En  Allemand  ,  en  Anglois  ,  en  C'elt  un  bitume  noir ,  épais» 

Panois  &  en  Suédois    Mala-  mol  «  qui  s'attache  aux  doigts  , 

£kit.    LiNNiCUs   appelle  cette  qui  a  une  odeur  fétide.  Il  rcC- 

pierre  cuprum  viride.  C'eft  en  lemble  affez  au  gaudron.  LorC* 

effet  une  forte  de  mine  de  cui-  qu'on  en  a   en  quantité  fuffi- 

'Tre.  C'eft  le  verd  de  monta-  faute  on  peut  l'employer  aux 

r:  (blide ,  un  cuivre  précipité  mêmes  ufagcs  que  le  gaudron 
enfiiite  durci  «  ou  pétrifié,  ordinaire,  pour  enduireles  bar- 
'I.C grain  enxft  fort  fin,  &  lui-  ques  ,  engraifler  les  roues  des 
'  faut  9  ce  qui  rend  cette  pierre  charriots  «  &c. 
'  fufctptible  d'un  Beau  pou  ,  &  Lorfqu'on  fait  évaporer  l'hui* 
lè  Terd  en  devient  éclatant.  On  le  de  pétrole  ,  à  un  feu  modéré , 
'  en  trouve  dans  divers  endroits  pendant  trois  ou  quatre  heu- 
^C  f  Allemagne  «  particulière-  res,  il  en  refte  environ  un  quart, 
ment  dans  le  TitoL  II  tombe  au  fond  du  vafe  une 
Il  y  a  une  forte  de  Tafpe  ver-  matière  terreftre  ,  femblable  à 
•  te  4|a'on  nomme  auffi  malacbi-  de  la  poix ,  au  deflus  de  laquel- 
le; elle  efl  auffi  teinte  dans  le  le  ed  une  huile  limpide  ,  com- 
feiii  de  la  terre  par  une  dtlTolu-  me  de  l'huile  de  lin.  On  décan- 
tion  de  cuivre.  te  cette  huile  ,  &  en  la  diftil- 
MALACHITE  ,    forte  de  lant  à  un  feu  doux ,  on  obtient 
Jafpe  verte   Voyez  Jajpe,  deux  liqueurs  ,    l'une    eft  un 
MALACHITE^   forte  de  phlègme  ,   l'autre    une   huile 
pierre  précieufc  :  c'cft  imecf-'  oalfamique»  quia^lesproptii* 


M  AM  MA  M    M  AN    ^  j  v 

^  âvL  naphte.  Il  parôît  éé-là  boaton  «  comme  le  bout  d*uhe 

qoe  la  poix  minérale  »  le  pé-  majtnmelle.  Toutes  ces  pierres 

trole ,  &  le  naphte  difSrenc  à  Tonc  des  firagmens  ou  des  par- 

trois  égards:  i®.  par  la  pureté  ties  détachées  &  pétrifiées  de 

du  phlogiftique  ,   x^.  par    la  la  coquille  multivalve  d'un  ouc» 

^OQuflance  du  mélange  9  )^.  ^  à  mammelons  «  fur  lefquels 

par    l'addition     des    matières  leurs  pointes  ou  leurs  dards  é- 

étrangères.  Ce  font  donc  des  toient  attachés.   On  trouve  ces 

efpèces  différentes  d*un  même  Mammelons  ou    détachés   oa 

genre.  (  MTallerius  Minera-  pluiieurs  unis  enfemble. 
K).  T.  I.  p.  555.) 

MAURE  (Gloffbpctre de).  Voyez  Scheuchzer  OryBo. 

Voyez  Gloffopêtre.  n9.  i  j  8.  Lakg.  Hift.  Lapida 

MALTHE  (  ferre  de  \  Ter-  T.  j^.  A  et  4.  Traité  de  Pe^ 

ra  Melitenfis.Voyçi.  Argile.  trif,  Tab.  LUI.    }5i.  î5î« 

MAMMELONS    D'OVR-  WaIjï.erius  minérale  :  T.  a. 

SINS.  En  Latin  Eekinoderma-  pag.  99.    Voyez    Ecujffbns 


tum  fragmenta  lapidea\  emi*  d^Ourfins  :  Echinites  :  0«r- 

juniiâ  papillari  cava  pradita  :  ^ns  pétrifiés» 
Eekinorum  Acetabula.  Lapides 

pentagoni  :  Scutella  orbiculartsz  M  ANC  ANDRlTE.  Voyez 

Eminentice  papillares  lapidece.  Fongites, 

En  Allemand    fTarienfieine  ,  M  A  N  C  H  E  D  E  C  O  U-. 

Steinwar^en  ;  en  Italien  Ma^  TE  AU.  Voyez  SoUnite 

mille  di  San-Paoh,  en  Volo-  MANDIBULE.    Uandlhu^ 

nois  Pierfiftykamien,  la  pi/cis.  Mâchoire  de  potiToa 

Ces  Mansumelons  font  des  foiUle  ou  pétrifiée.  Luid,  Lir 

pierres  pentagones  (Aeetabula  tfaop.  firitan.  n*.«  1508. 

Echi^orum  pentagona  y  ouhcjat"  MANGANESE.VoyezMtf'* 

gones    {  Metabula  Echinorwn  gnéfie, 

exagona)  plvis  ou  moins  régu-  MANSFELD   {pierres  figu-^ 

lières  »  donc  les  ourfîns mam-  rées  de)  ,  Ardoifes  empreintes^ 

millaires  font  compofés.  Sou-  On  trouve  près  de  Mansfeld-^ 

vent   ils    font,  orbiculaices  ;  dans  la  Thuringe  ,  des  pier«* 

mais  ce  font  toujours  plutôt  fes  fiffiles  ,  des  Ardoifes  •  des 

des  fragmens  que  des  parties  pierres  cuivrçufes ,  furlefciuel- 

entières  de  l'ourfîn.  Us  n'ooc  les  on  obferve  des  empreintes, 

cette  figure  que  parce  que  la  ou  des  reftes  de  divers  corps 

fraâure  fe  fait  communément  du  règne  animal  ou  végétal* 

autour  du  mammelon  ,  qui  fe  On  peut  confulter  Valentxmi 

tirouve  plus  épais  que  le  rede.  AtBERTl  Dijfertat.  de  Fiatrit 

On  voit  fur  ces  Mammelons  variarum  rerum  i»  lavidibus  ; 

HOC  excroifiance  en  forme  de  fpeciatim  foffiïxhus  Maiu$%Wv\. 
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gis  »  4^«  lipfiae  ,  1^75.  Lé$  ftiarbres  font  des  pierrei 

:  MARAIS  (  iern  des  ).  Nu"  calcaires ,  donc  le  ^raia  eft  plus 

)mus  pulufiris  :  Humus  îutofa  ou  moins  fin ,  mais  qui  peu« 

ifsegetakUis  :  Turfa  &  Torvena.  vent  recevoir  le   poli.  On  re« 

Xn  Allemand  Sumf-und  wur-  marque  par   les  épreuves  du 

}plerde  ;  Sumpftorf.  feu  &  des  acides ,  les  mêmes 

Cette  terre  eft  ordinairement  propriétés  dans  le  marbre  que 

jioire ,  légère  ,  remplie  de  raci-  dans  toutes  les  pierres  à  chaux, 

ses  de  végétaux.  Les  marbres  Te  durciifentà 

Si  elle  eft  propre  à  être  bru-  Tair  au  fortir  de  la  carrière.  11 

lée  au  feu  fans  avoir  une  odeur  en  eft  qui  fe  décompofent  avec 

fétide ,  on  en  fait  de  la  tourbe ,  le .  tems  par  l'air.  Sa  péfanteur 

btfqu'elle  eft  remplie  de  bru-  fpécifique  eft  à  celle  de  Teaa 

yères»  de  moufles  &  de  diverfes  dans  la  proportion  environ  de 

tacines.  Voyez  Tourke,  C'eft  i.  718  à  i960,  ou  de  x«  70 

proprement   le    Sumpftorf  des  à  100. 

Allemands*  Humus  fibrofa^  feu  11  eft  certain  que  le  marbre 

(tricea.  croît  &  fe  reproduit  dans  la  car- 

Si  elle  a  une  odeur  fétide»  riére.   Baglivi   &  Tourne- 

qu'elle  foit  pénétrée  de  certains  fout  en  ont  conclu  en  faveur 

fil' &  de  quelque  bitume  ,  on  de  la  végétation  des  pierres  : 

l'appelle  darris.  Humurfeuens  cette  conclufion  n*eft  point  juf- 

in£t/te&palufiris.  te*  Cette  augmenution  fe&ic 

Cette   terre  eft  rendue  fer^  per  juxta-pôfitionem  ,  ou  per 

tîle  par  des  mélanges ,  avec  du  additiontm  exterhamSc  per  af- 

fiible ,  du  gravier ,  de  la  chaux,  fiuxum  ,  &  non  pas  per  intra 

des  reftes  de  bâtimetis  démo-  fufceptionem  ,  oxxper  dUatatio- 

lis*  nem  &  additionem  internam.  Ih 

Si  elle  eft  remplie  d'eau  »  11  croiffent  fans  avoir  vie.  La  vé« 

faut  la  deffécher  par  des  fofJTés.  gétation  fuppofe  une  forte  de 

capables  ou  fuffifans    pour  la  vie  &  des  parties  féminales. 

recevoir  &  la  contenir  ,  ou  par  11  y  a  beaucoup  de  foùfie  &  • 

des  canaux  qui  la  faife  écou-  de  bitume  dans    les   marbres. 

1er  s'il  a  de  la  pente*  Ces  opé-  De-là  la  liaifon  &  la  fineffe  des 

rations  fi  naturelles  Se  fi  négli-  parties  :  delà  le  poli ,  dont  ils 

gées  feroient  une  (bnrce  de  ri-  font  fufceptibles.  Il  y  a  aufit 

chefie  pour  graild  nombre  de  des  parties  minérales ,  ou  mé- 

pays.  Les  Provinces-Unies  des  talliques  ,  fouvent  mêlées  ou 

rays-Bas    peuvent   fervir   de  diflbutes  avec  des  fcls  :  De- là 

modèle  à  cet  égard.  la  variété  de   leur  couleur  Se 

MARBRES  ,  Marmara.  En  de  leur  éclat  :  de-là  aufii  la  dif- 

Allemaiid  Màrm^r  ^  Marmorm  pofition  de  quelques-uns  à  en- 

^tnm^  crée  cû  fofioa  5c  à  fe  vitrifier* 


j*ur 
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îitîfmiiëÀd,  inatiÊre!i|»i.Idb 
comfMftfc  fKirpîçctnS'  cciétacée  » 
queiqne&ts  àianac«&,  'Oa>atW« 
gtllcfire« 

On  pepciliftinguer  èes  Maih 
bres  àplufiei»$  égards;  par k' 
graim  qiiidl  plus  ùa  moins  fia» 
plus  ou  moins  dur  ;  psuc  lêf 
oùnkwrs  qui  vorienc  à  i'uAài  ; 
par  les  mtddtns  de  la  petntnce 
des  ycîaès  ,  des  tédobs  ,  des 
points  ,  &C.  9  &  par  les  /ririatf 
d'où  on  ks  tire  <4f).  La  di- 
vi(îon  ^  plus  aatureUe  des 
iharbces  eft  félon  leur  conkwr» 

* 

L  Marbre  d*uQe  fetle  co«i- 
kcr.  Méfmmr  unicahr,  fin  Al«- 
kmanl  ninfadur  Marmêr, 


M.  ftravhUnum  Cxralpî- 

k^Hàtod  giikPM  Marmon  , 
4.  M.  Routtk  JK.  m^flS^ 
Inij^eiativ  jtf».  fuktunu  ïa 
AHeiQ.  i?iMl^;»  «i^rjiar.  .> 
La  pfaipaxt  dcn.maflbixs  reo?^ 
£es  doivicm  être  ntis  data» 
la  daflè  des  Jafpes  «  tfi| 
eft  le  /?# i/rir^rr. 

5*  ftf.  yerd.  A#.  fri«^  :  ea 

Ix.  pifdtik  énukoM  wm^ 

que  fnr  on  fend jrevd^box» 
de  taches  rondes  oU  quirr? 
fées  »  00  in:!^^éccsd*Am 
yerd  pl«is  clair  s  en  Atte* 
tntnd  gruncii  miumor» 


X  •  Maxbrt  Uanc  M.  ëlbum; 

^•Lmpls  Péritts^  Jjyghnitêfm 

/Lapides  Lyfdùû  Px,rwxx. 

S*il    cft   denu^tranfparent  >     .  . 

Pline   l'appeUe  fheneius  on   iecus  bkn  décenniÂées. 
Tàffus  y  &  non   csonqiaeettt  é 
iapis  eondliticus  iUfù  arSi^ 


Je  ne  parlerai  ni  des  mar* 
bres  bniB<  ,  ni  d^a  marbres  grif 
qui  ne  préfentient  pas  jdcscoa- 


II.  Marhcef  anadiié.  Marmaf 
pariegaium  :  variis  €0lwih^  9 
HarmoT  moûtdofum^  Aû&ico. 
tJi  ;  »en  Mûn.  gi^tàksim. 
wufmor*  ' 


€us,  éhêrnucs. 

%•  Mafbre  noit.  Marmor 
nigrum^  M.  tttmamm.  M* 
LucuUeum.  En  AUeman4 

fcvvar.:;in    Matmor.    S!il  On  y  rttnavqne  des  taches^ 

eft  peu  compaâe ,  &  qu'il  des  veines  ,  des  cooebes  ,  des 

ce    donne  point  d'odeoc  cayes ,  des  zones  de  diffîrences 

iorfqu'on  le  frotte  ,  e'cft  coukurs.  Quelquefois  on  peut 

9      le  Lapis  Lydms  y  pierce-  diftiogaer  un  fond,  qui  domir 

de  touche.  ne  ,  aautccfois  on  ne  ikurok 

*  3»  M,  Jaune.    Jf,  fiaimm.  le  déterminer. (^). 

(a)  Wallbr.  Mineraloi  Totn.  I.pag.  90*  âc  foiv.  Edit  d«  Farit* 
pag   16.  Edit.  de  Berlin. 

ih)  VoyôzM.  d'ARG«:^vix,i«B  dans  ftnOryûologk  ,  Jt  Wai»* 
luxaiui  4aas  (a  Min^ralagii» 
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et  Berne  du  côté  «T  Aigle  »  da 

.  III.  Marbre  ^nré.  M,  fyu-  côté  de  Belpberg  ,  8c  da  cdté 

nuum  tfive  marmorpiBurmrU'  du  Grindelvad   de  14»  forces 

diauMis  amatum  :  en  Allemand  de  marbres.  Peut-être  j  cm  z* 

fguriner marmor,  t'il    encore  d'autres  ,  qui  ne 

Dans  le  marbre  de  Florence  (ont  pas   découvertes.    Voyex 

en  diftiogue  des  tours  ,    des  Bertrand  oGiges  des  Monta* 

mafares  »  des  monugnes  »  dans  gnes ,  &c. 

celui  de  Hefle ,  des  arbres ,  des  MARC  ANDRITE.    Mm^ 

bai  (Tons ,  &c«  candi ites.    Voyez   MéandrUem 

On  pourrok  placer  ici    les  MARCASSiTE.  MarcaJJaa, 

Biarbres  qui  renferment  des  co-  Cryftalli  pyritaceL  Dm/a  pyri" 

filages  y  des  plantes  marines  tacea.    Sulp'nur  ferro  pUrumi 

4e  d'autres  dépouilles  de  la  mer.  que  muuralljatum  forma  cryf» 

Mais  on  trouvera  ces  pierres  tallifatâ.  En  Allem.  hiareafite 

dans  les  divers  articles  des  pé-  Kieskriftalle. 

trificarions.  Les  Marca(fîtes  font  des  py- 

Ce  font  des  matières  miné-  rites  anguleufes  ,  d*uf^  figure 
raies  &  métalliques  »  diifoutes  extérieurement  décerminée,crif« 
fiar  les  menftrues  propres  &  tallifécs  fous  différentes  for- 
melles avec  la  matière  terreflre  mes/  Elles  contiennent  du  fer  » 
êc  calcaire  ,  qui  donnent  aux  du  cuivre ,  du  foufre ,  de  l'ar^ 
marbres  les  taches ,  les  veines,  fenic  en  différentes  dofes.  la 
Jlcs,coitiietirs  &  les  nuances  qui  couleur  eft  aflez  ordinairement 
'  les  font  admirer  &  rechercher.  Jaune  &  brillante.  Frappée  avec 

On  peut  voir  dans  la  L^dio-  l'acier  elles  donnent  do:  feu«. 

logie   de   M.    d' Argemville  Elles  répandent  de  l'odeur  dans 

X  p*  5 S'  59')  °"  CataL  curieux  le  feu,  &  y  deviennent  brunes 

de  divers  lieux  d'où  on  tire  les  ou  rouges.  Si  elles  contiennent 

|dus  beaux  marbres  ,  fur- tout  beaucoup  de  méral  elles  appar* 

en   France.  On  y   verra  auffî  tiennent   aux  mines  ,  ce  font 

la  lifte  des  maibres  antiques,  alors  des  minerais  ou  des  glè« 

dont  les  carrières  font  aujour-  bes  plus  ou  moins  riches- Si  le 

dhui  perdues  ,   ou  comblées,  foufre  prédomine  ,  elles  font 

•Le  même    Auteur    dans   fon  de  la  clafle  des  fofliles  fulphu- 

'  Oryâologie  fournil  encore  une  reux.  Vo\  ez  au  mot  Pyrites* 

fort  longue  lifle  des  prinapauz  On  diftingue  les  MarcafOtei 

marbres  connus  (  pag.  4/"  51  &  parla  figure  des  criftaux  ou  des 

j88  104.  )  angles.  Voici  les  principales  dif- 

Spada  a  faitaudi  un  catalo-  férences, 
gue  exad  des  marbres  des  envi- 

jofis  de  Vérone.  i*.  Marcaffites  quadrangu- 

Mous  avpus  dans  le  Canton  laires,  £a  Latin  hiarcaj^  u^ 
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iraedrica  \tn  AïicmsJidvUrek'  nâ.  En    Allemand   Marchfin 

U  marcajfiu.  drufen. 

1^.  Marcadîtes  cubic^ucs  he-  ii^.  MarcafStes  feuilletées» 

xaédres.  En  Allem.  SechscKU  Marcajîtct  hrafUatx,  çxk  Aïikm. 

vvurflich  ,Marcafit€  ;  en  La*  BUtieriche  marcafite^ 

tin  MarcaJJita  hexaëdrica  teffu'  i  }^.  Marcaffites  fiftuleufes. 

lares.  Marcafita  fiftulofa.  En  Allem. 

5^.  MarcafCtes  frifmatiqacs  Pftifenamge  marcfifitt. 
hexaèdres.  En  Allemand /êcftx-                                                        À 

fiitige  ablange   marcafitt  j  en  On  donne  le  nom  de  mar-     ^ 

Latin     MarcaJJim    hexaëdrica  caflîte  à  plufieurs   chofes  fort  "^ 

prifmatica*  différentes  ^  delà  une  confufîon 

4^.  Marcaffites  d|>mboïda-  étrange,  i^.  D'abord  les  Mi- 
les hexaèdres.  MaWaJJita  hc-  neurs  appellent  ainfi  les  feules 
xaëdrica rkomboïdaUs.  En  Ail.  pyrites  en  criftaux,  ou  aneu- 
ftchs/eitige  fchragyvurflickt  leufes  ,  fulfureufes  U  métaUi- 
marcajjitê.  ques.  U  falloit  réferver  ce  mot 

5^.  Marcaffites  cellulaires  he-  uniquement    pour  cela«   Mais 

zaédres.  MarcaJJîtit  hixaedricm  %^»  les  Droguifles  donnent  le 

celluiares.  En  Allcmzt^à feehs'  même  nom  au  Bismuth  qu'ils 

fiitige ausgehohlte  marcafitt.  vendent.  ^^.    Les  Alcfaimiftes 

4  '.    Marcaffites    oâa£lres.  appellent    encore  de   ce  nom 

MarcaJJîtit  o&aedrîca.  En  AU.  les  métaux  qu'ils  fuppofent  n'£- 

achtjeitige  marcafitt,  tre  pas  parfi^s  à  leur  mâm- 

7^«  marcaffites    décaèdres*  rite.  La  pyrite  amorphe  eft  fe* 

Marcaffita  decaedricct.Ea  All«  Ion  eux  la  marcafiîte  du  fir,  La 

^chnfeitige  marcafitt.  pyrite  jaune ,  ou  d'un  verd  ti- 

8^.  Marcaffites  dodécaèdres  rant  fur  le  jaune  ^  efl:  la  mar» 

Marcajfitct   dodtcatdrica.    En  cajfitt  du  cuivrt.  Le  zinc  eft  la 

Allemand  ^yvolfftitigt  marca*  marcajjîtt  dt  Cor ,  parce  qu'il  a 

fitt,  la  propriété  de  jaunir  le  cuivre. 

9^«  Marcaffites  à  quatorze  Le  bifmuth  eft  la  marcajfitt  de 

côtés  »     ou    décateflaraédrçs.  C argent ,  parce  qu'il  a  la  pro* 

MarcajffîtadecateJfaratdrica.EQ.  priétéde  blanchir  le  enivre  jau- 

Ajlemand  vieriehnfiitigt  mar^  ne  ,  &  qu'il  rend  l'étain  plus 

càfitt.  fonore  &  plus  éclatant,  4*.  Pa- 

10°.  Marcaffites  anguleufes,  kacelse  donne     toujours    le 

mais  confufes  &   irr^ulières.  nom  de  marcaffite^à   ce  que 
Marcafiia  irrtgular es.  En  Mit*.  ,les  Mineurs  appellent  pyrites, 

mand  ungleichfeitige  marcafitt.  Nous  croyons  aevoir  léfervet 

11^.  Nlarcaffites  grouppées,  le  mot  de  marcaffitepour  défi* 

ou    en   grouppes    de  criUaux/  gner  une  forte  de  pyrite  angu- 

MûTcaJfitz  ia  congtrit  cryfialli-  Icttfç  «  criftadÙKct  ^  x  Ca&.^v. 
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tes ,  êc  d'une  figure  détermi- 
née. Ceft  »  à  ce  qu*il  me  femUe  i 
M.  HiLL  (jr)  dit  que  ksmar*  changer  fans  néceffité  les  mots 
ûffites  font  des  foiïjles  eflen-  recens  >  rendre  la  fcience  ton- 
tiellement  compofés  ,  qui   ne  jours  plus  difficile, &  donner 
font  point  folubles  dans  l'eau ,  lieu  à  des   obfcurités.  Il  faut 
qui  (ont  inflammables ,  métal-  confacrer  à  Tétude  des  mors 
liques  ,  &  qui  naturellement  untemsauiferoit  plus  utilement 
ferment  des  couches ,  au  lieu  empio)  e  dans  Tétude  des  chofcs 
que  les  pyrites  fe  trouvent  fe-  mêmes. 
Ion  lai  en  maffes  détachées  ,  MARGARITITE.  MargarU 
(âttfr  être  d'une   figure  déter-  tites.    Quelques     Naturahfles 
miaée.  parlent    41^  perles    pétrifiées. 
Ce  que  nous  appelions  mar-  N'eft  ce    point  deis    ftalaâites 
caffite ,  il  le  nomme  Phlogonie  globuleux ,  ou  en  grains  ronds  ^ 
(phhgonia)t  Ce  font  »  dit  il  ,  J.  Gesner  de  petrificatis.  Lug* 
des  corps  compofésj»  inflam-  Bat.  17^9.  8^.  p  j^. 
niables  ,  métalliques; ,  qui  £e  M  ARMIRIDlCUM  MAR- 
trouvent  en  petites  mafles  d*u-  MOR.  C'étoit  un  marbre  pana* 
ne  figure  déterminée  ,  régu-  ché  gris  »  avec  des  taches  noi- 
lîdre  ,    anguleufe.     Pourquoi  res.  Marmor  variegatum  Vcnc— 
cbaneer  perpétuellement  Tu  fa  tum  ,  cum  aigris  maculis.  En 
ge  des  mots  déjà  connus  &  Allem.  graugyprenkclten  mar'». 
adoptés  î  mor. 

Il  les  partage  en  trois  genres  MARNE.  Marga,   En  Al- 

qui  ont  leurs   efpcces  &  leurs  lemand  Mergel  5   en  Anglois 

Tarières.  maries. 

II  n*eftpas  aifédediftinguer 
1^*  Les  phlogontes  d'une  figu-  la  marne  de  l'argille  ,  avec  la- 
re déterminée  ,  en  cubes  :  quelle  elle  éft  &tivent  inélée. 
compofésdefixplans^Py-  Elle    fait   efferrefcence    avec 
ricubia,  Tcau  forte  &  les  acides  ,  c*eft 
*•.  Les  phloçonics  d'une  figu-  ce  qui  la  fait  principalement  te- 
re  odobédre  ,  compofée  connoîcre ,  &  ce  qui  décide  la 
de  huit  plans*  Pyrohogo-  préfence  de  quelque  chofe  de 
nîa.  crétacée  &    de   calcaire.   Les 
j*.  Les  phlôgonies  d'une  figu-  parties  de  la  marne  pure  font 
re  do^ecabédre  ,  compo-  douces  au  toucher  ,  favoneufes 
,       fée  de  douze  plans,  ï^yri-  &    onétuçufes.  La    marne  fc 
polygonia.  durcit  au  feu  au  point  qa*elle 

(iiy.HifL  of.  Fo£f.  T.  I.  p.  608  &  fidv.  foL 
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âoane  da  fea  ,  quand  on  h 
frtfpfc  avec  de  l'acier;  la  mar- 
ne pure  détrempée  dans  Teau  , 
ne  le  laifTe  pas  craTaiiler  comme 
Tareille,  11  eft  des  mornes  vi*' 
treuihles  •  dbnt  le. Terre  eft 
demi-nraofparénc. 

OndiftingQcde  plufieors  for- 
tes de  marnes  qui  différent  par 
leur  couleur  ,  ou  par  leurs  pro- 
priétés. 

I.  La  marne  à  porcelaine. 

Marga  poreeUana.   Terra 

calcarea  Chirunfis  Brov- 

.      Kiis  en  Allemand  Purce/- 

lainerdt. 

Elle  eft  tendre  ,  blanche^ , 
molle ,  douce  au  toucher  ,  lé- 
gère. L'aâion  du  fea  la  change 
dans  an  verre  demi-  tran^arent, 
bleu&trc.  Toute  porcelaine  eft 
une  vitrification  imparÊute^nne 
vitrification  qui  n'eft  pas  dia- 
phane »  8c  qui  fe  fait  avec  ane 
forte  de  marne  »  au'on  mêle 
avec  d'antres  ingrédiens.  On 
peut  voir  la  manière  dont  la 
porcelaine  fe  fait  à  la  Chine 
&  ailleurs  ,  dans  un  Livre  pu- 
blié en  1743.  par  ordre  du 
Collège  Royal  du  commerce 
de 'Suéde  ,  fous  le  titre  de 
ManUri  de  trouver  dans  le 
Vioyaume  des  efpèces  d'arôme, 
dont  on  puîffe  tirer  de  t utilité. 
Il  eft  parlé  dans  les  MifcelUnea 
de  Brêflau  ,  de  l'année  171 7, 
Mcnfe  Oaob.  Cla(r.  IV.  paç. 
1.45.  d'une  efpéce  de  porcelai- 
ne qu'on  prépare ,  foit  en  fai- 
sant fondre  de  la  chaux  vive 


WA  R  55t 

des  cendres  de  fougère  ,  foie 
en  cimientant  diverfes  efpèces 
de  verre  avec  de  la  chaux ,  com- 
me l'illuftre  de  Reaumur  Ta 
indiqué  dans  les  Mémoires  de 
l'Acad. 

IL  La  terre  à  pipes.  Marga 
argillacea  ,  pinguedinem 
ahforhens  ,  calore  indura'» 
bilis  y  igné  albefcens»  Leu^ 
cargilla  Plinii.  Cimolia 
alha  WoODVAR»!,  Terra 
Samia:  Collyrium:  Cala^ 
mita  alba.  En  Allemand 
Pfeiffetuon  i  weijfer  thoup 

Cette  terre  eft  de  même 
douce  aa  toodier  :  humeâée 
on  la  travaille  aifément:  elle 
attire  6c  abforbe  la  graifle  : 
die  blanchit  au  fea:  elle  ne 
s'y  vitrifie  pas  entièrement  \  elle 
y  prend  feulement  un  enduit  de 
verre. 

UL  La  Marne  crétacée* 
Marga  cretacea  SckEucH- 
ZERi  creta  argent  aria  :  cre^ 
ta  daratonicaVLWiu  Ea 
Allem.  KreidemergeU 

Elle  fe  durcit  à  l'air.  On  ne 
peut  la  travailler  quoiqu'elle 
foit  humedée. 

IV.  La  Marne  à  foulons.' 
Marga  faponacea  fuUo^ 
num.  Marga  lameÛofa  : 
fmeâis  Plimii  :  Steatites. 
Marga  in  brafleas  dehif" 
cens  ToNSTQNi.  En  Al- 
lemand fTalkerdi  »  ^4/- 
kertboa« 
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tetre  grafle ,  qui  lui  donne  pri»^ 
.  Cette  terre  eft  blanche  oa  cipalemenc  la  propriété  de  fer- 
grisâtre,  très- douce  ,  très- fine  dlifer  les  terres.  Quelquefois 
au  toucher;  ellefe  diflbutdans  on  laifTe  décompofer  ces  terres 
l'eau  ;  elle  y  fait  de  l'écume  àfair  avant  que  de  le  répandre 
comme  le  favon  ;  elle  efl  fèuil-  fur  les  terrcins  maigres.  En 
letée  ;  elle  fe  décompofe  à  l'air,  Angleterre  ,  en  certains  en-> 
&  fe  durcit  au  feu».  Toutes  droits,  on  calcine  la  marne 
ces  terres  peuvent  fervir  à  en  avant  que  de  la  mettre  furies 
graifltr  les  terres  auffi^bien  qu'à  champs. 
£>uler  les  draps  :  celle  qui  n'efl  Les  Anglois  comptent  (ix  efr 
pas  afl*ez  pure  pour  les  foulons  pèces  de  Marne.  Voyez  ^al« 
feryitoit  utilement  aux  labou-  lsriIjs  mineralo,  pag.  45.  Ea 
reurs*  Suiife   ou  en   dilhngue  quatre 

fortes  principales,  'a) 
V.  La  Marne  qui  fedécom-  Il  eft  remarquable  que  dans 
pofe.  Marga  in  acre  de-  la  plupart  des  mines  de  Marne  , 
Uqutfcens  t  pinguefaciens:  on  trouve  des  pétrifications, 
Hepaiitts,  En  Allemand  C'eft  ce  qii*on  obferve  en  pair- 
MirgeL  ticulier  dans  laSuifle,  dans  le 

Comté  de  Neufchâtel ,  dans  la 
•  Cette  Marne  eft  celle  qu'on  Bourgogne  &  ailleurs.  Il  fem- 
emploie  ordinairement  pour  ble  que  cette  marne  ne  foit 
ci^raifler  &  fertilifer  les  terres,  qu'un  dépôt ,  ou  la  vafe  du  fond 
Elk  fe  décompofe  dans  l'eau  de  la  mer.  C'eft.  de*  là  peut-être 
&  à  l'air.  On  ne  peut  la  tra-  qu'elle  a  la  vertu  d'engraifler 
irailler.  Elle  fait  eficrvcfcence  les  terres.  Il  eft  certain  qu'en 
avec  tous  les  acides.  Il  en  eft  divers  endroits  de  la  SuiUe  la 
quant  à  la  couleur  de  fix  efpè-  marne  la  plus  graffe  eft  celle 
ces  )  de  la  blanche  ^  de  la  grifc,  d'où  l'on  tire  des  dépouilles  de 
de  la  bleuâtre ,  de  la  noirâtre,  la  mer  en  plus  grande  abon* 
de  la  rougeàtre  ,  enfin  de  cou^  dance. 
leur  changeante.  Ce  font  des 

fèls  oucdes  parties  métalliques     •  VI.  La  Marne  pétrifiable. 
qui  la  colorent  ainfi ,  &  c'en  la.  Marga  in  aère  lapide fcens m 

matière  calcaire  mêlée  avec .  la  Marga  lapidiftcata.Ea  A/- 

-  (a)  Voyez  Bbrtband  Ufages  Ah  Montagnes  Chap.  XVI.  pag* 
SI 8.  Voyez  encore  du  môme^  Lettre  far  lé  Kil  V  il>i<^«  P^*  )^4*  Se 
9l  fuîv.  Confulcez  te  Diâionnairede  Chombl  au  motMARNB.  M. 
pATULLp  dlatisfon  Effaifar  ratnélioration  des  serres  ,  met  auffi  U 
marne  au  nombre  des  engrais ,  il  en  linéique  les  efpèces  &  la  manier» 
d«  c*en  fervir.  Voyez  lé  Corps  complet  d'Agriculture  ,  publié  en  A^ 
^ér^rre  I  &  déjà  (radutt  «a  AlUuUifld^  Toin*  L 
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lemand  Suinmergsl^  Jbt  marne  :  Ce  font  des  TabftaB- 

ces  qoi  ont  »  ce  me  femble  g» 
Il  y  en  a  4e  fabloneofe  ,  de  bien  peu  de  rapport, 
tofeufe  &  de  figurée  ;  elle  va-  Wallerius  »  que  j*ai  faivî 
rie  par  une  infinité  de  mêlan-  dans  cet  article  »  comme  dans 
ge8»dontil  (croit  fnperâa  de  plufieurs  autres  ,  me  paroît 
détailler  les  efpèces  difiërentes*    beaucoup  plus  ezaâ.  U  fait  une 

clafTe  des  terres  graifes ,  dans 
'  VII.  La  Marne  vitrîfiabte.  laquelle  il  met  les  areilles ,  les 
Marga  fuforia  ^  vitrifie^"  bols,  les  marnes»  M.  Emma- 
iio/icin  tfiÀiiiK/u.  En  Al-  MUEL  Mences  da  cosTA-a  ' 
lemand  Giefmcrgel ,  gies-  fuivi  la  même  méthode  ,  qui 
fond,  cft  celle  de  la  nature.  11  décric 

dans  le  prenaier  chapitre  de  foa 
Cette  marne  Tert  i  faire  des  Hiftoire  naturelle  des  foffiles  9 
snoules  &  des  creufets  pour  la  des  terres  qm  font  naturelle- 
fonte  des  métaux*  Etant  dé-  ment  humides  ,  d'un  tiflu  fer- 
trempée  on  peut  la  tratailler.  me ,  &  qui  ont  au  toucher  une 
Si  on  la  calcine ,  elle  perd  fa  douceur  fcjnblable  à  celle  des 
liaifon ,  &  tombe  en  pon(fiére.  corps  ondueuz  »  favoir  ks  bols» 
Le  célèbre  GeoefrOt  (a)  les  terres  glaifes  &  les  marnes» 
prétend  avec  raifon  ,  que  la  Ces  terres  an  refte  ne  font  hu- 
marne  eft  une  fubftance  oii*  mides  que  parce  qu'elles  fonc 
toyenne  entre  l'argille  fie  la  d'un  tiun  lie  fie  ferme ,  qui  ne 
craie  ,  qu'elle  eft  moins  graife  permet  pas  aifément  le  paflage 
<]ue  l'argille  ,  &  moins  denfe  à  Tean  (e) ,  fie  qui  en  arrête 
^ue  la  craie  ;  mais  il  met  mal-  d'ailleurs  l-évaporation. 
A-propos  la  meduUa  fàxorpmiii  Le  célèbre  HiLi. ,  dans  fou 
le  lac  lunœ ,  ou  V agaric-miné-  Hiftoire  des  folfiles  ^d) ,  s'étend 
rai ,  au  rang  des  marnes.  Ce  beaucoup  fur  la  marne.  U  n*ea 
fi>nt  des  ftalaâites  crétacées  ou  diftingue  les  efpèces  que  par  les 
£irineuz  ,  des  concrétions  pier-  couleurs.  Cette  méthode  pa« 
reufes  fie  aqueufes.  Voyex  an  roitaflèz  équivoque,  parce  que 
mot  Siala^ite.  «      la  même  marne  qui  fert  aux 

LiNNiCUs(^)  a  fait  la  même  mêmes,  ufages  »  fie  qui  a  ,  à 
faute.  U  met  le  tripoli  3e  les  peu-près ,  les  mêmes  proprié- 
^aies  dans  la  même  claffe  que    tés  ,  fe  montre  fouvent.fous 

{a)  Mater,  Med.  Part.  î.  Cap.  II.  pag.  71  ♦  fcq. 
h)  Carol.   Lin    Syfte^ta  nature, 
(c)  A  Natural  Hiftory  of  Foffils ,   Vol.  I-   Fart,  I.  Chap,   410. 

{d)  Hiûory  of  Fodil.  Tom,  I.  pag.  )9  fuit.  XiMyl»\i<i% 
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dxfF&éntes  couleurs  >  à  raifi»)    rougels.  Il  y  place  la  craie  ron- 
.du  mélange  de  quelques  parti-    ee  ,  riibrica  fabrilis  ,  que  les 
cules  minérales.  Quoi  qu'il  en    Anglois  nommenr  re^^r ',  & 
ibic  I  voici  fa  divifîon,     '  que  nous  mettons  dans  une  an- 

cre claiTe  ,  dans  celle  des  ocbres, 
I.  Marne   blanchâtre.   7A«    ou  mieux  encore  ckns  les  odirçs 
wh'ue  maries*  Marga  al-'    martiales ;cefl en eâccaaodue 
hefeens.  de  fer  mêlé  d'un  peu  d*argille , 

.<•  .  •  ce  oui  le  rend  gras  au  toudicr. 

Il  en  diftingne  de  dix  fortes ,    Il  le  durcit  au  feu  ,  &  y  dcr 
parmi  lefquelles  il  met  le  ftalac-    vient  d'un  rouge  plus  foncé  • 
tite  crétacée  &  les  craies  blan- 
ches ;  les  autres  efpèces,  dont       V.  Marne  brune.  Tkehrown 
il  parle  ,  appartiennent  vérita-  maries.  Marga  fufca. 

<  blenient  aux  marnes  ,  3c  quel- 
ques-unes aux  bols.  C'cft  ici  qner  rAurcor  Aa- 

glois  rapporte  la  terre  favooea- 

n.  Marne  bleuâtre.  The    le ,  Terra  faponarta  ,  feufidlo' 

blueifh  maries.  Marga  fub^    nica  >  ou  Ic^fineêûs  s  mais  com- 

caruha»  me  il  y  a  de  la  terre  à  Foulons 

de  plufieurs  couleurs ,  de  la 

Ici  encore  il  en  diftingue  de    blaivchâtre  &  de  la  verdâtre ,  il 

trois  fortes ,  qui  fervent  à  en-    eft  obligé  de  faire  rep aroitre  le 

graiffer  les  terres.  Elles  fe  dé-    même  nom  dans  d'autres  fec- 

compofent  toutes  à  Tair»  tions  ;  ce  qui  donne  lieu  à  une 

confufion  embarraflante* 
IIL  Marne  jaunâtre.  Vel* 
low  maries*  Marga  fiavef-       VI*  Marne  verdâtre.  Grun 
cens,  maries,  Marga  virefcens, 

# 

Toutes  les  marnes  jaunes  La  terre  favoneufe  pour  les 
tiennent  un  peu  de  fer  ,  &  fi  foulons  d'Allemagne  ,  cù.  pour 
elles  ne  font  pa^  trop  mêlées  Tordinaïre  verdâtre.  Quand  elle 
d'argillcs  ,  elles  font  fort  pro-  cft  mêlée  de  fable  elle  perd  fa 
près  au(n  à  fertilifer  les  terres,    qualité. 

Vil.  Marne   noirâtre»  The 
IV.  Marne  roQgeâtre.  The  black  maries.  Marga  ni' 

rèd  maries*  Marga  rubef-  gricans. 

cens. 

Cette  marne  cft  encore  très- 

Le  Naturalifte  Anglois  dif-    propre  à  fertilifer   los   terres. 

tingue  cinq  fortes  de  marnes    Pline  (a)  attribue  aux  Anglois 

{a)  ïm.  Nar.  Lib.  XVII.  Ciç.  VL 
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Se  am  François  Thonoeur  de  Ro1>ert  Fouet  iéj6.  Il  parle 

l'invention  de  marner  les  terres  dans  cet  ouvrage  des  moyens 

pour  les  amender ,  mais  il  fup.  de  reconnoître  la  marne  ,  de 

pofequilsfuivoientdesmécho-  la  manière  de  s*en  fervir  &  de 

des  différentes.  La  nature  de  Ton  utilité, 

b  name  ,  Tefpèce  du  terrein ,  Il  dit  qu'on  la  trouve  ordi- 

Bc  ce  qu  il  doit  produire  :  voilà  nairement  au-defTous  de  la  pre- 

irois  chofes  qui  doivent  faire  miere  terre ,  ou  de  quelques 

varier  dans  la  manière  d'em-  couches  mêlées ,  &  qu'on  la 

ployer  la  marne.  On  prétend  diftingue  par  Gi  couleur  jaonâ- 

que  l'Akali  »  mêlé  dans  une  tre  ,  ou  bleuâtre  »  ou  blanchâ^ 

jufte  proportion  avec  la  terre ,  cre  «  par  fa  qualité  d'être  fer- 

cft  la  vraie  caufe  de  fa  fertili-  mç  &  graife  »  &  par  fon  poids* 

té  (a).  La  marne  eft  fans  con-  Ces  marques ,  il  faut  l'avouer  , 

tredit  de  toutes  les.  terres  celle  font  infumfantes  ;  il  Ëiut  ijoin- 

qui  contient  le  plus  ,  &  qui  re-  dre  celles  que  nous  avons  indi- 

tienc  le  mieux  les  alcaii$s  Se  quées  auparavant,  fur- tout Tef- 

c'eftàcette  propriété  qu'il  faut  fervcfcence  avec  tous  les  aci« 

attribiier  fes  heureux  effets.  ics.  Il  y  en  a  beaucoup ,  dic- 

Tufqucs   ici    nous    n'avons  il,  en  Normandie  ,   dans  la 

prefque    considéré    la    marne  brie  &  en  Champagne.  J'ajou- 

qu'en  Naturalise  &  en  Phyfi-  terai  qu'il  y  a  peu  de  pays  ou  il 

cien ,  il  importeroit  bien  plus  y  en  ait.  On  fe  perfuade  trop 

de  Tenvifager  en   (Econome,  ailément  en  divers  lieux  ,qu*oa 

Ici ,  il  faut  en  convenir  ,  nous  ne  fauroit  y  en  trouver.  II  de- 

snanquons  de  bons  mémoires,  vroit  y  avoir  dans  chaque  dif- 

On  a  un  livre  du  Siècle  paffé ,  tria  une  grande  tarière  banna- 

qui  dit  quelque  chofe ,  mais  le   pour  fonder  la  terre  ^  & 

rien  de  pleinement  fatisfaifant.  tous  les  Cultivateurs  devroienc 

U  eft  de  Bernard  Palis  s  y  ,  faire  des  fouilles  ou  des  puits 

de  Xaintes  ,  Ouvrier  de  terre  pour  chercher  cette  terre  pré- 

Sc  Inventeur  des  ruftiques  figu-  cieufe»  Nous  en  avons  à  la  por- 

lines  du  Roi  ;  en  voici  le  Ti-  te  de  la  Ville  de  Berne ,  ou  on 

cre  :  »  Le  moyen  de  devenir  n'auroit  pas  foupçonné  dans  un 

»  riche  ,  &  la  manière  vérita-  terrein  fi  graveleux ,  qu'il  y  eue 

9>  bie  par  laquelle  tous  les  hom->  de  la  marne.  Un  Gentilhomme 

»  mes  de  France  pourront  ap-  curieux  &  ellimable  par  fes  ea« 

^  prendre  à  multiplier  &  aug-  treprifes  utiles  »  qui  en  a  trou- 

a>  menter  leurs  trcfors  &  pof-  vé  un  lit ,  qui ,  quoique  mêlé 

•»  fef&ons  ,  &c.  »  à  Paris  chez  de  fable ,  lervira  cependant  à 

(h)  Voyez  J.  Adod.  Kulb£x.  Diflertat.  de  csuCi  fertilitatis  ter- 
farum. 
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boDifier  foQ  terrein  ;  c^efl;  M.  leliea  dont  je  viens  de  parler» 
Z>E  Tavel  ,  qui  s'occupe  fage-  des  terres  Tavonaires  audi  pures 
ment  des  expériences  fur  T  Agri-  que  celles  d' Angleterte  ;  terres 
culture  y  qui  devroient  être  en-  dont  ces  Infulaires  font  fi  ja- 
couragées  dans  tous  les  Gou-  loux  &  tirent  un  û  grand  parti. 
Ternemens.  Il  e(l  à  fouhaiter  Du  moins  fuis- je  sûr ,  pîr  les 
que  fon  exemple  détermine  Echantillons  que  je  pofféde  » 
d*àutres  perfonnes  riches  Se  é>  qu  on  trouveroit  des  terres  pro- 
clairées  à  fuivre  un  genre  de  près  à  engraiffer  les  champs  6c 
vie  auffi  louable  qu'il  peut  être  les  prés, 
^tile.  Je  reviens  à  de  la  Pa-  La  Palis  s  y  obferve  encore 
XissY.  Si  quelquefois  la  marne  qu*il  eft  apparent  que  la  craie 
cft  immédiatement  fous  la  fur-  eft  formée  de  la  marne  ,  auffi 
iàce  delà  terre»  fouventaufli  bien  que  les  pierres  à  chaux; 
il  faut  creufer  4  &  5  toifes ,  audi  la  craie  en  poudre  fert-elle 
&  même  plus,  pour  la  trouver,  fort  fouveht  à  fertilifer.  Sou- 
11  y  a  certaines  arglllcs  qui  peu-  vent  on  trouve  la  marne  en 
vent  utilement  lervir  aufïî  à  maife  folide  &  féche  comme  la 
cngraiffer  certaines  terres.  On  craie  ;  quelquefois  elle  eft  bour- 
devroit  faire  des  effais  ;  la  ter-  beufe.  De  quelque  nature  qu'el- 
le à  foulon  eft  encore  trcs-pro-  le  foit  ,  il  faut  Texpofer  pour 
pre  à  rendre  les  terres  fertrles.  l'ordinaire  à  l'air  par  monceaux 
f[}elle  qui  eft  impure  ,  &  qui  ne  avant  l'hiver  ;  le  foleil  y  la  ee- 
fauroit  par  cette  raifon  être  cm-  lée  ,  les  pluies  1  la  neige  la  dif- 

Îloyée  pour  les  draps  ,  peut  folvent  »  la  décompofent.  Il 
ervir  pour  les  terres,  J'ajou-  faut  cnfuite  la  répandre  fur  les 
terai  ici ,  au*il  y  a  dans  le  Haf-  champs  ou  fur  les  prés ,  ou  elle 
lilànd ,  près  de  Meiringen ,  qui  peut  fervir  d'engrais ,  quelque- 
cft  le  principal  lieu  de  cette  fois  pour  cinq  ,  pour  dix'  ans , 
Vallée  ,  Province  du  Canton  pour  vingt  &  même  jufqu'à 
de  Berne ,  de  ces  terres  à  fou-  trente  années.  Elle  produit  or- 
Ions  ,  ou  favoneufes  ,  dont  je  dinairement  plus  la  féconde  & 
n'apprends  pas  que  ni  les  Ou-  la  troifiéme  année  que  la  pre- 
vriers  en  draps  ,  ni  les  Labou-  miere.  Sans  doute  qu'elle  cft 
leurs  fâchent  fe  fervir.  Il  fau-  encore  trop  tenace  ,  ou  que  les 
fdroit  du  moins  faire  des  expé-  Tels  ne  font  pas  bien  dinous  , 
jiences  ;  c'êft  ainfi  que  dans  tout  ou  qu'elle  n'eft  pas  fuffifam- 
Pays  la  Providence  bîcnfaifan-  ment  mêlée.  Il  ne  faut  donc 
tç  préfente  à  Tinduftiie  des  pas  fe  rebuter  (î  on  ne  voit  pas 
Hommes  de  ncheflcs ,  que  leur  des  effets  heureux  &  fenfibles 
indolence  refufe  de  mettre  en  la  première  ou  la  féconde  an- 
ccuvre.  Que  fait  on  ,  fi  en  creu-  née  qu'elle  a  été  répandue. 
ûûC  on  ne  trouveroit  pas  dans       Je  vais  encore  joindre  ki 
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Caciques  obfcLvacions ,  que  j*ai  dre  garde  de  ne  pas  la  répandre 
recueillies  de  diver(es  perfoa-  fur  les  terres  grafTes ,  tenaces  ^ 
nés,  ou  qui  m  ont  été  fournies ,  fans  avoir  fait  àçs  épreuves  en 
en  attendant  que  quelqu'un  plus  petit  >  encore  faut- il  y  en  met- 
inftruit  r  Jk.  mieux  à  portée  de  tre  en  bien  petite  quantité.  Oa 
faire  des  expériences ,  compofe  peut  avec  moins  de  rifque  6c 
un  .Traité  complet  fujr.  cèpe  im-  plus  d'affurance  en  couvrir  un 
portante  matière  >  ou  j)ue  l'on  cerrein  pierreux  ,  ou  de$  terres 
traduife  en  François  ce  qui  fe  légères,  fablonneiifes  ou  grave* 
trouve  dans  le  Corps  complet  leufes»  qui  ont  pea  de  liai/pn  ; 
d  agriculture  publié  en  Angle-  jamais  la  maitie  ^  de  quelque 
terre.  La  connoiiTance  des  ter-  cfpèce  que  ce  fok,  ne  nuit  dans 
xe$  e(l  J>ien  importante  ^  &  ce-  ces  fortes  de  terroirs  ,  fur- tout 
pendant  bien  imparfaite  y  c'efl;  S*ils  font  un  peu:  en  pente  ;  fïia 
quejes  Philofophes  ne  fppt  pa»  marqe  e(l  mêlée  de  petits  nior- 
cn  métpic.  tems  Cultivateujçs  ,.  ceaux  de  roc  oy  de  pierre  cal- 
&  Itt  Cultivateurs  font  bien  ra-  caire  ^  on  peut  p/efque  tpujours 
.temcfk  des.  PbilofQfbes*  On  ne  h  mettre  dans , les  vignes  ^  aux- 
travaille  à  la  c^ltqre  de  la  ter-:  quelles  elle  fert  d'engrais.  Ce 
xe.,  que  pour  s  enrichir ,  3^  non.  roc ,  tantôt  jaune ,  tantôt  blan- 
pas.pQur  enrichir  k  Public  par  châtre ,  fert  fouvcntde  couver- 
dés  -coqnoi (Tances  utiles^  Oœ  ture  à  un  Ht  de  marne  :  il  en  efl: 
se  fa<^rifiç  qu.e  dans  l'efpérance  lui  -  même  compofé.  Il  fe  dé- 
d*un  pro£t  certain ,  &  rarement  ci^uit  8ç  fe  décompofe  ,  &  fert 
pour  inftruire  Içs  autres.  En  un  utilement  avec  la  mai  ne  dans 
mot  ,  il  y  a  beaucoup  de  Sa-  lesterr;es  fortes,  auffi-bien  que 
jets  dans,  .tous  les  Etats ,  6c  peu.  dans  les  terroirs,  marécageux  , 
de  vrais  Citoyens.  On  a  fait  ^  1^  vigne  s'en  accommode 
de  grands  frais  pour  mefurer  tr.es- bien.  La  marne  inêlée  de 
route  la  France ,  on  en  devr^^ fable  eft  fouvent  couverte  d*un 
faire  par-jtout  autant  pour-ecflfclit  de  fable  ou  de  pierres  aré- 
Doîae  les  terroirs  de  c^que  nacées.  Celle-ci  eft  qtile.  dans. 
Canton ,  de  chaque  didrid  ;  ce-  les  terres  fortes  &  tenaces;.  Elle 
feroit  une  Topographie,  rïatu-'.  peut  fervjr.  dans  les  jardins  « 
relie,,  ou  une  Oryâogi:aphie:  dont  il  faut  travailler  à. rendre 
bieii  utile.                          ,:     ,  la  terre  bien  meuble.     ,  . 

Pour  employer  la  marne  à  La  marne  fe  i;rouve  pour l'or-^ 

propos ,  il  faut  faire  attention  à  dinaire  au  pié'des  Collines  ,  '& 

fa  nature  &  à  celle  du  terroir  il  y  a  prcfque  toujours  quelque 

qu'on   veut   amender    par  ce  fource  ou  quelque  filet  .d'caa 

moyen.  Rarement  la  marne eft-  qiii  en  découle, 

elle  entièrement  pure.   Si  elle  La  meilleure  marne  du  Com- 

cft  mêlée  d'argillc ,  il  fauçpren-  té  de  Neufchàwl ,  o^  c»tiV  «s^* 

•       •     •  K^ 
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ploie  l>eattccmp ,  «ft  bléae  ti*    cfoe  le  fain-foin  a  été  covfé 
X2Qt  far  le  hoir  s  oa  la  tire  et    tàiaàis  qu'il  étoit  en  âear ,  «^è$ 
h,  miôè  par  iqaartier  s  !fi  «a  la    aae  le  regain  a  été  faaché ,  uias 
mec  iliiasTcati  >  elle  is'ambltic ,    faii-c  pâturer  la  troifiéme  hér- 
itais eMe  garde  fa  forme  ;  au^    be  ,  parce  que  le  bétail  ttnra- 
fieu  ^ne  4a  terre  glai^  en  s*a-    i^ber^itks  jeunes  fiantes» -alors» 
Âbllmant  fait  une  pite  s  ce  qui    d»- je  ,^fiir  k  fin  de  TAutOknBe 
Â'arrivealainarttequJe'ldrrqu'on    on  inéi^  environ  So.  chars  de 
hi  péçiic'  La  pluie ,  le  foleil ,  la    tnarne  bien  déceflipofëe  (m  ré- 
géiée  ifc  l'air  .la  décoinpOrfent    doite  en  terre  pdur  un  arpdnt; 
très -bien.  On  ob(êrve  qu'elle    on  la  répand  atirfli  ezai^eoieoc 
ne  conytent  point  (iir  4es  terres    qu'il  «ft  poifible  ,  <k  peur-qttte 
fortes  -U  conipàâcs  ,  raaiç  feu-    les  plantes  ne  fitiffetu  fous  les 
tentent  dans  ceHes  qtn  font  lé-    monc^ux.  Oti  l'étend  qwslqatf 
gères  »  gràvekufes  6c  défiihîcs.    PSmi  dprès  avec  le  cateaw.  U 
On  remploie  iur-totit  fur  les    £ific  qa'il  y  en  iaiit  tfu  moins  «o 
Prés  pour  le  fain  foin  6c  U  Lu-    pouce  fiir  tout  k  terrein.  Ob- 
2éme'(if).  D*àboi:d  on  labôàre    Miéii  que  tout  cela  dok  être 
kf'ré  yÛL  pendant  deux  ans  on'    fjk'  dJaâs  un  rems  kc-,  -fans 
y  fème  ^fqccefnve.ment  dii  fro-    quoi  ,  en  feulant  -etVK  marne 
iperit  8;  dé  Forge.  On  engràifTe    mouittée ,  elle  forme  une  crooite 
bjçn -le  tertcin- à  la  troisième    fi  compare  »  «que  ks  plantes  ne  • 
^ijiéê  arec  du  fumier  ,  6c  on    peuvent  que  difficikment  laper- 
i&n.e  de  ravoine  mêlée  de  fain-    cer.  Une  trop  grande  quantité 
foin  ou  de  lufreme.  Ou  (i  1  oh    de  marne  produit  auffi  k  oiéme 
▼etit  k  !a  troisième  année  Ton    cStu  L  année  après  que  le  Pré 
iëincencoreâu  froment ,  6c  au    a  été ain(î  marné,  c*oV-à-âire  » 
prihtççQS  delà  quatrième  année   la  (isiénie  année  j  on  laiAe  md- 
ôn.féitie  le'iain  foin  fur  la  nei-'    tixUi  graine  de  la  luzerne  .  ou 
ge  lorfqu'éik  fe  fond  {c  qii*i^  ,^|^£iin- foin  ,  âc  on  ne  kS'fau- 
p'y  .eu -^  plus  q.ue  fort  peu  fuifJHs  qUe   lorfque    ces   graines 
la  tttr'e.  -ta  piébe  ne  fc  iharne    commencent  à  tomber  dVilks- 
pas  epcore  cette  année-  là  ,  par-*    mêmes  ;  il  y  a  des  pcrfotities 
ce   que   cette  ''terre  compaé^    qui  les  cueillent  à  la  ^atn  » 
étotifFeroit  le^  jeunes  plantes;'   mai!;  ib  font  ^leax  maux  ,  ils 
mais  on  attend  lannéé  fuivan--    fouknt  l'herbe  &c  ils  cueillent 
té  »  qiuié&' la.  cinquième.  Après    la  graine  qui  n'eft  pas  mure 

-  é 

■  ■»■■*• 

^(é  VCtfrobfervaHpns  pour  k  Cohit«5r  àe  HeuFchârel  m'ont  .été  ftîtîf- 
nîes  par  M.  Ost^wald  .  Mdînre-Boufgeojs  ea  chef.  Il  faut  ob&r- 
ver<fû\>n'iioiTOïîe  dans  ce  Pays-là  ,  &  dans  k  Pays-îeVaud  ,  le  fain- 
ioiïi  fiqriifiif9  .  ^'f\^  ce  qu'on  y  gppejle  faîn-fojn  c'eft  la  luzerne.  Le 
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Érec  cdie  qui  Teft  ;  aa  -  lien  utiles ,  il  faudroit  aroxr  des  re-> 
«{n'en  fauchant  il  en  combe  des  lations  des  divers  pays  de  de 
grains  bien  tnôrs  ,  oui  main-  plufieurs  mains.  Lliâque  Œco- 
tiennent  le  Pré  en  valeur  &  en  iiiome  jogeroit  et  ce  qui 
rapport ,  k  la  graine  qui  n'eft  peut  étrt  applicable  i  Coh  ter- 
pas  bien  mûre   fe  mûrit  à   là    rôir. 

grange  fur  la  plante  pat  les  On  trouve  dans  le  Tomfe 
lues  qui  y  reftenc ,  &  par  la  premier  du  Jourtial  œconomi- 
ferchentation  qui  s'y  &it.  A  là  que  Allemand  de  Leipzil: ,  ad 
feptiénle  &  à  la  huiciémè  'ah-  UiéHonnaire  des  engrais  [a)m. 
iiee  on  fauche  le  fainfoin  en  La  marne  n'eft  pas  oubliée  , 
£eur  ,  &  à  là  neuvième  tn  ihais  l'Auteur  avoue  qu'il  ne  1^^ 
graitié.  Dès  .lors  on  peut  (àti-  connoît  pas  ,  Si  il  Ce  contenté 
cher  deux  années  en  fleur  poùif  de  faire  des  queftions  qu'il 
une  (èulement  en  graine.  Si  oh  laifle  à  d'autres  le  foin  d'éclair- 
le  fauchoit  toujours  en  grati*  ,eir«  Lés  répotifes  à  ces  quéf- 
De  ,  la  racine  deVîendroit  ttoâ  rions  font  dans  le  Tome  troi- 
cntotrilléé  Se  trop  ligneufe;  n  fiéme  (^j  Elles  fout  de  Mr.  It 
on  fe  fauchoit  toujours^  M  Sntintendant  Schvacheim  de 
fleur ,  le*  plantes  devicndroîcn^  Hedémunde  (  ^ ).  En  voici  Fa- 
trop  rares  i&' là  racine  trdjJ    brégé. 

groife  ,  &  elle  pourriroit.  Uri  '  i^.  On  avolt  d'abord  dcman- 
arpent  de  fâin  -  foin  ,-  jpté-  dé  à  quelles  marques  on  pou- 
paré  de  ta  forte  ,  peut  dtecr'  von:  rcconnoîtrclcs  lieux  oiî  d 
en  valeur  au  moins  peînlânt  y  avôit  delà  marne  cachée  ^ 
vingts  jtffqu'i  trente  afrs.  Sf  Mtv  Schvachcim  avoue»  que 
on  s'appet^oit  au  bout  de  eé  les  indices  extérieurs  font  aufll 
rems,  du  àupaCavant  ,  que  le  équivoques  que  ceux  fur  lef- 
terrein  (bit  las  dé  porter  ,  =dfi|  6uels  bn  cherche  à  découvrit 
recommence  lés  opérations  qub  les  mines  des  métaux.  On  peut 
nous  avons  in'di^tiée^  &:  dét;ri-  examiner  les  collines  ,  oïl  les 
tes.  TcIlecftà^tt-j^Tés'lâ'iÀé-'  ttnds  font  éboulées ,  les  bords 
thodedue  l'oh  fuir  dans  tout  le  dés  rorfleaul ,  ouïe  terreîh  (6 
Comte  de  Nedfchitél.  tronVè  coupé.  On  doit  crdufet 

'  Les  procédés  différent  félon  Att  puits  ,  8c  fur-tout  emplo-. 
les  climats  ,  U  âatlUfe  dd  ter-  yer  la  Tarrîéife.  M.  m  Thou- 
roir  &  èetle  de  U'iiiatne.  Afinf  KcshIrn  prétend ,  qu'on  trouv6 
donc  d'être  à  portée  de  donnei!  £ptt  fôuvent  h  màmé  dans  lei 
desinilru^iûnsuniVerfellemeât    Âlarais  deiféchés.    Les  joncs» 

(a)  (EBconomirche  nachrichten.  Tom«.I.  S'^.Leipzik  ^  i7$o*  p*  259. 
(3)- Ibid.  pag.  1 10  5;  fui. 

(c)  Cet  Auteur  appelle  la  marne  la  mou  elle  des  ^letTt%o\x^^\7kX.^\«^ 
re ,  tri-oder ficinmark  ;  e>cprefïîon  )  qui  n^offre  au^voie  ii^^^  èSftvsv^^» 
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;aui  ycroiflenc ,  en  font  un în-  marne  Tablonneufe  ;  la.mârntf 
aice  (a).  argillcufe  ,  la  marne  piçrrcufc. 
a^,.  On  demande  enfuitc  à  On  trouve,  dit-il  une  minç  ri- 
cjjnellc  profondeur  elle  fe  trouve  chc  de  la  première  efpècc  près 
ordinairement  f  On  rencontre  du  Village  deScharzfeld ,  dans 
fou  vent  des  couches  horifon-  le  Bailliage  de  Hersberg.  On  en 
xales  de  marne;  immédiatement  tire  beaucoup  depuis  long-tems> 
fur  la  furfaçc  de  la  terre  >  quel-  fgns.  q'u  elle  paroiHe  dimiquer 
quefbis  Jl  quelques  pouces  d^  cpnfidérablcmet^.  11. y  en  a  de 
profQndeui'.  Qa'on  prenne4gatr  Ta.  même  à  Langeren,  dans  le 
de  en  labourant  fi  on  ne,  fait  Bailliage  de  Harfle  ,  non  loin 
point  fotrir  un  f^ble  gris  ».  ou  de  Gottingue  ;  on  vient  la  cher': 
une  terre  ftérile  &  bleuâtre  .,  cher  à  Ig  diftance  de  }>lu{îears 
mais  favonncofe  ,  ou  une  for-  ^\ci|es.  On  a  de  la.ma^ne  .ar- 
cède  tuf  &  dé  pierre  à  chaus  gijlpufe  dans  le.  Bailliage.de 
grajOTes  au  toucher.  Ce  fopt  des  Munden  à  Landwerenhagen  , 
indices, a^z  ordinaires  qully*  à  âenthéroda\&  Efchqroda* 
a  un4it  de  marne  ,  qui  .n* eft  ÇQe.ne  s*y  trouve  pas  par  cou- 
pas éloigné  ,  fur-tp^t  fi.cc^  çhes^.»  mais. par  uiaues  :  elle 
pierres  calcaires  fe  décompb'  eft  tantôt  bleue. ,  jcâfuot  jâùne  :. 
feht  a  ràir  ou  dans  régoût  d^  I^  première  ^  ,  la  meilleur, 
funiicr.rJ'ajouteraiqu'on  ades  l'ç^é      ,, 

minjes  ^6  marne  à  toutes  forr  La  marne  pi'erreufe  eft  folide 
ces  de  profondeur,  3c que G)u>  &.xa.ma{re  Ces  pierres  ne  fe, 
vent  eti  creufant  on  rencontre;,  di^inguent.foûvenc  dcsipierres' 
de  reau ,  qu'il  faut  vuider'  ^i  ç^Icai^^'s  ..que  Vpax  '  lattouche-! 
le  :mpyen..  d'une  ponipe  (^}-  .  ment  ,'  elles  font  g^afïcs ,,  &. 
.  3^^.  .On  irepherche  cnjuiiti^  plu$  péfan tes  ..que  les  cailloux, 
qucllps  font  les  diveffeç.  fqrtc^  oç^linaireç. .  Ces  . pierres  font 
de  marpe.»  &  quelle  éfl:  j^  PF.Ufîçs  ,  fSc  rç;](repsWp.t  i.'de  U^ 
meilleure  :  c'étoit  la  troifiéme  pjc!rre  arénacée^.  Elles, fe  décora-. 
qûçAio».  La  marne  di ffêrc  jiat;  ^Ï!çnxk  ïair ,;.. ^  Jl  en  faut-une 
la  formé  ;  pfiç .la  coulettj;.^ .  pai;  plus  grande.,. "i^Vany té  fur  les. 
les  mélanges  &  par, les  .qpali-  cTiamps  ,  parce. que;  cçttc.. {par- 
les ',  jnais  toujours  elle  eu  plufi^  njç  fe  trouve  mêlée  ,.^ç^  lable . 
péfantc  -que  les  terris  féches  ,  enduvci.  On  a  jihe'carrjèrc  de. 
&  fûdes7au.jtÔ!|cher..  L'Auteuc  cette  etpéçeau  ylltagc  de  Lip-' 
dés.réppnfes  en  diftinguepiin-  polshaufen ,  dans  le  Bailliage 
cipàleme;Qt  dej.trois  forces  :!U  de  Brakcnberg  ,  &.une  autre 

(tf*'teconDfnKcbenachrîcfifen.Tom.  L  p3g.  511. 
(^)  Voyez  la  dcfcriptiond'une  pareille  machine  daof  l'ouvrage  d» 
J^aaMoRTiMSRiThcjrkpUârtofhushandry. 
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a  Barterode  ,  dans  l'a  Seigncu-'  meuble  ,  ^onnc  de  la  fécondité' 

ric.d'Adclcppcn,  &  dé  ra<5tivité  au  fdmîer  5  elle* 

4^.   Je   viens  à  la  manière  convient  fur  tout  dans  les  ter-^' 

d-eniployer  la  marne ,  c'eft.  la  roirs  froids  &  humides  j  cllc^ 

quatrième  queftiondu  Lcxioo-  cftdangéreufedans  les  terreins  ■ 

graphe.  Les'  Payfans  des  Con-  chauds,3c  jamais  il  ne  faut  com-' 

trées,  dont  parle  M.  Schv/a-  mencer  àen  uferfan^  avoir  fait 

cHEiM  ,  retendent  par  petits  des  cflTais  auparavant*  La  mar-', 

monceaux ,  en  Automne  ,  com-  ne  qui  paroît  être'  tôfeufc  ott 

me  du  fumier  ,  &  en  même  gràvcleufe  cft  utile  fur  leî  lé- 

qitantité.  La  marne  fablonneufe  gumes  j    lorr<^u'iIs    font   déjà* 

&  la  marne  pierreufc  fe  répan-  levés  d'un  demi  pié.  Si  on  en 

dent  en  (brtant  de  la  marnière,  répand  alors  fur  ce  terireiri ,  le^ 

en  moindre  quantité,  fur-tout  la  légumes  prennent    de    îa  vi- 

premièrc  ;  l'autre  forte  ne  fe-  gueur  &•  produifent  d*avanta- 

répand  qu'aptes  avoir  été  dé-  ge  ;  on  la  brife  à   coups  de 

compofée  ^  &   au  bout  d'une  marteau  ,  on  la'  tamifè  ,   on 

année  en  plus  grande  quantité ,  la  laiffe     crenipef  une    annéo 

6c  toujours  féche.    Un  terrein  dans  Tégout  du  fumiet*  ;  avanc 

cngraiffé  de  la  forte  l'efl  pour  que  de  la  mettre  fur  ces  légu- 

vingt  à   trente  ans.   Mais  cet  mes. 

engrais   ne  convient    point   à        En  parcouratit  d'autres  Jour- 
toutes  fortes  de  terroirs ,   en-  nanx    économiques  ,    on  voie 
forte  qu'il  faut  toujours  faire  par  la  nature  de  la  m'iî^cf  ^  Se 
des  épreuves  en  petit ,  &  pren-  la  manière  de  s'en  fcrvir  ,  que 
dre   garde    de   mettre    plutôt  la  méthode  eH;  différente  à  quel** 
moins  de  marne  qu*il  ne  faut  »  -  ques  égards  dé   Itipux    eii  lieux 
que   d'en  mettre    trop.    Lorf  (ic  .Delà  des  contradi^ionsap^ 
^u'on  répand  cette  marne  far  patentes    entres  les    Auteurs.*! 
lo  terrein  ,  '^il  faut  toujours  y  Un  Cultivateur  inceUig()\c4oit- 
mettre  la  m?me  quantité  defu-  étudier  fon  terroit-  en'  ït  com« 
mier  qu'on  auroit  mis  fans  cela;  parant  avec  les  autits  ,   &  en* 
mais  dès- lors  on  n'y  remet  3a  appliquant  les' obfervations  aux 
fumier  que  tous  les  cinq  ou  fix  circonftances  -,    qui   rcnT4ttm-t 
ans,  félon  la  nature  du  terroir  nent.    On  peut  encore  con  fui- - 
Se  celle   des   productions.    La-  ter  outre  ces  joucnaux  jécono-^ 
marneichauffc  la  terre ,  la  rend  miques  ,   qui  zfc  '  muloipUenc^ 

(a'.  Voyez  J:)urna\  (ffironona*  de    Saxe.  Tt   IV,.p3g.Bii.  pour  le 
diftrifl  de  Halbeiftiiir.  Ony.v.Tvala   Police  du  Roi  de'  PrulFe  à  cet 
é^ard-  V'oyez  encore  le  Lzip:^îger  Samïungen  ,  8**.  Lètpfîk  ,  Tom.  VII. 
pàç.'jir.  T<5J.   ♦ïS-  On  V  :rou7era  cîes  extraits  de  rd^cunbmié    c'ham-" 
pStf#(^e*T'RiwEL  ,  publiés  en  Anglois  par  ELii's'TriX.  ]^a£j.  440-i 
T.XH.'  page  19  &  Ativ.  /.....;     ■  *- ■       - 
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clans  (pus  les  pays  ,  le  grand  Ceft  celle  que  RpsEHCRB^fi^ 

Ouvrage    du  çelcbre   Hoh-  zer  appelle  terre  de  Damas. On 

SE&q  lur  l'Agrici^lture  («;.  Il  lui  donne  auffilç  nppide  (erre 

met  la  marne  au  nombre  des  rouge ,  &  de  te^re  rouge  d'An-' 

sneiUçurs  engrais,  quand  elle  gleterre.  Les  Allemands  lap- 

cft  bien  employée.  Pline,  Co-  pelleAt  au/fi  roth$fiaukirde  ,  ro^ 

1ÙUSI.LE  ,   Agricqla  ,    l'a-  tAilr^r^g  ,  engUfche  rothc-flaUr 

"voient  déjà  reço^nmaqdëe ,  &  htrdt  \  damafinifche-erde. 
après  tant  d*au$or;tés  ancien*        £n  parlant  des  foffiles ,  cota*' 

ne^  éf;  çi  jd^'^ncs  »  te  umt  d'exr  mç  lorfqu'il  s*agit  des  plantes  , 

périençes ,  dans  joutes  les  Con-  il  faudroit  toujours  rafFemblec 

trécs,  il  efl:  furprenant  qu'on  les  Synonymes ,  ^  même  ceux 

i^*en  cherche  pas  p^r-tout  avec  4^  principales  lapgues  ,    afin 

plus  dç   r^in  4  &  qu'on  n'en  4*4yiter  cette   confuiîpn  ,  que 

falTe  pA$ .plus  d'uf^ge.  la diyerfité  desnoms  f;^i ( naître. 
.  La  va(e  de   la  mer  forme        Le  fujet  que  nous  traitons 

toujours  une  terre  marneufe,  nous  en  fournit  encore  un  au- 

Quelques  Auteurs  appellent  cet-  tre  çzemple.    On  parle  de  la 

te  terre  la  terre  adamiquç;  &  Q/ai/f  d' Angle terrç  comme  d'u- 

qiiand  im  trpuve  des  couches  nç  terre  propre  à  tçnir  lieu  d'en- 

de  cette  vafc  dans  le  fein  de  la  grais  ,  &ç  cependant  cpinooe  dif- 

terre  ~,  elles  font  pour  l'ordi-  férente  de  la  marne,  {b) 
naire    remplies  de  dépouilles        («es   Economes  Anglois  ne 

dç  la  mer  ,  ou   pétrifiées  ou  cqnnoi  fient  &  ne  parlent  que 

cglcinéçs  •  &  quelquefois  mar-  de  fo  fortes  de  terres  propres  à 

WKtç,i^o«!  voyez  l'article  uWtf-'  engraiffer  ,  &  toutes  font  du 

miqu4  (  terre)  Quand  il  n'y  a  genre  des  marnes^   La  marne 

que ks  coquillages  détruits  fans  dé  couleur  un  peu  brune,  qui 

iQelangc  de  terre  ,  on  appelle  contient  de  la  craye  :  C<ywftat 

ct$  XDJnts  de  Falunieres.  On  mari  :  La  marne  picrreufe  iQ,ais 

appelle  auiE  cette  matière  fa-  diffoute   bleuâtre  ,    c'eâ  celle 

lun.  Voyez  cet  article.  dont  ils  font  le  plus  de  cas  ^  ^ 

D'autres  Auteurs  nomment  Stone  :  La  marne  brune  »  com- 

terre  adamique  une  terre  rouze  pade ,  grafle  &  liée  i  elle  eft 

calcinable ,  qui  eft  en  poufliére  aufH  de  bonne  forte  ;  Twing- 

eft  maigre^  &  par-là  même  très-  m^rU  :  La  marne  argilleufe  , 

diâ&once  de    la  .  précédente,  mêlée  de  pierres  calcaires>  c  eft 

.  {a\Tom.  II.  Lib.  VIL  Cap.  XL 

(i)  La  glaife  n^eft  autre  chofe^que  Targille  avec  laquelle  la  marne  fy 
trouve  fouvent  mêlée  ,•  mais  jamais  Targille  feule  n'a  pu  fervir  d'en- 
grais ;  elle  ppurroit  jier  des  terres  trop  en  pouffîére  ,  trop  fablonyu- 
Ks.  Voyez  les  article^  glaise  6c  sNcsAisdansrSocyclopédie^^ 
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pettt-ecre  celle-ci  à  lai^oelle  oa  mces  félon  lui  ,  {oat  tropi  cofcù 

cionncle  oom  de  GlaîfcyXmdÀ%  pades  pour  poaYoir    ^cre.  pa« 

les  Anglois  rappellent   Clait'  nécrées  par  les  exhalai  fous  ,  o  if 

murU  :  La  marne  d*acicr  ap*  vapeurs  minéralosjrquldaivenc 

proche  de  la  couleur  de  ce  mé-  les  féconder  ,  en  lés  pénéuanc. 

tal  ^  elle  eft  en  cubes  &  fort  Peut-éci-c  étoient-elles  plus  por 

bonne  ;  StaeL-marU  :  Enfin  la  «reufes  &  moins  dures  j,  les  çna- 

marne  à  papier  e(l  feuilletée ,  trices   avaitt  qi^e    d*étre  ^.infi 

comme  des^  pac^uets  de  papiers  remplies  de  minéral,  &  ayant 

bruns  ;  elle  fe  rencontre  près  que  d-avoir  été  pénétréies  par 

des  mines  de  charbon  de  pier^  les  vapeurs  ,  ou  par  les  filtra.- 

rc  ;  Pafers-marU  (<i).  tions  minérales.  Ces  matrices 

MATRICES  des  pierces  fi-  retiennent  ks  métaux  dans  le 

gurées ,  ou  des  minéraux  ,  ou  fein  de  la  terre ,  ôc  les  retietiiii 

des  cridanx  :  ce  font  les  pier-  nent  aufli  dans  les  fourneaux  de 

tes  mêmes  qui  contiennent  ces  fufion.Car  ils  fe  volatili feraient 

fubfliances.  Matrices  Lapidum  y  par  le  feu  ,  lorfqa'ilâ  font  mit 

mineraliumvel  cryftallorum.L^  néralifés  avec   des  fubftances 

matrices  des  minéraux  fe  nom-^  volatiles  telles  que  le  foufre  , 

ment  Guangues,  oii  Tarfenic. 

MATRICES  DES    MÉ-        Les  matrices  les  plus  ordi- 

TAUX.   Manias  metallorunu  naires  des  métaux  ce  font  les 

On  entend  par  les  matrices  mé-  fo(Cles  &  les  minéraux  qui  ont 

taIliqucsoulesAf//ii^r£x^^^ine-  déjà  des    parties    élémentaires 

taux ,  des  corps  pierreux  ou  fo-  de$  métaux.  Il  y  a  à^  matri'-  ' 

lides ,  qui  contiennent  une  for*  ces  générales  «  il  en  eii  de  parti- 

te  de  métal    déterminée  ,  &  culieres. 
qui  paroiifent  être  comme  des        Les  générales  font  les  fentes 

ioArumens  deflinés  par  la  na^*  8(  les  mons,  qui  interrompent 

cure  à  concevoir  ,  à  élaborer  »  les  couches  de  roche  des  mon- 

à  combiner  ,  à  perfedlionner ,  tagaes.  Ces  filons  font  vraifem^ 

ou  tout  au  moins  à  retenir  &  blablement.  les    branches  d'un 

à  loger  les  njétaux  ,  foit  purs ,  grand  tronc ,  placé  quelque  part 

foit  minéralifés»  M.  HoFFMAN  profondément  en  terre.  De-la 

prétend ,  que  ces  matrices  exif-  la  nature  ou  la  force  produâri- 

toient  avant  la  formation  des  ce  du  Créateur  .  les  loix  qu*i| 

métaux  ,  qui  s*y  font  préparés  3  a  établies  »  pouflent  ou  élèvent 

logés  ou  minéralifés.    dtahl  des  vapeurs  humides  ,  ou  des 

révoque  en    doute   cette  pré-^  exhalaifons  féches  &  métalli- 

exidence  ,  parce  que  ces  ma-  qucs  ,  qui  pénétrent  certaines 

•     {a)  Voyez  encore  dans  le  Diction.  Encycîop.  à  l'article  culture 
tu  Terres. 
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matières  propres  à  les  recevoir  analogie  donne  lieu  à  une  at« 

ic  à  les  retenir.  Les  fentes  font  tradion  ,  qu'on  ne   fauroic  ni 

donc  dans  la  terre  ce  que  font  révoquer  en  doute,  ni  expliquer 

les  tuyaux  &  les  fibres  dans  les  mécbaniquement. 
arbres.  Ces  vapeurs  &  ces  filtrations 

Les  Salbandes  ou  lifîéres,  qui  ne  fe  formant  pas  fubitemenc  , 
fouti ennent les  filons,  doivent  il  efl  bien  évident  que  la  mi- 
encore  être  envifagées  comme  néralifation  ne  fe  fait  pas  tout- 
autant  de  matrices.  Là  fe  dé-  à-coup  dans  les  matrices.  Ce 
pofent  peu-à-peu  les  molécules  font  des  opérations  lentes  &. 
métalliques ,  qui  circulent  avec  fucceflives. 
les  vapeurs  humides  ,  ou  qui  Ces  mactices  font  fouvenc 
s'élèvent  par  les  exhalai fons  molles  &  peu  compares  avant 
fouterraines.  Les  hfiéres  ies  que  de  recevoir  ces  exhalai- 
plus  molles  >  comme  le  fpach ,  ions  :  elles  fe  durcifient  par 
«tant  les  plus  pénétrablesir,  de  Taddition  des  particules  métal- 
viennentauffî  ordinairement  les  liques. 

plus  riches  en  métaux.  Si  les  li-        L'utilité  de  ces  matrices  eft 

fiéres  font    dures  ,   comme  le  donc   bien  fenfible.  Elles  for-* 

quartz  ,  la  pierre  cornue  »  les  ment  en  quelque  forte  les  mé« 

criftaux ,  les  particules  métalli-  taux  par  l'actradlion  des  parties 

ques  font  alors  entraînées  ail-  métalliques  ,  par  ladhéfion  fuc- 

leurs  «  ou  elles  s'attachent  à  la  céffive  des  molécules  fembla- 

furfàce  de  ces  corps  moins  pé-  blés  ,   par  la  combinaifon  de 

nétrables.  diverfes  particules    élémentai-. 

Il  eft  certaines  pierres  ,  qui  res ,  par  une.  forte  d'alluvioil  , 
ne  font  difpofées  qu'à  recevoir  de  filtracion  ou  à*afflux  des  par- 
une  efpèce  de  métal.  Il  y  a  ties  métalliques  ,  charriées  par 
auffi  des  métaux  ,  comme  le  l'eau  ou  par  une  menftrue  li« 
cuivre,  qui  à  l'aide  de  fon  vi-  quide,  par  l'air  ou  les  vapeurs 
criol  pénétre  plus  avatit  dans  lèches  »  ou  pouffées  par  Taélioa 
les  matrices  pierreufes  ,  que  de  la  chaleur  &  du  feu. 
l'or  ou  le  plomb.  Chaque  mé-  Par  le  moyen  de  ces  mêmes 
tal  s'unit  plus  aifémcnt  avec  matrices  ces  métaux  font  rete- 
une  forte  de  minéral  ou  de  nus  &  confervés  dans  le  fein  de 
corps  folidç  ,  &  ces  corps  peu-  la  terre  contre  l'aélion  de  l'eau, 
vent  alors  être  envifagés  com-  de  l'air  &  de  la  chaleur ,  qui  les 
me  des  matrices  particulières  décompoferoient  ,  les  altére- 
de  CCS  métaux.  Les  corps  ,  qui  roient  ou  le  enlevcroient. 
dans  leur  compofition  élémen-  Enfin  ces  matrices  fervent 
taire  ont  des  particules  d'un  dans  le  traitement  des  mines  à 
certain  métal  ,  en  deviennent  la  fufion  &  à  la  féparation  des. 
la  matrice  particulière.  Cette    métaux.  Le  quartz  ,   les  cail- 
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loux ,  la  pierre  de  corne  favo-  ne  font  pas  à  méprifer  ,  &  qui 
rifent  la  lufîon.  Le  quartz  me-  ont  été  les  fondemens  d'une 
me  défend  le  mécal  fondu  con-  Théorie  plus  exaéle.  Il  parue 
tre  la  violence  d'un  feu  qui  le  enfin  à  Leipfîck  en  1738.  une 
brûletoit,  La  pierre  à  chaux  diflert.  de  J.  G.  Hoffmann  , 
purifie  le  métal  qui  fe  filtre  au  A/reffeur  du  Confeil  des  min^s 
travers  pendant  la  fufion.  Le  à  Frcyberg ,  &  enfuite  Direc- 
ploiflb  fe  charge  de  l'or  &  de  teur  général  des  mines  des 
l'argent  ,  qu'on  en  féparc  en-  Royaumes  de  Naplcs  &  de  Si- 
fuite  par  la  coupele.  cile ,  oii  cette  quedion  des  ma- 
.  C'eft  par  des  détails ,  foute-  triées  métalliques  &  de  la  for- 
nus  de  l'expérience ,  qui  ne  font  mation  des  métaux  ,  efl  mife 
point  de  mon  plan ,  qu'on  pour-  dans  un  beaucoup  plus  grand 
roit  concevoir  &  bien  conflatcr  jour  qu'elle  n'avoit  jamais  pa- 
l'jifage  de  diveifes  matrices  ru  (a),  M.  J.  Gotlob  Leh- 
dans  le  fein  de  la  terre  8c  dans  mann  ,  Doél.  en  Médecine  Se 
les  fourneaux  de  fufion.  Confeiller  des  mines  du  Roi 
Plufieurs  Auteurs  avoient  dit  de  PruHe  »  a  traité  le  même 
quelque  chofe  de  la  formation  fujet  »  &  y  a  répandu  de  nou- 
des  métaux  dans  les  matrices,  vclles  lumières  (^). 
Paracelse  avoir  parlé  d'une  II  raifonne  cependant  fur  une 
matière  très*  obfcure.  Jean  fuppofitibn  ,  que  j'avoue  que 
SoLCA  y  autrement  dit  Elias  j'ai  bien  de  la  peine  à  adopter , 
MoNTANUs  >  dont  l'ouvrage  a  c'efl  que  tous  les  métaux  ont 
été  publié  fous  le  ti?re  de  se-  dans  leur  principe  les  mêmes 
CONDE  PARTIE  de  Basile  Va-  parties  élémentaires  ,  &c  que  ce 
LENTiN  n'a  prefque  pas  mieux  qui  met  de  la  différence  entre 
éclairci  la  quedion.  Stahl  ,  eux ,  vient  du  plus  ou  du  moins 
dans  fon  Spscimen  Beccheria-  de  fixité  au  feu  qu'ils  ont  ac- 
;itt/«,  Neu  M  ANN  ,  dans  fa  C/4y-  quis  dans  la  terre,  aufïî-bien 
mie  pharmaceutique  y  ^lW^t^Q'  que  des  proportions  qui  font 
KEL  y  dans  plufieurs  de  fes  écrits,  entre  ces  particules,  &  même 
ont  commencé  à  parler  d*une  de  la  manière  dont  elles  font 
manière  plus  lumineufe.  Agri-  combinées  cntr'clles  (c).  Il  faut 
COLA ,  KoENiG  ,  Aldrovan-  pIus  de  preuves  que  nous  n'en 
Di,  Kircher,  fans  avoir  avons  pour  établir  que  les  par- 
traité  cz  fujet  d'une  matière  ties  primitives  où  élémentaires 
complettc  ,  avoit  déjà  rafTcm-  de  1  or  font  les  mêmes  que  cel- 
blé  bien  des  obfervations  ,  qui  les  de  l'ctain  ,  &  que  ces  fubf- 

(<t)  T.  G.  Hoffmann  ^*  Matricibus  Mstalîorum.  Lipf.  17 î 8.  4*. 
(b)  Traitéb  ck- Ph.y{iqae  ,  d*Hift-    Nnr.  de  minéral.    Ôc  de  nittallur» 
de  M.  J.  G.  Lehman  N.  Paris  175^.  T.  II. 

(^)  Traité  de  la. Formation  des  métaux.  T.  I1»Ç^&.  \%^» 
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tances  ne  difFérenc  que  dans  la       Le  Méandrite  cf\r  une  pierre 
Gjité  ,  les  proportions  8c  la  figurée  ou  la  pécrificatioii  d*irae 
combmaifon.  Il  feroic  à  fou-  efpèce  de  coralloïde  ;  c'ed  une 
haicer  que  M.  Lehmann  s*ap-  pierre  ordinairement  orbicctlat- 
pliquât  à  vérifier  ce  point  im-  re  ,  qui  eft  macquée  par  diss 
portant  de  la  minéralogie  ,  s'il  tortuofîtés  Se  des  concavités  ir- 
cft  au(n  certain  qu'il  paroît  le  réjgulières.  L'Analogue   manu 
fu^ofcr.  eft  une  corailoïde  picrrcufc  or- 
Cet. habile  Phyficien  éclair-  biculairc,  en  forme  d'épongé  » 
cit  la  oueftion  de  la  formation  avec  des  tonuofités  fur  la  (\iper- 
des  métaux  par  un  Phénomène  ficie  &  aux  extrémités  ,  diverfe- 
obfervé  à  Frcyberg  en  Mifnie.  ment  8c  profondément  fillonée. 
Une  roche  qui   avoir  fervi  de  à  filions  ouverts  ou  fermés  ;  ces 
fol  ou  d'emplacement  à  un  four-  filions  repréfentent  quelquefois 
neau  ,  oii  on  avoit  grillé  de  la  des  vermifTeaux ,  des  ondes  y  des 
mine  de  cuivre  ,  s*efl  changé  vagues  ou  des  feuilles  de  joncs, 
en  une.  mjne  riche  en  cuivre.         Le  Méandrite  fe  difHnguc  fa- 
La  roche  efl  devenue  ainfî  une  cilemcnt  de  toute  autre  coral- 
matrice  qui  a  rafTemblé  8c  re-  loïde  y  par  (a  figure  finguliére  , 
tenu  le^  vapeurs  8c  les  molécu*  &  parce  qu'il  n'eft  ni  lifTe  ,  ni 
les  de  cuivre.  Le  foufre  gui  s*é-  étoile  ,  ni  poreux  ,  ni  compofé 
toit  dégagé  des  pyrites  pendant  de  tubules.  Ses  tortuofités  ver- 
qu'on  les  grilloir  >  a  élargi  les  miculaires ,  ou  qui  imitent  les 
pores  de  la  pierre  pour  y  faire  vagues  de  U  mer  >  lui  font  pro- 
eotrer  les.  particules  cuivreufes.  près. 

La  pierre  a   pris   la    couleur        On  a  trouvé  quatre  cfpèces 

d*un  beau  vitriol  bleu  'a).  de  méandrites  foflîles» 

MEANDRITE.  En  Latin , 
Coraliltes  undulatus  :  CoralUum        i^.  T.e  Méandrite  hémifphé'^ 

labyrintiforme  ;  Cymatites.  feu  rîque  avec  des  tortuofttés  en  fbr- 

Kymaùtes  ;  Fangus  Enccpha-  me  de  fcrpcnt ,  des  vermifTeaux, 

Uudes  ;  Erotylus  ;  Cerebrîtes  ,  d'ondes  ou  de  vagues  (^).  Va- 

ou  le  Cerveau  humain  ;  Mar-  lentini    (c)  &  ^l'Auteur   des 

candrites  ;  VaUntini  Placenta,  Curiof,  Nat.  de  Baie  (d)  décri- 

coralloïdcea  ;    en    Allemand  ,  vent  fort  bien  cette  pétrifica- 

MUaffer-korallen.  tion. 

(a)  Tom  L  art.  VI.  De fcription  d'une  rocbe  qui  s'eft  changée  en 
une  mine  riche  en  cuivre,  papf.  ^6^, 

(h)  Voyez  l'Analogue  niirin  chez  Gualtieri  Ind,  Teft,  N*».  id. 
44*   4<$* 

(c)  Voypz  Muf.  Mufeor.  T,  I.  pag.  ii^. 

fd-  Voyez  P.  VIL  X  VIL  C,  Verfuch  eîner  befchreîbung  hiftorif^ 
cher  unâ  narûrliclier  Mcrkwaidi^dtetL  dct  Laindrchafc  Bai«l*  8^. 
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x^.  Le  Mé4ndngt  avec  des    cette  Ifle-là ,  &  qui  en  porr 
tortqofîtés  pointues ,  donc  les    toient  le  nom» 
côtés  8ç  les  interdices  font  pro-        MELITE.  Melius.  Lignum 
fondémept  rayés    &  (illonés.  /rax'tni  pctrefaiium»    fiois   de 
Marcmdrk^s  («)•  frêne  pétrifié. 

3  *'.  Le  Méandriu  avec  des  MELITITE.  Aîclîtitcs,  Il  pa- 
tortuofités  &  des  finuofités  plus  roît  aue  les  Anciens  défignoieuc 
petites ,  çn  fprme  de  feuilles  de  par- la  une  argiile  jaune.  Voy. 
}onc»  Junçus  ^Arinus  {k) .  Argillc* 

4^.  Méandriu  avec  des  tor-  MELLICHRYSOS.  Pierre 
tuofités  tuberculeufes  «  qui  lui  jaune  tirant  fur  la  couleur  du 
donnent  la  figure  d'un  Cerveau  miel.  C'cft  peut-être  une  forte 
humain.  Cercbritçs  (c).  à' Hyacinthe,  Voyez  cet  article. 

MÉCONITE  :  Mieonîtcs  :  Pline  parle  de  cette  pierre, 
en  Allemand  Monfamcnflein  ;  MELLITE,  HMita,  C'cft 
ç'eft  une  conglomération  de  pe-  une  efpècç  d'échinite  difcoïde. 
tits  oeufs  pétiifiés  de  la  gran-  Voyez  Ourfins, 
dcur  des  grains  de  Pavot.  Voy.  MELON  PÉTRIFIÉ  ,  ou 
pierre  ovaire  :  Oolitht.  Voyez  H4ott  du  Mont  C^rmel  de 
Ammlte.  Breyny  ou  Pomm^  crifiallipe» 

MÉGARE  (  Pierre  de  )  Af<-    Mclo  vetrefaHus.  Mcb  mantis 
farius  lap'u.  C'eft  une  pierre    carmcL  Pomum   çrynaiUnum. 
remplie  de  coquilles  péuifiées*    Melapcponites     Aidrovandi   » 
Lachuund.  Orydog.  pag.  4j.    Muf.  MetalL  pag.  lOf.  fçq. 
C*cft  une  matrice  de  coquilles        Ces  pierres  font  caverneu(es» 

Sétrifiécs   ou    foilîles.   Voyez    iç  les  cavités  font  remplies  de 
Aatriçe^  criflaux  adhérens  ou  mobiles. 

MELIENNE  (Terre.)  Ttr-  Le  cailloux  eft  eitérieurement 
ra  Hclia,  Ç'eft  Pline  qui  en  arrondi  de  la  grandeur  d*un  me- 
parle  (Hiftor.Nat.Lib.  XXXV.  Ion.  Les  premiers  font  venus 
Cap.  VIL  )  C'étoit  une  forte  du  mont  Carmel.  On  en  troa- 
d*Qchre  ferrugineufe  ,  jaune ,  fi-  ve  en  Egypte  &:  en  Allemagne. 
|)e ,  employée  da(ls  la  peinture  :  Qn  en  trouve  auiS  en  France 
calcinée  elle  devenoit  rotugç.  U  dans  le  Dauphiné  ,  ptès  de  Re- 
eft  apparent  qu  elle  venoit  de  mufat ,  dans  un  torrent  qu'on 
l'ifle  de  Mélos.  Il  y  avoit  piu^  ;ioœme  1*  Aiguë.  La  pierre  de 
Heurs  «cfces  qui  venoienc  do    ceux-ci  eft  luarneufe*  Ceux  dç 

(a)  Voyçz  TAnale^g^e  chez  CvAtTJERT.  1.  c.  n*.  14»  VAtEMTi*-  ^ 
Vil  l.  c.  Placenta  coralloïdes,  Kundman;  Rar,  Nat.  &  Art.  Tab.  IX. 
7.  Lakc   Hifi,  Lap^  Tab.  XIL  3.   h'Argcnville   OryStoU  Tab* 
XXII.  8. 

g:  (  (  )  Kundman.  1.  c.  Tab.  IX   tf. 
.  is)  ViUMAM.^/7çf.  Sté^MS.  Tab^XVIci..    . 
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la  Palcflinc  font  dune  forte        MELOS  ( Terre  de. )  MeR^ 
^  aeathc.  wi//n  cândidum.  C'étoit  chez  les 

Il  y  a  d'autres  pierres  qui  ren-  Anciens  une  belle  marne  blan- 
ferment  des  criftaux  fpatheux ,  che  à  Tufage  de  la  Peinture, 
en  aiguilles,  qui  partent  d'un  Théophraste  Traité  des  pier- 
centre  fixe  &  qui  forment  une  res,  p.  loo.  Paris  17^4.  PUN» 
forte  de  globe  revêtu  d'une  Hift.  Nat.  Lib.  XXXV.  Cap. 
croûte  pierreufc.  C'eft-là  pro-  VI.  &  VIL  Les  Grecs  appel- 
prcment  la  pomme  criftalline        loicnt   cette  terre  fnîA«a  >».  Le 

Voyez  Ades  de  FAcad.  de  melinus  color  des  Latins  &  le 
Stockholm  9  A.  1740.  T.  IL  /B»A«e»  xï^ixat  des  Grecs  ,  défî- 
f.  88.  &  J.  P.  Breyn  Epiftol.  gnoit  une  couleur  jaunâtre  , 
ad  Dn.  Joh.  Anoerson.  femblable  à  celle  de  quelque^ 

MELONS    PÉTRIFIÉS,    belles  pommes ,  d'où  venoic  le 
Meloncs  petrefaâii.  Ce  ne  font    mot  ftix/^ir. 
que  des  cailloux  chambrés ,  ou  ME  M  P  H I T  E.     Voyeï 

des  pierres  cavcrncufes,  ou cel-    Onyx, 

luleufes,  dont  les  cavités  fpnt  MENOiDB,  Menoïdes  :  7V- 
remplies  de  criftalli Tarions.  Les  phrites.  Pierre  qtii  rcpréfentc 
premières  pierres  de  ce  genre  une  image  de  la  Lune.  Pline 
font  venues  du  mont  Carmcl ,  la  met  au  nombre  des  pierres 
d*oii  on  les  a  appcHécs  melons  précieufcs,  Menoïdes  à  tiin 
du  mont  Carmel.  Jean  Phi-  Luna.  Mercatus  la  met  aa 
LIPPE  Breyn  a  fait  un  ouvra-    nombre  des  matrices  de  cor- 

te  fur  cette  matière  ;  c*eft  une  nés  d'.Ammon. 
ertre  adreffée  à  M.  Jean  An-  MERCURE.  Mercurîus, 
derson  ,  Bourg  -  meftre  à  Uydrargyrum  :  Argentum  vi- 
Hamboure.  J  P.  Breynii  M.  vum  :  Metallum  ftuidum  :  Pro- 
D.  Epiftola  de  melonibus  pc-  th:us  :  Aqua  manus  non  made- 
trcfaÀis  montis  Carmel  vulgà  facicns  :  en  Allemand  QueckfiU 
crcditis  ad  Dn.  Joh.  Ander-  ber  ;  en  Suédois  quikfilber;  en 
SON  ,  4**.  I  ipfîae  1711.  cum  fig.  Anglois  mercury  ,  quick/îlver. 
•  MELOPEPONITE.  Melo-  le  Mercure  ,  qu'on  appelle 
peponites.  Pierre  qui  a  la  figure  auffi  vif  argent  &  argent  vif, 
d*ui\  melon.  eft  un    minéral   ou   un  demi- 

MELOS  (  Pierres  de,  )  On    métal  fluide  ,  fubtil ,   incom- 
donnoit  ce  nom  à  ces  pierres    buftiblp  ,  volatil ,  approchant 
ponces  qu'on  tiroit  de  cette  Ifle.    de  plus  près  du  poids  de  for  , 
•  Theoph.  pag.  77.  brillant  comme  l'argent.  Ilref- 

MELOS  (  Terre  de.  )  Marne    femble  à  du  métal  fondu  ,  & 
blanche.  Théophraste  fur  les    forme  toujours  des  gouttes  ron- 
Picrres  ,  pa^.  101.  Fline  H.    dçs  &  mobiles.  Il  eu  cUftique, 
-  N.  iib,  3;/Cap.  VI.  &  VIL     &  dilatable  car  k  cbJbr*  Oa 
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Tait  lai  faire  changer  de  for*  ctiirrc.  Pour  l'unir  au  fer  &  aa 
me  ;  mais  il  ed  tellement  fixe  ,  régule  d  antimoine ,  il  faut  une 
<]u'il  peut  reprendre  fa  premie-  préparation  antérieure.  11  ne 
Te  figure  &  Ton  apparence  fiui-  s'unit  point  du  tout  avec  le  co- 
de, bolf.  Cette  atcradion  prouve 
LiNNiEUS  le  met  à  la  tête  fùnplement  l'afHnité  du  mcrcu- 
des  fubdances  qu'il  appelle  mer-'  re  avec  ces  métaux  ou  ces  mi- 
£uneUes  ,  fluides  à  un  certain  néraux  ,  comme  l'éloignemenc 
degré  de  chaleur ,  forfnant  un.  du  mercure  avec  le  fer  ou  le. 
régule  convexe  9  opaques  &bi'il-  cobolt  montre  qu  il  y  a  peu 
lantes.  Il  définit  le  vif  argent  d'affinités  contre  ces  fubftan- 
metaUum  album  ,  femper  fiui"    ces» 

dum.,  in  igné  ante  candejcen-        Boerhaave  a  diflillé  cinq 
tiam  volatile»  A  parler  exaâe-    cent  fois  dix-huit  onces  de  mer- 
xnent ,  le  mercure  n'appartient    cure  pétrifié.  Il  n'y  remarqua 
pointa  la  cladedcsdemi  mé-    d'autres changemensfiuon qu'il 
taux  »  ni. des  méuux.  Ceft  un    devint  plus  coulant  &  plus  pe- 
çorps  à  part.  LiNNif.us  met    faut.  £n  vain  a-t  on  cherché 
dans  le  même  ordre  „  6c  à  la    par  diverfcs  analyfes  à  en  d^- 
fuite  du  mercure  »  l'antimoine,,  couvrir  la  compofîtion  ,  tous 
le  bifinuth  »  le  zinc  &  les  iîx    ces  efforts  ont  été  fuj)erflus(tf}. 
métaux.  Bien  des  Auteurs  ont        Le  Mercure  natjir  fe  trouve 
dit  que  le  mercure  étoit  la  bafe    aujourd'hui  principalen^pnt  en 
de  tous  les  métaux.   Si    cela    Tranfylv'anie  ,   en   Bohêpe  , 
^toit ,  il  devroit  être  plus  com*    dans  le  Frioul ,  dans  la  t)ar^^ 
mun  y  &  fc  rencontrer  avec  les    niole ,  dans  l'Efpaene  &  dans 
autres  métaux.  On   tire  cin-    l'Amérique  (^).  Il  fort  de  la 
quantç  fois  plus  d'or  de  la  ter-    terre  en  nature  comme  une  ro- 
Tc  «  &  cinquante  mille  fois  plus    fée  ,  ou  bien  on  le  tire  de  j:er« 
de  fer  que. de  mercure.  Il  y  a    taines  glèbes  &  d.ç   quelques 
très  pca  de  mines  ou  l'on  trou-    terres  argillcufcs.  On  Texcrait 
ve  du  mercure.  Il  attire  ,  il  efl    de  ces  miues  pierreufes  ou  ter- 
vrai  >  &   diflout  les  métaux,    reflrçs,  ou  en  le  faifant  éeout- 
d'abord  Tor ,  enfuite  l'argent,    ter  ,   ou  par  la  di^iHaaoa  , 
après  cela  lé  plomb  ,  puis  l'é-    après  avoir  jpilé  ces   pierres  , 
caia  »  fe  zinc  ,  le  bifmuth  :  il    s'il  en  cft  belbin.  La  mine  de 

s*attache  plus  difficilement  au    cinabre ,  que  les  Anciens  ap^ 

♦  ■ 

(tf  '  Voyez  Basile   Valent.ti»  Traclat.  de  relus  natur,  &fuper, 
titul.  defpiritu  mercurii-^V  oyei  \e  Recueil  de  Breflau-deirV  *  Gbof-  . 
^ROY   de  Mater.  Mcdicâ  ,  Toro  I   page  i^c. 

(b)  Voyez  juNckERi  (  onfpeft.  Chem.    Tab.  XXXIX.  page  ico9. 
&  fuiv  Vovez  auili  le  Di^iono.  de  Commerce  de  Satart  au  mot 

ViF-ARCSMT. 
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pcUoietit  minium  ,  &  que  Vi-    digeflîon  fur  un  feu  crês-mtT* 
yhutE  a  nommée  antra^ ,  rend    Am  :  on  le  fait  bouillir  fabite- 
aulfi  beaucoup  de  mercnres  ,    ment  Se  un  inftant  dans  utkc  caci 
c'eft  du  mercure  minétalifé  par    de  fcl  ;  on  le  lare  èi  Tagitt  dani 
le  (bufte  (d).  On  la  traite  dif-    du  vinaigre  diftillé  ou  de  1  cfprit 
féremment ,   félon  fa  nature,    dé  vin  ,  ou  de  Ttan  fatnrée  de 
On  là  pile ,  on  en  fépare  les    Ctl  comÀiun  :  eàfib  ôb  le  faiè 
parties  pierreu(ès.  On  y  ajoute    bouillir  bu  diftiller  avec  du  ^i- 
de  la  chaux  vive  y  ou  de  la  11.    naiere ,  ou  du  fel  coxAiïrûn,  oti 
maille  4e  fér  ,  ou  d'autres  cho-    de  la  chaux  vite.  On  vâtieath- 
ies  (èmUables ,  pour  abforber    fi  les  méthodes,  Celoù'  i'ufage 
ou  volatiUfcrle  (oufre.  On  dtf-    aiaquel  on  veut  faire  (Sirrir  le 
tille  le  tout  dans  descucutbites    lïiercure  (c).  Le  liitrtui^  revi- 
de  fer.  Dioscorid^  ,  Pline  ,    6é  du  cinabre  faâice  ,   eft  le 
LiBATius  ,  MATTHtOLE.dans    plus  pur.  Pour  fàitt  dés  barô- 
ibn  commentaire  fur  Drosco-    lîiétres  lumineut  ,  if  fuffit  de 
siiDE ,  ont  déjà  décrit  cette  mé-    faire  bouillir  dans  le  tiibe  Mé- 
thode de  diAiller  le  mercure  ,    me  du  baromètre  (d)  ,un  iner- 
mais  ils  ne  font  point  mention    ct^rd  déjà  purifié.  Par-là  on  ea 
des  additions  nécefTatres  pour    chaffe  l'air  U  i'httinidtté. 
l'opération  :  fans  cela  on  per-        Dans  la  digeftion  $c  là  di^-'' 
droit  cependant  la  plus  grande    tillation,(î  le  féu  tik  (hf&fant,  le 
partie  du  mercure.  On  peut  en    mercure  s'éVafiore  ehtjètcmentj 
voir  Une  defcription  plus  exac-    ccttd  vapeur  efl  funefte  aux  a- 
te  dans  la  Chimie  de  Juncicer    nlmaux.  Elid  ronge  les  métaux 
(h),  H  n'y  a  donc  que  trois  for-    &  les  pénétre  :  eHe  paÔe ,  fê- 
tés de  minci  de  mercure  5  le    Ion  Cassius  ,   âii''tràVeiîs'da 
mercure  vif  ,  le  mercure  en    verre ,  certainement  au  travers 
pierre  &  le  cibabre  natif.  d'un  mur  épais.  Si  on  à  deux 

Souvent  le  mercure  cH:  im«  creufets  dans  deul  àp^tte* 
pur  :  l'air  le  noircit  :  l'eau  le'  mens  contigus,  ic  féparés  par 
rend  humide.  Bouilli  dans  l'eau  une  paroi  ,  fi  Ton  pouffe  le 
il  lui  communique  ,  dit  -  on  ,  fèu  afTet  potr  fdtitfre  l'or  & 
fans  aucune  diminution  fenfible  faire  éva^oret  le  ttittàvctt^  on 
de  foii  poids ,  la  vertu  de  tuer  trouvera  une  partie  de  cêluî-ci 
les  vers  Pour  le  purifier  on  le  dans  l'or  fondu.  Si  on  reçoit  où 
paflc  au  travers  de  la  peau  :  on  retient  cette  vàpeù^  de  rhcr- 
l'agite  long-tcms  dans  un  vafc  .  cure  volatilifé  dans  un  vafc ,  il 
ptopre  3  pu  le  met  long-tems  en    s'en  :  forme    des   gouttes  4'ua- 

('d)  BauckMANN.  In  epift.  Itiner.  6tc, 

(h)  Twb.  XXXIX.  4c  mercuriq  Confpcà^Chcmia,  »  T.I.  p,  984.  &c. 
(c)  Voyt*z  Wallerius  ,  Miner.  T.I. p.  40c.  .    . 

(d)  Voyez  WfilDLBRl,  îio£.  irittftb.  exercUat,  PK>ff» 
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Ikiafcare  fort  pur.  Rien   n'cft  Le  Mercure,  comme  je  l'ai 

plus  volatil  qvtc  le  mercure  mis  déjà  die  ,  s*unic   avec  tous  les 

en  aâion  par  le  feu  ,  &  rien  métaux  du<flile8  ,    excepté   Je 

de  plus  divifible  que  le   mer-  fer.  Il  ronge  cependant  encore 

cure  agité  ou  broyé  avec   de  le  fer  réduit  en   feuilleâ  min- 

la     térebentine    oo    certaines  ces  ,  mai«  il  difTout  les  feaitles 

graiâes.  de  Tor ,  de  îétain  &  du  plomb. 

KuNJtEL  ,  dans  fen  labora-  Il  rejette  tous  les  demi -métaux 
toire  chimique  »  ouvrage  eu-  non  dudiles.  On  peut  funir 
xieux  s  BoERHAAVE ,  dans  fa  avec  les  fels  &  les  foufres  » 
Chimie  &  dans  une  dilTertation  comme  les  métaux.  Les  combi- 
particuliere  Cm  le  mercure»  in-  naifons  des  métaux  avec  le 
ciquent  une  multitude  d*épreu-  mercure ,  faites  par  là  tritura- 
Tes  faites  pour  changer  la  £>r-  tion ,  fe  nomment  jimajgames. 
me  du  mercure.  Quoique  dégui-  La  trituration  ,  feule  fumt  pour 
fé  ,  on  peut  toujours  le  rani-  faire  ces  unions ,  mais  Un  dé- 
mer:  ihttc  ^uroit  être  fixé;  gré  de  chaleur  convenable  cft 
poudre»  liqueur ,  chaux  ,  on  ré-  utile  8c  £;icilite  Funion.  Le  mcr- 
fufcite  toujours  le  mercure  cft*  cure  amalgamé  avec  les  métaux 
cbé  fous  ces  diveriès  formes*  Icor  doane  une  confiftance  mol- 
^*eft  un  Prothée  qui  change  le  &  m^me  fluide ^  félon  la  pr6- 
deâgure  fans  perdre  fa  nattire»  ,  portion  du  mercure  qui  y  entre; 
qui  lembie  être  inaltérable  &  les  amalgames  ,  famolliilent 
immuable.  anlB  par  la  chalçur  &  le  mou- 

Si  43n  enferme  du  mercure  vcment  ^  &   fe  durciflcnt  au 

dans  un  vafe  bouché  »  &  qu  on  froid.  C'eft  avec  une  amalga- 

le  mexte  far  le  feu  »  le  vafè  me  de   mercure  &  de  feuiaes 

Xjiacera.  avec  une  explofîon  dan-  d'argent  qu'on   lève   les  em- 

gercil(ê  &  .  terrible  :    plus   le  pceiiKcs  des  cachets, 

mercure   étoit   humide  ,    plus  Tous  les    acides   minéraux 

Texplo^ion  eft  forte.  Voilà  en-  difiblvcnt   le   mercure  ,  mais 

core  un  agent  pour   produire  d*.unc  manière  différente.  Leç 

dans  le   Lcin    de  la  terre  des  acides  des  vfeétaux  l'entamenc 

commotions  6c  des  fubverlions  mpins  :  il  réiitte  aux  alcalis  9c 

extraordinaires  (s).   C'cu  en-  te  aux  fels  neutres  :  Teau  forts 

çore  une  caufe  à  ajouter  à  cel-  le  difTout  promptement  :  avec 

les  qui  peuvent  cauKer  des  trem-  la    dilTolution   mercurielle  on 

blemens  de  terre  (b).  peut  blanchir  Tor  ,  le  coivre  » 

/ii)C'eft.1ll'explîcatîon  /le  l'^Tcpérfence  de  l'Abbé  BoucAUt».  Voy^ 
f^6nnic»t\Jîû  de  ortu  &  progreffû chemin  »  &c.  On  voit  au  PénHi  aoe 
lî^raîne  toujours  choutle  ^  près  d'une  mine  de  mercure.  Acosta  : 
Hifl.  Indl.  Lib.  III  Oap.  XIX. 

{h)  Voy.  Bertrand Méûi.Phyf.  fur  les  trembUi»itii%  àfc.\«t*. 
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le  laiton,&c.mais  le  mcrcures'é-  s*cmpare  auflî  du  mcrcare.  Pat' 
vaporc  bien- tôt;  l'or  ainnblan-  Ja  digedion  &  la  trituration 
chi  devient  càfTant.  Cette  folu-  longue  il  en  naît  une  poudre 
tion  mêlée  avec  de  la  folution  rouge  très  fixe.  Dippel  ,  dans 
d'argent,  forme  une  criflalli  fa- <  fa  di/fercation  fur  la  vie  anima- 
tion rameufcic'eftrtfrir^^/fZ^/V/-  le  ,  l'appelle  \z  dïaphorétique  fi^ 
ne.  Cette  folution  étant  évapo-  xe  ,  &c  II  prétend  qu'il  réfifte 
rée  ou  verfée  par  inclination  ,  à  lefFort  d'un  feu  ouvert. 
il  refte  une  poudre  rouge,  qu'on  Le  Mercure  eft  auffi  àfïèéèé 
nomme  le  mercure  précipité  &  àltéié  différemment  par  les 
ou  tarcanum  corallin  de  Cro-  graifles.  Si  on.  le  triture  ,  par 
xius.  On  peut  fublimer  cctttf  exemple ,  avec  de  la  manne  ou 
poudre  par  un  feufufEfant:  fi  de.  la  térébentine,  ilfedivife 
on  joint  cette  folution  avec  du  &  tl  s'éreint  :  (t  on  le  chauffé 


quon  emploie  en  chirur-  lin  ;  il  le  durcit  a  la  nnau  point 
gie  :  îl  eft  caufrique.  Si  à  cette  qu*on^fait  des  ânheaux  en  guifé 
S)lunondu  fcul  mercure  oii  4  <f  amulettes.  C'eft  une  expfiien- 
joiiit  du  fel  commun ,  le  préci7  ce  décrite  dans  les  aâes  du  la- 
pi  té  blanc  qui  en  ré  fult^',  s'ap-  boràtoire  d'AÎLTDORr  ,  & 
fcllc' lait  de  mercure,  *  dans  les  Centuries  de  Kesler. 
L'acide  vitriolique  concentré  è'eft  là  le  Mercure  Bgé  6C 
«'empare  du  mercure.  D'abord  durci, 
il  çft  réduit  dans  une  cfpêpedt  Le    fublimé-corrofîF  tft  un 

Îjoudre  blanche  :  fi  on  y  ajou-  fe!   métallique  pu  mcrcùrict^ 

e  de  l'eau  ,  elle  devient  jau^  criftallifé  en  aiguilles' fôuguà 

ne ,  &  c'eft  alors  ce  que  Ton  8<  pointues.  C^eft' le  pliis  yîb- 

nomme  ri/r^i/A  minéral.  KùN-  lent  des  cofrofife..  Il' naît  de  ht 

kn  L  ,  dans  fon  Laboratoire  ex;-  combinaifon.  du  mercure  avec 

péti  mental,   JtJ  n  ckp  R'dans  Icfprit  du    fcI.'Ori  *pciit*voir 

îcs  Tables  chimiques  ,  G  e  û  F-  dans  les  traité's  dtf  CJryfiiie ,  la 

IROY    ,    dans    fon  bel  ou-  manière  de  le  compotier  (a^^. 

Vragp  fiir  la  matière  médicale  ,  Ce  fel  cotrofîf  fcft  volatil"; 

I.EMÈRY  ,  dans  fa  Chimie ,  en-  &  fe  fublime  facilemeWC,  fans  fc 

ft'eht  dans' un  grand  détail' fur  décompofcr.   ir  ne   (e  difibut 

ces  préparations    &   ces   folu-  dans  l'eau  q\i'en  petite' quahtité. 

fions  différentes  ,  &  en  gêné-  Il  fe  décompofe  par  les  alcalis 

xal  fur  Ics^diyerfes  opérations  fixes  qui  précipitent  le  .œcrcu- 

tentées  fur  le  mercure,  re  dans  une  poudre  d'un  ^uoe 

La  falive  d'un  homme  à  jeun  rougeâtre  ,  qui  ,   à    caufe  de 

{a)  Voyez  JuNclcERf   Confp,  Chcm.  Tàh'-  XXXIXl   Tom.I.  pa?« 
fpj.  Chimie  ûe  LircEUY  ^  &c. 
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td^y^itéz^pciiéprcc'ipuéjaunei    peut  aufli  décompofer  le  çin* 

Si  on  mêle  du  fublimé  cor*  nabre  par  les  alcalis  fixes, 
rofif  avec  Tamalgame  d'étain  &  Le  fublimé  blaoc  v  mêlé  avec 
qu'on  les  diftille  avec  précau-  lefel  ammoniac  ,  faida  célé- 
don,  il  en  fort  une  liqueur  qui  bremenftrue  qu'on  nomme  fel 
envoie  continuellement  une  fii-  (^AUmbroth.  Kunkbl  »  Dipp£l» 
mée  épailTe.  Cette  liqueur  a  &  d'autres  Chimiftes  préten» 
été  nommée  Eforit  fumant  de  dent  que  c'eft  le  plus  puiflanc 
LiB  AV lus .  C!eu  l'écain  combi-  diflblvant  pour  l'or  &  les  autres 
né  avec  l'acide  du  fel  marin.        métaux,  {a) 

Le  fublimé  mêlé  a^ec  du  Le  Mercure  eft  de  tous  les 
nouveau  mercure  &  fublimé  fluides  le  plus  froid  à  l'air  ;  au 
une  féconde  fois  ,  perd  fon  feu  il  devient  le  plus  chaud  » 
acrimonie  ,  &  prend  k  nom  &  il  eft  déjà  très  volatil  au  de* 
de  mercure  doux  ou  aquUa  eré  de  chaleur  do  l'eau  bouil*' 
alba.  Il  eft  purgatif  ou  emér  knte  ;  (a  prompte  dilatabilité 
tique  »  félon  la  doze.  Si  par  des  le  rend  plus  propre  à  faire  dek 
fubiimations  réitérées  on  l'a-  Thermomètres.  La  pefantenc 
doucit  d'avantage ,  il  prend  le  du  mercure  varie  ^  &  elle  dé* 
npm  de  panacée  mercurieUe,     .    pend   beaucoup  '  dy   degré  de 

Le  Afwttr^  &  le  foufre ,  trir  chaleur  ou  de  froid  qu'il  a» 
turés  eofemble  ,  s'unifient  ai  Le  froid  le  rend  plus  pefant^ 
fément.  11  en  naît  une  poudre  parce  qu'il  Ct  condenfe.  Oa 
noire ,  qu'on  nomme  Mthiops  peut  dire  en  général  ,  que  (a 
minéral,  pefanteur  eft  a  *celle  de  l'eau 

Ce  compofé  fe  fublimé  par  dans  la  proportion  de  X4jpoo 
le  feu.  Il  s'en  forme  une  mafle  ou  1^59^  ^  looo» 
ronge ,  pefante,  brillante»  ftriée  .  Tous  les  métaux ,  excepté  le 
comme  autant  d'aiguilles.  C'eft  fer  ,  s'unifient,  plus  ou  moins 
le  Cinnabre  artificiel  qui  nous  bien ,  en  raifon  du  degré  de  leur 
donne  une  idée  de  la  forma-  affinité  avec  le  mercure  ,  mais 
tien  du  cinnabre  natif.  Ce  cin-  l'or  eft  celui  qui  fe  joint  le  plus 
nabre  réduit  en  poudre,  fe  nom-  aifément  &  le  plus  étroitement^' 
me  vermillon»  enfuite  l'argent  •- après  celui-là 

Le  M^rrttr^  revifié  du  cin-  le  plomb  ,  l'étain  après ,  le  cui* 
nabre  pafie  pour  le  plus  pur.  vré  aflez  difficilement  ,,  8c  le 
On;  emploie  le  fer  pour  cette  fet  point  du.  tout.  Cet  alliage 
diftillation ,  parce  qu'il  a  le  plus  prend  le  nom  particulier  d'amal^ 
d'affinité  avec  le  foufre  &  le  game.  L'amalëame  eft  on  ma- 
moins  avec  le  mercure.    On    yen  dont  on  io  ferc  en  diveiTS^ 

{a)VoY^?orTViff(ithdefilphur6inciallorum,  -. 
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pays  pour  ciiei-  l'or  &  largent  nltus.   En    Allemand  dumelg/l 

de  leurs  minerais,                     *  blaucr  flein,                                * 

HoFM  ANN  a  écrit  un  ouvra-  Voyc»  les  articles  j^fpit ,  *  la* 

ge  fur  le  mercure:  Verhandc'  [ul y- pierre  d'Arménici 

îingvanhtt  Kwtkjilver  ,  8«,  METACARPE.    Mctàcar» 

Hags  ,  An.M704.  &  Fred.  pium.  Ceft    une  pierre  de  la 

{lOFFMANN  DijJertat.  de  mer-  claffe  des   helmintholithes  ,  de 

€urio  ,  Halae  ,  4**.  1700.           '  rcfpèce  des  étoiles  de  mer  ar- 

MEROPE  (pierre  de)    otl  breofes  pétrifiées  5 elle  reflcm- 

Lapis  Siphnius.  Pierre  qu'on  h)k  à  une  main  avec  fe^  doigts, 

liroit  de  Siphnus  ou  Méropc ,  Voyez  les  planches  deM.ELLis 

I^le  de  la  mer  JEgée.  C'étoit  une  HiiV.  Nat.  des  Corallinfes. 

pierre  ollaire  Pline  &  Théo-  METALLURGIE.    MetaU 

PHRASTB  en  parlent.  Traité  fur  bir^ïa.   C'efl    la    fcience   qui 

Us  pierrrs  y^2L^.\^t^  &  Mifld  enleignc  ou  l'art   qui-  exécuté 

Nat,  Lib  tXXXV.  cap.  VIIL  Icsdiverfcs  opérations  pour  ti- 

iMESUÉ  ^  pierre  de  Méfué.  rier  les  minéraux  de  la  terre  ,  les 

iC'cft..  Je  iMinepr  de  quelques  éprouver ,  &  en  féparer  les  ma«» 

Antcurs;;  C'ôft  vraifemblabic-  ticres  hétérogènes  j  afin  d'avoir 

incnt  le  Saphirus  onSapphirus  du:  métal  pur.  On  voit  que  je 

de  Pi.iN^,  Se  lo^pfiudo/apkirui  prens  ce  mot  dans  l'accèptioR 

des  Ài)oderAes;'^ielques  Litho-^  la  plus  étendue  ,  8C  que  cette 

graphes  ontapipeilé  cette  pierre,'  fcience,  ou  cet  art  a  paf  cotifé-ï 

laïÀ  doute  à  caufo  de  Ton  éclait,  qiicnt  diverfes-  parties^    '"  -   '' 

lapis  radians  .&  Japis  fteila-  La   Méchanique  JoùtirtàiM 

tus.             .'!;:.:-  Comprend  toutes  les  opératiom^ 

VciUÀ  ,  il  faut  en  convenir  ,  pour  trouver ,  ouvrir  &  exploi- 

bien  des  noms  i;&   beaucoup  terJes  mines  >'&  en 'tirer  ^es 

trop  pour  défigner    un    jafpe  minerais.  Elle  renfernie une  ^^ 

d'un  bleu  vif  ^  foncé  ,   toQ<>'  éhitcBure    &  une  HidrauUifue 

jours   nfiêlé    de    pyrite»  8f.'  de-  métallurgique ,  que  divers  Au- 

grains  .d'or.   Si ,  -  après   avoir  teuis  ohc  décrit, 

fait  rougir  cette  pierre  au  feu,  Lx  Docimafie  cft  Tart  d*cf- 

on  réteint  dans  le  vinaigre < 5.  fa  fayer  les  minerais  pour  favôir 

couleur  devient' plus  vive.  ce  qu'ils  renferment  demétal , 

-  On  voie  f^e  cettc^pierrè  eft  &  connoître  par-là  le  prix  de  la 

do  Téfpèce  des  jafpès-,  &  qu  elle  mine. 

n'eft  qu'isne  dcscyaortécés  de  la-  .  La  Pyrotechnie  métàllurgiqùi 

7ui  &  de  la  pierre  d'Arménie.:  eft  Vzxt  même    de    féparer  le 

On  peut 'donc  ^là  définir  une  métal  des  matières  étrangères» 

^erre  de  lazul  d'un  bleu  obf-  qui  l'enveloppent  &  le  cachent, 

cur.  Lapis  la^uli  obfcure  cceru-  On  y    fait  en    grand    la   plû- 

ieus  punâulis  pyritaciis  :  infigr^^  pa;rt -«des  '  chl>fc$  que   la-  Do- 
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'^irnafie   enfeigne    à   faire  en  plas  aifée ,  il  faut  le  griller  ou 

petit.  le  rôtir  plus    où  moins  long* 

Tout  ce  qui  regarde  la  Mé-  tems.  Ceftdans  l'eau  &  parle 

chanique   &  FArcfaiceâure  é-  moyen  de  pilons  aue  l'eau  fait 

tant  étranger  à  mon  but ,  je  me  mouvoir ,  qu'on  pile  enfuiteles 

bornerai  à  renvoyer  aux  divers  mines  grillées.  On  les   gtillc 

Auteurs  qui  ont  donné  des  def-  au(fî  pour  volatilifer  le  ^ufre 

crtptions  des  machines  &  des  &  l'arfenic. 
bâtimcns   nécefTaires  pour  les       Quand  elles  font  pilées  oi| 

travaux  des  mines.  Je  me  pro-  les«lave  »  pour  féparer  les  imV 

pofe  uniquement  de  tracer  un  puretés.  Cette  lotion  (è  fait  di- 

tableau  ,  ou  plutôt  depréfenter  verfement,  félon  la  nature  de 

une  efquifTe  des  principales  o»  la  mine.  On  fépare  les  pierres  » 

pérations  que  l'on  &it  fur  les  la  terre  ,  le  fpat  ^  le  quartz  da 

mines  ,  pour   les  eflayer  ou  en  minéral  même  ,  autant  qu'on 

tirer  le  métal.  le  peut. 

Je  commence  par  les  procé-       Jl  efl  bien  peu  de  minerais 

dés  en  grand  ,.  par  la  MétaUitr-  cu^on  ne  grille  avant  la  contu- 

gU  '  pyrotechnique  :  on    com-  "on.  Il  n'y  a  que  quelques  mi- 

prendra  mieux  ienfuite  la  rai-  nés  d'or  &  d  argent  pur ,  qu'on 

fon  des  opérations  de  la  Doci-  !|nit  d'abord  avec  le  plomb  » 

mafie.  pour  la  fondre ,  ou  qu'on  amal- 

'    Après  avoir  tiré  les  minerais  gameavec  le  mercure.  Il  y  a 

du  fond  dés  minesyon  les  rafTem-  cependant  des  paillettes  nléme 

ble  dans' quelques -endroits*  par  d'orq^U'il  faut  rougir  au  feu  » 

cas ,  qu'on  laine  etpofés  à  L'air,  fans  quoi  elles  réjettent  lemer- 

plus  ou  moins  long- tétns.  U'en  cure. 

cft  qui  fe  décompofent  &  (*e  là-        La  tqrréfaâion  des  minerais 

vent  par   l'a'iflion  de  l'air  »  &  (e  fait  dé  deux  manières  princi- 

celle  des  piuies.J  Telles  font  4e^  paks ,  fans  ad]ohdion  a'amm- 

raines  de  cuivre  de  divtrs  lieâi  né  matière  ,  ou  avec  quelque 

qui  {ont  limoineufes  ,   conîm'e  addition.   - 

celle  de  Franck'cAbcrgdanfr  le  -  *  Oh  élevé  fur'un  tcrrein  im 

pays  de  HclTe.  Telle  eftenédî-  ^tt;  penchant   un  bûcher   ie 

re  oîne  miné  de  plomb  ,  od' Il  deut  ou  trois  lits  de  bois  ^  mê- 

ya   de' Pargent  ,  pro(^*-*dé  lés- de  branchages;  à  chaque  lit 

Veitsberg ,  dans  le  diftri^'dç  on;  range  une  couche  de  mfne  : 

Schvârtsbourg.  •  '  ôtt  inct  le  feu  au  bûcher,  4'oi 

Prefqiic  par- tout  on  eft  obB-  «'élevé  bien- tôt  une  vipepi  de 

gé  de  brifcr  ,  de  piler  ou  de  foiifre";  qui  pénétre  la  inine  Se 

moudre  la  mine  pour  faciliter  t\\A  s'évapore.  Souvent  le  feu 

l'a  fufion.  Si  le  minéral  eft  trop  dure  pendant    quelques   mois 

dur,  pour  rendre  la  contufion  dans  un  buc!k\tt'At  ^o^uv:^!^ 
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pieds  en qoarré  :  ceft  ce qa*oii  La  fufion  (è  £iic  dans  Seé 

peut  voir  à  Goflar  ,   dans  b  fourneaux.  Pour  fondre  le  fer 

Dzffe  Saxe  ,  &  à  Ailendorf  ,  on  les  élevé  jufqu'à  1 8  oa  zO 

dans  le  Pays  de  HefTe.  Souvent  pieds  :   on  ne   donne  qae  la 

il  faut  répéter  cette   torréfac-  moitié   de  cette  hauteur    aux 

tion  plufîeurs  fois.   11  y  à  telle  fourneaux  faits  pour  la  mine 

mine  de  cuivre  qui  doit  être  de  cuivre  »    pour  Tétain  ,  ils 

grillée  8  ou  lo  fois.  On  jette  doivent  encore    être  plus  pe-; 

ht  matière,  rôtie  dans  de  l'eau  tits.  Ces  proportions  font  dé« 

froide,  qui  prend  unecoiileur  terminées  par    ks    Artiftes  ^ 

bleue.  Si  on  fait  évaporer  en-  infbruits  par  l'expérience. 

Xuite  cette  eau  »  en  s'épaiffif-  Par  la  fufion  fimple  des  mé« 

fant  il  Eût  du  vitriol  de  Venus,  taux  grofliers   on  jette  par  le 

Si  la  quantité  du  vitriol  eft  trop  haut  ^du  fourneau  un    lie  de 

petite  ,  on  jette  fimplement  la  charbon  &  un  lit  de  mine  »  & 

mine  grillée  dans  quelque  eau  ainfi  fuccelOvemenc  iufqa'à  ce 

courante,  ou  elle  le  lave  plus  que  le    fourneau    foit  plein, 

promptement.  Par  cette  lotion  Quand  le  fourneau  eft  allumé 

font  enlevés  tous  les  fels  qui  on  entretient  (ans  cefTe  le  char- 

retarderoienc  la  fufion  ,  fur-  bon   &  la  mine  :  on   fait  en* 

tout  s'ils  font  allumineux.  Ra-  fuite  cocder  la  matière  fondue 

xement  la   mine  devient-  elfe  par  le  bas.  Un  foufflet  anim^ 

llérile  par  cette  torréfadUon  ,  8c  foutient   contkmellement  le 

à  moins  que  le  feu  n'ait  été  feu  du  foyer  :  c'eft  ainfi  que 

trop  violent  &  trop  prompt .,  fe  fondent  le   fer  ,  Tétain  & 

&  que  la  mine  n'ait  été  brûlée  la  plupart  des  mines  de  plomb» 

&  le  métal  volacilifé.  Le  cuivre ,  beaucoup  plus  rem* 

.    Il  eft  des  mines  arfénicalcs,  pli  de  fotifre  ,  ne  s*en  (ïpare 

qui ,  avant  ou  après  la  tprré-  pas  û  aifôment.  C'eft  d'abord 

nâion  ,  doivent  être  mêlées  va  foufre  métallique ,  qui  cou- 

avec  des  fels  ou  des  leffives  al-  le  du   fburneau.  Les  ouvriers 

câlines,  avec  de  la  chaux  vive, ^  Allemands   l'appellent   Roker- 

ou  ^'autres  matières  propres  à  ft<in  :  on  le  grille  de  nouveau  : 

i^forber  ;  quelquefois  avec  du  pn  le  fond  enfuite  ,'  il  devient 

fer  ,  du  cuivre  ,   de   la  boue  alors   plus     éclatant  &   fhié. 

ou  du- limon.  L'expérience  ap^  On  le  nomme   dans  cet   état 

prend  ce  qui  eft  le  plus  conve^  fpor-ftein  &  kupfcr-ftein,  Aprè$ 

nable ,  &  oudle  eft  l'addition  la  dernière  torréfaétion  &  la 

qu'il  faut  faire  à  une  mine  ,  dernière  fufion  il  devient  noi- 

que  Ton  veut  griller ,  pour  la  râtre  ,  &  il  prend  le  nom  de 

préparer  à  la  fufion  ,  qui  eft  la  fchwanrkupfèr.  On  en  fépaié 

troifiéme  opération  à  fairjc  pour  encore  les  icories  :  on  les  met 

avoir  le  métal,  dans  un  autre  fourneau  £iit  ei(t 
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près  :  on  y  jette  du  charBon.  tal,  pourabforber  danslafon- 

On  fond  le  métal ,  &  on  éprou-  te  les  parties  arfénicales  ,  rien 

ve  avec  une  barre  de  fer,  qu'on  n  eft  plus    utile  que    la  chaux 

plonge  dans  la  matière  fondue ,  vive  ,    la  mine    de   fer  &  le 

n  le  cuivre  a  la  duâilicé  re-  vieux  fer  rouillé.  Dans  toutes 

qaife.  Pour  lors  on  retire  les  ces  opérations  il  y  a  despro- 

charbons  &  on  laifTe  refroidir  cédés  à  fuivre  &  des  précau- 

la  malTe  d'elle-même,  tions  à  prendre  »  que  la  prati- 

L'or  &  l'argent  fc  fondent  qœ  feule  enfeigneexa^ement» 

dans  des  fourneaux  particuliers»  &  Qu'il  (croit  difficile  de  dé- 

avec  un  feu  plus  modéré ,  &  tailler. 

avec  l'addition  du  plomb.  Les        Après  la  fonte  de  la  mine  il 

procédés  ne  font  pas,  par-tout  tefteàféparer  les  métaux, qui 

les  mêmes.  fe    trouvent    encore    fouvenc 

Pour  faciliter  la  fufion  des  confondus  dans  ce  qui  a  coulé 
minerais  on  ajoute  fort  fouvent  du  fourneau.  Ocft-làune  qua* 
différentes  matières  ,  des  fco-  triéme  opération  de  la  métai- 
ries «  des  cailloux  faciles  à  fon-  lurgie  pyrotechnique  5  opéra- 
dre ,  de  la  boue  un  peu  fablon-  tion  qui  demande  encore  plus 
neufe  ,  des  marcaoîtes  fulfu-  d'habneté  &  de  plus  grandes 
reufes.  L'expérience  apprend  précautions, 
aux  Fondeurs  quelles  font  les  On  peut  Couvent  &ire  cette 
matières  les  plus  convenables  féparation  Amplement  par  le 
à  la  mine  qu  ils  traitem.  Plus  feu  :  c'efl  ainfi  que  le  rer  va 
la  mine  eft  dure  ou  plus  elle  4lans  les  fcories  &  fe  fépare  da 
cft  enveloppée  de  limon  durci  cuivre.  Le  cuivre  s'éloigne  de 
&  fiflîle  »  mais  difficile  à  fépa*  même  du  plomb  &de  létain. 
rer,  plus  ces  fecours  font  né-  Le  zinc  abandonne  de  la  forte 
ceflaires.  A  Goflar ,  par  ezem-  le  plomb  dans  la  fimple  fufion. 
pie  »  on  mêle  des  fcories ,  qu^on  Le  fer  fumage  auffi  fur  le  plomb 
amène  de  St.  Nicolas ,  appelle  fondu.  S'il  y  a  peu  de  cuivre 
en  Allemand  Claus-thaL  A  dans  l'or  5c  dans  l'argent  ,  il 
Wickeroda  ,  dans  le  Comté  eft  bien- tôt  brûlé  dains  l'opé- 
de  Stolberg  ,  on  mêle  avec  la  ration  de  la  coupelle.  Le  mer- 
mtne  de  cuivre  ,  qu'on  veut  cure  s'évapore  toujours  durant 
fondre ,  une  forte  de  cailloux ,  la  fonte.  Dans  tous  ces  cas  » 
qu'on  trouve  dans  les  mêmes  lesfraiz&le  travail  font  moi  n- 
montagnes.  Aux  mines  de  fer  drcs ,  mais  cette  £onte  ne  fuffit 
réfradaire,  ou  qui  réfiftentau  pas  toujours, 
feu  ,  comme  celle  du  Valais  Souvent^ponr  parvenir  à  cette 
&  celles  du  Hafliland  ,  dans  féparation,  il  faut  ajouter  d'au* 
Je  Canton  de  Berne,  il  faut  y  -très  matières.  AitAoti'^'QX^- 
ajottter  un  ùMc  Ea.Eagéaé»  parer  Vocdc  x.oxLs\e%rc^\vxs.^3^ 
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ajoutant  trois  ou  quatre  parties 
^'antimoine.  Je  dis  trois  ou 
quatre  parties  ;  car  ce  que  l'on 
met  au-  delà  eft  en  pure  perte. 
I.  or  fe  précipite  au  fond  ,  en 
régule  9  &  l'antimoine  ,  fondu 
&  mêlé  avec  les  autres  métaux , 
furnage.  On  fond  de  nouveau 
ce  régule ,  qui  donneroit  un  or 
caidant ,  &  en  foufHant  defTus 
avec  un  foufHet  ,  l'antimoine 
s'évapore  &  l'or  refte  pur.  C'eft 
par  le  régule  d'antimoine  & 
par  le  nître  que  les  métaux  im- 
parfaits font  réparés  de  ror& 
âe  l'argent.  Mais  la  méthpde 
la  plus  uficée  de  féparer  l'or  & 
l'argent  des  autres  métaux  c'eft 
la  coupelle  :  c'ed  une  cinquiè- 
me opération  de  la  métallurgie 
pyrotechnique. 

Les  Allemands  appellent  cet- 
te opération ,  das  abtreiben  auf 
dtm  httrd  ;  ils  font  un  fourneau 
d'une  conftruélion  particulière. 
Les  Artifles  Allemands  le  nom- 
ment Trlbhetrd  ,  ou  fourbeau 
pour  ailiner.  La  mafle  métalli- 
que s'y  fond  >  le  plomb  &  le 
cuivre  ,  qui  (e  trouvent  mêlés 
avec  l'argent  ,  fe  vitrifient  & 
furnagent»  Il  fe  forme  une 
peau  defTus ,  qui  cfl  de  la  li- 
thargc.  L'Ouvrier  ,  qui  eft  ap- 
pelle à  conduire  cette  opéra- 
tion ,  doit  être  bien  inftruit  & 
fort  attentif  à  faire  couler  à 
propos  cette  furface  ,  par  un 
canal  ménagé  'exprès  :  cette 
opération  elt  réitérée  jufques 
à  ce  que  le  plomb  foit  tout 
change    en    litharge. 
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L'argent  fort  de  ce  premier 
fourneau  encore  mêlé  d'un  pea 
de  plomb  &  de  cuivre.  Sur  un. 
marc  de  cette  matière  fondue 
il  y  a  au  moins  deux  dragmes 
de  cuivre  :  c'eft  dans  un  autre 
fourneau  plus  petit  queTe  îsàt 
une  nouvelle  fonte  pour  puri- 
fier cet  argent.  Pour  cet  effet 
on  ajoute  à  la  maffe  un  peu  de 
plomb  :  on  la  fond  ,  .&  on  la 
conferve  en  fufion  par  un  feu 
fou  tenu  ,  jufques  à  ce  que  le 
plomb  foit  vitrifié  &  abforbé 
par  le  fourneau  même  »  qui 
pour  la  matière  &  la  forme  eft 
préparé  pour  cela.  On  obferve 
que  la  furface  du  métal  eu 
fufîon  foit  brillante.  Alors  on 
fait  couler  avec  précaution  de 
l'eau  froide  fur  le  feu  ,  &  on 
laiffe  refroidir  le  métal  dans 
le  creufet ,  dans  la  partie  infé- 
rieure du  fourneau. 

Pour  féparer  le  cuivre  de 
l'argent  >  on  fond  la  maffe  avec 
du  plomb  ou  avec  de  la  lithar- 
ge èc  des  morceaux  des  four- 
neaux de  coupelle  vitrifiés.  On 
fait  de  ce  mélange  fondu  de 
grands  gâteaux  ,  qu'on  place 
obliquement  dans  des  four- 
neaux garnis  tout  autour  avec 
des  lames  de  fer ,  recouvertes 
de  terre.  On  allume  du  feu  avec 
du  bois  :  bien-tôt  le  plomb  fe 
fond  &  entraîne  l'argent  : 
le  cuivre  demeure  poreux  & 
caverneux  :  on  tranfporte  ce 
cuivre  dans  d'autres  four- 
neaux ,  &  avec  un  plus 
grand  feu  ,  on  en  fait  fortir 


ff 
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lomb  qui  y  eft  re{l4. 
ir-roperacion  de  la  réduc- 
,  OQ  cire  le  métal  des  taU 
ions  ou  des  vitrifications  , 
.ç  font  nécelTairemeat  da/iSr . 
>arneauz  par  Tardeur  d'iui 
ifeu.  C'eft  une  force  de* 
lératioa   que  roeconomie  . 
méuux  rend   indifpenfa- . 

I  fondant  Tétain  il  fe  fait 
des  pellicules  qu  on  enlève 
:(Gvement.  En  fe  réfcoi- 
at  cecce  macière  forme  une 
:e  de  cendres  &  de  récré- 
;•  Pour  cirer  de  cette  ef-  . 
de  cendre  d'étain  ce 
y  a  encore  de  métal ,  on 
de  nouveau  cette  matière: 
d  elle  ed  en  fufion  on  y 
des  graiAes  »  comnie  de 
e ,  de  la  poix ,  alors  le  mé- 
5  fépare. 

a  peut  réduire  la  chaux  de 
b  &  celle  d  antinioine  en 
»ndant  avec  une  partie  éga- 
:  .charbon  pilé, 
r^ule  d'antimoine  ,  ou. 
ne  même  de  cuivre  ^  bru- 
»ar  un  feu  lent ,  jufques  à 
l'elle  ne  fume  plus  ,  régé« 
it  la  chaux  de  cuivre  «  û 
sfondenfemble, 
lur  réduire  1  or  ,  qui  fe 
'e  mêlé  de  fer ,  de  cuivre» 
iQ.,  prenez  une  partie  de 
matière  &  crois  parties  de 
;  de  Saturne  :  faites  piler 
cela  dans  un  mortier  de 
couvert  :  faites  fondre  ce 
nge  ,  &  tenez- le  en  fufion 
int  deux  heures.  Le  régule 
yxàb  tombera  au  fond  atxtk 
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creufetavecrpc  ,  fi  le  fer  eft 
pur  ; s*il  ne  l'écoitpas  ,  jettez-y 
de  la  limaille  de  fer  »  &  après 
avoir  pouffé  le  feu  &  agité  oa 
remué  cette  matière  en  fufion  » 
verfez-laenCuite,  feparez-en  le 
régule  de  plonib  :  mettez-le  à  la 
coupelle  t  &  vous  aurez  votre 
or  pur. 

Oo  peut  par  la  rédudioa 
tirer  d'un  quintal  de  lithargC; 
jufqu'à  75  livres  de  plomba 
Les  fourneaux  .  font  conftruits 
exprès  pour  cçtufage.. 

Les  minerais  font  des  mafles, 
confofes  9  compofées'de  toutes 
fortes  de  matières  hétérogènes. 
Avanc  aue  de  travailler  dans  la 
terre  &  d'établie  les  machines  & 
les  fourneaux»  il  importe  de  fa- 
voir  ^  le  minéc^alpeut  donner 
aflezde  métal  pour  dédomma^ 
ger  des  fraix.  C'eft  par  la  po- 
ciMASiE  qu'oa  fait  ces  efiais. 
On  fe  fert  pour  cela  de  creu* 
fets  faits  de  fpath  pilé  ou  d'os 
brûlée  &  de  cendres  de  végétaux 
mêlées  avec  de  la  terre:  fur  trois 
parties  de  cendres  de  faules  ou 
de  tilleuls ,  on  met  une  partie 
d^çs  &  une  demi- partie  d'ar« 
gille.  Pour  faciliter  la  fonte 
de  la  mine  &  la  féparation  dd 
métal  »  on  y  ajoute  le  verre  de 
Saturne  ,  qàe  les  Allemands 
nomment  BUyglas.  On  le  fait 
avec  deux  parties  de  litharge 
&  une  partie  de  çaitloux  calci- 
nés On  jette  encore  dans  le 
creufet  fur  la  matière  en  fufion 
du  fel  commun  bien  féché  «  ou 
décrépite.  . 

U  impoxtft  A^  Ç^vce-c^"^  V.« 
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1  preuves  istyec  ezaâirade  »  &  de   tout  calciné  dans  un  ereitfttî 
es  répéter  plus  d*une  fois  >  afin    A  ce  fel  noir  on  joint  un  pea 
^e  n*écre  pas  trompé.  D  abord   de  fer.   Durant    la  fufion  on 
il  faut  préparer  la  mine  en  la    ajoute  15    ou    16   parties   de 
grillant ,  en  la  pilant  >  en  la  la-   plomb  :  on  verfe  les  fcories  : 
vaut  :  il  faut  péfcr  exadement   ta  maffe  métallique  étant  bien 
ce  qu'on  met  dans  le  creufet ,    nettoyée  des    fcories   ,   on  la 
afin  de  favoir  ce  que  la  mine   fait   pafler   par  la   coupelle  : 
peut  rendre.  Si  on  veut  éprou-   on  la  fépare  par  l'eau  -forte: 
ver  une  mine  d'argent  ;  on  fond    enfin  on  examine  le  poids  du 
le  minéral  avec  les  additions    métal  pur  »  &  l'on  calcule, 
néceflaires  pour  la  mine  d'ar-        Ceux  qui  voudront  s'inftrui- 
gent  douce  ,  facile  à  fondre ,    re  plus  exaélement  fur  ces  ma  • 
on  ajoute  le  plomb  feul  :  fi  elle    tières  »    peuvent   confulter  les 
cft  réfra£biire ,  on  joint  le  verre    Auteurs ,  qui  en  ont  écrit  avec 
de  Saturne  :  fi  elle  eft  arfénica-    plus  ou  moins  d'étendue.  Al. 
le  ,  on  la  torrifie  par  un  feu    tonse  Barba  a  écrit  enEfpa- 
jnodéré  dans  un  vale  de  terre  :    gnol  un  Traité  de  Métallurgie» 
on  fait  enfin  paficr  par  la  coupcl-   qui  a  été  traduit  en  François 
le  le  mélange  métallique  :  On    par  Gosforo  ,  &  imprimé  à  la 
péfe  avec   foin   ce    qu'on  en    Hayeen  17^1 ,  in- ii,  deux vo- 
jTçtire  9  &  on  le  compare  avec    lûmes.    L'Editeur  a  joint  à  fa 
le  poids  de  ce  qu'on  a  mis ,  &    traduâion  diverfes  pièces    cu- 
avec  les  fraix  à  faire  ,  qu'on   rîeufes  de  différens    Auteurs, 
cftime  du  mieux  que  l'on  peut.    Nous  avons  encore  nn    très- 
Pour  éprouver  une  marcaf-   bon  ouvrage   de  la  fonte  des 
fite  d'or ,  il  faut  la  pefer  ,  la    mines ,  traduit  de  l'Allemand , 
réduire  en    petits  morceaux  Se   de  Christophle    André 
les  chauflèr  doucement  dans  un   Schlutter  ,  augmenté  par  M. 
Tafe  de  terre  :  jettez-  les  dans   Hellot  de  l'Académie  Royale 
de  l'urine  :  répétez  jufqu'à  huit   des   Sciences»    &   imprimé  à 
fois  cette  opération ,  jufqu'à  ce   Paris  en  1750  in-4®.    André 
^u'en  grillant  ainfi  fur  le  feu  ce   Libavius  ,  de  Hall ,  a  publié 
minéral  il  ne  fume  plus  :  met-   divers  Traités  utiles  fur  ce  fu- 
tez  cette  mine  ainfi  préparée   jet  :  Commentaria  metallica  : 
dans  un  creufet  couvert ,  dans    j4rs  probandi  mineralia,  Jean- 
un  fourneau  à  vent  ,  après  y   Bap-tiste  van  Helmont  ,  de 
avoir  ajouté  deux  parties  de  ce   Bruxelles  ,  a  fait  auffî  des  ob- 
fel  de  tartre  calciné  ,  que  les   fcrvations  curieufes  fur  les  mé- 
Allemands   appellent   der  fch-    taux ,  dans  fes  Paradoxes  :  Pa- 
wart[e  flufs  ,  du  flux  noir.  11    radoxa  de  convenitntia  ma-ô* 
eft  compofé  de  deux  parties  de   microcofmL  Les  opufcules  de 
nitre   fur  trois  de  tartre ,  le   Glauber  ont  été  abrégés  Se 


MET  MET            fét 

Jubilés  fous  le  Titre  de  Glau^  çols  par  M.  le  Baron  <l*HoH 
erius  concentratus.  Les  ouvra-  b  ach  »  fous  le  titre  à'Introdue* 
ges  de  Jean  Kunkelius  :0^-  tion  à  la  Minéralogie  ,  &c. 
Jervanones  chemica  ^  &Labo'  avec  une  defcription  abrégée 
ratorium  expérimentale  peuvent  des  opérations  de  métallurgie  » 
ctre  fort  utiles.  La  Métallurgie  Paris  175^.  i.  Vol.  in- 8^,  La 
de  J.J.Beccher  ;  de  Spire,  Chimie  métallurgique  &  Fa- 
eft  un  ouvrage  peu  complet,  brégé  de  Docimaltique  de  M. 
George  Ernest  Stahl  a  don-  C*  £.  Gellert  ,  viennent  auf- 
né  en  particulier  un  ouvrage  ex-  fi  d'être  traduits  &  imprimés  à 
cdlcntiDiJfenatiodeMetallur'  Paris  en  x  Volumes  »  in*  12,  , 
gia  &  Docimafict  fundamento  :  1758  ^  audi  bien  que  la  Doci- 
l'an  1700.  Chemia  rationalis  £*  mafie  de  M.  Cramer  ,  &  les 
txperimentalis  »  Leipfik  98^.  Ouvrages  de  Mrs.  Lehman  5c 
171^  ,  &  plufieurs  autres  Li-  Schindler  ,  &c. 
vres  »  qui  fe  rapportent  à  la  MÉTAUX.  Metalla  :  en  Ai- 
Métallurgie.  Erckerus  •  dans  lemand  Metall.  Les  Métaux 
Ton  j4uU  fubterranea^zhtTLVL'  font  de  tous  les  corps  fof- 
coup  éclairci  ces  matières.  Ou-  iîles  les  plus  péfans  :  ils  font  fu- 
tre  ces  Auteurs  ceux  qui  font  fîbles  par  le  feu  »  &  acquièrent 
intérefTés  à  s'inftruireà  fond»  de  l'éclat.  En  fe  durciffant  a- 
doivent  avoir  les  Ouvrages  de  près  la  fùfion  ,  ils  prennent 
LoNicERus»  deMoDESTiNus,  une  furface  convexe.  Ils  ont  la 
de  Fachsius  »  de  PARiEUS  »  propriété  d'être duéliles  &  mala- 
de ScHiNDLERUs  &  de  JuNC-  /éables»  &  c'edcequi  lesdif- 
XER.  Ce  font  les  Allemands  qui  tingue  principalement  des  mi« 
ont  fcrvi  de  guides  à  toutes  les  néraux  ou  des  demi-métaux» 
autres  Nations  fur  ces  matiè-  Tous  les  métaux  avant  que  de 
res  :  mais  plulîeurs  ont  embar-  fe  fondre  réfiftent  au  feu  ;  mais 
rafTé  leurs  préceptes  d'inutili-  ils  y  réfiftent  plus  ou  moins* 
tés  &  enveloppé  leurs  ezplica-  On  n'a  compté  jufqucs  ici 
rions  de  trop  d'obfcurités.  On  que  fix  métaux  :  le  fer ,  le  cui- 
peut  auds  faire  ufage  d'un  Die-  vre  ,  le  plomb,  Térain  ,  l'ar- 
tionnaire  Allemand ,  imprimé  gent  &  l'or.  Les  AlchymiAes 
à  Chemnitz,in-8*.  174^  ,  fous  en  ajoutoient  un  feptiéme,  le 
ce  titre  :  Minerai  -  und  Berg-  mercure  ,  qui  n'a  cependant 
wercks  -  Lexicon,  On  a  publié  point  de  conéfion  ni  la  malléa- 
un  ouvrage  pofthume  de  J.  F.  bilité  ,  qui  diftinguent  les  mé- 
Henckel  ,  très-inftru6lif  furce  taux.  On  croit  en  avoir  dé- 
même  fujct.  D'abord  il  a  paru  couvert  depuis  peu  un  autre  , 
fous  le  titre  de  Henckeliusin  qui  a  toutes  ces  propriétés- là. 
mineralo^ia  redivivus  ,  en  Aile-  C'cft  des  Indes  Occidentales 
mand.  Il  a  été  traduit  enFran-  que  vient  ce  nouveau  ai£^al> 


î^i  MET  MET 

dont  on  peut  voir  la  defcription  le  titre  :  La  platine ,  L'or  Blanc 
dans  les  Mémoires  de  TAcad.  ou  le  huitième  métal  :  Recueil 
Roy.  de  Suéde  ,  (Tom.  XIV.)  d'expériences  faites  dans  les 
M.  ScH£FF£R  eft  Auteur  de  Académies  Royales  de  Lon- 
cette  Defcription.  On  trouve  dres  ,  de  Suéde  ,  &c.  fur  une 
encore  un  Mémoire  plus  com-  nouvelle  fubflance  micalliqac  , 
mun  fur  ce  fu  jet  dans  la  féconde  qui  a  le  poids  ôc  la  fixité  de 
partie  du  Volume  XLVlll.  l'or,  Paris  1758.  Ce  Livre  cft 
des  Tranfadions  Philofopbi-  intérelfant  pour  les  Curieux 
ques  pour  l'année  1754»  de-  dans  l'Hiftoire  naturelle,  qui 
puis  la  page  ^38  à  la  page  ^89.  apprendront  à  connoitre  cette 
Voici  le  Titre  du  Mémoire  :  fubdauccjufques  ici  inconnue; 
Expérimental  examination  of  a  pour  les  Chymiftes  ,  qui  y  vcr- 
white  met  allie  fubflance  ,  faid  ront  les  procédés  par  lefquels 
to  befoundinthe  Gold mines  of  on  peut  interroger  la  nature,  Se 
the  Spanifch  Weft  Indies  ,  and  lui  arracher  fon  fccret  ;  pour  les 
thert  known  hy  the  appellation  Alchimiflcs  qui  pourront  con- 
of  Platinâ  ^  Platima  di  cevoir  l'efpérance  de  donner  à 
PiNTO  ,  Juan  Blanca.  by  cet  or  blanc  une  teinture  fixe  , 
VxLiiAM  Lewis.  M,  B.  F.  R.  qui  la  pcrfe<5lionncroit.  Les 
S.  Ce  métal  efl  appelle  par  les  Orfèvres  &  les  Artiftes  appren- 
Efpagnols  Platina  del-  Pinto  ,  dront  encore  par  cet  ouvrage  à 
en  François  de  XOr  blanc»  Voi-  n*étre  pas  trompés  fur  des  allia- 
ci  quelques-unes  de  fes  prp-  ges  oui  refirent  aux  quatre  gran- 
priétés.  des  épreuves,  auxquelles  on  (bu- 

met  1  or  :  on  y  donne  deux  mé- 

X.  Ce  métal  mêlé  avec  le  plomb,    tfaodes  sûres  pour  reconnoître 

devient  cadant.'c'edauin  ce    la  préfence  de  ce  métal  &  un 

qui  arrive  à  For.  moyen  de  le  féparer  :  On  chcr- 

-.  Comme  l'or  ce  métal  rcfufe    che  enfuite  à  rendre  utile  cette 

de  fe  mêler  avec  le  foufie.        fubdance^  en  l'employant  à  la 

3.  L'Eau-forte  n'attaque  point    fabrication  des  miroirs  ,  qui  ne 

Tor  blanc ,  &  l'eau  régale  le    feront  point  ternis  par  l'air ,  & 

di  (Tout  comme  l'or.  à  ôcer  au  cuivre  fa  facilité  à 

4*  Cet  or  blanc  ne  peut  être    contraéler  le  verd  de  gris.  La 

fondu  au  creufet ,  fans  quel-    mine  de  ce  métal  a  été  comblée 

que  addition.  par  ordre  de  la  Cour  d'Efpagne. 

5.C  cft  avec  le  cuivre  qu  il  con-        Je  reviens  aux  anciens  mé- 

ferve  le  plus  de  dudilité.  taux  confîdérés  en  général.  On 

les  divife  fouvent  en  parfaits  Se 

Un  Ecrivain  François  vient    imparfaits  :  on  compte  parmi 

de  publier  fur  cet  or  blanc  un    les  derniers  ceux  qui  ne  fc  tra- 

Ouv'ragc  fort  curieux  5  ça  voici  vaiUcivc  i^a"&  davC^ŒL^at^a  auc- 


MET  MET            5(^1 

tcâa  ,  qui  font  les  moins  fixes  die  Eri^e  :  dans  des  mines  vo* 

au  feu»  qui  ,  privés  de  leur  lacilcs,  Bergarten  :  dans  des 

phlogiftique  ,  s  y  calcinent  au  mines  pierreufcs  ,  Métal  ftein, 

point  de  perdre  leur   éclat  &  Ces  dirFérentes  matières  fe  ren« 

leurs  propriétés   métalliques  ,  contrent  dans  des  veines  fui- 

ceux  que  Tantimoine  difOpe  ai-  vies  »   ou  dans  des  fragmens 

fément  en  fumée  &  qui  ne  tien-  plus  ou  moins   confîdérables  , 

nent  pas  à  la  coupelle.  C'eft  fur  ou  enfin  dans  des  fentes  de  ro- 

ces  propriétés  que  font  fondées  cfaers  ,  du  fable  ou  de  là  terre  ^ 

les  opérations  métallurgiques  &  hors    des   veines    métalliques, 

docimaftiques  pour  la  fepara-  Voyez  fur  tout  cela  l'article  des 

don  8c  la  purincation  des  mé-  mines, 

taux.  Il  y  a  quatre  métaux  de  Les   Métaux   différent   en* 

cette  efpèce  :  le  fer ,  le  cuivre  ,  tr'eux  par  des  propriétés  fenfi- 

le  plomb  &rétain.  Les  métaux  blés  ,  ou  aifées  à  reconnoitre 

parfaits  ont  beaucoup  plus  de  par  l'expérience.  Ainfi  les  mé- 

duébilité ,  font  très- fixes  au  feu ,  taux  les  plus  nobles  &  les  plus 

ne  fe  calcinent  point  &  refirent  parfaits ,  l'or  &  l'argent  >  font 

à  la  coupelle.  Tels  font  l'or  &  aufli  les  plus  fixes.  Dans  le  feu 

lareent.                                  .  ils  ne  changent  point ,  quelque 

On  divife  encore  les  métaux ,  long  tems  qu'ils  y  foient  tenus  : 
eu  égard  à  leur  fufion  ,  à  leur  l'air  &  l'eau  ne  les  altèrent  point: 
perfeé^ion  &  à  leur  dureté  ,  en  la  rouille  ne  les  ronge  pas  :  ils 
trois  efpèces  :  Métaux  durs  &  font  en  quelque  forte  immua- 
difficiles  à  fondre  ;  tels  font  le  -  bks.  Les  autres  métaux  font 
fer  &  le  cuivre  :  Métaux  mous  rongés  par  l'eau  ,  par  l'air  »  par  . 
&  faciles  à  fondre ,  avant  me-  la  rouille ,  plus  ou  moins  ,  mais 
me  de  devenir  rouges  ;  tels  font  tôt  ou  tard  :  quoiqu'on  les  met- 
le  plomb  &  l'étain  :  Métaux  te  long  tems  dans  le  feu  ,  ces 
fixes  dans  le  feu  ,  prefque  in-  métaux  imparfaits ,  ils  n'y  chan- 
deftruâibles  &  inaltérables  ,  Se  gent  pas  ,  pourvu  que  l'air  ex- 
qui  entrent  en  fufion  au  mo-  térieur  n'agi  (Te  pas  de  (Fus;  mais 
ment  qu'ils  rougiffent;  tels  font  s'ils  font  expofés  à  l'aâion  de 
For  &  l'argent.  (  Voyez  S.  F.  cet  air  &  du  feu,  le  régule  d'an* 
Geoffroy  Trad.  de  Matcria  timoine  fe  brûle  très-prompte- 
Medica ,  T.  1.  p.  270,  feq.  8®,  ment ,  après  cela  le  cuivre ,  en- 
Paris  1741.  Voyez  encore  la  fuite  le  fer  ;  l'étain,  le  plomb 
Minéralogie  de  J.  G.  Walle-  fe  réduifent  en  cendres  ,  en 
Rius  y  T.  I.  pag.  4/5.  feq.  8^.  chaux  de  en  verre. 
Paris  17^5.)  Tous  les  A/^rjzi«  différent 

Les  Métaux ,  confidérés  corn-  encore  ions  le  poids.  Dans  des 

me  fofliles ,  fe  trouvent  dans  volumes  égaux,    fi  l'or  pefe 

dès  mines  ou  glèbes  terrcfticsi  .  loa^  Us  vxvlz%  ^&3Lotx  <U2&& 


%6^  MET  MET 

la  proporùon^uivante ,  réduite  aux  moindres  termes. 

.Le  Mercure    -     -    fi  l  L^Aimant  -----     «tf 

Le  Plomb       *    ^    60  l  Le  Marbre    -    -    -     -     si 

L* Argent         -    -     ^^i  Les  Pierres  cojnmunes  -    X4 

Le  Cuivre       -    -    47 1  Le  Criftal     -    -    -    -     la  J 

Le  Laiton  -    -    -    40  L'Eau  ------       5! 

Le  Fer     .    -    -    41004»^         LeVin-----      $J 

L'Etain     -    -    •    39 

Telle  eft  la  proportion  da  Hiéron  ,  Roi  de  Syraca(ê  ,  à 

poids  des  métaux  entr'eux ,  Se  1  aide  de  l'Hydrométrie. 
reiativemenc  à  quelques  autres 

corps.  C'eft  fur  ces  principes        Voici  encore  la  proportion 

qu'ARCHiMEDE  recopnut  lai-  du  Volume  des  mêmes  OihCz 

liage  de  la  Couronne  d  or  de  tances  encr'elles,    . 

Un  pouce  cube  d*or  pefe  11  onces  1  gros  si  grains* 

de  Mercure    -  8    —    6    —      8    — 

de  Plomb        -  7    ..    )    —    jo    — 

d^Argent        -  6    —    s    "    *•    "- 

de  Cuivie       •  ^    —    5    —    36    .. 

de  Fer  •  5    —     i    —    24    .. 

d  Etain  •  4    —     6    —    17    — 

de  Soufre       -  j    —    x    —      l    -• 

Toos  les  Métaux  font  duc-  plus  ou  moins  duâilc  ,  (eloa 
tiles  ;  mais  ils  le  font  audi  fort  qu'il  eft  plus  ou  moins  pur. 
inégalement.  L'extenfîon  de  l'or  Avec  le  laiton  on  fait  loripcau 
cft  inconcevable  :  fa  divifîbilité  ou  le  clinquant ,  ces  fcuiAes 
cft  finguliére ,  &  on  trouve  dans  minces ,  dont  on  fe  fert  dans  les 
pluCeurs  ouvrages  les  calculs  faufTes  dorures  &  les  faux  ga- 
auxquels  la  duâilité  extraordi-  Ions.  L'étain  &  le  plomb  peu- 
naire  a  donné  lieu.  D'un  grain  ventaufli  être  battus  en  feuilles 
d'or  on  a  fait  un  fil  de  cinq  cent  minces.  Le  fer  peut  être  rendu 
pieds  de  long.  L'areent  appro-  duâiie ,  au  point  de  former 
che  de  la  duâilité  de  l'or  >  mais  des  fils  auf&  fins  que  des  chê- 
ne régale  pas.  Plus  il  efl  pur  ,  veux. 

plus  il  eft  duélile.  D'unç  once        Les  Métaux  fe  fondent  auffi 

d'argent  on  a  fait  un  fil  de  qua-  plus  ou  moins  aifément ,  &  c'efl: 

torzc  cent  aunes.  Le  cuivre  eft  par  ces  degirés  de  fufiliôé  ,  c^ue 


M  E  t  MET           ^éf 

LiNKiCOS  les  diftinguc  pcinci-  cepter  le  cuivre  »  qui  réfîfte. 

paiement.  L*écain  6i  le  plomb  Les   fubftances   métalliques 

fe  fondent  avant  que  de  rougir  :  paroifTent  compofées  d'une  ter- 

i'or  &  l'argent  commencent  à  re  vitrifiable  «  d'une  matière  in- 

fe  fondre  au  moment  qu'ils  flammable ,  qui  eft  un  foufre 

prennent  une   blai^cheur  écla-  principe ,  qu'on  nomme  Phlo- 

tante  :  le  cuivre  &  le  fer  de-  giftique.  La  plupart  des  Chf- 

mandent  un  feu  plus  ardent  &  miftes   ajoutent   un  troifiéme 

plus  continué  ,  &  ne  fe  fondent  principe  »   qu'ils   ont   appelle 

que  long-tems  après  être  deve-  Terre  mcrcurielle ,   le  même  : 

nus  rouges.  qui ,  félon  Beccher  &  Sth al  , 

Les  Métaux  par  leurs  divers  combiné  avec  l'acide  vitrioli- 

mélanges  changent  leur  qualité,  que  ,  forme  &  caraâérife  Faci- 

Par  exemple ,  l'étain  »  quoique  de  du  fel  marin.  Voyez  l'article 

fort  duôile ,  rend  tous  les  mé-  du  Mercure. 

taux  caflans  ou  fragiles  :  le  bif-  On  peut  cranfporter  le  Pblo« 

mntb  les  rend  plus  fufibles  au  giftique  d'un  corps  ,  auquel  il 

feu  :  ils  deviennent  volatiles  par  eft  joint ,  dans  un  autre  corps  » 

le  régule  d'arfenic  :  Tétain  ,  dans  la  compofition  duquel  il 

quoique  mol ,  rend  le  cuivre  entre  &    demeure    fixe.    Ces 

plus  dur  ,  plus  fragile  &  très*  deux  corns ,  celui  auquel  on  en* 

ibnore.  'Tous  les  métaux  duc-  lève  le  Ptilogi(tique&  celui  ao- 

tiles ,  excepté  le  fer ,  s*amaka-  Quel  on  le  donne  ,  éprouvent 

ment  avec  le  mercure  &  for-  des  changemens  confidérables. 

ment  une  mafle  molle  &  grafle.  En  privant  une  fubftance  mé- 

Le  foufre  minéral  fe  méte  auffi  tallique  de  fon  Phlogiftique  > 

dans  le  feu  avec  tous  les  mér  on  la  réduit  en  verre  ou  en 

taux  :  il  les  diflbut  :  De  là  nak  chaux  »  &  ce  verre  ou  cette 

un  mélange  quelquefois  fofile  ,  chaux  acquièrent  denouveau  les 

d'autrefois  réfiràdaire ,  &  toa-  vertus  métalliques ,  fi  on  leur 

)obrs  diverfement  coloré*  ^redonne  leur  Phk^iftique  :  c'eft 

Les  fels  acides diflblvent  tous  ce  qu'on  appelle  réduire ,  rejfuf" 

les  métaux  ;  mais  cette  diflblu-  cUer  &  revifier  un  métal  Les 

tion  demande  •  félon  la  diifé-  Cbimiftes  ne  font  pas  parvenus 

rence  des  métaux ,  diflérens  fels:  à  rendre  métalliques  toutes  les 

ainfi  l'or  eft  diflbut  par  l'eau  ré-  terres  vicrifiables  ;  mais  feule- 

fale»  &  l'argent  par  Icau-forte.  meât  celles  qui  avoient  dé)à 

.es  fels  alcalis  diffolvent  tous  été  métalliques.  Ainfi  une  vi* 

les  métaux  imparfaits.  Le  ni-  trification  métallique  tient  eur 

cre  ,  jette  dans  les  métaux  en  core  quelque  choie  du  métal, 

fufion  ,  les  brûle  ,  les  détruit ,  On  prive  donc  un  métal  de  foa 

les  réduit  en  cendres  ,  en  chaux  Phlogiftiaue  •  en  le  calcinant 

ou  en  lécrémens.  11  £iut  cat-  8c  eu  le  Yitrifia9C%  Un  moinds5^ 
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jhlites  nonnùllorum  Ammochry^ 
fos.  En  Allemand  Kat[engoîdi 
en  Suédois  Kattguld. 

Il  y  a  de  ce  Mica  brillant  de 
plufietirs  couleurs  ,  du  verd ,  da 
rouge  >  du  noir ,  du  bleu  &  du 
mêlé. 

Le  Mica  brillant  perd  fon  é- 
clat  par  Teau  forte  &  dans  le 
feu* 

Le  Mica  écailleux  diffère  trop 
peu  du  précédent  pour  qu*on  en 
fàiTeavec  Wallerius  une  es- 
pèce à  part.  Il  eft  auffi  de  di- 
yerfes  couleurs ,  blanc ,  jaunâ- 
tre &  noirâtre. 


X?.  Le  Micaflrii  ou  filamen- 
teux eft  compofé  de  par- 
ties poiKtues  ,  longues , 
brillantes ,  pofées  parallè- 
lement.' Mica  radians  , 
paniculis  tenuioribus  ob- 
longis  acuminatis.  En  AL 
lemand  Strahl  glimmer^ 

3^.  Le  Mica  ondulé  efl  ce- 
lui  dont. les  particules  font 
difpofées  en  ondes.  Mica 
paniculis  fluâiuantibus.  En 
Allemand  ff^ellenformigcr 

flimmcr.  C'eft  peut-être  le 
indexe  LiNNiSUS. 
4^.' Le  Mica  hémifphériquc  cA 
compofé  d*écailles  arran- 

f;ées  circulairemeht.  Mica 
cmifphcerica.  En  AUem. 
halbrunde  Glimmer-  ku^ 
geln. 
5^,  Le  Verre  de  Mofçox'ie 
eft  compofé  de  lames  plus 
ou  moins  erandes ,  flexi- 
bles ,  tranfparentes  ,  d'une 
figure  indéterminée.  Ces 
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lames  calcinées  deviennent 
blanches  comme  l'argent, 
&  perdent  une  partie  de 
leur  pcllucidité.  Mica 
membranacea  ,  pellucidiUJi- 
ma  ,  flexibilis ,  alba  ;  v i- 
trum  Mofcaviticum  ,  five 
Rhutenicum,  Argyroliihos. 
En  Allem.  Rufpfch  glas» 
Ceft  le  KattgtUd  de  LiN- 

NiCUS. 

Suelques  Auteurs  ont  con« 
11  la  Sélénite  avec  ce  Mi- 
ca, Celle-là  fe  change  en  plâtre 
au  feu  :  celle  ci  n*y  perd  qu'un 
peu  de  fa  tranfparence  :  CJelle- 
lâ  affeâe  Une  figure  rhomboï- 
dale  ;  celle-ci  eit  en  feuilles  : 
celle-là  eft  une  pierre  calcai« 
re  ;  celle-ci  eft  une  pierre  ré- 
fraélaire. 

D*autres  Auteurs  ont  confon- 
du ce  Mica  avec  le  Gypfe  capil- 
laire ou  en  filets ,  qu'on  nomme 
glacies  Maria, 

^^.  Le  Cr^yo/i  des  Peintres, 
appelle  mine  de  plomb  , 
eu  auffi  un  Mica.  Ceft  le 
Molybdana  de  Pline  ^  le 
Molybdoïdes  de  Dioseo* 
RIDE.  C'eft  un  compofé  de 
petites  écailles  minces  . 
difpofées  fans  ordre  ,  d'un 
gris  noir,  d'un  brillant  obf> 
cur.  Il  donne  au  papier 
une  couleur  grife ,  comme 
celle  de  plomb.  Il  confer- 
ve  dans  le  feu  fa  couleur 
&  fa  liaifon.  Il  y  en  a 
qui  eft  cubique  ou  tcffa- 
laire.  Mica  pidoria  ,  ni-» 
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gra ,  manus  inquïnans.  Ea  foffiles  réfraâaires,  qu'il  définie 
A  lie  m.  tleierti  ;  énSaëdois  apyri  ignc  decimaj^ico  vîx  déf- 
^/yack*  LiNNiEu  s  rappelle  /^i/^i^i/^x ,.  il  plaç^  Iç  mica/ Il 
ÏAica  particuUs  fquamcfis  en  fait  (iz  eipèçes.  La  preipière» 
.  inquinantibus^  fcloa  lui ,  eu  la  blende  qui  por- 

te le  même  nom  en  Suédoi^ 

On  appelle  aafll  en  François  qu'en  Allemand ,  en  Anglois  ai 
ce  crayon  foffile  plombagine  8c  en  Danois.  Les  François  ontre- 
phmbacine^  du  Latin  plumbago,  tenu  le  même  terme.  Il  définie 
Par  le  mot  de  plombacine  on  a  cette  blende  mica  particuUs  ^ 
aulEdéfigné  une  glèbe  de  plomb  fquamofis  coadunatîs.  jC'efl  le 
où  Targent  eft  mêlé.  ftcrile  nigrum  de  quelques  Aa- 

La  mine  de  plomb  brillante  teurs  ,  le  pfeudogaltna  de  quelr 
argentée  d'un  grain  fin  ,  vient  ques  autres.  Mais  quelque  noni 
d'Angleterre  ,  on  en  fait  des  qu'on  donne  à  cette  fubftance 
crayons  fins.  ce  n'eA  point  an  mica  ;  c'eft 

Il  y  a  une  matière  qu'on  ap-  tme  mine  de  zinc ,  minéralifi^ 
pelle auffi  mine  de  plomb,  gui  avec  le  foufte  ,  tè  fer  &  l'ari- 
eft  rouge.  Quelques  DroguiC-  fcnic  Cette  glèbe  eft  de  cour- 
tes la  nomment  tout  aufii  mal*  leur  obfcure  >  brillante  par  de^ 
à:  propos  minium.  Elle  vieiit  écailles  ou  des  petits  eu bes.C'eft 
aufiî  d'Angleterre.  Elle  a  unç  à  caufe  de  cette  reflemblance 
vertu  defiicative  ,  &  l'on  s'en  qu'elle  a  par  ces  cubes  à  la  ga- 
Tert  quelquefois  en  médecine,  lene  ,  ou  mine  de  plomb  cuoi- 
Les  Peintres  en  font  quelque  que  »  que  quelques  Auteurs  là 
nfage.  On  l'emploie  plus  ordi-  nomment  p/eudogaÙne  :  Ces 
nairement  pour  les  vernis  de  la  propriétés  (ont  très- différentes 
poterie  de  terre  Ce  n'efl;  point  de  celles  du  mica:  elle  fait  e(- 
une  matière  fofiîle  naturelle*  fervefcence  dans  Içs  acides  ;  fi 
C'eft  du  plomb  minéral  calci-  on  la  calcine  elle  devient  rouge 
néau/eu  &  préparé.  C'eft  V/4i'  ou  grife  ;  fcs  parties  écailleu^s 
ffuifbudc  Lemery  (a)  y&l'y^r-  font  plus  dures  &  plus  épaifies 
chtfou  d'AsTRuc.  (b)  que  celles  du  mica.  Cette  mine 

LiNNiEUS  fait  une  clafle  des  contient  ordînairemenr  quel- 
fobftances  réfradaires ,  ou  qui  ques  onces  d'argent  au  quintal, 
réfiftent  au  feu.  Il  y  place  le  Voyez  fur  ce  lujet  i'Hift.  dte 
talc ,  foliaire  ,  l'amiante  &  l'af-  lAcad.  Roy  de  Suéde  ,  An. 
befte  ,  dont  il  fait  deux  genres,  1744.  Vol.  V.  Mémoire' de  H» 
quoique  ce  ne  foient  que  deux  B.  Alexandre  Funck  ,  pag. 
cfpcces.  A  la  tête  de  tous  ces    57*  &  fuiv»  Et  la  Dliferta- 

.  (a)   Traité  (les  Drogues  fîmples  au  mot  plumbunu 
(b)  Mémoire  pour  THiftoire  naturelle  de  iiinsft«&06  «  ^H^  V^^^ 
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tion  de  PoTT  de  P/iitdàgalena.  rfecoAftlifc  ,  &  q\ii  faf t  le  tataôè- 

mILLEPDRITE  ou  ciiUc-  it  dîftindif,  ccft  cjoelcsma- 

fovt;  èft  Latin  Vdrus  .^  Paru}  dïreporcs  ,  aaiduelles  ûous  a- 

àngoiniui  :  Saxuin  ahrêikhàî'  vons  joint  toùsits  aftrôïtes  ra- 

^s  :  kadidritLà  Luidii;  Ef'  mcux  ou  bréhcbUs  »  £ant  toa- 

iJtàra  LiN^ifei  ;  Caumdària  y  jours   étoiles,   les   étoiles    fe 

Cvrallium  latcrculàtùtn  s  Odon-  dtéfente^nt   diïlihdcMéhc  âàns 

lîpetra  Biunprms.  Eh  AÛem.  les  ihâdréjpores  ,  au   iitfl  t\xA 

PuhSkdraB'en,  les  rôillepores  n'ont   qùt  des 

Le  MilUpàrile  ëft  utïe  pierre  ttôusoû  des  pÔrés  (impies  Aon 

tbihititrhériient  de  figuré  d  àlbi'e  iftoilés  ,  on  c^ui  xld  fnékH  fie 

bu  de  Mi^on  ,  dont  la  Toper-  paroiffent   pas  étoiles  ^  Vœi\, 

ficic    6M   fes   extiémités    font  11  n'y  a  ptoint  d'àutt'c  dîfiKren- 

iiiarqùéei  Se  ]petiis  pores  ou  de  ce    a  faire  ;  à  iho1ii=s   qti'oâ 

ti'oûs.  C^eft  fe  jyétrificatiôn  des  ne  veuille   récrancfbèr  fêfpècc 

efpèces  àe  icoraùxque  nousap-  de  millepores  ,  &  tes  joindre 

peIlon$  Millepores.  Ces  .Mille-  âlnt  thàdrépo'rcs  pour  en  foire 

*pfo't^s  font  donc  des  cerâlloïdes  tiné  même  érpéce  ,  ctiqui  feroit 

'àù  plantés  marines  pieticufes  ,  fans  doute  te  thieux.  LaLitbo- 

Sont  la  fûperficie  ou  les  extrê  logie  feroïc  plus  (împre,  6  on 

irrités  font  marquées  de   pores  h'àvbit  pas  fifôrt  multiplié  les 

înttpîes  ou  de  nftùlcs&devef-  hôïns&  les  efpéces(tf). 

■ficiiles 'pôrcu^  qui  vont  jofqucs  Là  pétrification  àts  MHtépO" 

au  centre  de  la  tige ,  en  travcr-  rts  ,  telles   que   nous  Hrcnônè 

ïknt  tôxite  là  piètre.  Cas  corâl-  de  les  définir  ,  n'eft  pasiî  côto- 

Ï6*idés  forment  ou    une    forte  mun'e  que  celle  des  niadrcpo- 

'd*àtbre  Ou  ûrie  efpècc  de  burf-  tes.  On  peut  cejpcndànc  en  m- 

■fdn.  tinguer  cinq  efpcces. 

'Ôndôhforidprefque  toujours  x**.  Les   MilléporiUs  branchas 

ïss  ihillèporéis  aVec  les  màdre-  ou  Tameux  ,^ont  la  fupcrfî- 

^otes  ,  Zi  quoique   la  plupart  cie  ed  couverte  de  ponts  fim- 

'dcs  ÂUtieuis   redonnoiffent  ces  pies  ,   ou  <le  petites  cavités 

^(dtix  efpèces  pour  différentes  ,  peu  profondes,  (b) 

il  n'y  eh  a  cependant  point  qifi  i^.  Lés  Milleporites  branchus, 

%i  bien  àéVélopp!!  ce  qui  dif-  dbrit  la  fûperficie  eft  côuver- 

"ïlngu'e  les  Unes  dés  autres  :   la  te  de  pointes  épidetifés  &  po* 

•fiiiRfeflcc  i[ue  notïs  y  avons  reufts.  (c) 

■(iî)  ÏmVÈrat.'p.  Tio.  Ltjrt)    L'ifhô.  ho.  i6o. 

•     [h^  Voyez   7.  Gfsnbr  DiflT.  I.   de  Pet.  diff.  pag.    i?.   MilUpon 

ramofa  ramis  dlchotomis  ;  Parus  ramofus,  Curiof.  Nat.  He  Bâle  ,   P.  II. 

ToïTî.  II.  f.  VoLkMiNN.  SUef.  fubt.  Tab.  XXI.  1   a.  BuTTNER.Tab, 

I.  n*»    ^.  Rud.Dil.T. 

•ffJ^rAittfe^Kivs  Min,  V»  À\^.^Edlt.^€tm.  Berol.  p.  51.  T.  II. 
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3^.  Les   Milleporitcs  à  branr  MILTOS.  C/eft.leno.inquç 
'    ches  comprimées  en  foune  de  lés  ivrecs  3onhoient  à  tme  for- 
cornes  de  Daim,  poreufe^jjj^  te  d'ochce  ronge ,  çmplo^  d^ns 
piquées  comme  d'épingles^;  la  peinture.  Treôphr  as.  Trai- 
GuALTiERi   Ind.  T.eft.  n^.  té  fur  les  pierres  .pag.  176. 
31.  Madrepora  ramofa  Da^  MINÉRAIJX.    'lEn     Latia 
ma  cornua  referens jforamini'  Afi/rertfZftf.  On^fatt  quelquefois 
bus  rotundis,{a).          \  ce  mot  fyopnyme   avec  celai 
4^.  Les  Milltporues  à  brandhc$  <le  foJfiU\  pour  défigner  alors 
compo'fées  d'écaiiles»  ou  de  tout  ce  qui  le  tire  de  la  terre» 
petites  tubercules  ^  oji  vcffi-  touteslesfujjftancesrenferjmi^ 
cnles    poreofes.   .  CvraUmm  dans  Ton  ïein ,  comme  terres  » 
/quamis tubulûfis fursùmfpec'  labks ,  fôufrcs ,  fcls,  pierres» 
tarMuî\Saxum  abrot(inid€s:  métaux  ic  demi  -  ipétaux.  Ce 
^    Clusii  Exotic.L,  Vl.cy^  fomen  général  îdés'  corps  qui 
p.ix).  (^)  croiflen^  Çms avoir,,  àcecpi!! 
5^.  Les  HiUeporïus  en  forme  paroît ,  dcnrie  ,  1^  ilt  Tue  fenfi- 
de  buifibn  ,  Couvent  en  m^fle  î>le  qui  crçcûk  ^nrlês  veines, 
folide  à  pores  fim^les.  ^a-  Les  minératiz  crôiflent ,  les  vé- 
'    dttpora  dïha  brafficam  floti-  gétauz  croisent  ^  rivent ,  Jes 
dam  referens  (c).  ''  animaux   crorffent ,  ry^yent  4ic 
M.  L  G  ES  M  EU  diftîngve  tentent.  Grand.nombre  d  Etres 
quinze  crpèces  de  mitlepores,  tiennent  un  o^ilieu'  entre  ceux- 
d^prês  LiNNiCus.  De  petrifi-  *là,  &  femblent  partif;iper  aox 
çatis ,  Cap.  X.  pag  j.9*  Lagd.  propriétés  .des  diverfes  claffés 
Bat.  x^jS.^^.^aisilromprenU  ou  des  difïérens  rignes  .  qu'i^ 
fous  cetre  dénomination  d'.au-  ^réuniflent  ^enfortetnr'ii  ny  a 
très  plantes   que   nous  avons  point  de  faut  dans  la  nature, 
diftinguées  par  des   noms  jSc  C'efbdans  cette  acception  téreo- 
dans  desclaues  ouefpèces  par-  due  que  Vaiieuxùs  a  pris  ce 
ticulières •  mot  dans ,  Touvrage  qu'il  a  pu- 

Edit.  Paris  ,  Millepora  ramo/a  murtcata,  GErMSK'U  c.  -Milhpora  rû" 
mis  vagis  punclis  imbricads.  Voyez  Curiof.  Nat.  de  Bâle  >  F.  VIII. 
T.  VIH.  9. 

£a]  VovezGBSNSR  1.  c.  p  17*  M/Uçpùra  nmis  v^'  tiQmpreJps 
ptmSis  imbricatis.  M.  d^ARGBNVlLLB  OrV|ftolo.  T.  ^!CaU»  '^« 

{Jf]  V.  Aldro.vandus  Muf.  fnet..X«  IXf*  p*  278.  hhV.o  Hifi,  Lap. 

T.  XVMI.f.i.  1  Tr«té  de  Pi5trif.de  BouRao«T,T.XIL.n».çii 
54.  KuNDM  AN  Rar.  Nat.  &  A.  Tab.  IX.  n**.  10  ^x  t  &  •  2. 

[c]GuALTiERt  Ind.  Teft.  n«.  17.  C'eft  T Analogue  marin. Ceft le 
Millepora  fiffîlis  fruëiicum  facie  de  Wallerius  minerai  p.  *îJB.  Ed. 
B.  &  1  «Ed.  Paris ,  T.  U.  VoiJiMAtiIrSiUr.  Subtétr.  Tab.  XXÎ.  V.  i. 
&  4*  Voyez  rarticle  WlATiKEt otLZ  Jk:lt  NêmnicUuor  lithologUuj  aji 
•fliot.Mi  LI^ESOU  A, 

Ce  X 
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blié  fous  le  titre  de   Minera**  la  malléabilité  de  ceax-cî2«-  %^i 

logie.  I^  fixité  oppofée  à  la  volatib- 

D  adtres  Auteurs  reftreignent  t^de   ceux-là.  C'eft   par  leur 

ce  terme ,  &  entendent  par  les  volatilité    que    les     minéraux 

minéraux  les  corps  qui  renfer-  font  nuifibles  dans  la  fonte  des 

ment  des  fels  ,  des  foufres  &  minerais  >  ou  des  glèbes  métal- 

des  parties  métalliques.  Cquçs. 

Enfin  dans  un  fens  plus  par-        11  arrive  très- rarement  qujc 

ticulier    encore    on    l'emploie  Ton  trouve  des  métaux  ou  des 

pour  marquer  lc$  demi' métaux,  demi- métaux  hors  de  leurs  mi- 

C'eft    dans    ce   dernier    fens  bières  &  de  leur  matrice.   Les 

qu'on  auroit    toujours   du  fe  eaux  &    les    éboutemens    en 

iervir  de  ce  terme  ,  pour  don-  transportent   bien  quelquefois 

ner  plus  de  précifion  au  lan-  ça  &  là  des   fragmens  ,  mais 

gase.  ils   font    toujours    incorporés 

Les  mift^r/utx  ou  demi-mé-  dans  du  quartz  ou  d'autres  for- 
taux  ,  en  Latia  Jeai  metalia  ,  tés  de  pierre, 
font  des  corps  foifiles»  tèrref-  ,  C'eilparle  fecours  de  Tart 
,tres  ,  pefans  ,  fufibles  au  feu  >  qu*on  parvient  à  rirer  de  toute 
ou  ils  acquièrent  de  l'éclat.  Ils  mine  le  métal  ou  le  minéral, 
fe  durcirïent  enfuite  à  l'air  »  .qui  y  eft  contenu.  Les  précep- 
.&  prennent  à  la  partie  fupé-  tes  &  les  procédés  de  cet  an 
xieure  une  furface  convexe  ,  font  en  feignes  dans  la  MétaU 
comme  les  métaux*  Ils  ne  font  lurgie,  (  Voyez  à  ce  mot.  )  On 
que  peu  ou.  point  du  tout  mal-  peut  auffi  confulter  les  Aa- 
léables  ».&  font  toujours  plus  teurs  qui  en  ont  écrit, 
ou  moins  volatils  au  feu  ;  on  Voici  les  corps  qu'on  range 
les  nomme  en  Aliemand^tf/^-  dans  la  claflc  des  minéraux. 
metaUen  ,  demi  métaux.          ,  On  peut  confulter  fur  la  nature 

Ce  qui  diftingue  principale-  des  efpèces  &  des  propriétés  de 

ment  les  minéraux  des  métaux,  chacun  de  ces  corps  leurs  arti- 

c'eft  fur-tout  i^.  la  ductilité  &  clés  féparés. 

Le  ME'SicvK'E.Hydrargyrum.  En  AUcm.  gcdîegenQuckfilbcr. 
L'Arsenic.     Arfenicum.  -— -     Arfenik. 

Le  Cobalt.    Cobaltum.  -     --    Kobolt. 

L'Antimoine.  Antimonium.  -     —     Spicsglas. 

Le  Bismuth.  îf^ifmuthum,  -     —    Wifmuth. 

Le  Zinc.         Zincum»  -     —    Zinck. 

On  ne  lira  pas  fans  utilité  fur  Gottlob  deJusti  :  Gruni- 

les  demi-méraux  TexccIIenrOu-  r'ifs  des gefamtem  mineralreiches^ 

yiage  de    Mr.  Jean  HkN&i  Cotting  1757.  %^.  pages  74  5c 


MI  N  ^IN  57J 
fuivantes  t/o/x  dtntn  halh-metalr  ner  des  idées  ,  latisfaifântes  & 
/2r/2.  On  peut  àu(&  fe  former  certaines.  ï^a!  deflein  de  raf-^ 
une  idée  générale  Se  ces  fubr-  fembJer  des  £iits  &  non  pas  des 
tances  &  de  leur  rapport  ertcon-  opitiions.  '  v 
fultâht  les  élénaens  de  Chimie  Les  Mines  jfxes  font ,  tins 
Théorique  de  M.  le  D.  Mac-  riches  &  plus  propres  à  enrichir: 
quEr  de  l'Académie  Koyate  elles  font  étendues  en  longueur 
des  Sciences ,  dans  le  Chantre  &  en  profondéuif  ,  en  façon  de 
IX ,  oii  il  traite  des  demi-mé-  brahcner,  en  rameaux  ,  en  fi« 
taux.  ..  Ions  ,  en  Veines  ,  qui  fe  fuivenc 
MINES.  Minera.  On  don-  &  qui  font  pQiïr  l'ordinaire  en- 
ne  également  le  nom  de  mine  fermées  ou  ibutenues  par  nH 
au  minéral  foffîle  ou  aux  glè-  double  lit  de  pierres, 
bes , d'oiilon  tire  les  métaux  ,  On  auroit  au  appeller  conf- 
&  aux  lieux  fouterrains  ,  doà  tammenc  Sîiniéres  ,y  les  lieux» 
on  tire  ce  minéral;  Les  miûé-  où  l'on  trouirp  les  glèbes  Se 
taux  défignent  feulement  les  les  pierres  métalliques  Miné» 
mines  en  pierres  ou  en  terres  ,  tais  ces  glèbes  ou  ces  pieirres 
d'où  Ion  extrait  j>ar  diverfes  mêmes, 
opérations  les  métaux  ,  qu'ils  On  a  beaucoup  écrit  fur  le? 
renferment.  mines,  &  il  y  a  encore  biea 
*  Les  Afi/z^x  font  égarées  lorf*  des  chofes  inconnues  fur  cette 
qu'on  ne  trouve  que  quelques  matière; 
minerais  féparés  çà  &  là  ,  dans  .  Je  vais  rapporter  à  cinq  chefs 
-les  fiffures  des  rochers*  Telles  généraux  les  extraits  que  j'ai 
pàroifTent  être  la  nlûpart  de  Fait  fur  ce  fujet.  i^.  J'indi- 
celles  de  la  Suilfe  ,  u  on  en  ex-  querai  quelques  indices  exté- 
cepte  les  mines  de  fer  Se  de  rieurs ,  aufquels  on  croit  pou- 
plômb,  peut-être  celles  de  cui-  voir  r^onnoître  les  terreins 
Vrê  :  celles  des  Grifons  ,  par  qui  contiennent  des  mines,  i®, 
exemple,  ne  font  ni  profondes  Je  confidérerai  enfuite  les  pier- 
ni  étendues.  Dès-lors ,  ily  au-  res  »  qui  renferment  les  veines 
roi t  probablement  peu  de  pro-  mêmes  de  métal.  3^.  J'indi- 
fit  à  les  exploiter.  Ce  font  des  querai  les  principales  mines  du 
/rtf jg'/iïtf /M  de  veines ,  comme  les  monde.  4^,  J'eflaierai  dedon- 
appellent  les  Mineurs ,  qui  pa-  ner  quelques  caraôères  pour 
roifTent  en  effet  avoir  été  Ce-  reconnoître  les  richellès  des 
parés  des  veines  fuivies.  Par  mines  Se  les  glèbes  ftériles. 
quel  accident,  &  à  quelle épo-  5^.  Enfin  je  dirai  quelque cho- 

3ue  }  C'eft  furquoi  il  n'eft  cas  le  de  la  difpofition  même  des 

ifficile  d'imaginer  des  Syuê-  veines  dans  le  fein  de  la  terre, 

«ics  ou  des  Hypothèfcs  ;  mais  I.  Quels   font    les   Indices 

furquoi  il  n'cû  pas  aifé  de  don-  aufquels  ou  ijtxxx.  ttc^ixvwcc«» 

Ce  ^ 
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tes  mines  »  les  chercher  &  les  face.  Le  pied  des  vokaos  c& 
trouver  ?  Première  queffion  pkin  de  ces  fcories.  Lcs'mpn- 
tris-incéreflante  ,  à  laquelle  il  t^nes  formées  ou  (bulevées 
me  femble  qu'on  ne  donne  par  dea  cremblemens  de  terre 
que  des  réponîes  vagues  ^  qui  ne  font  qo*ua  amas  dci  ces  Çco- 
bldent  bien  de  f incertitude,  ries.  .Tous  ces  phénomène^  in- 
C*eft  audi  au  bazar d  qu*on  £quent  des  jmecaux  cziftaflâ;  ou 
doit  la  découverte  d*un  grand  détruits, 
nombre  de  mines.  kiRCHEndc  Les  ezhaîaifons  fulphorén- 
JuNCKER  difent  ce  qu'il  y  a  Tes  ^  les  feux  follets  ,  les  mé- 
de  plus  certain  fur  ce  finjet.  téores  ignées ,  qu'on  apperçoit 
Le  premier  dans  fon  mon*  de  nuit  en  certains  lieux  »  in- 
dc  ioutcrrain:  celui-ci  dans  fa  diquent  aui&  des  matières  mi- 
chimie,  nérales  enfermées  dans  la  terre. 

D'abord  les  fentes  descoUi-  Si  ces  vapeurs  »  fpit.fux  la 

lies  rapides,  les  lieux  abruptes,  furface  ,  (bit  dans    fintérieur 

décèlent  fouvent  les  minières  de  la  terre  ,  font  uniquement 

cachées.  Les  rivières  ,  les  fa-  fulphureufes  ,   elles  seaflam- 

blcs ,'  ou  Fon  trouve  des  pier-  ment  ,   mais  elles    n'ont  riei^ 

xes  métalliques  ou  des  pailler-  de  dangereux  :  Ci  elles  font  ar- 

tes»  indiquent  qu'il  y  a  des  mi-  fénicales  ,  elles  font  fiineAes 

nés  daDS  les  lieux  ,  d'où  ces  aux  hommes  &  aux  plantes.    , 

fbfGles  ont  été  entraînés.  •  Ordinairement  les  plantes  ». 

Ceft  dans  le  milieu  des  col-  les  buiflons  &  les  arbres  (ont 

Itnès  qu'il  faut   chercher  dts  plus  petits ,  &  paroiflent  lan- 

miniéres  :  c'eft-làquon  trou-  guir  fur  les  terreins  remplis  de 

ve  pour  l'ordinaire  les  plus  ri-  minéraux.  Les  feuilles  jauniffent 

cbcs.  quelquefois  plus  vite  en  Au- 

-     Les  eaux  minérales ,  qui  def-  tomne.  11  faut  excepter  les  Pays 

cendént  des  montagnes  ,  an-  des   Grifons    :   la    Vallée  de 

nonccat  qu'il  y  a  des  miné-  Schams  »  fertiles  en  mines  » 
raux  :  les  eaux  thermales  font  Nl'eft  auIH  en  exccllens  pâtura- 

connoîtrc  qu'il  y  a  des  pyrites,  ges. 

L'air  ,  1  eau  ,  les  fels  décom-  Il  eft  Ats  pierres  âc  4cs  ma- 

oofent ,  détruifcnt ,  diiTolvenc  tières  »  qu'on  trouve  peu  au- 

les  métaux  :  dc-là  les  terres  mé-  de/Tous   de    la  furface  de    la 

talliques  :  de-la  les  ocfaics  &  terre  ,  qui  indiquent  auffi  Ja 

les  eaux  minérales  de  tant  d'ef-  préfence  des    minéraux  :   tels 

fèces.  Ces  pyrites  donnent  lieu  font  les  Talcs  ,  le  Sinter  ,  le 

des  efFcrvcfcences ,  fouvent  à  Spath  ,1e  Gur&  d'autres  fem- 

jes  inflammations    foutçrrai-  blables  fbfliles. 

oes  :  de-là  les   fcories  qo'on  .   Si  la  terre  d'une  colline  eft 

ucuyc  Cous  terre  âc  iox  uCoi-  tidia^c.  d'iaisA.  coi^^ux  &âfaiijcc , 
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cougc  ,  Jaune   &  Vf  rtc  ,  c-cft  r«r^a»^g4V^f'W|iHiftCpîcrrp^ 

l'ef^tiesmiQéiaqs^e  laniQOR  ofi  b|lanp]^e  ,  c^'  gçoflcâe»  pu 

tagnc  voifinc.  p|tt)|  d^(f  lîsfs  ,  '  cp,!j[^^ 

La  neige  encore  eft  plus  yt-:  f^us    çç§    ^iyex|(^ .  ^BF^^^  4? 

te  fondue  fur    les  montagnes  piçr|:e^.  Le^  pipf'fÇS  >;P)igÇ^CF^ 

lemplies  de  matières  n^iinérale?.  indiquent  4b  rer  :,  Iç^  yerces  Se 

^  ne  parle  painc  de  U  l)a-t  les  pkues  ani^Qncent  àii  çuiy^ç 

guette  divinatoire ,  parce  que  ^c  àq.  vitri9l.    Les  Àlleman,4^ 

î'f  aioute  peu  de  foi.  Ceuic  pooament  ces  diyerres  eîpeçe^ 

qui  ont  plus  de  confiance  dans  de  pierres  ,    qui  iopt  çommç 

ce  moyen,  trouveront  aifèment  les  giatriccs  de^  uaétauf  ^quârt^ 

à  s'inftruire  à  cet  éeard.  On  Ae  &  {echjlein.  Souycxit  ces  pier^f^ 

parle    point    de  la    baguette  fpnt  diyerfetpent  mêljées'   des 

avant  le  XVe.  fiécle.  Depuis  ce  pyrites  ,  aufquelles  les'  AM^* 

fiécleona  beaucoup  écrit.  On  pands    qqt  dpn^c  le  t)pm  4p 

peut  confulter   TOuvrage    de  hîffi*  Les  mine^  ,    cnfermé|^ 

V  ALLE  MONT.  dans  une  pi/erfe  foflile  ,   qup 

Chacun  de  ces  indices ,  pris  )es  Allenvuid^  appellent  aer 
féparément  »  eft  équivoque  :  Sçhlefer  »  font  r^fraiSlaires. 
plusieurs  réunis  forment  pne  Telles  font  les  naines  de  cui- 
plus  grande  proba))ilité.  LQrf-  yre  de  J^^4sfil^.Sç  4.e  tienne- 
que  la  probabilité  cik  a^ez  for-  berg.  On  trouye  dai^s  ces  mi- 
ce  pour  engiager  à  dcseflais  »  i^es-là  4cs  poilus  &.desplaa« 
on  commence  par  faire  ua  teSj  pu  leurs  e^^preiii^s  «  tref- 
puis  pour  aller  checcherlaiiia-  biep  exprijo^éeç.  Pçuf  çp  )ûter 
cière  minérale  le  plus  profon-  ûfuflon^çii-Y^ipuiieu/^qi^àr^ 
dément  »  &  reconnoître  le  ter-  4e  JftoUferg  ,  oi^  d'aillêur^.  Lp 
feid«  On  &it  enfuite  des  eflais  .quartx  eft  f|p<;93i^ÇS  jies  pierres 
fiour  tirer  le  métal  des  n^inér  celle  qui  annonce  le  plus  de 
rais.  Il  faut  fe  garantir  de  Vctr  JD^étal  >  &  celle  doçt  on  le  fépà- 
Kur  dans  les  opérations  &  .\c  te  le  p^us  aifémjBoc.  Il  eljb  o^ 
calcul ,  &  être  bien  fur  de  ce  blanc  ou  coloré  ,  en  couche  op 

3u'on  peut  attendre  ,  avaot  que  ^criflalliCé.  Enfin  ^  il  y  a  4es  piqr- 
e  commencer  le  travail  des  tes  noirâtres  4^  ^Lçioineuies  , 
mines  &  l'étabUlTement  des  qui  font  ,au(G  fort  louvent  ri- 
édifices,  cbes  ^n  métaux*  Qnne  trouve 

prefque  jamais  de  minéral  dans 

IL  Le  métal  efi  caché  jdaos  les  pierres  c^^qsiijres^  fi  cen'cid 

ces  mines  fous  difFéreni;es  (qK'  le  fpatb  >  non  plus  que  dans  ks 

tes  de  pierres  :  elles  fqn.t  /vdi-  vrais  cailloux  ,    très-rarement 

nairement  vitrcfcibles  ,  &  elles  dans  la  rôciie  de  corne, 
fe  fondent  plus  ou  moins  aifé- 

ment.  D*ordinaire  rargent  Se  III«  JLçs  Mines  métalliques 

Ce  A, 


«<?■ 


tonc' répandues  de  tontes  parts    travailler  ont  à  préfencà  peine 
idinsle  feid  de  la  terre.  Pref-    leurs  fraiz ,  après  avoir  payé  les 
%iue  dmqftte  Contrée  a  les  fien-    Droits  du  Roi.  Les  mines  de 
iits  ,  plus  otrmoins  riches,  plus    cuivre  font  beaucoup  plus  ri* 
t)u  moinr  étendues  ,  plus  ou    ches  s  niais  comme  elles  (ont 
moins  àifSts  de  fouiller ,  plus    mal  creufées  &  mal  foucenues , 
cm  moins  connues.    Certains    les  fbuterrcins  s'cnfencentfipu- 
métaux  font   plus    communs    vent.  Les  montagnes  de  la  Sué- 
idansquelques  climats  que  dans    de  font  pat- tout  très^abondaa- 
^'autres.  Atnfi  Je  Créateur  a    tes  enfer, 
voulu  unir  lés  hommes  par  le        La  Pologne  a  Tes  mines  de 
'commerce   mutuel  &  les  be-    cuivre  Ôc  de  plomb  ,  é|c  beau* 
"foins  réciproques.  L*ôr  &  lar-    coup  de  fer.  On  y  trouve  anf> 
eent  fe    trouvent  plus   abon-    fi  des  mines  inépuifabies  de  fel 
camment  près  'les  Tropiques ,    &  de  charbon  de  terre.  Il  y  a 
'&  les  métaux   ignobles  font    une  mine  d'argent  k  Olkuft  ^ 
jpitts  communs  vers  lé  Septen-    qu'on   devoit  tâcher   de  réta* 
trion.  Le  fer  en  particulier  eft    blit  ,  fuivant  le  Décret  de  la 
'rare "dans  les   pays    Méridio-    Diette    da    mois    d'Oâobre 
'xiaux  Bc  les  climats  chauds.         1740. 

Les  Afi/zn  de  l'Europe  nous        La  Tranfylvanie  eft  célèbre 
font  les  mieux-connues.  Acom-    par  fes  mines  d'or  ,  d'argent^ 
'mencer  par  U  Nord  ,  on  troii-    de  plomb ,  de  cuivre ,  de  mer* 
ve  ,d^ns  la  Norvège  plufîcurs    cure ,  d'alun  &  d'antimoine, 
mines  de  fer  &  de  cuivre.  De-        Toute   l'Allemagne  abonde 
puisfÂtm  (iécl^on  y  a  découvert    en  mines  de  cuivre ,  de  fer ,  de 
plufTeùrs  mines    d'argent  ,  af-    -plomb  ,  d'étain ,  de  bifmuth  » 
'xcz  riches  ,   comme  celles  de   de  zinc  Se  de  cobalt.  L'Autri- 
'-Kerig^berg.  j         che ,  la  Bohême ,  la  Saxe  ,  la 

Pierre  le  Gr^m»  rétablit   Alifnie  &  diverfcs  autres  Pro- 
bes mines  delà  Mèféovie ,  trop    vinces  ont  leurs  mines  ouvertes, 
négligées.  H  lui  vint  de  la  pou-        La  mine  de  Cremniti  en  par- 
dre  dor  des  bords  de  la  Mer    ticulier  eft    de   toutes  la  plus 
'Cafpicnne  &  du  fond  de  la  Si-    curieufe  ;  comme  elle  eft  auf- 
'  bérie.  Le  '  fer ,  beaucoup  plus    û   la  plus   ancienne    ,    on    y 
néceffairc  que    Tor   ,    devint    travaille  depuis   plus  de  mille 
commun,  (a)  ans.  £lle    s'étend    fous    terre 

Les  M/Â^j  d'argent  de  Sué-    à  plus  de  deux  milles  d'Aile- 
de  ont  près  de   cent  toifes  de    mague. 
profondeur.  Ceux  qui  y  font  *    ik  Save,  la  Drave,  la  Theif- 

la)  Hiftoîie  de  TAcadëmie  Royate  des  Sciences  ,  an.  I7SU  Recueil 
des  Voyages  du  Nord  •  Tome^VIlL  pag.  381. 
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fe  ,'riTièrês  de  la  Hoirie  i  dansIcsGtirons,  cd  efbrciiij!n| 
'  charrient  aufli  des  .paiflctces  au  delTus  SAnd<t  :  il  y  a  des 
d'or  qu'elles  tiienc  fans  doute  mines  d'argent  ,  de  cuivre ,  dç 
des  mines  rouccttaincs.  plombs^  d  ancimoînc.  Au  dcT- 

,  Surles  mines  de  l'Allemagne,  fus  de  Zlllis  en  Baiemwald ,  eft' 
en  général  ,  on  peut  confultcr  une  mine  de  plomb.  A  Si.  An^ 
KiKCHER  dans  foa  monde  fou-  naberg  ,  du  plomb  S:  du  cuiviç; 
tenein  ,  au  Lisrte  diiiémc.  Les  à  St.  Joliannberg ,  de  l'argent  : 
Ouvrages  d'E DO t^ARD&xowN,  àFicenel,  du  fer.  On  ptéteotl 
de  la  Société  Koyale  de.Lon-  auiTi  i^it'il  y  a  de  l'or  en  flu* 
drcs  (ont  très-eiads  Onicou-  lieuts  endroits.  Tomes  ces  mi- 
ve  Tes  Relacions  fur  les  mines  nei  ont  été  ouvertes  ;  maisrou- 
de  Tianfylvanic  ,  de  Hongtic  tes  font  actuellement  abandon- 
8t  d'Autriche,  dans  les' Ttan-  nées.  Il  y  a  aurti  des  mines 
raâionsphilolbphtqueadcsan-  d'argent,  dc^  pyiites  &  daciif-  ' 
nées  i^ey  S£  i£7a.  Elles  on c  tal  dans  U  montagne  d'EngcI- 
parues  en  Fran^ ois^  dans  le  (ê-  betg  ,  au  Canton  d  Udeiwald. 
cond  Tome  du  Ttalté  de  Mé-  Pans  le  Canton  de  Glaris  Tut 
tallurgie.  On  peut  aulfi  voir  la  montagrie  de  Guppcn  ,  on 
le  Tome.  I.  de  U  Chimie  de  trouve  du  fei  &  quelques  mi- 
JuNciiR,  !      néraui  d'argent  ii.  de  cuivre. 

Les  mines  d'éiain  du  Cotnt^  On  ttoûve  dans  le  Valais  du 
de  Cornouaille  S:  des  petit»  plomb,  du  cuivre  &  de  l'argent. 
Ifles  voiËaes  font  tiuvettes  de-  Pour  avoir  une  idée  des  raîné- 
puis  très-long- tems,&  font  tou-  taux  du  Canton  de  Bcine,  oa 
jours  fore  liches.  Les  mincï  peut  coDrulicir£//Ifg'«i/»  Afan- 
voillues  de  Gadolphln  font  les  t«gnts.  Il  y  s  en  patûculiet 
plus  abondantes.  Il  y  a  auffi  une  mine  dé  kt  iiès-abondan' 
dans  cette  Province  du  cuivre  te  fut  la  montagne  de  Brum- 
&  du  plomb  :  il  y  a  du  fcc  garicn  ,  fut  la  droite  de  la 
<Ians  la  Ptovinéede  SnfT» ,  du  Val1<fc  d'Englllcn  ,  dans  IcHaf- 
plomb  dans  celle  de  Derby  ,  liland  ,  dont  on  pourroit  ciiet 
<]uelque-peu  d'argent  dans  ceU  un  tcés-boa  pani. 
Je  de  Galles.  L'Ecoflê  &  lit-  La  France  a  fes  mines  ;  mai* 
.lande  ont  leur  cuivre  ,  maïs  on  elles  font  peu  cultivées.  A  S^ 
n'y  travaille  pas.  Lô  ,  en  balTe  Normandie ,  on 

L'Italie  foutait  peu  d'ot,  un  adécouvetien  1700  nne  mine* 
peu  plus  de  fer  Se  de  plomb  ,  qui  a  rendu  d'abord  beaucoup, 
■&  une  plus  grande  quantité  de  Celles  de  U  haute  Alface,  à  Ste. 
foufre  près  des  Volcans.  Marieaux  Mines,  fontalTczri- 

IlyaaulIidesmineseaSuir'  ches  en  argent  &  en  plomb. 
fe  de  plus  d'une, forte  :  le  Lan-  Celles  de  Lorraine  foarnilTent 
difchaioula  Vallée  de  Scbams,   ks  mètf^ci  métaux.   On  çeuc 
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Toir  dans  le  fécond  Tome  da  fkif  des  armes.  Le  Tage  çhgg^ 

Traité  de  Métàttargie  iine  énu-  rie  de  For.  On  peut  voira  to 

mération  des  principales  mines  fin  dul.  Tpmedti    Tr^hé^div 

des  Piiénées  5ç  de  la  France.  Métallurgie  une  énmnénùieft' 

le  Cataloguç  de  M.  d*  Argen*  des   mines    de    rECpagne  en 

yiLLE  eft  plus  complet  &  plus  17^5. 


peu 

de  marbre  ,  fûr-touc  do  roar-  excepté   celle  d'orpiment.  Ott 

bre  étoilé«  11  dit  avoir  obfcr-  ne  trouve  point  d*or  dans  t*A- 

vé  en  Normandie  du  mercure  rabie  ,  qui  devoir  en  fournit 

vierge  fur  la  furface  des  prés  ,  autrefois  une  fi  grande  quaii* 

qfii  couloit   comme   en  petits  tité. 

rûifleaux  de  deux  pouces  de  Les  Indes  Otientales   (ont 

largeur.  On  ne   voit  rien  de  plus  riches  par  l'or  Se  lespiec- 

tOKt  cela  aujourd'hui.  rçries  »    quelles  fournifienr  » 

Les  Carthaginois  &  les  Ro-  qu'aucune  autre  Çoncrée.  Les 

Aiains    tiroient  autrefois   une  Royaumes  de  Pégn  »  dç  Bear 

grande  quantité  d  or  &  d'argent  gale ,  de  Siam  «  de  la  Chine  » 

4ê  rÎBfpagne  ,  au    rapport  de  4^  Sumatra  .»  dç  Malaca  don* 

$t|iABON  ,    de  TiTK-LivE  &  ncut  des  richefies  incroyables, 

de  P|.iNE.  11  eft  apparent  ^  que  Le  Japon  ,  outre  Tor  &  l'ar- 

ces  içines  étoient  dans  l'Anda-  gent,  a  du  cuivre  plbs  rouge  Se 

lôùfie  &  TEdramadure.    Au-  plus  beau  que  le  nôtre  ,  9ci^ 

j^purd'hui  elles  font  abandon-  fer  d*une  bonté  admirable.  Il 

njçs.  Le  Roi   d*Ërpagne    en  y  a  moins  de  feufre  dans  le 

1 7^15.  a  voulu  les  rétablir.  Il  y  cuivre    ^  moins  d'ancimeia^ 

4  a^ffi  dans  la  Manche ,  petite  dans  le  fer  du  Japon  ,  aufi 

Province  de  rEfpagne  ^  près  font-ils  plus    malléables.  L'é- 

du  Bourg  d'Almaden  ,  une  mi-  tain  &  le  zinc  font  communs 

ne  de  mercure  y    la  plus  riche  dans  pluficurs  endroits  des  In- 

qu'il  y  ait  dans  l'Europe.  M.  des  ,   auflfî-bien  que  le   fable 

de  JussiEU  a  donné  fur  cette  d'or  ouïes  paillettes  de  cerné- 

.  mine    des    obfcrvations    très-  tal ,  charriées  par  les  rivières, 

curieufcs  dans  les  Mémoires  de  ^  Dans  l'Afrique  ,  les  Royaa- 
l'Académie  Roy.  des  Sciences  mes  de  Congo ,  de  Monomo- 
de l'année  171^.  Il  y  a  des  mi-  •  tapa  ,  de  Mozambique ,  de  Sof- 

ncs  de  'cuivre   en  Catalogne,  fala  paffent  pour  être  richeis  en 

Le  fer  de  U  Bifcaye  eft  celé-  mines  d'or,  vî'eftà  Sofialaqoé 

bre  par  fa  du^lilité  ;  on  cq  divers  Interprètes  cherchent  l'O- 

M  Voyez  fur  les  mines  de  TAlface  TEocyclop.  au  mot  Alsacb* 


fiKir  de  Salomon ,  <}^iie  t^mxtt  on  fiL*y  tà^àitt.  ttLcaxtt  minbl 

pfaceacià  Ccylon  en  àMafaca.  L*or  ,Targenc  Ht  h  «mercure 

Il  efl  certaia ,  qn^il  y  a  beab-  font  les  ^nhdjràtes  rlcbeiTç^  dit 
coup  d'y  voire  à  SofFata  ^  Bl  û    P^rOu  &  daXfaîI[.  AtFÔi^so 

ilevoit  y  en  avoir  au(H  à  Ophir,  Bakba  nous  af  iaiffé  divét'i^ 

Il  cft  certain  aûfK ,  <P"y  a  i?crit$  fur  ces  riches -mines  «^ 

beaucoup  de  mines  ^ans  la  liau-  fur  les  divterfes^  opérations  :; 

te  Ethiopie.  On  y  trouve  Tor  pour  en  tirer  ^rti.  Son  Oa- 

fut  la  (urface  de  la  terre  ,  de  yrage  a.  été  tirâMt  en  Frafi^ 

même  que  le  fer«  Les  tfabt-  çois  »  fous  le  Titre  de  Traité 

tans  ne  prennent  pas  la  peine  de   Métai^trgie.  On  y  trouva 

die  chercher  ou  de  creufet  ici  une  llft^  des  minés  dti  Përon, 

mines»  Lifle  â&  Midagafear  Le  Stéfii  fournit  aux  Porta- 

foucnit   du  plomb  8c    ub  peu  gais  beàjiicénp^  d*or  en  grains  ^ 

4*or  :  celui-ci  eft  pâte  &  n^  quTon  nife  de  ;fsr  terre  &  du  fk* 

Les  côtes  de   la  Guinée  i^  Dle.L*Améii^<iBeiV g  im 

encore  pks  riches  en  or;  IT^ù-  or ,  miànqcft^  &  inétal  le  plus 

tes    les  rivières   en   chatrtetft»  tfécéflaire  If^'lans  le   fond  lé 

II  en  tombe    même    avec  û  plus  pr&iwic  ;j;^'J^  tcox  parler 

pluye  à  quelques  millesdes  tàu  du  ferr  l%immtans .;  déjà  fi 

ties.  Cet  or  eft  diffout  par  lè  malhenreionc 'S^àtôir   Aé  fi-  rr^ 

vitriol ,  &  ces  ptuyes  font  fl^i-.  ches  en  or ,'  foii  obligés  d-em* 

âeftes  aux  habitans.  ployet;  i h  place  Surfer»  cer^ 

L'Amérique  a  offert  à  face-  tainesi  f i^rres  on  ccrtatcis  a^(f 

^idité  des  Européens d>:sfichef-  lou^  ^  âotuf  ils'fioit  it%  tatù^ 

ifcs  ,  oui  ont  été  bidi  fatàle$  chans  5c  dics  sttffles,     ' 
^ax  habitans  naturels  dàiPays.       Ce^  ne  (Hj-oit  f^s  un  trata^ 

Christoi^he  Colomb  ^  lësf  fuperÀd  dk'rechéthn  <tanis  lei 

Succe/Teurs     en     emportèrent  Auteurs  Grecs  &  Latins  les  an« 

beaucoup  d'Hifpaniola.    Tou*  ciennet  mites  qui  étoient  ex- 

tes  les  rivières  y  charrient  des  plottées ,  fequi  (ont  aujourd'hui 

•grains  d*or.  On  en  trouve  qui  abandonné'CS&inconnues.Peut'- 

fbnt  quelquefois  du  poids  d'une  être  trouveroit  on  afTez  d'indi'^ 

dragme  &  même  d'une  oncei  cçs  pour  pouvoir  reconnoître  les 

on  en  a  vu  même  de  deux  on-  lieux  oii  elles  étoient.   Il  ed 

ces.    Cette    Province   femble  certain  ,  que  déjà  du  tems  de 

Maintenant  épuifée.   La  Caf-  Tarqoin  lôSâperbe,  les  Ro- 

tille  Nouvelle  &  le  Mexique  mains  avoient  leurs  mines,  (tf). 

•ont   audi  fourni  autrefois  de  Us  firent  de  bonne  heure  des 

l'or  aux  Efpagnols.  Aujourd'hui  ipiz  pour  prévenir  leur  épuife* 

(a)ViRG.-Geor..  L.  II.  t,  t6$.  Plik,  Bifi.  Nat.  L.  III.  C.  XX, 
JDiQNi-'  H  AL  Je*  Ant,  Roméu 
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ittent  dans  rtcalte  (tf).  Ayant  oui  ne  contenou  qu'un  tifcate^ 

iEtendtt  Ijsurs  conquétçs;^  ils  a-  uzi^e  d'argent ,  8c  qui  fe  trou- 

bandonperent  bien-tôt  lesinines  voit  de  même  dans  la  Gaule 

die  ritalie  pour  s'attacher  à  de  (f). 

JIus  riclies.  L'Çfp^gpe  leur  en  L'Angleterre  avoir  suffi  an- 

E>urnit  de  tr^  abondantes.  Si-  çiennement  Ces  mines  d'or  Se 

liusItajlicu  s  l'appelle  la  terre  d*argent ,  qui  furent,  comme 

fertile  çn  mét;^uz  {h).  Pline  le  dit  Tacite  ,  pour  les  Vain- 

parle  de  la  quantité  incroyable  qucurs  le  prix  de  leur  viâoi- 

d or  qu'on  tiroitdes  Afturies  ,  re  (g)* 

de  la  Galice  &  du  Portugal  (c).  Il  y  avolt  encore  des  mines 

Toutes^ ces  ricbeffc^,  font  ad-  d*or  dans  la  Dalmatie  »  fii^us 

fourd'hui  inconnues  en  l^fpa-  en  croyons  Stage /i&)« 

^ne.  Celles  de.l'Amfuqu^  ont.  Les  Mines  d'or  de  la  Mace* 

détourné  J'atteqtioo'jd^:  celles?  dpine ,  que  Philippe  ,   Pcrc 

TEuropc , ^^ XiiidQUnce  des^  d^ÀLEXANORi ,  fit  exploiter» 

Babiuns  lev(r  a,  f^;ç  péglizer  furent  pour  lui  d'un  grand  re- 

(ic%  ticbefTes  à  io^.jf6rtéc{d)^,  venu  :  elles  demeurèrent  très* 

..   Les  Romains  urerent  auilt  Ipng-tems   ouvertes  (i)  :  au* 

lieaucoupdcméupi^^çlaJFranr  ]ourd  bui  elles  font  abandon* 

JDç,  (ml. en  fournit. tr.pjyU  au-  nées.  M,  de  la  Condamine 

jourd  buià.re'sHabitans..STRA-  attelle  encore  que  les  côtes  de 

BON  dit ,  qu'eue  pduvoit  à  c^t  Macédoine  ,  du  coté  de  la  Ca« 

featd  difputer  en  ricbefles  avec  vallo ,  abondent  en  mines  d'ar- 

iBrpagne  (  r  ) ,  qu  il^.  y  avoir  gçnt  :  on  y  trouve  auffi  des 

dans  les  Pyrénéeis  une  miné.  d*ar  émeraudes  (k) .  Il  y  avoir  auffi 

très -pur  &  trè$-aifé^^  |i^r.  dans  ce  Pay$  la  des  mines  de 

Pline  parle  aiilCd UAipkfi  un  >  cuivre  iSc  deièr  (  /  )• 

(tf)  PtiN.  uW  ÇupTÎL  &  L.  XXXIII.  C.  IV. 

(B)  Bellum  PunL  L.  XV.  1^.  4v8. 

[cj  Plin.  ubi  faprà.  Voyez  encore  fur.  les  mêmes  miqes  d'£{pa« 
gne ,  Stkabp  ,  L.  III.  p.  i^o.  Diodo.  Sicu.  L.  V. 

frfj   Lucios    Marinjeus  SicuLUs  :  De  rébus  Hlfp,  Liber.  !• 

f  «  ]  Strabo   Geo.  L.  III.  p.  ii6.  L.  IV.  p.  190  &  SI4. 

[f]  Hifi,  Nat,  L.  XXXIll.  C.  IV. 
'  f^]  Taci.  in  vira  };  J.  Acricoljb  C,  XII.   Voyez  encore  Crut» 
No.  Polit,  in  Liv.  57.  P-  ^l*  &  feq. 

[A]  PapiriusStat.  Sylv.  L.  IIL  j.i^.  90.  &  Lib.  j.ir,  11. 

fi]  Dio.  Sicu.  L,  XVI.  C.  VIII.  Arianus  vita  .4/«.  Màg.  L. 
VIÏ.  p.  456.  T,  Livi  XXXIX.  C.  XXIV. 

[A]  T,  LivT.  L.  XLV.  C.  XXIX. 

[/J  Pacat. //ïPrt«^^>  Théo.  Cap.  XXVÎII.  Ammianus  MaR« 
CEL.  L.  XXXI.  C.  XI.  pag.  478.  Conrer.  Jacob  Gothofrbd  ad 
L.  VII.  Cod.  Tbeo.  de  MetaU 
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La  Sardaigne  feurtriâbît  MiÂë$'1fes^ia|^^<)iiti&  dé  celles 
beaucoup  d'argent;  •-oh  igno-  qtiî  le  fo^  fc  ttfditts.  '  ^'> 
re  inaintcnanc  od  font  cei)  mi-  '  Lts  Mines^é*ot  les  plus  rî*^ 
ces  là  (a).  ches  fottt  dàto^'uiie  pierre  blan- 
Tandis  que  le  plus  gnmd.  cIie,'iHipei:^trÉhfpàretite;  ^ut 
nombre  de  ces  mines ,  autre-  eft  oàe  wkt  4c  cjuatb  :  c*efl 
fois  a  célèbres  «  ont  été  ainii  celui  ^uè4es  Mineurs  Allemands 
abandonnées  ,  8c  font  même  appellent  Wéîffir  quart^.  11  y 
pour  la  plupart  à  cette  heure  à  aàfS  uâeiaiine  jaunâtre  &  une 
entièrement  inconnues  ,  TAUe-  mine  bleue  ;  qui  eft  le  lazur. 
magne  >  qui  n*avoît  ancienne-  Les  Hôllandois  éii  apportent  de 
ment  aucune  mine  découverte ,  Sumatra.  On  trouve  encoreToc 
en  a  aujourd'hui  en  plus  grande  dans  unepi^fre  comme  le  cin- 
quantité  qu  aucune  autre  con-  nabre ,  daiâ  les  mines  de  Mon- 
trée. On  ne  s'accorde  point  fur  grie.  U  y  a  enfin  upe  terre  )i^ 
le  tems  de  la  découverte  des  moneufe  &  vi(qaeufe  mêlée  de 
mines  de  Godar  ,  qui  ont  été  (àbleh6iir& de gfenats rouges^ 
certainement  les  premières  ex-  qui  êft  remplie  dV>r.  Les  Mi^ 
ploitées.  Quelques-uns  difent ,  neurs  rappellent  Goldfeifi  ou 
qtie  ce  fut  fous  l'Empereur  Seifen-erde,  Voilà  les  Mines 
Othon  le  Grand.  D  autres  d'orks  plus  riches.  Les  Minés 
prétendent ,  que  les  premiers  pauvres  font  dans  une  pkrrè 
travaux  ^fe  firent  fous  Henri  cendrée  tivet  des  veines  Jaunà- 
x*OfsELEUR ,  Père  d'OxHON  trcs.  La  Mine  Kmoneufe  rou« 
(Jk),  geâtre  ,  dure  »  mêlée  de  ftries 
IV.  Il  y  a 'différentes  efpêces  jaunâtres ,  n'eft  pai  riche.  Let 
de  mines  d^  chaque  métal  ^  Marcaflites  d'or  ,  Goldkufi-, 
plus  ou  moins  riches  :  chacune  ont  un  peu-  ^argent'  &  beao- 
a  fa  forme  ou  fon  apparence  ex-  coup  de  cuivté^  La  Mint-fer^ 
térieure  :  c'cfl  Tufage  qui  ap-  rugtneufe  contient  peu  d'or  ; 
prend  à  les  didinguer  &  à  les  elle  eft  |aun&cre  avec  des  veines 
rèconnoître.  On  ne  peut  don-*  noirâtres.  Il  y  a  toujours  un 
ner  que  des  idées  générales  de  peu  ^or  dans  les  mines  d'aptr- 
des-defcriptions  imparfaites  fur  moine.  Grand  nombre  de  ri- 
ce  fujet  "V^ici  ce  qu'on  peut  vières  chattient  de  l'or  en  pail- 
établir  de  plus  certain  fur  cha*  léttes.  Ce  n'eft  point  ici  le  lie« 
que  Métal  pour  diftinguer  les  d'en  faire  1  étramération  (^)«  : 

\a]  Mt?nîOÎres  (îe  l'Acad.  R.  d«s  Sciences,  an.  Tr^i. 

[  ^  ]  Sidon.  Ap.  carm.  VII.  Hue  fpeftant  1.  ô.  fit  1.  p.  Cod*  Théo, 
de  Métal. 

[c]  JuNckP-Ri  confp.  chymlac  ,  &c.  T.  I.  p.  767.  %l  feq.  Voyez  le 
lVTémoir<>  Ae  M.  de  Reaumur  fur  ce  fujet.  Pour  U  Siûfle  coi^fulcni 
Ufagis  i6s  Montagncsp  -   *     ^ 
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r  Ùl  Uim  4Arpni  Jatphis.  ri^  *  Les  Bfidllearcs  Mines  dctuU 

che  eft  h  vicreofte  »  4'«iie  cou*,  w^  Cont  -4sua$  âa  qasita.  avec 

le^tfkHrMc  ^  nflcK  iinnUai>le  des  i^oes  4Hitt  bra»  xoiigcâtcç 

aa  verre •4>nui.  11  aV'«  poiat  &  jaunâtre:  on  l'appelle  Ki/p^ 

de  foafeedanS'C^itQ  «iioe«  C*«ft  fer-^nti:  La  nûne  de  xanvre 

auiSt  k  plus  £acile  àttditer.  Les  laxarée  eft  4ui£î  44:ès  -  riche,  il 

Mineurs  Allemafids  da  Aom-  y  en  a  de  cette  -elpèae  .dans  la 

atenc  Grlàfi*  ert^  ;  on  y  voit  Lapoaie  Soédoife  ,  ^uixcadle 

f^m  Tocàinaire  l'argent  pur  70.  ^our  200.  on  la  oommi: 

par^aiiis  8c  par  filamens.  J'ea  Ktqntr  U^ur.  Les  Mines  .asqgQ^ 

il  un  beau  Boorceaii ,  .trouvé,  leuî^  -en  mascaffiaeslonc  jpow 

dans  un  rttiflêaa^  à«Gadmen-  l'ordinaire  ftériles-:oa4H>iaflii(( 

tal,  dans  le  Canton  ^  Boroe.  ce  minéral  en  Allemand  Kugfêr, 

La  Mî»€  d  argent  nouge  eft  kUft.  Les  Mines  de  ^oivce^fit^ 

aiiffi ttvèsH:iche  :  c'^ft  la  mine,  ^s  ibnt  fonv^nc  auf&fvii  xi* 

dite  par  les  Mineurs  ^oihgluM^  cbes  :  on  4es  'rnoinnipe  iiuffer' 

tfen-eri^.ll  y.a  toujoucsunpMi  fchï^sr^  Telles  font  xçlles  4c 

d'arfenic.  La  mine  rblancbeeft  Maa&fbld.  £n  ;géné£al  .tontes 

encore  fiut    abondance  :  elle  les  .minçs  de  cuîvjre  abondent 

brtUe  pfr  -des  écailles  mêlées  -en  foufre  :  c'eft  ^pour  cela  qu'il 

de  particules  mécallicpKS  :  c*eft  iaut  les  gûller«;(Fiant:laifiifioB^ 

la  mine  noœnsiée  Wnfyiulden'  -iàns  cela  le  fouire  brûle  âc  vo- 

€rt^,  La  mine  cornée  eft  aflez  iaciliic  le  métal.  On  psatique 

^K>nDe  ;*  ^elle  -eft  demi  -  tranCpa*  <e  gnliage  à  -Goflar  avec  fuccès 

fcnte  »  de  la  couleur  <de  la -cor-  &  ailleurs. 

fie.  L'on  y  voit  foulent  des  On.trouwelestMî/ieid'ffm 

grains  d'argent  :  c'eft  k  mine  les  plus  ricbesdys  unepierce:» 

appeUée  Hwrn  <n;{.  Il  y  a  en*  qui  a  peu  d'apparence  mécalli' 

cote  une  riche  mine  d'une  cou*  que  5  eUe  parok  cependant  fpo- 

leur  noirâtre ,  &  une  autre  de  iie  &  avoir  quelgue  éckt.  Oa 

la  couleur  des  ezcrémens  de  y  voit  quelque  oiare  d'obCcur 

foie«  On  les  appelle  Sch^mtt^  Xurie  fond  d'une  pierre -bkn- 

^n^  &  Gan/tk0th.  Les  mines  ^e/Ces  picET'es  iboDenfoncées 

d*ar^ent  les  plus  pauvres  foatk  -d'ordinaire  dans  -une  terre  ii- 

-galène  de  plomba  ou  il  y  a  un  «noneufe  ;  en  ljes#ppelle  ^Zia* 

|>eu  d'argent  :  elle  eft  nommée  ^raupvi.  Il  y  a  une  antre  mi- 

GUnt[,  La  Mine  de  cobalt .«  -ae, -dontlapierre-eft^plas  den- 

qui  tient  de  l'argent  ,   eft  3^n  Te  &  brune ,  mêlée  de'  grains 

peu  verte  en  dedahs  avec  quel-  iplusrobfcurs.  On  appeKe  celle* 

ques  ftries  rouges.  La  mine  de  ci  ungefprengt  Zin-eri^.  Il  y  a 

cuivre  ,  qui  donne  quelqu:  ar-  une  mine  obfcure  .  qui  montre» 

Îént ,  eft  dans  une  pierre  mêlée  fî  on  la  brife ,  des  ftries  longue^ 

e  bleu  &  de  vcrd»  (êmbkbles  à  celles  de  l'antimoi' 
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ne.;  Celle  -  ci  e(l  fort  ftérilc  ,  morceaux  qui  forment  des  xaLr 
;iuffi-bicn  que  ces  marcaffites  mifications  :  il  y  en  a  même 
oti  le  cuivre  eft  mêlé  avec  i'é-  qui  ont  de  la  tranfparence  ;  oa 
cain.  Il  y  a  toujours  tin  feu  appelle  en  général  ces  mines 
fi'arfcDic  dans  les  mines  d  étain;  Spatigte  gcficin.  Elles  font  cou- 
moins  il  y  en  a  «  plus  il  eft  pur.  tes  abondantes  en  bon  métal* 
Les  Mines  de  Flomh  ^  qui  La  mine  de  fer  de  Smalcalde  , 
fc  montrent  fous  une  forme  ilans  la  Prificipaucé  de  Henne- 
quadrangulaire  ou  cubique  ,  l>erg,  eft  fur- tout  remarquable, 
d'une  couleur  obfcure  ou  d'une  Elle  cft  ^ous  la  forme  d'ongles 
couleur  d'acier ,  font  toutes  af«-  &  d'iècailles  de  pollTon  ;  elle  eft 
Cez  riches  :  c*eft  ce  qu'on  ap-  fort  luifante  ;  il  y  a  du  foufre& 
pelle  en  Latin  -galena  &.  malyb»  de  l'arfenic  ;  elle  confervelong- 
dena  ,  &  en  Allemand  BUu  tems  foh  éclat  dans  le  feu,  La 
glàni{^  &  Stahl  farbcn-ertr.  ïl  mine  hématite ,- appellée  par  les 
y  a  toujours  dans  cette  efpècc  Mineurs  Allemands -G/tf/i-Ao/?^ 
de  mine  beaucoup  de  foûfrc  eft  rouge  \  brillance  ,  folie  » 
ï>ans  la  mine  de  plomb  de  ôof-  quelquefois  brune  ou  jaunâtre  ^ 
lar  il  y  a  du  zinc.  La  raine  de  mais  toujours  riche.  La  mine 
plomb  antimoniale  eft  ftérile  ,  enferre  brune  a  grains  bril- 
âuffi-bien  que  celle  qui  eft  mê-  lans  «  donne  un  fer  aigre  >  il  y 
tée  de  foufre  &  de  cuivre.  *  a  de  l'antimoine  &  de  1  arfcnic  : 

La  Mine  de  Ver  en  pyrites,    elle  dcvroit  toujours  êcre  pré- 
rondes du  en  globules ,  appellée    parée  par  le  grillage.  Telles  font 
£ifen-  kiefs  ,  eft\fouvetH  très-    plusieurs  mines  du  Valais  Si  du 
bonne  ,  mais  il  y  a  quelquefois    Hafliland  ,  dans  le  Canton  Se 
trop  de  foufre.  La  meilleure    Berne.  Les   mines  qu'on  tire 
,eft  dans  une  pierre  couleur  de    des  terres  fabloneufes  foin:  fté- 
foie.  Elle  a  en-dedans  la  cou-    riles.  Pour  en  tirer  partie  il  faut 
leur  rougeâtre  ,  de  ta  rouille  &    la  mêler  avec  quélqu'autre  mi- 
ellé falit  les  mains  :  c'eft  ce     ne.  En  général  les  mines  de  fer 
Îu'on  nomme  derber  eifen-ftein.    ont  peu  d'éclat  &  peu  d'appa- 
lette  pierre  contient  quelque-    rence  métallique.  La  mine  de 
'fois  Une   forte  de  Marcadîte    HeBe ,  qu'on  appelle  mine  fo- 
jaune',  qu'on  appelle  kiejjigur    laire^  eft  la  plus  belle  qu'oii 
êifen-fiein.  Ailleurs  le  fer  le  tire    connoifle. 
d'une    pierré^  limoneufe  ,   ou         Le  Mercure   fe   trouve  jom 
d'une  terre  de  marais ,  comme    /ous  la  forme  du  cinnabre  rou- 
dans  la Dalécarlie ,  l'Angernra-    ge  ,  en  aiguille,  ou  fous  celle 
;  nie  &  le  Jempcerland  en  Suéde,    d'une  pierre  obfcure ,  pe(knte  , 
On  a  encore  une  mine  de  fer    qui  devient  rouge  fi  on  la  frot- 
.'feuilletée,blanche,  qui  eft  très-    te.  La  première  de  ces  mines 
riche.  Quelquefois  il  y  a  des    eft  ordioaiccmcuc  U  î^Ws  t\s.W^« 
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On  le  trouve  aufl^  dans  une  Mineurs  Allemands  appellent 
pierre  fiffile  mole ,  d*où  il  fort  toutes  ces  matières  Berg^artem 
en  preffant  cette  piene.  On  Voici  quelques  caraâ:ères  géné- 
voit  auffi  fortir  en  petites  goût-  taux  ,  a  l'aide  defquels  on  peoc 
tes  le  Mercure  d*une  boue  ou  diftinguer  ces  glèbes  (lériles^dds 
d'une  argille  centrée.  véritables  mines. 

La  Mine  riche  êi  Antimoine  Le  Wolffram  fe  trouve  prin- 
Teffemble  afTez  à  la  mine  de  cipalement  dans  les  mines  d*é- 
îplomb  brillance ,  qu'on  nomme  tain.  Il  refTemble  un  peu  à  Tan- 
Sley^glanti  ,  fi  ce  n'eft  qu'elle  timoine  ;  mais  fa  couleur  tire 
cft  plus  légère  &  qu'elle  laifTe  fur  celle  du  cinnabre ,  Se  les  ai- 
appercevoir  des  ftries  fubtiles.  guillcs  ,  dont  il  c(ï  compofé  ; 
^à  &  là  on  y  voit  aufS  des  ta-  ne  font  pas  brillantes  ,  comme 
chès  rouges.  celles  de  1  antimoine. 

La  tonne  Mine  de  Bifmmk  ^  On  trouve  encore  d^ns  les 
xefTcmble  à  du  plomb  fondu  :  mines  d'étain  une  concrétion 
elle  eft  adhérente  à  une  pierre  brillante  ,  ridée  ,  fablonncufe , 
blanche.  On  y  apperçoit  cxté-  plus  légère  que  le  glcbe  d'étain^ 
lieurement  des  taches  rouges ,  Les  Ouvriers  nomment  cenc 
Se  intérieurement  on  voit  des  fubftance  mifpickel, 
marques  jaunes.  La  Blende  ed  un  corps  bril- 

Là  Mine  de  cobalt  eft  quel-  lant ,  léger  ,  feuilleté  ,  qui  ré- 
quefois  grife ,  toujours  pefari-  fîftc  à  un  petit  feu.  Dans  un 
te  ,  foavent  fans  aucun  éclat  grand  feu  elle  s'envole  en  fu- 
xnétallique:  celle  ci  eft  la  moin-  mée  &  enlève  avec  foi  les  mé- 
dre  5  la  bonne  eft  brillante  ,  taux.  Souvent  elle  eft  mêlée 
prefque  comme  l'étain ,  mar-  avec  les  pyrites, 
quée  de  taches  rougeâtres.  C'eft  L'Argent  de  chat ,  Kat^e/N 
avec  celle  ci  qu'on  fait  le  fmalte  /liber,  eft  d'un  blanc  luifant, 
ou  le  bleu  ;  on  en  tire  quelque-  mais  léger  ,  volatil  à  un  grand 
fois  de  l'argent.  feu.  Il  ne  peut  s'afTocier  avec 

Voilà  les  principales  glèbes  les  métaux  5  aufli  les  rend-il 
d'où  on  tire  les  métaux  &  les  volatils, 
minéraux ,  &  voilà  quelques  in-  La  Pyrite  ou  le  Kiefs  eft 
dices  pour  reconnoître  les  plus  une  pierre  fulphureufe  ,  qui  , 
riches  ,  foit  entre  les  mains  des  outre  la  terre  &  le  foufre  ,  con- 
Mineurs  ,  foit  dans  les  Cabi-  tient  toujours  du  fer  ,  Se  qui 
nets.  accompagne  fouvent  les  veines 

Ily  a  encore  d'autres  fubftan     des  mines.   Sa  couleur  d'ordi- 
ces  fofliles  ,  qui  reffemblcnt  à    naire  eft  jaunâtre ,  fa  figure  eft 
des  minerais  métalliques ,  Se  qui    globuleufe,  cellulcufe  &  en  for- 
n'cn  font  point.  Il  importe  en-    me  de  grappe.  Si  elle  eft  prit 
corc  de  ks  rcconnoîue,    L<:s    mati<\ue  ,  hexaèdre  ^cubique» 
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^nguleufe  »  la  pyrite  prend  alors  quens  &c  que  nous  en  avons  hé* 
le  nom  de  marcanice.  Il  ed  des  loin.  Tels  font  le  guhr  mètalli^ 
pyrites  qui  fe  décompofenc  à  que  ,  qui  eft  une  fubflance  cou- 
l'air  y  &  qui  donnent  beaucoup  lante  h  &  le  Jinter  tné^^uuè  , 
de  vitriol.  Il  y  en  a  de  ftcriles ,  qui  parotc  être  la  ^^mÊÊ^" 
tauUr  k'ufs  ,  qui  ne  donnent  tance  durdfe  par  Tair.  yfKufs 
aucun  métal.  Le  foufre  y  eft  ^ft  de  la  même  nature  que  \z 
trop  abondant  ou  poin^  aflez  Situer.  Ce  fout  des  métaux  dé- 
enveloppé. Le  métal  eft  vola-  truits  par  U  rouille  ,  ou  à\£^ 
tilifé  par  Tinâammation  de  cç'  foutsparune  menftrue  aqueufe 
foufre.  D'autres  rendeht  du  ou  i^quide  »  qui  les  charrie  au 
cuivre ,  du  fer  ,  du  vitriol  ou  travers  des  rochers  &  des  ter- 
du  foufre.  rcs.  Le  Glimmcr  abondç  en  Cou- 
Les  Anglois  appellent  toutes  fre  :  le  Schimmer  en  mercure  : 
ces  ifubftances  minérales  Mon-  la  Fleur  de  Mars  en  fer.  Ce 
dyck  y  &  les  EcofTois  BelmetteL  font  des  décompofîtions  de  ces 
Quelquefois  ils  défignent  feu-  minéraux,  dont  il  fe  fait  enfui- 
lement  par  ces  mots  le  cobalt  te  une  concrétion.  La  Fleur  de 
co  particulier  ,  &  les  matières  Mars  en  particulier  fe  nommé  ' 
avec  lefquelles  fe  font  le  zafre  avant  que  d'être  endurcie ,  Lait 
êc  le  fmalce,  de  Montagne  ,  parce  qu'elle  dé- 
,  Il  eft  encore  diverfes  fubftkn-  coule  foûs  la  forme  d  un  liqui-  • 
ces ,  qui  fe  forment  dans  les  de  blanc  ;  en  Allemand  Btrg-- 
fiflures ,  les  crevaffes  &  les  ga-  milcheteifen  -  blumen.  Les  Mi- 
leries  des  mines ,  &  qui  y  pa-  neurs  Allemands  diftîbguenc 
xoiffent  fous  différentes  formes,  encore  plufîeurs  autres  fubftan- 
cn  participant  plus  ou  moins  à  ces  :  voici  les  noms  quils  leur 
la  nature  des  métaux  mêmes,  donnent  ;  Talg  ,  Erdfeuer  , 
Ce  font  des  efpèces  de  fleurs  ,  Bley  -  Schweiff  ,  Eifenmann  , 
OH  des  concrétions  minérales  &  Mulm  ,  Afche  ;  mais  ils  ne 
métalliques.  Toutes  ces  fubf-  ifaccordent  pas  toujours  dans 
tances  le  forment  par  la  filtra-  l'application  qu'ils  font  de  ces 
tion  &  par  l'écoulement  d'une  noms- là ,  non  plus  que  dans  la 
matière  liquide ,  qui  charrie  définition  de  ces  matières  mi- 
des  molécules  terreftres  &  mi-  nérales.  Il  eût  été  à  fouhaitec 
nérales.  Les  Ouvriers  Aile-  que  les  Inventeurs  des  langues 
mands  ont  donné  à  toutes  ces  euffent  toujours  été  des  Philo- 
diverfes  fubftancçs  des  noms  fophes  ^  les  noms  conduiroient 
particuliers.  Nous  en  avons  a-  à  la  connoiffance  des  chofes, 
dopté  quelques-uns  dans  notre 

langue  ,  &  il  feroit  à  fouhaitçr  Pour  faire  TEflii  de  ces  Af/- 
que  nous  les  y  eufïîons  tous  ad-  nés  ,  il  eft  divers  moyens'; 
mis  ',  puifquc  nous  en  man-        voici  le  ^las  dov^l^. 
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On  commencera   par  faire  afin  de  fecouer  la  matière  «  qdi 

rougir  au  feu  le  minerai ,  fans  y  efï  contenue  ,  &  donner  liea 

faire  ufage  du  foufflct.  Par- là  au  métal  de  graviter  au  travers 

on  fiMévaporer  les  parties  fui-  du  charbon  pilé  &  des  poudres 

furè^H  de  la  glèbe  ^  lefquelles,  qui  l'environnent, 
en  fe  volaiililant ,  pourroienç        Après  ce  feu   violent  d'unfe 

enlever  le  métal.  Jettez  enfuite  heure,  on  lai  (Te    refroidir   le 

cette  mine  ainfî  rougie  dans  un  creufct  dans  le  fourneau  ,  mais 

baquet   plein    d'eau    fraîche  :  fans  le  remuer ,  on  le  caffe  ,  & 

après  cela  faites  la  bien  fécher  s'il   y.  avoir  du   métal  dans  la 

dans  un  poêlon  de  fer:^ilez  glèbe  ou  lamarcaffice  pilée  ,  on 

cette  matière  minérale  &  pe-  le  trouvera  au  fond  du  creufet 

fez- la  avec  loin.  en  culot  qu'on  nomme  Régule: 

On  prend  enfuite  deux  par-  on  le  fépare  des  fcories  qui  ont 
tîes  de  tartre  &  une  de  falpétre  furnagé  &  qui  font  des  demi- 
ou.de  nître  :  on  les  pile  &  on  vitrifications. 
les  mêle  cnfemble  :  jettez  ces        On  péfe  ce  régule   ,  &  on 
Tels  dans  un  mortier  de  fonte  :  compare  ce  poids  avec  celai  de 
couvrez -le  dune  tuile,  mais  la  poudre  métallique  ou  miné- 
point  exaftcmcnt  :  mettez-y  le  raie,  qu'on  a  mifedanslc  mé- 
reu  avec  «n  charbon  allumé  :  il  laijge  &  par  une  Régie  de  Trois 
fc  fera  une  détonation  j  pilez  de  on  établit  ce  que  la  'mine  coû- 
nouvcau  cette  matière  ;  mclez  tient  de  métal, 
trois  ou  quatre  parties  de  cette  ^  Il  arrive  fouvent  que  ce  ré- 
poudre avec   une  de  la   mine  gule  ainfi  précipité ,  eft  un  com- 
grilléc  &  pilée  :  mettez  le  tout  pofc  de  plufieurs  métaux  allies 
dans  un  creufct  fur  un  feu  con-  enfcmblc.   Pour  les  féparcr  & 
vcnable,  les  reconnoître  on  fuit  les  opé- 

Si  ,  avec  ce  mélange ,  laflii-  rations,  dont  la  métallurgique 

ne  n'entre  pasenfufion  ,  ajou-  pratique  apprend  les  régies, 
tez-y  une  ou  deux  parties  de        On  ne  fauroit  apporter  trop 

charbon  pilé.  d'attention  dans    les    épreuves 

Il  faut  un  fourneau  à  vent  pour  n'être  pas  trompé  par  des 

pour  ces  effais  :  au  commence-  Impofleurs  ,  ou  féduit  par  ù. 

ment  le  feu  doit  être  lent  :  on  propre  avidité. 
le  poufîe  par  degré'jufqu'au  feu        Obfervez  que  la  rorrefaéHon 

le  plus  violent  :  on  foutient  le  des  mines  doit  toujours  précé- 

plus  violent  feu   pendant  une  der  la  contufîon  &  la  lotion  , 

heure  :  le  creufet  doit  être  cou-  quand  elles  font  dures  ;  que  le 

vert ,  mais  pas  cxademcnt.  Pen-  quartz ,  auquel  b  mine  eft  unie, 

dant  la  violence  du  feu  il  faut  fert  de  fondant  5  &  que  dans 

frapper  fréquemment ,  mais  lé-  les  effais  ,  avant  que  de  con- 

gère  ment  ^  les  côtés  du  crcufcc ,  noître  la  nature  de  la  raine ,  oa 
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Ae  Joit  pas  re.etter  cette  ma-  Ce  trouve  à  préfent  que  du  co<*r 

tière  qui  e(l  tiès-fufible.  balt  ,  dont  on  fait  de  larfenic 

&  du  fmalte  bleu.  La  diicâion 

V.  La  difpofition  des  veines  &  Tinclinaifon  de  ces  veines  cH: 

&  des  filons  des  mines  neft  pas  différente  feloii  les  lieux  ;  mais 

entièrement  irrégulière ,  &  elle  dans  chaque  lieu  elle  cft  afTes 

mérite  d  être  oblervée.  La  vei-  confiante  pour  qu'on  puifTe  fc 

ne  métallique  efl    foutenue  8c  fervir  de  la  bouflole  dans  la  di- 

cnfermée  ordinairement  païf  un  région  des  travaux   D'ordinal- 

double  banc    de   pierre  ,  quj  re  le  métal  cfl  par  filons  :   il 

raccompagne ,  comme  nous  Ta-  femble    s'être   formé   par  une 

vous   déjà  dit  :  cette  veine   a  forte   d'afHuence  &   de    filtta- 

quelquefois  piufieurs  pieds  d*é-  tion  de  la  matière  qui  s'cfl  éten- 

paiffeur  »  d'ainPefois  elle    a  à  due  avec  quelque   uniformité; 

peine  un  pouce  ;  fouvent  elle  fe  mais  on  trouve  aufli  quelque* 

dilate  tout  à  coup  :  ailleurs  elle  fois  un  mélange  bizarre  &^c6i]|« 

cft  interrompue  ,  &  il  faut  en  pofé  de  toutes  fortes  de  chofes  , 

chercher  la  continuation  :  tan-  qui  femblent  annoncer  un  bou- 

tôt  elle  efl  plus  flcrile  ,  tantôt  levcrfement.  Ainfî  la  mine  de 

plus' riche  :    quelquefois  cette  cuivre  de    Stolbcrg  ,   près  de 

veine  eft  près  de  la  furface  Je  Wickcroda  dans  la  Thuringc  , 

la  terre,    d'autrefois    elle  efl  efl  enfoncée  par  morceaux  dans 

plus  profonde.  Les  veines  les  un  limon    endurci.    Ce  limon 

plus  riches    ne  font  jas  ordi-  o^   mêlé  de  petits  cailloux  ar- 

nairement  près  delà  fuperficie:  rondis ,   comme  ceux  des  tdr- 

il  efl  des  lieux  ou  piufieurs  vei-  rens.    Il   femble  que    ce     foie 

ses  abouti ffent  :  on  fait  diffé*  auiH  par  quelque  dérangement 

rentes  galeries  pour  les  fuivre  ;  qu'on  trouve  des  pyrites  Se  des 

fouvent  une  veine  pauvre  de-  glèbes  près  de  la  fuperficie  de, 

vient    plus   abondante    paft  le  la  terre  ,    dans    des  marais   » 

concours  d'une  autre  ,  ou  bien  dans  des  lits  d'argillc ,  dans  de 

elle  s'affocie   avec  une    veine  la  marne.  Telles  font  les  mines 

d*un  métal  plus  noble  :  c'efl  ce  de  fer  marécageufes  du  Jcmp- 

qui  efl    arrivé   à   ScJ^eberg  ,  terland  en  Suéde  :   telles  font 

dansla  Mifnie,  avanAs  quin-  les  mines  de  fer  &  de  pyiites 

ziéme  fiéde  :  c'étoit  une  itiine  d'Almesoda  en  Hcffe  ,  qui  font 

de   fer  abandonnée.   On  s'ap-  dans  de  l'argille  ;  telles  encore 

perçut  que  la  veine  de  fer  s'é-  les  pyrites ,  qu'on  trouve  à  Sko- 

toit  unie  avec  une  mine  d'ar-  len  &   à  Waldcnburg  ,    dans 

gent  ,    qui    devenoit  toujours  une  argille    dont  on    fait  des 

plus  riche  en  la  creufant  :   on  creufets   excellens.  On  trouve 

en  a  tiré  lai  argent  immenfe.  aufii  des  pvrite^  ferrugin?ufes 

Cette  veine  ar  enfin  fini ,  6?  il  ne  &    des  çyiitcs  i^x.4\\^\\x^^^\sx 


ftiiéesen  rayons  à  Couctagaon, 
près  de  Rheims  en  Champa- 
gne «  dans  de  la  aaie  mêlée 
de  fable  ,  où.  Ce  rencontrent 
auilî  des  coquillages  foAiles 
(cflacées  de  toutes  les  efp^ces. 
Madame  L£  i&a^c  de  Cour- 
TAGNON  qui  poiFéde  cette  ter- 
re ^^  qui  a  un  Cabinet  très- 
curieux  ,  msL  communiqué  gé  - 
fiéreu(èmcnt  de  ces  richeifes 
fbdlles  Sl  minérales.  On  voit 
fur  le  Mont  d'Or  ,  dans  la 
Franche-Comté ,  frontière  du 
Canton  de  Berne  ,  des  pyrites 
fulfinreufes  ,  qui  tiennent  un 
peu  de  ièr  &  de  cuivre  ,  qui' 
lont  dans  une  argille.  On  a 
exploité  cette  mine  à  pure  per- 
te. Ceux  qui  ont  dirigé  cette 
entreprife  &  les  Ouvriers  man- 
l|ttoicnt  de  bonne  foi  ou  d'ha- 
bileté. On  trouve  des  pyrites 
de  la  même  efpèce  à  la  S  te. 
Croix ,  dans  le  Bailliage  d'Y. 
yetdun  ,  au  Canton  de  Berne. 
On  en  trouve  au(ïi  à  la  Per- 
rière dans  les  montagnes  de 
TEvêché  de  Baie.  Dans  ce  der- 
nier enil^'oic  il  y  a  des  cornes 
4*ammon  ,  marcaiïices  de  plu 
£eûrs  efpèces,  depuis  une  demi- 
ligne  de  diamètre  jufquadeux 
pouces. 

Nous  avons  repréfenté  les 
mines  comme  offrant  les  mé- 
laux  O^parés  :  cela  a  communé- 
ment lieu  ,  Cl  ce  ned  que  par- 
tout on  trouve  plus  ou  moins 
Tarf^nic  &  d'autres  minéraux 
femblables  ,  confondus  dans  la 
même  veine  que  les  métaux  : 
jnaû  il  y  a  plus  encore  5  c'eft 
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3u*on  rencontre  quelqtieibii 
ans  les  mêmes  veines  jSc  ks 
mêmes  glèbes  des  métaux  dif- 
férens  ,  alTociés  enfemblp  & 
confondus  dans  la  même  con* 
crétion. 

C'eft  ainfî  que  l'or  fe  trouve 
mêlé  avec  Targent  daas  les  vei- 
nes des  miaes  de  Hongrie»  Sou- 
vent il  y  a  auiïî  de  i*or  dans 
fes  mines  de  cinnabre.  Rare- 
ment en  trouve-t  on  daos  celles 
de  cuivre  &  de  ^r ,  Se  prelque 
jamais  dans  celfcs  d'^tain  3c  de 
plomb. 

Les  Mines xU  Plomh  tiennent 
fouvent  beaucoup  d'argent.  On 
trouve  quelquefois  l'argent^  le 
plomb  éc  le  cuivre  enfemble* 
On  rencontre  auûi  llargent  dans 
certaines  mines  de  plomb  anti- 
moniales,  plus  rarement  dans 
les  mine^  de  cobalt  &  de  bifl 
muth ,  quoique  le  biOnuth  ibit 
regardé  comme  la  couverture 
&  l'indice  allure  des  mines 
d'argent  ;  prefque  Jamais  Vûi* 
gent  n  e&  aâbcie  avec  1  étain  9c 
k  fer. 

Le  Cuivre  eft  fouvent  mê- 
lé avec  le  fer  ,  &  il  n'en  de- 
vient pas  meilleur.  Il  fe  joint 
bien  rarement  au  cuivre  ,  da 
plomb  &de  l'argent  ^  plus  ra« 

rcment  encore  de   l'or  &  de 

1»  /    • 
ecam. 

Le  Fer  ne  fe  trouve  prêt 
que  nulle  part  affocié  avec  le 
plomb  ,  quelquefois  avec  ïé* 
tain  \,  plus  fouvent  avec  le  cui* 
vrc ,  rarement  avec  l'or  &  l'ar- 
gent.  I, 

L'Ecain   efl:    ordinairemcot 
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fcul  ;  quelquefois  feulement  la 
mtûe  rient  un  peu  de  fer  ou  de 
ctnhrre. 

La  Mine^  de  Plomb  devient 
plus  riche  quand  elle  a  de  l'ar- 
genr  ,  &  qu'on  peut  le  féparer. 
Quelquefois  elle  tient  en  mêmc- 
tems  du  cuivre.  A  Goftar  il  y 
a  encore  du  zinc  ;  mais  cela  eft 
rare  :  il  eft  plus  rare  encore  d'y 
voir  del'étain  ,  de  Toi'  du  du 
fer. 

Toutcsxes  obfcrvations  fon- 
dées fur  1  expérience ,  font  très- 
importantes  :  elles  apprennent  à 
ne  pas  chercher  dans  une  mine 
ce*  qui  n'y  eft  pas ,  &  à  fe  ga- 
rantir des  méprifes  fit  des  arti- 
fices. 

MINIUM,  Les  Anciens  , 
d*ou  vient  ce  nom ,  l'appellent 
Cinnabre.  Voyez  cet  article  : 
Theophraste  Trahi  fur  les 
pierres  ,  pag.  176.  i^l.  & 
fuiv. 

MîREPS.  Voyez  Méfué. 

MiSPIKKEL.  Ce  que  Ton 
appelle  à  Freyberg  en  Saire  de 
ce  nom;  c'ed  ce  que  l'on  nomme 
ailleurs  Gifftkies,  C'eft  une 
pyrite  arfenicale  >  fouvent  ellt 
accompagné  les  raines  d'étain. 
Wallerius  définit  le  Mif- 
pikkel  Arfenïcum  amorphum  , 
CAkinatione  obfcurumt  Voyez 
jif/enir. 

I  MISY.  Quelques  Auteurs 
ont  donné  le  nom  de  Mify  à 
une  matière  terreufe ,  ou  à  une 
cfflbrefccnce  qui  enveloppe 
certaines  pierres  vitrioliques  , 
qu'on  a  nommées  chalcitcs. 
Cette  matière  eft  jaunârre  ,  de 
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paroît  être  uncr  achre  martiale  ^ 
pioduite^pat  la  décompofîtioa 
de  la  partie  vitrioKqut ,  &  fer- 
rugineufe  du  chalcicc.  Une  au- 
tre cfflorefccnce  d'un  gris  clair, 
gui  fe  trouve  auffi  quelquefois 
fous  c.es  pierres ,  prend  le  nom 
de  Sory. 

MlTYLOIDE.  Mîtylordes. 
Mitylus  lapideusi  Oeft  une 
forte  de  moule  ,  coquille  de 
mer  pétrifiée,  Calctoiar,  Mufi 
410.  C'eft  la  gramic  moule  al- 
longée &  ventrue. 

LuiD  décrit  un  MitylopeSim 
ou  peâinitc  allonge  ,  Litho. 
Briu  n*.  ^34,  &  un  Mitylo'^ 
ptHuncutus ,  ou  folénite  ftrié» 


n^.  ^00 


^  MOCHO  (pierre  de).  Sorte 
d'agathe  ;  dendrachate  ou  aga^ 
the  diftinguéc  par  des  figu- 
res d  arbrilfeauz  ou  de  buif- 
fons,  &c. 

MODIOLXJSv  Les  Natura- 
liftes  ont  donné^  ce  nom  à  dir 
vcrfes  fortes  de  pierres.  Voy, 
Cariophylles  ,  Trociues, 

MOELLE  DE  PIERRE. 
MeduHaSaxi:  Medulla  fiuida 
Kentmanni,  C'eft  une  forte 
de  ftalaélite  crétacée  ou  ter- 
reltre.  Voyez  Staladite  &  gukr. 

MOLAIRE,  ou  pierre  mo- 
laire. Theophraste  donne 
ce  nom  à  des  concrétions  py- 
riteufes,  fiiljphureufes ,  minéra- 
les. Traité  fur  lès  pierres ,  pag. 
3^&  39. 

MOLLUSQUE.  Mollufcum. 

C'eft  une  forte  de  ver  ou  de 
vermiffeau.  Ce  '.  nom  général 
eft  doaui  o^t  U*  ^2ix.w\^v^^% 
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&  far- tout  par  le  célèbre  Lin-  unîvalvcs  ,    des   pinncs   marî- 

SfiEUS  (tf)  à  diverfes  fortes  da«  nés,  coquilles    bivalves,  des 

nimalcules  qu'on  a  appelles  im-  ciprées  ou  porcelaines  >coqÉB* 

parfaits  ,  parce  qu'ils  font  def-  les  univalves  ;  des  bulles  ,  des 

citués  de  tête  ,  d  oreilles  ,  de  volutes  ,  des  cylindroïdes ,  des 

nez  ,  &  la  plupart  fans  yeux  ,  buccins  »  des  (Irombcs    des  ma- 

Tans  pieds  &  fanspouimons.  rex  ,  des  troques  ,  des  turbi- 

II  efl  des  Mollufques  nuds  ,  nées  ,  des  hélices  ,  des  nérices , 

dvcc  des  bras  ;  ils  vont  &  vien-  des   oreilles  &   des    patelles  , 

nent  dans  l'Océan.  coquilles    de    mer   univalve  , 

Il  y  a  des  Mollufques  qui  qu'on  trouve  toutes  ou  pétrifiées 
portent  leur  maifon  ,  qui  e(l  oufoililcs. 
leur  ouvrage.  Ce  font  les  tef-  II.  La  doride  ou  Doris^  qui 
iacées.  eft  l'animal  de  la  coquille  mol- 
li y  en  a  qui  font  compofés,  tivalvc  ,  appellée  chiton  ,  à5 ,  à 
&  qui  tiennent  à  un  amas  de  7.  &  a  8.  valves.  ' 
têts  léunis,  qui  eft  leur  ouvrage  III.  La  Tethye  yK\\xx  eft  l'a- 
&  leur  domicile.  Ce  font  les  nimal  de  la  telline ,  des  coeurs  » 
^lîthopKythis.  du   donax  ,    des  coquilles    de 

li  paroi:  que  le  bdemnite  efl  Venus  ,    des    fpondyies  ,  des 

une    forte  de  Mollufqac  fan$  chames    ,   des    huîtres    ,    des 

tét ,  comme  Tadciie  y  qui  eft  arches,  des  myciles  ,  qui  font 

Tecouvcrre  d'une  peau  »  com-  tentes    des   coquilles   de    mer 

me  l'holoturie ,  qui  eft  (î  va-  bivalves, 

jiée  dans  fa   figure  ,    comme  iV.  Le  Triton  ,  qui  eft  l'a^ 

la  fcyllée  &  le  priape   ,  dont  nimal  du  lépas ,  coquille  de  mer 

le  corps  eft  oblong  ou  cylin-  mukivalve. 

drique.  V,  f  a  S  épie  ,  qui  eft  1  anî- 

hts  coraUd'dcs  fofIîle<;   ap-  mal  de  l'argonaute,  du  nautile, 

partienncnt  auilî   aux  MoUuf-  des  cônes  ,  des  cornets  ,  coquil- 

ques  ;  quelques-uns  au  genre  les  univalves.  * 

des  lithophytes  ,  d'autres  aux  VI.  L*H«>i/7ô/i  qui  a  un  corps 

20ophytes.  rond  ,  couvert  d'une  coquiÙe 

M.  LîNNifus  établit quator-  oiTeufc  ,    que    la   plûparr  dc$ 

2e  genres  de  Mollufques.  Conchiliologues   mettent  dans 

la  clafTe    des    teftacees    molti- 

l.  Le  limûçon  ^  qui  eft  Tani-  valves.  La  coquille  eft  hériffée 

mal    des    coquilles    terreftres  de  pointes  mobiles  ,  &  U  y  a 

[.j]  On  peut  confulvr  LiXN^i  Syftema  Naturx  ,  Tom.  I  5p^t 
*4v«  *  i'<îQ«  Etiir.  X.  K"îmia  .  175S.  8  vol-  Ellts  Corallin.  Donati 
H.  delà  Mer  Adriat-  d'ÂRCENviLLE  Conchil.  GualtiSki  Ind* 
Teûac.  &c. 
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une  bouche  placée  d'ordinaire  bras     ou    tentacules. 

par  deîTous ,  qui  e(l  à  cinq  cô-  Nous  fommes  encore  bien 

tés  ,    garnie    d'une   forte    de  éloignés    de   connoîcrc   toutes 

dents  &  d'ofTelets.  Toutes  ces  ces  efpèccs    d  animaux   fîngu- 

pàrties  ,  la  coquille  ,   les  poin-  liers. 

tes;  les  dents,  les  ofTclets,  fe  MOLYBDENE.  Molybda- 

trouveàt  dans  la  terrp  ,  &  font  na.     En     Allemand     BUiert:^^ 

autant  de  fodîles  accidentels.  Mine  de  plorçb.   Ce    minéral 

VU  La  Néréide  ou  Néréis  ,  coçitient   toujours    du   plomb. 

cftTanimal  des  tubipores ,  for-  Les  Grecs  l'appelloient  A/o/y^- 

te   de  coralioide  ,  ou  de  litho-  dites  ,    molybdoïdes  ,    &  les 

phyte.  Romains  plumBum  nigrum.  Le 

Vill.  La  Médufe   efl:   l'ani-  plomb  y  eft  mclé  avec  du  feu 

mal  de  k  modicpore  ,  qui  eft  &  une  forte"  de  mical.   Voyez 

une  forte  de  lithophyte.  crayon ,  plombagine, 

IX.  VAfterie  a  un  corps  ap-  MONOYE  DE  PIERRE, 
plati,  couvert  d'un  cuir;  elle  Nummus  lapideus,\ ç>yzz  Nu^ 
cft  fouvent  hériiTée  de  {feintes  mifmales. 

ou  de  tentacules  ;   elle  a  des  MONOYE    DE    BRAT- 

rayons  &  une  bouche  au  cen-  TEN  BOURG.  Numulus  Brat^ 

tre^u  corps  ,  laquelle  a  cinq  tenburgicus,Q*ç.{k\inc  efpèce  de 

côtés.  petite  huître  ,  en  forme  dj  mo- 

X.  U Aphrodite  a    un  corps  noyc.  ^ï^yez  oflracite. 

ovale   avec  des  pies  ou  tenta-  MORÔÇHITE.  Morockites 

cules  ,  placés  de  part  &  d'autre,  ou   Morachtus,    Argillc     d'un 

&  un  pinceau  de  foie  ou    de  blanc  verdâtre  félon  les  uns  ; 

filets.  d'autres  croient  que  c'cft  une 

XI.  La  Z^r/z/^a  uncorps  ob-  fubflance   comme   la  craie  de 
long,  qui  s'attache  par  là  bou-  Briançon.  Voyez  argille,  , 
che  avec  deux  ou  quatre  bras,  MOUFFETTES    ou    Mou-, 
ou   tentacules.  phctes.    Exhalationes   minera-- 

Xlir  Le  Priape^i  un  corps  ob-  l$s, 

lone  ou  cylindrique  ,  qui  s'at-  On  donne  le  norti  de  mouf- 

tacns  par  fa  bafe  ,   avec  une  fcttes  à  des  exhalaifons  perni- 

bouche  à  l'extrémité.  cicafcs   qu'on    apperçoit   dans 

XIII.  La  ScylUe  a  un  corps  les  raines  :  elfes  font  arfénica- 
oblong  qui  nage  ;  il  eft  com-  les  &  fulphurcufcs  j  elles  péné- 
primé  avec  un  doscanaliculé,  trent  divers  minéraux  &  ren- 
une  boucRc  fans  dents  &  trois  dent  l'exploitation  des  mines  & 
paires  de  bras  ,  ou  de  tenta-  la  fufîon  des  minerais  plus  ou 
cùlcs.  moins    dangéreufes.    Zacha- 

XIV.  L'//b/o/z/r/f  a  un  corps  rie  Theobald  qui  vivoit 
ovale  qui  nage  ^  avec  pluHeurs  dans  le  feiziéme  déck  ^  \iQ»M^ 
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alaiffé  un  Traité   curieax  fur  cbpédie   article    Exàaiaîfins: 

cette  matière.    M    le  Dodeur  Journal  des  Sçavans  8**,  1755. 

Lehmann  a  publié  de  nouveau  pag.  $91.  Edit.  de  HoU. 

cet  ouvrage  avec  des  notes  uti-  'MOULE.   Coquille  de  mec 

les.  Voyez  Traités  de  Phyfique,  bivalve;  Mufculus.  Voycx  Muf" 

dUiftoire  naturelle  ,  de  miné-  culite  ,  Mytulite, 

ralogieÔc  de  métallurgie,  tra-  MOULES  PÉTRIFIÉS.  Vo-! 

duits  de  l'Allemand  de  M.  Jean  yez  Mufculûei, 

GoTLOB  Lehmann  en  3.  voL  MOUSSES    PÉTRIFIÉES. 

in-ii  L'Editeur  François  a  en-  Mu/ci   petnfafti  vel  lapidibus 

corc  ajouté   de,  nouvelles   re-  îfnprefî.  On  trouve  ces  mouf- 

marques  à  celles  du  Médecin  Tes  empreintes  fur  les  pierres 

Allemand,  Les  exbalaifcns  de  fîflîlcs  &   pétrifiées  ,    daiis  les 

la    groctê    du    chien   dans  le  carrières  de  tuf.    Luid  Licbo. 

Rojraume  de  Naplcs  font  fa-  Brit.  pag.  108. 

meufes.  A  cent  pas  de  la  four-  On   en  trouve  qui  ne  font 

ce  des  eaux  minérales  dePyr-  qu'incrpilées  &  qui  forment deT 

mont  en  Weflphalie  ,  il  fort  amas  très-curieux, 

d'un  foutcrrain  une  vapeur  qui  JoH.  Dan.  Geir  obfervat. 

tue  les  animaux  qui  la  refpirent.  de  aqua  petrifîcante  &  mufco 

Elle  s'élève  en  forme  de  brouil-  petretado.  Mifcellan.  Nat.  C5à- 

lard  ,  à  un   ou  deux  A^eds  de  riof.  Dec.  II.  An.  V.   Obfer. 

terre.  M.  Seip  dans  une  Dif-  131. 

fertation  fur  les  eaux  de  Pyr-  MULTIFORE.    Multîfora. 

mont  ,  décrit  les  effets  fingu-  C'eft    le  nom  qu'on  donne  à 

liers  de  certe  vapeur  pénétran-  des  os  percés  de  trous  oa  à  du 

te  &  fulphureufe.  Près  du  Mont  bois  vermoulu  &  fofHIe. 

Riboer  en  Hongrie  au  pié  des  Dans  le  premier  cas  c'eft  le 

Monts  Crapaks  ,  eft  au/ïi  une  xyhfteunt  multiforum  ,   dans  le 

grotte  d'où    fortcnt  des  exha-  fécond  luhoxylum  multiforum. 

laifôns  qui  font  périr  les  ani-  Il  n'eft  pas  aifé  de  diftinguer 

maux    qui  s'en  approchent  de  le  bois  durci  d'avec  les  os.  Il 

trop.près.  M.  Schober  dit  dans  eft  certain  que  les  Solenespcr- 

Jfa  Defcripcion  des  mines  de  fcl  cent  les  bois  de  grands  trous, 

de  Bochnia  en  Pologne ,  qu'il  Voyez  Sellii  Hiftor^  Natur. 

en  fort  quelquefois  des  exha-  Teredinis  feu  Xylophagi  tubu- 

.  laifons  de  cette  cfpécc.  Souvent  lo  -  conchoïdis  ,  &    Massuet 

ces  vapeurs  s'enflamment  avec  Recherches  fur  les  vçrs  à  tu- 

cxplofion.  Il  en  eft  de  ceae  ef-  yaux.  Confultez  encore  Epit. 

péce  dans  quelques  mines  de  Tranfad.  Philof.  1.  $96  678. 

charbons  foffilcs.  Voyez  An-  Luid  Litoph.  Brit.  n^.  160©. 

née  Littéraire  175^.  Tom.  IL  MULTIVALVES.    Coquil- 

page  143 ,  fuiv.  Voyez  XEncy-  te  à  plus  de  deux  battans,  Qon^ 
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ckylîa  lapideafeufoffîlia  multU  donnent  à  une  forte  de  marcaf- 

valvia.    En  ^Allemand  vtrflei*  fîte  ou  de  pyrite  ,  qui  fe  trouve 

nerte  v'ulfckalige  eonchil'un.  dans  ks  minières  ,  dont  on  a 

Il  faut  confulter  les  Articles  tiré  Tétain ,  &  qui  eft  au  milieu 

foivans  :  des  filons .  On  Ai  peut  extraire  » 

par  des  opérations  métaMurgi- 

Echînîtes  ou  OttJjf/x  &  leurs  ques,  un  cuivre  ,  qui  neftpas 

Dards,  inférieur  à  celui  de -Suéde.  Oa 

f^ermictttites  ou  Tubulites,  place  k   mundik  au  rang  des 

Orthoceratite  ou  Lituite,  demi  métaux  ou  des  minéraux 

Balacite  ou  Glandites»  fulphureux.  M.  Pierre  Shaw' 

Pholadite,  (a)  par  Tanalyfe  du  mundik  a 

n  trouvé  qu'il  donnoit  une  petite 

LiNN^us  n'établit  que  deux  quantité  de  liqueur  acide  ,  fcm- 

cfpèces  de  muhivalvcs ,  le  cAi-  olable  à  l'efprit  de  foufie  ,  & 

ipn  8c  le  lepas  ou  balanus  :  il  une  quantité  de  fleurs  de  foufre 

fkoge  leshérifTons  danslaclaf-  fublimées  au  fommet  du  réci- 

le  des   vcrmi fléaux  à  bras ,  &  pient  de  verre.  On  a  auflî  rc- 

\t%  pholades   dans    l'ordre  des  tiré  une  petite    quantité  d'ar- 

bivalves.    Il  diffère    à   divers  gent  de    certaines   efpéces  de 

égards  de  Gualti^ri  &  de  M.  mundik  ,  après  les   avoir  fon- 

D'Arcenville.  Voyez  17«-  ducs  avec  de  la  limaille  de  fer  , 

dêx  du  premier  &  la  conchy-  &les  avoir  réduites  en  régule, 

liologie  du  dernier  de  ces  Au-  Il  e(l'  aifé  de  diftinguer  ce 

teurs.  minéral  de  la  mine  même  d'é- 

On  ne  peut  pas   diftinguer  tain  ;  il  falit  les  doigts,  ce  que 

parmi  les  efpeces  des  coquillu^  JCie  fait  pas  l'étain. 

ges  fodîles  ou  pétrifiées  ,  ton-  Le  mundikf  rendroic  Tétain 

tes  les  multivalves  marines.  caflant ,  (î   on  n'avoit  pas  foin 

MUNDIK.    Subftance  rdure  de  Ten  féparer. 

Scpierreufe,  qu'on  trouve  dans  M.  Hellot  prétend  que  le 

les  mines  d'étain  ;  ce  minéral  mundik  participe  beaucoup  à 

renferme  du  cuivre  &  quelque-  l'arfenic  [b).  On  en  peut  dire 

fois  d'autres  métaux ,  toujours  autant  de  prefque  tous  les  de- 

•  avec  beaucoup  de  foufre.  Cefî  mi-métaux, 

une  dénomination  employécpar  MURICITES  ou  Alatites  , 

les  Mineurs  Anglois.  ou  Rochers.  Muricites  :  Alati^ 

MUNDIK.   C'eft    le   nom  tes.  Murex. 

que  les  Minéralogiftes  Anglois  Le  Murex  ^ovk  rocher  eft  une 

t<]  Leçons  deChymie  pag.  77.  4 10.  Paris  1759. 
é]  Mémoires  de  TAcad.  R   des  Sciences  17^8.  Méoaoii^  dii  M.t* 
Geopïsoi  fur  refais  ,  p^ij*  ;c7« 
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coquille  uni  valve  en  volute  i 
garnie  de  poirstcsSc  de  tuberca- 
Ics  ,  poar  la  plûpan  renflées  au 
milieu  ,  plus  ou  moins  allon- 
gées vers  les  dcox  extrémités  , 
dont  l'une  cft  ordinairement 
marquée  d'une  pointe.  La  bou- 
che e(l  oblongue  ,  avec  une  lè- 
vre ou  une  aile  plus  ou,  moins 
grande  ,  garnie  de  dents  ou 
fans  denrs  ,  de  l'autre  côté.  Le 
fommet  eft  avec  des  piquants  , 
élevé  ou  applani.  Le  fut  eft  ri- 
dé ou  uni.  Li  lèvre  efl.  retrouf- 
fée  ,  ou  déchirée  ,  ou  droi- 
te. Il  y  a  une  grande  variété 
dans  cette  famille.  Plufîcursy 
placent  des  coquilles  que  d'au- 
tres mettent  parmi  les  buccins. 
On  en  trouve  des  foflilcs  ,  fbrt 
rarement  de  pétiiâces. 


Wallirius  ,  MincraL  pag. 

8^.  Tom.  IL 
"  D*Argenville    ,    ConchiL 

pag,  187.   &  fuiv.  Plan. 

XVII.  XVII I. 
Allion  ,  Oryélo.  Pedcm. 

pag.  €9. 
Bertrand,  Ufages  des  mon- 

tag.  pag  170. 
LuiD  ,  Litlîo.  Brit.  n".  iié. 

M.  Adanson  met  le  murex 
dans  le  rang  des  coquillages 
operculés  &  du  genre  des  pour- 
pres. 

Voyez  Didlionnaire  des  ani- 
maux ,  article  Murex  Tom, 
III    Edit  de  Pa'ris  17^9. 

MUSCADES,  Noixdimuf- 
cades  pétrifiées.  Ce  font  ou  des 
noyaux  d  ouriins  ,  oudespiçi;« 


MUS 
ires  judaïques  ,  ou  des  noyant 
de   bivalves  équilatérales  »  oa 
des  cailloux  arrondis.    Voyez 
O  UT  fins, 

MUSCULITES  ,  o\i  moules 
pétrifiées  ,  '  ou  fojjiles  ,  ou  Afy- 
tulites,  Mufculiti,  Mytulni.  £n 
Allemand  Mufchel/iy  ou  /tf/i- 
geliche  mujchdn  :  Mufculitcn^ 
MytuLiten. 

Les  Moules  ou  Mytuli  font 
des  coquilles  bivalves ,  obloa- 
gues,  dont  l'écaillé  cft  reuâée 
par  le  milieu  ;  leur  corps  va  en 
réuéciffant  ,  &  fe  termine  ua 
peu  en  pointe  »  ou  en  forme  de 
coin  :  elles  ont  plus  ou  moinif 
de  circonférence.  On  les  trou- 
ve  dans  le  fein  de  la  terre  fof- 
fUes ,  ou  pétrifiées,  ou  miné- 
rahfécs  ,  louvent  auffi  on  n'a 
que  le  noyau  formé  dans  la 
coquille. 

LuiD   ,  Litho.  Britan.  N^.' 

771. 
I>*Argenville   ,    CencbiL 

pag   ;  1 6 .  Plan.  XXy. 
Spada  ,  Catalo.  pag.  3^. 
Allion  ,  Oryélog.  pag  37.' 
BouRGU  T  ,  Plan.  1.1.  ix. 
Lang  ,  Lapid.  Fi^ur.TabuL 

XXXVIII.  XXXIX. 
Bertrand,  Ufages  àt^ 

Monta,  pag.   175.  174. 

Plufieurs  Conchiliogiftcs  & 
divers  Lithographes  ne  font 
point  un  ordre  ou  une  famille 
a  part  des  pirmcs  &  des  telli- 
nes ,  ou  des  Pinnites  ,  &  des 
Teltinites  ;  mais  cette  famille 
des  moules  cft  finombreufç» 
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que  nous   croyons  pouvoir  la  Bauhin  &  Rumphius  aidons 

lubdivifer.   Voyez  les  articles  fiftuleux. 
Finnites  &  TelUnites.  Des  vcrmifTcaux  de  l'efpécc 

L'Auteur   du    Dictionnaire  des   néréides  bâtiiTent  ces  tu- 

dcs   Animaux   a   raffcmblé  à  yaux ,  qui  leur  fervent  de  de- 

Tarticlc  M Wf  tout  ce  que  les  meures.  Ce  coralloïde  e(l  d'un 

Conchiliogides  ont  dit  de  plus  beau  rouge   dans  la  mer. 
intércflant  fur  la    moule  ,  &        VOrganum  ,    forte  de    ma- 

fur  fa  coquille.  Tome.  111.  drcporite  compofc  ,   cft    aufli 

MUSIQUE.  Mufica.  •  quelquefois   appcllée  mufique. 

On  donne  le  nom  de  mufi-  C'cft  un    madrépore  compofé 

que  à  un  coquillage  univalve ,  de   cylindres    (Iriés    ,    réunis 

que    quelques  Conchiliogiftes  enfejmble  par  une  forte  de  mem- 

mettent    dans   la    famille    des  brane. 

buccips  ;  d'autres  dans  celle  des  II  paroît  que  c^ed:  Touvrage 
coquilles  ailées.  Le  corps  efl  des  vermiffcaux ,  appelles  mé- 
marqué  par  des  rayes  garnies  dafes  ,  qui  font  les  Architec- 
de  points^  ce  qui  lu^  a  donné  tes  des  madrépores.  Voyez  El- 
le nom  de  mufique.  lis  Cor.  Tab.  32.  f.  A.  Do- 

J*ai   trouvé     cette   coquille  nati  Adria.  T.  6.  f.   F.  Ces 

dans  une  carrière  près  de  Zof-  deux  Naturalises  décrivent  des 

fingue  «dansl'Argeu  ,  auCan-  corallines    congénères  à  celle- 

ton  de  Berne  ,  &  j'ai  la  même  ci ,  qu'on  trouve  dans  le  Com- 

coquille  fofTile  peu  altérée  des  *  té  de   Neufchâtel  aux  Ponts. 

montagnes  de  Rheims  dans  les  Voyez  encore  LiNNituf  ,  A- 

terres  de  Madame  le  Franc  de  mcrnit.  Acad.  I.  p.  96.  t.  4.  f.  6: 
Courtagnon.  MYRTILLITES.      Heidel- 

On  donne  auflI  ce  nom  à  im  beerflein.  Voycst  Fongites, 
litbophyte  ou  coralloïde ,  qu'on         MYTULITE.      MytulUeù 

trouve  aulfi  pétrifie.  •  Ce  font  C'eft  une  efpece  de  moule  pé- 

àt%  amas  de  cylindres  féparés  ,  trifiéc.  Cette  coquille  cft  allon- 

que  LiNNiïUS  nomme  tubipo-  gée  obliquement.  Petrificatum 

res ,  TouRNF.FORT  &  Velsch  conchtz  oblique  elongatœ  conni- 

cubulaites ,  Shaw  madrépores^  venus ,  cardine  acuto, 

N 

NAVUTE.  Naphta.En  Al-  liqueurs  &  fur  tous  les efprits. 

Icmand  Naphta ,  en  Sué-  Il  attire  la  flamme  &  s'allume 

dois  Berz  balfam.  me  à   une    petite  diftj||ce  du 

Le  ^^phtc   eft  un    bitume  feu  ,  fans    doute  qu'il  forme 

très-fluide,  très-délié,  très  lé»  un  petit  atmofphére  d'unphlo- 

ger ,  qui  furnagc  fur  toutes  les  giftique   volatil  &.  ûvÛaxcwTûaL- 
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ble.  Il  attire  lor  qui  eft  en  fo-  quelquefois  que   c*étoit  ua  zU 

lucioQ  dans  Teau  régale ,  &  il  kali  fixe  ,  différent  du  nitre  oa 

le  conferve  dans  l'état  de  folu-  falpêrre.  Ils  1  coïployoicDt  dans 

tion.  li  rend  une  odeur  fétide,  les   embaumemens.    (    Voyez 

Une  montagne  du   Modénois  Encyclopédie  zxûqïc  ^mbaumt" 

donne    du  naphte    blanc  ,  du  ment,) 

xouge  ,  du  brun  &  duvcrdâtre.  NAUTILITÉ  •  ou  le  Vaif» 

Le  plus  pur  c.ft  le   blanc.  La  fiau  ;  le  Voilier  5  en  latin  Nau» 
couleur  des  autres  vient  de  la .  silites  ;  Nautdus  ;  Nauplius  ; 

ëi^folution  de  quelques  matié-  Pompilus  ^  Nauticus  ;  Navicu» 

ÎC4  hétérogènes  ,    ou  minera-  Ia  ;  Ovum  Polypi  ;  Folyp'us  ; 

les.    PoMET  &  Savary  pré-  Cochlea  margaritifera  z  en  Al- 

tendent  que  cette  différence  de  lemand  Schiffboden  5  Sckiffkut" 

couleur  vient  des  différensaf-  telfiein\  Fahrkuttelftein  ;  Per^ 

pe^  du  foleil  fur  les  divers  Unschneçkfiein  j    en   Folonois 

endroits  de  la  montagne.  Cela  Zaglik, 

eft  peu  naturel.  On  trouve  du  Les  Naïuilites  font  des  pé- 
napnte  en  Auvergne,  &  en  quel-  trifications  ou  pierres  figurées  ^ 
ques  autres  lieux.  rondes  ou  oblongues  avec  une 
Si   on  diûille  avec  précau-  feule  circonvolution  fpirale  àp- 
tion  de  l'huile  de  vitriol  redi-  parente  ,  tournée  fur  clle-mç« 
6éc ,  ou  de   l'huile  de  vitriol  me  y  qui  finit  en  fe  perdant 
glaciale,  mêlée  dans  unejufte  *  au  centre  ,  &  qui  fe  fépareea 
pi:opo|cion  avec  de  l'efprit  de  plufieurs  articulations  ou  corn- 
Tin  alcoholifé,  ou  bien  rcéli*  partimens.  On  voit,  dans  l'in- 
£é ,  on  obtiendra  une  buxie  ,  térieur   les   relies  ou  les  mar- 
femblable  à    du  naphte  natu^  opes  d'un  tuyau  ou  d'un  canal 
Tok  On  la  nomme  aufTi  naphte  ,  qui  communiquoic  d'une  con- 
ùvt  huile  ét'iéréey  oa  gas.  Cet-  camération  à  1  autre.  C'çft  Jà 
te  huile  e(l  un  compofé  delà-  pétrification  d'une  coquille  uni- 
ddc  vitriolique  volatil ,  &  du  valve  de  forme  ronde  ou  oblon- 
phlogiftique  ,  ou  principe"  in-  guc  ,  mince  ou  épaiffc ,  à  oreil- 
flammablc.    Elle  s'cn^amme  à  les  ou  fans  oreilles  ,  unie  ou 
une    certaine    diftancc  de    la  cannelée   ,    imitant   la    figure 
flamme  ,   elle  attire  l'or  en  fu-  d'un  Vaiffèau  ou  d'une  Gondo- 
fion.  (  Voyez  Pott  de  acido  le.  Voyez  l'article  iVtfi/ri/e  dans 
vitriol vinojfb,  WALLERiusmi-  le  Didionnaire  des  Animaux, 
céralo.  T.  L  pag.  3)i'.  )  T.  111.    Voyez  auffi  M.  Dl- 
NAjrRUM.  11  n'eft  pas  aifé  zalier  d'Argen ville  dans  fa 
de  définir  ce  que   les  Anciens  Conchyliologie  ,  page  ^47.  & 
ont  défigné  par  ce  mot,  parce  fuiv.  Planche  Vlll, 
qu'ils,  n'ont  point  été  d'accord  On  a  donné  le  nom  de  nau- 
cacr*cax  Car  c^:  fujet.  Il  ]^atovu  ûltà.tç.xxç.coa^\llc  kNavîgan* 
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^(do  y  Se  on  a  prétendu  que  c'cft  moyen  que  l'^nîmal  tient  i 
eu  poifTon  y  qui  i*ha;bite  ,  que  la  coquiHe  :  aufli  né  la  qait« 
les  hommes  ont  appris  à  navi    te-t'il  jamais.  (  Voyez  Brey- 

fer.  Quand  l'animal  ,  qui  eft  Nius  DiiTerc^dePolythalamis, 
u  genre  des  polypes  ,  veut  na-  Cap.  î.  f  ag.  n,  ) 
^er,  il  élevé  deux  de  Tes  bras  Ce  fypnon  iui-mémeeftcom- 
^n  haut  y  6c  étend  la  membra-  pofé  d'amcuiatiocs  ,  enrorte 
ae  mince  &  légère  ,  qui  fe  qu'il  paroît  être  produit  à  dif- 
trouve  entre  fes  deux  bras  »  férentes  reprifeSyConraieiaco- 
comme  un  voile  :  il  fe  fertdes  quille  même,  dont Tanimall^à^ 
deux  autres  qu'il  allonge  en  bas  trt  les  cloifons  à  mefure  qu'il 
dans  la  mer  ,  comme  d*avi-  augmente  de  volume. 
rons  ,  ou  de  rames  :  fa  queue  Quelques  Auteurs  confon* 
lui  tient  lieu  de  gouvernail.  A  dent  ce  nautilite  ou  ce  coqnil- 
l'approche  d  un  ennemi  ou  dans  lage  pétrifié  avec  les  corneis 
les  tempêtes»  il  xetire  faj^le  d'Amrmon.  Dire ,  poorrappro- 
ic  Ces  avirons  ,  8c  renapm  fa  cher  ces  deux  efpèces ,  que  ie 
Coquille  d'eau  pour  couler  plus  caraâère  générique  du  nautiU- 
alfément  à  fond  te ,  eft  ,  qu'il  a  la  'figure  d'dïi' 

Il  y  en  a  tkns  la  merprîn-  vaiffeau»  Se  que  de  toutes  Tes 
cipalement  de  deux  fortes  :  Tu-  volutes  »  il  n'y  a  que  la  dernie- 
BC  fort  mince  ,  appcUée  pour  re  qui  paroi  fie  ,  toutes  les  :a<x- 
cette  raifon  nautile  papiracée»  très  étant  cachées  ei\  dedans  , 
Ccttecoquille  eft  d'un  feul  vui-  c'eft  donner  un  caradèrc  iu- 
éc  y  fans  articulations  ,  &  l'ani-  fuflifant  ;  &  il  y  a  en  efFet  quel- 
mal  qui  y  demeure  ne  tient  ques  cornes  d'Ammon  qui  fe 
pointa  la  coquille.  L autre  eft  montrent ' ainfi.  Ce  qui  établit 
«ompofée  de  40  cellules  ou  donc  mieux  leur  différence  , 
compartimens  qui  diminuent  à  ceft  que  les  cornes  d'Ammon 
mefure  ^qu'ils  approchent  du  préfentent  toujours  des  articn* 
rentre.  Toutes  ces  cellules  font  lations  découpées  comtçe  les 
craverfées  au  milieu  d'un  petit  feuilles  de  cerfeuil  ,  qui  fe 
tuyau  ou  fyphon.  .  Quelques  joignent  en  forme  d'arborifa- 
Auteurs  ont  crû  contre  toute  tions  ,  plus  ou  moins  vifibles  : 
vraifemblance  que  ce  trou  Cet-  au  lieu  que  les  nautilites  ortt 
▼oit  a  l'animal  pour  pénétrer  des  articulations  &  des  conca- 
ve l'une  de  ces  cellules  à  l'au-  mérations  fimples  &  unies.  Si 
tre  ;  d'autres  croyent  que  ces  fui^quelques  cornes  d'Ammoa 
tuyaux  fervent  à  l'animal  pour  on  n  apperçoit  point  ces  articu- 
fe  remplir  d'eau  5  mais  il  pa*  lations  engrainées  les  unes 
roît  plutôt  que  ce  canal  cache  dans  les  autres  ,  c'eft  ou  parce 
leur  queue  ,  comme  dans  les  que  la  pétrification  eftd'un  grain 
cornes  d'Ammon  ;  c'eft  par  ce   trop  'gtoHicr ,  ou  çatcc  c^c.  c^ 
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Ticiï  que  le  noyau  qui  repré- 
fcntc  l'intérieur  du  coquillage  , 
&  non  pas  rcxtéricur.  Il  n'y 
a  en  un  mot  fur  ces  cornes 
<l*Ammon  non  aiborifées  au- 
cun refte  de  la  coquille  mê- 
me ,  ni  en  nature  ,  ni  pétrifiée. 
i(  Voyez  GuaLtieri  Ind.  Tefi, 
ad  T.  XVII.  M.  d'Argenvil- 
XE  Conchyliologie  pag.  14s. 
Breynius  de  l^olythal.  1.  c. 
BuMPF.  Cabinet  d'Amb.  Lis- 
ter ,  Hift.  Conchyl.  Lib..  IV. 

S.   4.    c.     1.   fiELLONIUS     ,    de 

\Aquat,  pag.  391.  Gesner  ,  de 
Aquat.   L.  IV.  pag.  374. 

On  ne  trouve  que  deux  cfpè- 
ct%  de  nautiles  pétrifiés  :  la  pre- 
mière eft  fort  commune  &  la 
.féconde  très-rare. 

1®.  Le  Nautilite  épais,  liflc 
&  chambré.  On  en  trouve  de 
toutes  les  grandeurs  «  depuis  le 
poids  de  quelques  onces  ,  à  ce- 
lui  de  plufieurs  livres.  J'en  ai 
plufieurs ,  trouvés  dans  le  Com- 
té de  Neufchârel ,  qui  péfcnt 
îufqu'à  quatre  ,  cinq  &  fiz  li- 
vres. Voyez  Traité  des  Pêtrif, 
Tab.  3'8.  n".  iji,  i^i.  15 ?• 
Xang  fliflor.  Lap»  Tab.  XXIX. 
ScHEUCHZER  Oryflogf,  n°.  X5. 
11.  AlliÔN.  Orydogr,  Pedèm, 

pag    57- 

z^.  Le  Nautilite  fans  cloi- 

fons  diftindcs  ,  ou  concaméra 

tions  vifibles.  Il  eft  décrit  par 

Spada  :  Nautilites  unius  J^- 

fradus ,  dorfo  fubrotundo  ^fqua- 

meo ,  rtliquâ  corporis  pané  pal- 

mata, 

Spada,  CataL  lapid,  iigrî 


N  AU 
Vcron.  p.  10.  N**.  i.  Tab.  V. 

Ilparoît  que  la  pierre  que  les 
Habitans  de  Malthe  appellent 
capo  digatto  ,  &  dont  Luid  fait 
mention,  n'eft  autre  chofe  qu'un 
nautilite  ,  ou  des  concainéra* 
tions  du  nautile  pétrifié  ,  ou  des 
fpondilolithes ,  ou  des  articula- 
tions de  la  corne  d*Ammon. 
Lit  HOP    Bri$.  N^.  303. 

NAUTILOïDE.- 
^autiloïdes.  NAU-\  Voycx 
T I L  O  TYPOL  I-<  NautiU^ 
THE.  Nautilotypo'/  te, 

litjULS.  ^ 

NECK-STEIN.  Ccft  uir 
terme  des  Mineurs  Allemands  , 
qui  défigne  une  fubftance  mi- 
nérale brune  ,  (wi  fe  trouve 
près  des  mines  d  etain  ,  &  qui 
fans  être  un  minerai  d'étain  7 
reflemble.  Elle  tient, du  fer  , 
quoiqu'elle  diffère  encore  du 
Wolfram  &:du  Schirl,  plus  pe- 
fante  que  celui-ci ,  plus  dure 
que  celui  là  (Voyez  Wolfram 
Se  Schirl.  ) 

NÉPHRÉTIQUE  (  Pierre.  ) 
Lapis  nephriticus,  Gypfum  vi- 
ride  Jemi  pellucidum  fijjîle.  En 
Allemand  Nierenjîein, 

Quelqnes  Auteurs  ont  mis  la 
pierre  néphrétique  au  rang  des 
agathes  .  &  d  autres  parmi  les 
jafpes.  Mais  i**.  elle  ne  reçoit 
point  le  poli.  i^.  Elle  eft  fi  pca 
compade  qu'elle  perd  fon-  tiffa 
quand  on  la  met  dans  une  dé- 
coAion  d'herbes  ,' comme  l'ont 
obfervé  Wormius  ,  Boyle  de 
KoNiG.  3°.  llle  fe  diffout  en- 
tièrement dans  l'efprit  de  fcl  3t 
dans  l'eau  régale  ,  ôc  plus  d'à 
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^moitié  dans  rcfprit  de  nître.  re  un  Dif cours  touchant  les  cf- 

PoTT  ,  après  dfverfes  cxpé-  fets  de  la  purre  néphrétique  yfur^ 

ricnces  ,  a  rois  cette  pierre  au  nommée  divine  ,   qui  jèrt  à  la 

nombre  des  calcaires  (  Difpu-  guérijon  de  la  colique  néphréti" 

tat.  de/olid.  corp,  particu,  pag.  que  ,  pierre ,  gravelle ,  rétention 

iio.  &  Dijputat.  de  j  a  te  corn-  d*  urine  par  Texpulfion  des  fleg" 

97i2//zi  y  pag.   8i.  )  WALLERius  mes  &  glaires  ^  qui  compofent  la 

la  range  au  nombre  de»  gyp-  pierre  dans   le   corps   humain» 

fcs.  (  Minéral.  T.  I.pag.  iio.)  Orléans  171 3.  in-iz  pag.  81. 

C'eft  donc  une  efpece  de  gyp-  Ce  difcours  avoit  déjà  paru  cii 

fe  verd  ,   demi  -  tranfparent  ,  1684.  II  fut  réimprimé  en  168^. 

feuilleté  ,  peu  compa(fle  ,  gras  II  faut  porter  cette  pierre  pen- 

au  toucher.  Cette  pierre  donne  due  fur  la  peaumcme  ;  tous  les 

par  la  diftillation  une  huile  fé-  trois  mois  il  faut  Ta  dégraiffer^ 

tide  &  un  peu  oe  fel  ammoniac,  en  la  frottant  avec  de  la  poudre 

(  Neumanni  prœleilio  Chymi-  dos  de  mouton  calcinés, 

ca,  pag.  1581,  )  Sa  pefantcur  L'Empereur  Rodolphe  II  , 

fpécifîque  ed  dans  la  propor-  au  rapport  d'ANSELME  Boece 

tion  à  l'eau  de  1,894  *  1,000.  fon  Médecin,  avoit  acheté  un 

Elle  eft  de  couleur  grife  mêlée  morceau  de  cette  pierre  pour 

d*un  peu  de  bleu,  quelquefois  1600  écus.  Monard  Médecin 

de  blanc  &  de  noir.  Efpagnol  lui  attribue  les  mêmes 

On  a  attribué  à  cette  pierre  vertus.  Malgré  ces  autorités  , 

«ne  vertu  propre  à  remédier  aux  ces  effets  paroîtront   toujours 

maux  des  reins ,  &  celle  de  dif-  très- douteux  à  ceax  qui  conful- 

foudre  la  pierre  ,  &  comme  on  tent  plus  la   nature   Se  l'expo- 

a    fuppofé   cette    propriété    à  rience  que  les  préjugés, 

grand  nombre  d'autres  pierres  ,  Voyez  encore  ce  que  Gas- 

on  leur  a  aurti  donné  à  toutes  pard  Bartholin  a  écrit  fur 

le  même  nom  ;  delà  une  con-  la  pierre  Néphrétique.  8®.  Haf- 

fufion  &  une  obfcurité  ,  dont  ni»  1 6 1-/,  De  lapide  nephritico, 

il  eft  difficile  de  fortir.  Ejufdcm  Opufcula  IV.  Singu-^ 

Les  Indiens  de  la  nouvelle  laria  de  unicornUy  de  lapide  Ne^ 
Efpagne  portent  cette  pierre  phritico  8cc.  8^.  Hafnix  1^1$. 
pendue  au  col  ,  taillée  pour  &  166'^,  8c  166%,  &  Augerii 
lordinaire  en  bec  d'oifeau ,  elle  Clutii  Calfuée  s,  Dijfert,  lapi^ 
doit  prévenir  les  douleurs  de  la  dis  nephritici  s,  jafpidis  viridis^ 
gravelle.  Voyex  le  Didionnai-  à  -quihufdam  Cal  lois  diSli  , 
re  de  Savary  ,  article  Néphré-  naturam ,  proprietates  ,  fy  ope- 
tique,  rationes  exhibens  ,  quam  Jermo- 

Qui  voudra  s'inilruire  fur  les  ^^  latino  rectnjet  M.   Guil 

v^tusmcrveillcufes, attribuées  Lauemberg.    ii*',    Roftock  , 

à  la  piexL'c  néphrétique  ^  doit  li-  i  ^2,7. 
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NERITITE.  Neruites  :  ou  Klein  en  fait  au(&  fnfiDd<m. 

Çochlite  femiluDaire.  Cochlea  Nomen.  Litholo.  pag.  59. 

fcmilunaris.  CochUa    valvata  N  I S  U  R  O  S.   (  Bïerrt  de  ) 

iapidcu   vtl  foJJiUs,    Cochlites  Théophraste  i\t  y  que  c*efi 

4urhinatus  ,  fmucorum    ttubi-'  une  concrétion  imparfaite  <l*aiie 

numfpccU  ntritarum.  matièie  fal>Ionneue>ces  pierres 

Les  aérites  font  des  coquilles  ^tant  maniées  ,  fc  réduilent  ea 

convexes  &  contournées  ,  dont  iable*  Cet  Auteur  les  appelle 

on  voit  peu  de  fpirales  :  elles  ne  donc  mal-à-prgpot  des  pierreS- 

iè  terminent  pas  en  pointe  com-  ponces.  Voyez  H12.L  fur  Th£0- 

me  les  limaçons  >  mais  elles  font  phraste  ,  pag.  74. 

rondes  :  elles  ont  la  bouche  ap-  NITRË  ,  ou  Salpêtre  Ni" 

^tie  ou  en  demi-cercle.  On  trum,   £n    Allemand  Salptur. 

en  trouve  d'unies ,  de  canne-  £ti  Suédois  K^Jkfédt^L  Salpe^ 

lécs  &  de  dentelées.  urjord,            ■ 

Le  nom  de  N^tron  ou  de  NU 

LuiD ,  Litho.  Brit.  N^.  3 1 10.  -trum  ,  ca  afage  chez  les  Grecs 

SpadA)  CataL  pag.  15.  &  les  Latin|^  doù  Ton  a  fak 

Allion  ,  Orydo.  Ped.  pag.  nitrc ,  vient  oc  Nïtria  Province 

59.  ^'Egypte  y  d'où  on  tir  oit,  dit- 

BûURGUET  ,  Pétrifie.  Plan,  on  ,  beaucoup  d'an  certain  fd 

XXXI.  XXXIL  alcali  ,   auquel  on  donnoit  le 

j>*Arg£nvill£^  Oryél.  Plan,  nom  de  nître  :  Car  je  ne  fais  fî 

X.  pag.  15^.  le  nître  proprement  4it ,  étoit 

Lang  ,  L^id.  fig.  Tab.  3  r.  connu  ou  en  ufage  chez  les  Aa- 

pag.  107,  fcq.  eiens.  Ils  donnoient  peut-être 

Bertrand,  Ufages  des  Mon-  le  nom  de  nitrum  au  ÙX  alcali 

tagnes,  pag.  167.  terreux  ,  que  nous  appelions 

natron  {a). 

Con fuirez  fur  1  animal  marin  Le  vrai  nîn'e  prend  tott}ours ,' 

&  fa  coquille  ,  le  Didionnaire  en  fe  ctiftallîfant ,  la  figure  d*un 

des  Animaux,  à  l'article  Neri-  prifme  à  (îx  côtés  ,  avec  une 

TE.  T.    m.  &  M.  Adanson  ,  pointe  ♦iguc,  qiji  forme  avec 

coquillages  du  Sénégal ,  pag.  un  des  côtés  extérieurs  du  prif- 

isé.  fiie  un  aMgle  obtus.  Le   oitie 

NIDS   D'OISEAUX  PÉ-  détonne  dans  le  feu  ;  il  entre  en- 

TRIFIÉS.  Nidi  avium  petrifi-  fuite  en  fufion  &  devient  fluide 

catii  KiRCHFR  en  parlé  Mund.  comme  l'eau.  Lorfqu'il  eft  mkr 

fubtttra.  Lib.  VIIL  pag.  48.  lé  avec  du  borax  ,  ou  des -ma" 


[tf]'V^ovez  Hoffmann?  opufc, ^hyÇ,  medi.  pag.  151  &   277.   Neu» 
.  MANNi    PrxUc,  Chym.  pag.  15.  16, 

tièrd 
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lières  calcinées ,  il  fait  efïêryef-  xafiner  ,  voyez  le  Diâionnaire 

ttntc  dans  le  feu  :  n^ais^ily  fait  àc  Commerce  de  Savary  au 

déconnation  avec  les  matières  mot  falpétre. 
inflammables  ,  ou  qui  contien-        Juncker  confidére  en  Chy-* 

lient  la  moindre  portion  de  phlo-  mifte  le  nitre  dans  la  LXII.  ta- 

Îiftique  11  faut  pour  le  difToa-  ble  de  fon  excellent  ouvrage  (b)^ 

re  6  &  ^  de  fois  autant  d  eau  On  y  trouvera  beaucoup  d'ob- 

que  fon  poids.  11  produit  fur  fcrvations  fur  la  formation  da 

k  langue  un  fentimcnt  de  frai-  falpétre ,  fon  origine ,  fa  puri- 

cheur  &  une  faveur  amere.  fication ,  fes  ufages ,  fes  pro- 

On  tire  du  nitre  de  la  terre ,  priâtes.  &  fes  rapports  aux  au- 

Jes  pierres  &  des  plantes.  Ceft  très    fubftances.   Voyez  auflî 

ac  la  terre  qu'on  en  tire  la  plus  l'article  Salpêire. 
grande  quantité.  C'eft  la  terre        Sur  le  nitre  des  Anciens  vo- 

vifqueufe  &  alcaline  qui  en  eft  Y»  Putsch  Differtat.  de  Ni- 

la  principale  matrice.  On   le  «<>  Vetcrum ,  4«.  Rcgiomont. 

trouve  à  un  pied  &  demi  ou  itij.-Gunth.Christoph. 

deux  pieds  de  profondeur ,  dans  Schblh  ammer  de  Nitro  tum 

les  lieux  fur-tout  ou  il  y  a  du  vcterum  tum  noftro ,  8«.  Amlt. 

bétail  L'air  eft  néceflaire  à  la  »709.  ^         ^^ /^„ 

formation  du  nitre  ;  puifqu  on       NOIX  DE  MUSCADE, 

n'en  trouve  point  dans  les  lieux  ^"^    mofchata    petrefa^a    , 

où  il  n'y  a  point  d'air  qui  cir-  Scheuchz^r  .   Litho.   Helv. 

cule.  ^^^'  pag-  4^.  %•  57.  C'cft  ua 

Le  nitre  naturel  contient  i**.  Po^pi^^* 
on  acide ,  i^.  une  fubftancc  in-       NOIX   VOMlQUE.  Nux 

fiammable ,  ou  du  phtogiftique ,  vomica  pctrefafta.  C'eft  auffi 

J^.  un  peu  d'eau ,  4^.  un  peu  un  Porpite.  Voyez  cet  article* 

e  terre  ,  5°.  un  fel  alcali  vo-  Scheuchzer  ,  ibid.  pag.  44. 

latil  &  urineux.  Le  nitre  pétri-  fig.  6. 
fi^  contient  1°.  de  lacide ,  %">.        NOMBRIL  MARîN.  Um- 

du  phloeiftique  ,  ;^.  de  Teau,  bilicus  marinus.  Les  Naturalif- 

4^.  un  (el  alcali.  On  voit  donc  tes  ont  donné  ce  nom  à  diver- 

que  par  la  purification  on  a  fé-  fes  chofes  ,  foit  dans  le  règne 

paré  la  terre  fubtile ,  &  qu'on  des  foffîles  ,  foit  dans  la  clafle 

a  &ît  évaporer  le  fel  alcali  vo-  des  coquilles, 
latil  (a).  Rondelet  dit  que  c'eft  une 

Sur  les  Heux  dou  l'on  tire  le  coquille  qui  a  à  peu  près  la  fi- 

falpétre  ,  fur  la  manière  de  le  gure  d'un  nombril.  (  Part.  II* 

(a)  Wallerius  Minerai.  T.  I.  pa^>  %07» 
(h)  ConfpcHus  ChymU,  T.  IL  pag.  301. 


ïot      ko  Y    NÔU  KUM 

pag  69.  Se  fuiv.  £dic.  françoi.)  mor.  Marmor  varugatum  T^énii 

CochUa  umbilicata.  Il  en  dif-  tum  maculis  flavis. 

tjngue  (iz  ef(>èces  ,  qui  font  ou  NUMISM  ALES ,  ou  Pier* 

des  limaçons ,  ou  des  vis  avec  ns  '  numifmaUs  ,  oa  PUrrcS'^ 

UQ  trou  au  milieu ,  comme  un  lenticulaires.  En  Lacia  Lapides 

nombril.  numifmatici  five  Unticulares  i 

M.  d'ARGENYiLLE  donne  Ic  NummilapideiiNummuUlutci^ 

nom  de  nombril  aux  limaçons  vel  argillacei  ;  Salicites  Impe- 

ombiliqués  ;  il  en  fait  la  cin-  Rati  :  Lapis  frumeniarius ,  8c 

quiéme  efpèce  des  limaçons  à  Pfeudofiumentarius  Schevch^ 

bouche  ronde.  zeri.  En  Allemand   Lccrpcn^ 

KoLBE  Auteur  du  voyage  an  ninger  :  Circulficin  :  Pfcnmng" 

Cap  de  Bonne-Efpérance  ,  T.  fiein. 

III.  pag.  151.  donne  le  nom  de  On  connoit  de  trois  (brtes 

nombril  à  une  efpèce  de  moule,  de  pierres  numifmales;  les  pre- 

Divers  Naturalises  appellent  mieres  font  rondes  ,  minces  , 

nombril  les  opercules  des  co-  convexes  des  deux  côtés.  Le  ro* 

qulUages  operculés.  cher  d'oii  fort  la  fontaine  appel- 

Il  paroi t  que  les  Lithogra-  léc  Fontano  del  ferro  ,   en  efl 

pbes  donnent  le  plus  (bu vent  ce  rempli  :  c*cft  près  de  Vérone. 

nom  à  des  pierres  qu'ils  met-  La  convexité  n'eft  pas  grande, 

tënt  ,  ou   quon  peut  mettre  Les  fécondes,  aufC  fort min« 

dans  la  claue  des  Operculites.  ces ,  rondes  ,  un' peu  plus  con- 

Voyez  cet  article  &:   Nunùf-  vexes ,  ont  deux  couches  corn- 

.  maies,  pofécs  de  plufieurs  petits  lobes  » 

NOYAUX  des  coquilles  qui  forment  tous  enfcmble  une 

fofClcs.  Voyez  Coquilles,  fpirale.  On  en  trouve  près  de 

NOYAUX  des  Etitcs.  Vo-  Pfegers  ,  &  dans   des  pierres 

ycz  Etitcs.                                .  noires  du  SU ,  rivière  qui  pafic 

NUCLEI  8c  petrificata  Jpo-  près  de  Zurich. 

'Uata.    Lu  i d 1 1  LithoL  Bri-  Les  troifiémes  ipnt  rondes , 

tann.  plus  relevées  &  convexes  des 

NUMIDÎE  (  Pierre  de   ou  deux  côtés.  Il  y  en  a  qui  ref- 

Marbre  de.  )  Lapis  Numidicus^  fèmblent  à  des  lentilles ,  &  on 

ou  Marmor  Numidicum,  C*é-  en  trouve  de  deux  pouces  de 

toi  cm  des  marbres  de  la  Numi-  diamètre.  Bourguet  entre  dans 

die  y  ils  étoient  jaunes ,  &  d'au-  un  plus   grand  détail  fur  leur 

très  d'un  brun  foncé«  En  AUe-  flrudure.  (  Lctt.  Pfailof.  pag. 

mand  gelber  marmor ,  und  dun»  1 3  &  fuiv. 

Ae/l^rtfimeriRtfrmor.  D'autres  en-  Pour  découvrir  leur  forme 

core    étoient   panachés  gris  ,  intérieure  ,  il  n'y  a  qu'à  échau- 

avec  des  taches  jaunes.  En  Al-  fer  une  de  ces  pierres  fur  un 

cmmdgrau  gefprcnkcktr  mor»  chasbotu  Icctcz-la  toate  cfaaii- 
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de  ^ns  de  l*eaa  froide  ;  ràtis  waz ,  fe  cronre  dans  lé  centre» 

la  Tcrrcz  fe  lever  par  conches  La  fpirale  eft  on  cana|  qui  ferc 

■minces ,  comme  les  Befbards.  à  Tanimal.  Ce  f^ftéme  a  fes 

Vous  obfervercz  alors  dans  la  difEcoltés.  Point  de  charnière 

€oaj>e  du  milieu  for  les  deux  vifible  :  jamais  aucun  vnide  in« 

furfaces  planes  correfpondan-  térieur  n'eft  apperçu  ;  aucune 

tes ,  deux  fpirales ,  dans  d'au-  de  ces  pierres  ne  fe  trouve  ou* 

très  des  cercles  concentriques  verte.   Nous    ne    connoiflbns 

'&  correfpondans  («).  aucun  analogue  marin  appro- 

Sont  -  ce  des  couvercles  de  chant.  Par  od  l'animal  auroit- 

xochlites  ou  de  limaçons  de  mer  il  pris  fa  nourriture,  changé 

ëc  de  cornes  d' Ammon  ?  Toutes  d'air  &  d'eau  &c.  ?  iLne  feroic 

ces  pierres  apparti^nent  elles  à  pas  aifé  de  réfoudre  ces  diffi^ 

la  même  cfpèce  î  Voilà  un  pro-  cultés-là. 

blême  à  refoudre.  Bouroust  Si  ces  numifmales  font  des 

prend  l'affirmative  ;  dans  ce  cas  opercules ,  leur  ^ombre  ne  doit 
on 

OPERCULITEI 

tearum  opercula.  Le  couvercle  mal  qui 

même  fe  nomme  umkilicus  md-  gé  de  changer  de  couvercle  ; 

ris ,  celui  de  la  cochUa  calaia  ainfi   chaque   animal   en  fait 

prend  le  nom  Sumbilicut  Ve-  grand  nombre  en  fa  vie.  Peut* 

neris.  être  que  chaque  volute  ou  (pi« 

La  reflemblance ,  il  finut  en  raie  ,  dans  quelques  coquilla^ 

convenir  ,  eft  aflez  exaâe.  On  ges ,  &  chaque  concamération 

trouve  d'ailleurs  ces  pierres  dans  ou  chambre  dans  d'autres  ,  eft 

les  mêmes  lieux  ou  Ton  rencon*  l'ouvrage  d'une  année.   Dans 

tre  d'autres  dépouilles  de  la  ce  cas  il  7  a  telle  corne  d'Am- 

mer ,  comme  à  SoiiTons  ,  prés  mon ,  dont  l'animal  aura  150 

de  Zurich ,  à  Vérone  9c  ail-  ans ,  puifque  on  en  a  vu  qui 

leurs.  avoient  autant  de  cellules.  Voi* 

J.  J.  Spada  dans  fon  catalo-  là  ijo  opercules  faits  &  dépo^ 

gue  des  Pétrifications  de  Véro-  £is  par  un  feul  animal. 

^^  P^g*  49*  foutient  que  ces  On  trouve   de  ces  pierres 

pierres  font  un  coquillage  bi-  en  Italie  ,   en  Hongrie  >   est 

valve  pétrifié  (b).  L'animal  «  Tranfylvanie  >  en  Suifle  ,  en 

félon  lui,  mince  &  cartilagi-  France  en  particulier  enPicat^; 

[tf]  Il  y  a  autant  de  cercles  comme  la  pierre  eft  conpofts  de  con* 
ches.  BauckM  an  en  a  compté  jurqa'à  40.  De  Lapide  Danunali  Traa- 
fylvanix  Wolfenbuttel.  17  tr.  4*. 

[hl  M.  Gbsner  a  adopté  ce  fyftéme.  Petrificatum  cochlae  polytha* 
mis ,  centro  urriunque  prominente ,  gyris  usitis  ^  intra  teftûn  laten* 
tibus ,  de  petrificatis ,  pag.  50.  JSdic.  i/fç* 
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^ic   prèi  de   Noyon.  Ceux-ci  :tagtieptè$ de  Vérone,  fodt  jt 

.ioDt  comme  des  verres  coove-  kmémeefpece.F.CALCÉOLAi 

jKS   des  deux  cotés.   Hi(L  de  les  décrit  dans  fon  ntufcûm  Vt*. 

J'Acad,   R.  A,   1710.  p.  ao.  roncnfe. 

jMercatus  ,  p.  X40.  LuiD  ,  M.  Gesner  prétend  qae  la 

rXit.  B.  n^.  17^3.  écc.  On  en  numifmalcs  qu'il  décric  »  fom 

■  trouve   fur    la  montagne  du  la  pétrification  d'un  coquilla- 

Klein  -  Aubrig«    Scheuchzek  ;ge  de  mer  qui  approche  du  no- 

Jtin.  Alpin,  lu  I.  p.  5.  Le    ro-  tile  &  de  la  corne   d'ammon: 

cher  en  eft  tout  rempli.  Ejuf-  d*une  coquille  en  fpirade  »  (ans 

]dtm  oryBogra,  Helves^  p.  31^.  nombril ,  avec  une  double  émt- 

-  fig.  CJLYIH-  Celles-ci  font  de  nence  »  &  à  plufieurs  conca- 

4)iéme  copvexes  des  deux  côtés,  mérations  ^intérieuremenc  ca- 

Celles  des  montagnes  de  Siléfie,  chées  (a). 

^monugnes  Iquon  appelle   des  Pour   concilier     ces  divers 

-Géans  ,  font  convexes  d'un  cô-  fyftémcs ,  ne  pourroic-on  point 

té ,  &  plattes  de  Tautre,  Geo.  fuppofer  que  quelques-unes  de 

.  Anth.  Volckmann  ,  SiUf-  ces  pierres  décrites  fous  les  di« 

fuburran.  Part.  II.    p.    331.  vers  noms  d'hélici tes  ,  de  pha- 

Tab.  II.  fig.  V.  Peut-être  que  cites  ou  lenticulaires  >  de  nu- 

celles-ci  font  toutes    féparées  mifmales ,  de  falicices  &c.  fom 

en  deux  «  &  elles  paroifTent  ap-  des  operculites  ,  comme  Bour- 

.  puyer  le  fyftcme  de  Spada.  Ce  guet  le  prétend  ;  que  d'autres 

.fecoit  une  feule  valve  de  quel-  font   des   bivalves  ,    comme 

que  coquille.  U  efl:  vrai  auflî  Spada  Taflure  ;  qu'il  en  eft  eo- 

;  qu'il  y  a  des  opercules  qui  font  fin  qui  appartiennent  aux  uoi- 

plats  d'un  côté ,  &  jamais  con-  valves  chambrés  ,  ainfi  que  k 

.vexes  des  deux,  prétend  M.  Gesnesl  ? 
X«es  nummi  di  Bonino ,  mon- 

{a]  De  FetrificatiSf  p.  50.  &  {èq.LugJ.  Batav.  I7S9« 
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OBSIDIENNE  {Pîem)  ou  OCCHIO  DI  SERPE.  0- 

Marbra  obfidieji.  D'abord  culus  fcrpentis..  C'eft  un  GloT- 

„  onappella  ce  marbre  qui  étoit  fopétre   de   ride    de  Malthe* 

noir.opden  ,  puis  par  corrup-  Voyez  GloJfopêtrc.V oyez OàL 

tion  ,  obfidien.  04'«'«V  m  fir  OCHRES  ,  ou  Terres  mé- 

•4<8r.  Ce  marbre  noir  ,   fuf-  talliques.  Ochra.  Terra  metd' 

ceppble   d'un  beau  poliment,  lica.  En  Allemand ocA^r;  wfi 

"  pouvoit  fcrvir  de  miroir  ,  &  mctall  vcrmifchu  erdarten. 

rendoit  les  images.  LiNNiSUS  dit  que  fochie  A 


OBS     OCH 

Cômpofée  de  panies  mercariel- 
ks  ou  mécalliqacs ,  diiToates  par- 
le vitriol  propre  au  m^taL  Ochra 
confiât  mercurialihus  profrio  vi' 
$noio  folutis,  "■"'.' 

11    en   diftingue    de    cinq 
Ibices. 

I*.  Ochre  de  fer  :  ochra  ftfn 
.  iutea  :  Ochra  fiava.  En  Sd^» 

-  '  dois  KiûiUr  farg.  Bu  Allem# 
.  Eifen-ocker,  ... 
%^.  Ochre  de  cuivre^  Ockra  cir- 
.  pri    viridis,    Virîde   montai 

num.  En  Suédois  berg'gront^ 
'  En.  Allemand  )iiupjffer'Ocher. 

i.  Lorfqu'il  eft  verd  ,  Viri- 
dcamontanum.  En  AUe- 
naand  bcrggrun  ,  Verd  de 
Montagne. 

•  b.  Lorfqu'il  efl:  bleu/c/erir-i 

Uum  montanum.  En  Alic* 
mand  bcrgblau  :  Bien  de 
.    Montagne. 
5  9,  Ochre  d'arsent.  Ochra  tff- 

•  ginti  Uitco-alSicans»  En  Sué- 
.    àoïs filfwer  ocher.  En  AUem; 

•  Jî^cr-ochtr. 

4  .  Ochre  de  Mercure.  Ochra 
■     hydrdrgyri    alba,    Gur,  En 

Suédois  bergmolk»  En  Allenu 

-  gtthr.    : 

5  '•  Ochre  de  Bifmuth.  Ochra 
wifmuthi  luteo-viridisA  Ochra 

-  wifiamhL  En  Suédois  vvif 
:    mutkalk*  rt 

.....  .  i"       • 

'  Pour  définir  les  ocfaresplos 
«zaâement ,  nous  difonsquvce 
font  des  terres  précipitées.-:, 
métalliques,  Tépàrées  du  Yitfiol, 
après  que  le  vitriol  a  été  dif- 
(out  par  i'cau«  Oa  rccooQOÎC 


les  ocfarês  1 9.  pa  r  fa  coulem? 
qu'elles  tiennent  des  raétaiit  , 
dont  elles  font  formées  ;  i*^. 
par  le  poids ,  qui  furpafle  celui 
des  terres  ordinaires  ;  3**.  par 
la  fufion  ;  *  elles  fe  fondent 
avant  que  de  fe  calciner  ;  4^^ 
par  la  lurface  convexe  qu  elles 
prennent  en  fe  refroidiiTant. 

Puifque  les  ochres  fe  for* 
ment  de  la  fépàration  des  partir 
cules  métalliques  ,  renfermées 
dans  le  vitriol  >'  fépàration  qui 
fe  fait  lorfque  ce  vitriol  eft  dif- 
fout  dans  Tean  \  il  fuit  de-là 
qu'on  ne  jpeut  fuppbfer  d*ochres 
que  des  métaux,  dont  on  a  des 
vitriols  connus',  dès-lors  on  ne 
peut  établir  que  trois  fortes 
d'bchres» 


,*% 


1^.  Le  Fiirioi'de.Tiinc  donne 
'    la  terre  calaminaire  ou  Ta- 
,    chrede  zinc.  Ochra  {inci  :t 
Terra  '  ealaminarU.  En  Al- 
lemand '.falmeierde  ,    pn/r- 
ocher. 
1^.    Le  Vitriol  de  Fer  «donne 
Tochre  jaune  8c  range  ,  fo- 
lon  la-  nature  de  la  précipi- 
tation &  de  la  décompofi  tion. 
Ochra  flavefcens  vel  rubef- 
.  cens'f  ochra  fcrri.  En  Allem. 
eifenochefà 
3®.  Le  Vitnolr  de  Cuivre  donne 
:    un  précipité'  v^td  ou  bleu  ^ 
félon  la  inàture  de  la  décom- 
pofition  OU:  de  la  précipita- 
cion,  Ochra  riridis  veieamr 
lea ,  ochra  cupri.  En  AUem» 
kupJferocAer,:  •       t 

•f .    Ho\m»  C0TVXlQÀSotCfcC^5^% 
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trois  fubfliances  métalliques  ^  ytUavv  oehres.   Ici  il  lappoftà 

'qui  puiflent  être  diflbuces  par  l'othre  de  Theophraste  »  8c 

Teau  9  ou  par  une  légère  vapeur  lochre  Attique  de  DioscOAx- 

iulfureufe ,  ou  qui  aient  en  cl-  DE  «  &  le  gialloluio  ou  le  jaune 

les-mémcs  un  principe  de  fb-  de  Napies ,  avec  8  ou  ^  autres 

lution.  Il  n'y   a    quelles   qui  efpêces* 
donnent  des  vitriols  par  ces  io-        Les  Ochres  rouges  forment 

lutions;  iln'yapar  conféquenc  la    féconde  feâion  :   The  rei 

qu'elles  qui  puiflent  donner  des  ochres.  Il  rapporte  ici  le  fi  5y« 

ochres  par  la  précipitation  du  riacum  &    le  fil  Atticum  des 

vitriol  diflbut.  On  ne  peut  donc  Anciens  ;  le  bol  rouge  de  Ve- 

parler  de  Tochre  de  l'argent ,  de  uife  reparoît  de  même  ici ,  & 

celui  du  bifmuth  ,  de  celui  du  &  nombre  d'efpèces  de  terres, 

mercure  &  des  autres  minéraux»  d  argilles  ,  qui  appartiennent  à 

que  lorfqu'on  aura  fait  connoî-  d'autres  claffes. 
tre  le  vitriol  de  ces  fubftances        La  troiûéme  feâioneft  coffi« 

là.  Nous  ne  faurions  jufqu'a-  pofée  des  ochres  brcmes  :  Vu 

lors    admettre  la  divifion  de  irown  oelures.  Ici  paroit  la  ter- 

Z«iNNi£Us. .  re  d'ombres.,  ou  terra  umhrw^ 

Le  célèbre  Hill  définit  les  &la  terre  de  Cologne,  qtii  font 

œhres  d'une   manière    moins  des    fubftances     bitumincoTcf 

|irécife  ;  auili  comprend-il  dans  q[ue  Libavius  met  au  rang  des 

cette  clafle  une  multitude  de  cnarbons  de  terre  ;  mais  qoi 

terres  ,  de  crayes  &  d'argiles  ,  font  du  genre  des  terres  compo- 

«jui  n'ont  de  métallique  tout  au  fées  bitumineufes.. 
|>lus  que  la  couleur  qui   peut        Les  Ochres  bleues  &  vertes 

leur  être  communiquée  par  le  compofent  la  quatrième  feétion, 

onoyèn    des    fels  métalliques;  Le  lapit  armenus .,  le  Kva»*r  «'«• 

K)chres  ,   dit-il  ,  earths  »fiight  /«tW  &  Varmeniacum  des  An* 

cohérent,  compos'd  offine^/ofi^  ciens  eft  rapporté  ici  :  The  Uue 

-argillaceous  particles  ^  rough  to  andgreen-ocnres» 
■the  touch ,  and  readily  dijufible        Enfin  les  Ochres  noires  en- 

in  vvater.  Les  crayes  ,  les  ar-  trent  dans  la  cinquième  fedion; 

gilles  ,  les  marnes  mêmes  ne  BlacV.  ochres, 
jfont   pas   ai  fées    à  diftinguer        On  voit  fans  peine  que  cette 

des  ochres  proprement  dites  ;  méthode   eft  bien   longue  & 

-au(H  fe  trouve^^t'il  de  toutes  ces  peu  exaâe.  C'eft  faire  retroo- 

-cfpèces  dans  l'article  des  ochres  ver  les  mêmes  efpèces  dans  des 

de  cet  habile  Naturalise  {a),  ordres  ou  des  claffes  fort  difK* 

Dans  la  première  feélion  il  rentes, 

range  les  ochres  jaunâtres  :  The  .     On  vend  ordinairement  cba 

•^    W  Hiftory  of  FoflûU.T, \.^. \Ut^ 
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les  Drogùiftes  ane  odire  jau- 
ne ,  qui  vient  en  gran<k  partie 
iluBerry.  Les  filons  font  à  150 
&  à  100  pieds  de  profondeur, 
de  i'épaideur  de  4  jufqu'à  8 
pouces.  Au-deiTuseft  un  lit  de 
lablon  blanc  ,  au-de/Tous  une 
couche  de  terre  argilleufe  jau- 
nâtre. Il  vient  aum  de  l*ochre 
d'Angleterre.  Celle  qui  eft  d  un 
jaune  rougeâtre  fe  nomme 
ochre  de  rue  ;  celle  qui  eft  d'ua 
brun  rougeâtre  s'appelle  à  cau- 
ie  de  cela ,  brun  rouge  :  cette 
dernière  quand  elle  tire  fur  le 
Boir  ,  prend  2e  nom  de  potée  : 
ïoh  s*en  fert  pour  polir  les  gla- 
ces de  miroirs.  L*ochre  mêlée 
avec  les  métaux  dans  la  fufion , 
les  rend  doux  6c  malléables. 
L'ochre  jaune  devient  rouge  au 
feu  de  réverbère.  'Toutes  les 
ochres  fervent  principalement 
^ans  la  peinture  :  en  médecine 
c*eft  une  terre  aftringente  8c 
deffîcative. 

Sur  les  ochres  des  AncienS' 
voyez  HiLL  fur  Théophrafte  g 
p*  147.  148.  16/.  174.  177. 
178.  i8i.  &c. 

OCHRE  DE  FER.  Ochra 
fcrri.  En' Allemand  eifcn  ocher» 

VOchre  de  fer  eft  une  terre 
eu  mine  de  fer  terreufe  ^  qui 
fournit  un  fer  caflant  à  chaud  s 
c*eft  un  fer  décompofé  par  le 
vitriol  :  c  eft  un  fer  qui  n'eft 
minéralifé  ni  par  le  foufre  ni 
par  Tarfenic:  louvent  cette  ter- 
re eft  rouge  ^  mais  fi  elle  eft 
<i'une  autre  couleur  rouge ,  elle 
devient  rouge  au  feu.  Ce  font 
les  parties  fccrugineuCes  de  Tas- 
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gille  qui  rendent  aufC  la  briqiie 
&  la  tuile  rouge  dans  le  four; 
c'eft  encore  le  ict  qui  donne  ce 
beau  rouge  foncé  à  une  terre 
de  la  Chine  ,  dont  on  fait  des 
vafes  ;  c'eft  pour  l'ordinaire  le 
fer  qui  donne  la  couleur  rou- 
ge aux  terres ,  aux  bols  ,  à  la 
craye  &  à  divers  fofilles.  Pour 
réduire  cette  terre  en  fer  ,  »I 
faut  y  joindre  une  matière  in- 
flammable  ;  mais  quelquefois 
il  y  a  parmi  la  terre  ochreufe 
d'autres  fubftances  qui  s*oppo- 
fènt  à  cette  réduâion. 

1  ^.  La  plus  belle  Ochre  eft  eel^ 
le  qui  eft  de  couleur  fafra- 
née  ;  on  l'appelle  marnt  de 
pierre  ,  ou  écume  de  mer, 

ft*.  VOchre  jaune  eft  plus 
commune. 

^^.  VOchre  brune  tient  cette 
couleur  de  quelque  mê-. 
lange. 

4®.  L' Ochre  rouge  mêlée  de 
matière  friable ,  n'a  point  de 
cohéfion  ,ècnc  peut  pas  fer^ 
vir  de  crayon. 

5*^.  VOchre  rouge  9  crétacée  ^ 
otkla  craye  rouge,  eft  mêlée 
d'ai-dlle  ,  &  fert  de  crayon* 
C'eft  la  rubrica  fabriUs  : 
Ochra  rubra  naturalis  cretar 
cea, 

6\  Il  y  a  de  VOchre  dans  les 
bois  pétrifiés  ;  c'eft  un  fec 
qui  s'eft  précipité  fur  du  bois 
qui  s'eft  trouvé  entersé  »  & 
qui  en  a  pénétré  tous  les 
pores. 

7®.  Henckel  parle  d'une  och- 
re d'un  gris  bleuâtre ,  qui  fe 
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trouve  en  Allemagne ,  entre  OEUF   DE    PIERRE.   OU 

Schneberg  &  EifenftocK  ,  à  vum  marinum.  Les  pierres  dé* 

la  furface  de  la  terre.  (Ephe-  crites  fous  le  nom  d*œu£5  pétri* 

tnerid.  Nat.  curio.  T.   $.  p.  fiés,  paroifTent  être    des  échi- 

315.)  nites  de  rcfpèce  des  fpat^oï- 

OCULAtRE  (Pierre).  La-  des ,  des  fpatangoïdes  «  &  des 

pis  octtlaris  Mercat.   Metall.  briHbïdes.  Luid  Lith.  Brit.  n^. 

p.  545.  Voyez  OpcrculUe  ,  &  9^4.  Nat.  Difpof.  Echinoder* 

Numifinalt.  C'eft  un  couvercle  mat.  Ki^ikii.  .  U  ne  faut  pas 

de  coquille  turbinée  »   appelle  confondre  ces  œu£s   qui  (ont 

nombril  de  Vénus  ,  umbUicus  des  pierres  féparées  »    fou  vent 

yeaeris  des  cailloux  arrondis  ,  avec  la 

ODERSTElN.   Pierre     de  Pierre  ovaire  ,  toute  compofée 

ÏOdcr,  Lapis  Oderenfij.  C'eft  de  petits  grains  ronds, 

une  mine  de  fer  de  refpccedes  OISEAUX    PÉTRIFIÉS   ; 

mines  de  marais.  Minera  ferri  ou  leurs  parties.  Voyez  Omi", 

paluftris.  On  en  trouve  le  long  tholithes. 

de  l'Oder  ,  en  Suéde  &  en  di-  OLIVES  PÉTRIFIÉES.  0- 

vers  endroits  de   l'Allemagne,  liva  lapideea.  En  Allemand  0« 

Voyez  M  Lehmann  l'Art,  des  livenfiein.  Ce  que  divers  Au- 

mines  métalliques»  p.ii^.T.  teurs  décrivent  fous  ce  noni  »' 

L  Paris  1759-  ne  font  que  des  pierres  Judai-- 

ODONTOiDE.    Odontoî^  ques  ou  des   Pointes  d'oarfins» 

des»  C'eft  le  nom  que  Gesner  Voyez  ces  articles, 

donne  aux  Glojfopêtres.  Voyez  OLLAIRE  (pierre)  OUarisi 

cet  article.  Fig.  lap.  p.  157.  Lehetum  Lapis.  En  Allemand 

ODONTOPETRA.  Voy.  Topffiein.  En  Suédois  talgften. 

Gbffopétre»  La  pierre    Ollaire  eft  com- 

OPONTUPETRA  BICE-  pade,  graffe  au  toucher  ,  com- 

TlFÔRMlS.   Voyez  MilUpo-  pofée  d'un   amas   confus  d*é- 

riiès,  cailles  ,  de  feuillets  9  de  fila- 

OE I L    DE    SER -^ENT.  mens  &  de  grains  5  elle  eft  fans 

Serpentis  oculus,  C'eit  la  cra-  parties   luifantes.  On  la    tra- 

paudine  ou  bufonite ,  à  qui  on  vaille  à  la  main  avec  des  inf- 

a  donné  ce  nom.  Voyez  Glof-  trumens  de  fer  &  fur  le  tour, 

fopétre.    Mémoire  de    l'Acad.  (a)  Le  feu  la  durcit.  L'oUaire  a 

R.  An.  1715*  pag.  107-  Pour  quelque  rapport  avec  le  talc  ; 

la  plupart  ces  pierres  font  les  mais  ils  différent   1^.    par  la 

dents    du    poiÂbn    appelle  le  dureté  ;  le  talc  eft  plus  tendre  : 

Grondeur.  x^.  par  la  compofîtioa  intérieur 

»     (a)  Voye  Scaliger  Excrcit,  ai  Cari.   ix8.  §.  1, 

ScHEV CHZEH  Itln,Alpi*  Tom.  L  c«  104*  &c«         « 
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fti  on  ne  remarque  dans  l*ollaî- 
xe  aucune  feuille  qui  puiffe  fe 
lever  ou  fe  féparer.  j^.  On 
peut  enfin  les  éprouver  par  le 
feu  ;  1  ollaire  y  acquiert  tou- 
jours de  la  dureté.  Il  y  en  a 
de  pludeurs  efpèces  :  voici  les 
principales.  Cefl:  comme  le 
talc  ,  une  pierre  'réfraâaire  , 
qui  réfîfle  toujours  au  feu« 

1°.  La  Serpentine ,  &  félon  d'au- 
tres ,  mais  très  -  mal  à  pro- 
pos ,  la  thérébentine  ,  efl 
verdâtre  ,  mouchetée  com- 
me quelques  marbres.  Elle 
reçoit  un  beau  poli  s  un  feu 
ardent  la  durcit  &  la  blan- 
chit 5  elle  td  ordinairement 
opaque.  Il  y  en  a  cepen- 
dant qui  a  quelque  tranf- 
parence  ,  &  qui  eft  plus 
tendre.  Marmor  ferpenti- 
num  ,  feu  Zobliienje  ,  five 
Zeblicium  :  Marmor  folidum 
virefcens  ,  macubfum ,  poli^ 
turam  admittens  ;  Ophites 
nonnullorum.  Les  Italiens 
l'appellent  lave:^[i  ;  piètre, 
di  laveiii  ;  les  Allemands 
ferpentinfiein  ,  ferpentiner» 
marmor 'i  &  par  corruption 
ierpenten. 

a°.  La  Colubrine  eft  grife  & 
fans  taches  3  on  ne  peut  la 
polir  ,  mais  on  la  travaille 
aifcment  au  tour.  Les  parties 
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font  indifcernables  ;  elle  a 
plus  ou  moins  de  dureté; 
La  plus  blanche  eft  aufli 
la  plus  tendre  ;  il  en  eft 
même  qui  paroît  feuilletée. 
'Lapis  colubrj/ius.  Ollarisfo* 
lidus  ,  grijeus  ,  pinguis ,  po- 
lituram  minime  admittensm 
En  Allemand  dichter  topf- 
ftein, 
3^.  La  Colubrine  ,  ou  pierre 
ollaire  tarqueufc  ,  eft  com- 
pofée  de  parties  brillantes 
de  mica  &  de  talc  ,  qui  for- 
ment des  ondulations  ;  elle 
eft  grife  ,  gràffe  ,  tendre  & 
facile  à  travailler.  Par  la 
calcination  elle  acquiert  la, 
blancheur  de  l'argent  ;  c'eft 
le  lapis  Comenfis  de  Plïne 
{a)  ,  de  Cardan  ,  de  Sca- 

LIGER    (3)  ,    de   GeS  N  E  R 

(c),  Ceft  le  lapis  colubri- 
nus  de  Beccher  ,  qui  la 
confond  avec  la  précédente. 
Ceft  le  lebetum  lapis  de  plu  ^ 
lîeurs.  Lapis  columhinus,  01* 
laris  moUior  ,  grife  us  pin-» 
guis  ,  particulis  talcofo-mi* 
eaceis  ,  vix  diftindis  ,  calci-' 
'  natione  albefcens  :  on  en  tra- 
vaille beaucoup  de  cette  ef- 
pcce  à  Chiavenne  id).  En 
Allemand  lofer  topfjlein  ;  on 
trouve  près  de  Pleurs  de 
cette  ollaire  verdâtre  &  de 
la  grife. 


(if)  Hiji.  Nat.  Lib.  XXXVI.  Cap.  XXIL  . 
(b)  ScALiG.  exercitat.  ad  Cardan.  128.   §.  1. 
(cj  De   figur^  lapld,  p.  m. 
[d  I  ScHEucHzER  Itin.  Alp,  Tom.  i.  p.  lOj.  feq. 
Wagner  Hêly^t,  curioja    p»  )Z(S,  )i7« 
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Da  mêlanec  des  parties  de  liailbn  pour  en  faire  des  Tafct. 
mica ,  de  talc  &  d'autres  ma-  folides.  Elle  fe  durcie  &  blan- 
tlères  avec  la  fubftance  grafli:  chit  au  feu  y  c*eft  un  banc  qui 
^  fibreufe  des  pierres  ollaires ,  paroit  affez  grand  ;  peot-étre 
qui  femblent  être  une  force  que  fi  on  découvroit  la  furface» 
d'asbefte  ,  à  particules  indif-  on  trouveroit  cette  pierre  plus 
cernables ,  naît  une  variété  fin-  pure  ,  plus  compare  8c  plus 
galière  dans  les  différentes  pier-  propre  à  être  travaillée. 
r£s  ollaires  des  divers  pays.  OMBRE  ,  (  terre  d*  )  Hu-^ 
'Rapporter  &  décrire  toutes  ces  mus  nigro-brunea  :  Creta  um^ 
dinerences ,  feroit  un  ouvrage  bria.  Umbra.  En  Allemand 
long  &  ennuyeux  ,  autant  qu'i-    umher» 

nutile,  C'eft  une  efpècc  de  terre  fore 

Wallerius  fait  encore  men-  légère  d'un  brun  foncé  ,  qui 
tien  des  deux  efpèces  de  pier-  s'enflamme  au  feu  tant  foit  peu 
res  ollaires  ,  qui  tiennent  du  &  qui  à  cet  égard  cft  congé- 
talc  &  du  mica.  On  pourroic  nère  avec  les  terres  bitumineu- 
cn  montrer  &  en  décrire  bien  fes.  Elle  répand  une  odeur  for- 
d'autres  :  l'une  efl  ollaire  à  gros  te  »  &  devient  blanche  après 
grains  »  dure ,  rude  ^  d'un  gris  avoir  été  calcinée  à  an  feu  vio- 
nolr  avec  des  particules  de  mi-    lent. 

c^  &  de  talc  fort  diUinâes,  qui        Celle  d'Italie  eft  d'un  bran 
jaunit  6c   devient   friable    au    clair.    On  çn  trouve  de  cette 
ff a  :  l'autre  tendre  ,  grafle  ,    e.fpécc  près  des  mines  de  Sal- 
noire ,  avec  des  feuillets  tal-    berg  en  Suéde, 
queux   ,    recourbés  :  celle  -  ci        La  terre  de  Cologne  eft  d'un 
peut  fcrvir  de  crayon.  Il  ap-    brun  foncé, 
pelle   celle-là    ollaris  durus  ;        Toutes  ces  terres  font  d'ufa- 
grobaugiger  topfflein  ;  celle  -  ci    ge  dans  la  peinture  ,   &   ren- 
ollaris  pifloriusy  kleienflein.  On    ferment  quelque  chofe  de  bi- 
ne peut  faire  aucun  vafe  folide ,    tumineux. 
ni  de  l'une  ni  de  l'autre.  Libavius  les   met  dans  la 

Il  y  a  encore  bien  d'autres  clafles  des  charbons  de  terre. 
pierres  ollaires  ,  outre  celles-  Singul.  PI.  III.  p,  1050. 
la  ,  fi  on  veut  avoir  égard  à  OMBRIA.  Ceft  une  forte 
tous  .les  mélanges  qui  (c  pré-  à*Ourfin  pétrifié.  Voyez  cet  art. 
Tentent  en  divers  lieux.  Entre  OMMATIAS.  Ofy««r/«t  a/- 
Vaulion  &  Valorbes  dans  le  0»«  ;  AilofOaV««'  En  Allemand 
Canton  de  Berne ,  j'ai  vu  une  augftein»  En  Polonois  oc{^nik^ 
pierre  oUairc  grafTe  ,  talqueu-  Ceft  une  pierre  noirâtre  qui  a 
fe  ,  iaunâtre  ,  falifiant  un  peu  la  dureté  d'un  caillou  8c  la  figure 
les  doigts  ,  lorfqu*elle  eft  hu-  &  la  grandeur  de  l'œil  d'un 
jncâée  ,  ayaat  trop  ^11  de   veau«  Gesmeh  ;  Fig.  lapijL  p. 
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yj8.  Oa  peut  rapporter   ici        OKYX,  ou  oi^yx.  Onyx t 

ces  Agates  donc  parle  Cardan  Onychium,  En  Allemand  ,  ea 

de  fubtilit.  poft.  £  i^o.  oai  re-  Hollandois  ,  en  Anglois  ^  ea 

préfentent  des  yeax  d'oiieaux  »  Danois  de  même  onyxy^jéra", 

de poi (Tons,  &c.  Si  ces  pierres  bifcher  onyx, 
repréfentent  les  yeax  d'un  hom-        L'onyx  cfl  une  forte  d*aga« 

me  ,  c eft  le  leucophthaUnus ;  the,à  peine  demi-tranfparen- 

fi  c*eft  un  œil  de  loup  ,  lyco'  te ,  quelquefois  prefque  opa- 

phthalmus  ;  fi  c*eft  rceil  d'une  que  :  elle  eft  compoféede  lits  » 

chèvre  ,  agophthalmus»  de  bandes  ,  de  couches  ,  dif- 

OMPH AX.   Pierre-omphax,  féremment  colorées,  arrangées, 

ThÉophRaste  parle  de   cette  circulairement  les  unes  par-def- 

pierre  fur  laquelle  on  gravoit  fus  le^    autres.    Sa  pélanteur 

aes  cachets  :  mais  il  ne  la  dé-  fpécifique  eft  à  celle   de  Teaa 

crit  point«  Hill  dans  Tes  notes  dans  la  proportion  de  x^fio. 

fur  cet   Auteur  grec  dit  que  à  looo. 
c'eft  le  heryllfis  oUagineus  de        Le  fond  de  Tonyx  d'Arabie 

Plinb  pag.  II 5.  eft  d'une  couleur  vive  avec  dés 

ONIX.  Voyez  Onyx»  cercles  noirs ,  bruns  ou  blancs. 

ONOBRYCHIS^ou5tfi/i'r  Les  Anciens  faifoient  leur  ca- 

foin  pétrifié  ^  ou  empreintes  de  cher  fur  cette  pierre.  Ils  fair 

cette  plante.  En  Polonois  ko-  (oient  enforte  que  ce  qui  étoit 

\ia,  rutka  ukamieniu.  L  u  x  d»  gravé  ou   en  relief  fut   d'une 

Lithop.  Brit.  p.  108.  .  autre   couleur    que   le    fond. 

.     ONYCHIPUNCTA  Cette  pierre  eft  en  grande  efti- 

Plinii.    Jafpe    mêlée  d'onix.  me  à  la  Chine  ou  on  l'appelle 

I.e  fond  eft  jafpe  verdou  rou-  Vou  :  Il  n'y  a  que  l'Empereur 

ge,  l'onyx  eft  par  points  d'un,  qui  ait  le  droit  de  la  porter, 

rouge  pâle.  Voyez  Jafpe.  Elle  eft  appellée   la  première 

ONYCHITE.  Onychites  :  des  pierres  dans  l'Ecriture-Ste. 
Unguis  lapideus,  Pierre  (Ton^        Lor(que  les  cercles  de  cette 

gle,   Luio  &  Lister  croyent  pierre  font  difpofés  de  façon  à 

qucf   c'eft    une    térébratule.  Il  repréfenter  un  oeil  avec  fa  pru- 

paroit  en  général  que  c'eft  une  nelle  »  on  l'appelle  alors  oçtduf 

coquille    bivalve.   Mercatus  Beli^  bet  ochio, 
^  As  s  ALT  us  Metall.  p*  5  30.  Lorfeue  l'œil  eft  terminé  par 

On  donne  audi  le  nom  d'o-  un  cercle  de  couleur  grife  8c 

nychite  ,  à  caufe   de  la  cou-  quilteflcmbleàroeilde  l'hom- 

leur  ,  ou  à  caufe  de  leur  ref-  me  on  appelle  cette  pierre  leti» 

femblance  à  l'onyx ,  à  diverfes  cophthalmus.  * 

fortes  de  pierre  ,  à  l'albâtre        Si  ce  cercle  eft  rouée  ,  la 

tougeâtre^  ou  marbre  blanc  ala«  pierre  prend  le  nom  de  ErytrOf 

baftrice.  Voyez  jiUdtre»  phikoùniu. 
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On  appelle  diophthalmus  céU    auï  concrétions  flalagmitiques/ 
le  qui  a  deux  yeux ,  triophthaU    d*autres  aux  pétrifications  des 
mus  celle  qui  en  a  trois.  œufs  de  poidons.  Voyez  aufli 

Si  rodireffemble  à  celui  d'un  Ammite.  En  Allemand  eyftein  , 
loup  on  appelle  pour  lors  la  '  rogenfiein,  Francisci  Ernest, 
pierre  lycophthalmus  ;  fi  c'eft  BruciçmanN  Spécimen  Phyfi- 
celui  d'un  bouc  ,  agropthdl^'  com  exhibens  Hiftoriam  Na- 
rrius.  turalem  oolitbi ,  Teu  ovariorum 

L'onyx  qui  n*a  pas  dés  cer-  pîfciunr,  8c  concbarum  in  faxa 
clés  ,  mais  des  couches  ,  pla-  rautatorum.+''.Helmftad«i7i'i» 
cées  les  unes  fur  les  autres  ,'  cùm  fîg. 

prend  le  nom  àc  Memphiùou,  OPALE.  Opalusp  C*cft  le 
Camée  j  Mempkitès  :  Camé:  Vaderos  de  Pline  ,  le  lapis 
huia,  tUmentarius  de  quelques   Au« 

LaSardonyxouSardoinéeft  teurs.  Quelques  Naturalifles 
un  onyx  dans  laquelle  'un  des  donnent  aum  le  nom^  pierre 
cercles  eft  rouge ,  tandis  qu'un  élémentaire  à  Tagathe  de  qua* 
autre eft  de  couleur  de  corne,  tre  couleurs.  Wallerius 
G*cft  la  farde  ou  cornaline  me-  définit  l'opale  achates  fere  vel^ 
lée  aVcc  une  onyx.  Ce  qui  lucidus  ,  colores  pro  fitu  Ipec- 
cient  de  la  cornaline  eft  tranf-'  iatorïs  mutans.  En  Allemand 
pareiit ,  quelquefois  l'autre  par-  '  opal. 

tie  eft  opaque.  «'L'opale  en  effet  eft  une  ef- 

Quçlques  Auteurs  définif-  péce  d'agathe  prçfque  tranfpar 
fent  les  onyx  d'une  manière  rente  qui  a  la  propriété  de  pa« 
plusprécife  qui  éloigne  de  cet-  roître  changer  de  couleur  fê- 
te clàffc  bren'  des  pierreis  qu'on  Ion  l'expofition  du  jour  &  le 
y  a  mis.  L'onyx  eft  félon  eux  point  de  vue  d'où  on  la  rc- 
une  pierre  toujours  blancbâ-  garde, 
tre  variée  par  des  zones  bru- 
nes régulièrement  difpofées  ,  i^.  L'opale  laiteufc  eft  en- 
dont  le  fond  eft  fouvent  cou-  fièrement  tranfparente  &  paroît 
leur  d'ongle  &  luifant.  La  cou-  félon  le  jour  rouge  ,  verte  > 
leur  du  îond  &  la  régularité  blene  &  jaune.  O  palus  la  fiel 
des  zones  font  les  caraiâcrcs^  caloris  ex  rubro  ,  viridi ,  carU' 
diftindiifs  de  cette  pierre.  Uo  &  fiavo  verjîcolor.  En  Al- 

On  a  aufli  donné  à  1*  Albâ-    lemand  milchfarhener  opaL 
tre  le  nom  de  marbre-onyx  , 

ou  de  marbre-onychité.  i?.  L'optle  noirâtre  rcflcm- 

OOLtTHE.  Voyez  Stalac^    ble  à  Un  charbon  allumé  d'un 
ii/eSc  ovaire ,  ou  picrrc-ovdire.    cox.i*Opaius  nV^tT  f.a"vum  cmiu 
Ce  Cont  des  pierres  tondes  ,    uns    colort^»  "Sjûl^  ^^<^ts^^èsi\ 
dont  les    unes    appaulcwi^^    fch-wftî^icW  o^\. 
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OPERCULE  :  Optrculius. 

3^,  L*opale  jaunâtre  ne  chat-  Operculua  ,  vel  Operculiti  : 
toye  pas  d'une  façon  remarqua-  umhilici  Vtneris  :  Couvercles 
"hit.  O palus  flavejc<n^  debilico»  des  coquilles  univalves  qui  fer- 
lorum  reprcjkntatione  vcrficolor^  ment  leurs  bouches.  En  Alle- 
£n  Allemand  gelblicher  opaL       mand  dekkcly  feenabcL  Voyez 

Limaçons.    Cochlearum  opcr- 

4^«  L'opale  >  oeil  de  ch^t ,  eft    c<//ii  lapidea ,  velfoffilia*  Voyez 
id*un  gris  jaune  ou    verdàtre.    l'article  Numifmales ,  Oculai' 
Oculus  cati.    Ceft   l'afteria  de    w  ,  NombriU 
Pline  5  le  pfeudo-opalus  de       Luid.  Litoph.  Brit.  n^.  417. 
Cardan  ,  Y  oculus  folïs  de  quel-    434. 

ques  autres.  Il  part  de  cette  Àllion.  Oriâograp.  Pedc- 
pierre,  ezpofée  a  la  lumière»  mont.  pag.  77. 
un  rayon  vif  &  tirant  fur  le  OPHIODONTES.  Opkio- 
jaune.  Opalus  vîrefctns ,  radium  dontium.  Dente  di  ferpe.  Den^ 
€X  albo  in  flavefcentem  émit-  tes  ferpentis  i  ou.  œil  de  ferpent^ 
tens.  En  Allemand  Kot^enauge.    Ce  font  autant  de  noms  bifa- 

rement  donnés  aux  Glojfopê^ 

5^.  Uopale  ,  Gcildu  monde ,  très.  Voyez  cet  article, 
reflcmble  par  fa  couleur  vive  à  OPHIOGLOSSUM  P  iE- 
lonix  d'Arabie.  Elle  eft  demi-  TRiEUM.  Ceft  aufli  un  glof- 
tranfparen te  8c  jaunâtre.  Elle  a  fopetre. 
la  propriété  que  regardée  à  lair  OPHIOIDE  ou  Ophiomor- 
cUe  femble  opaque,  plongée  phite.  OpAio/iw,  vel  o/?Aiamor- 
dans  l'eau  elle  paroît  tranfpa-  phites.  Ceft  le  nom  qu  Al- 
rente ,  ou  du  moins  elle  s'éclair-  drov and  donne  aux  cornes 
cil,  Oculus  mundi,  jichatesun-  d  Ammonà  caufe  de  leurfigu- 
guium  colore  ,  lin  aère  opaca  ,  re  de  ferpent  entortillé.  Muf. 
aqua  perfufa  pellucens.  En  Al-  metall.  pag.  450.  On  les  appelle 
IzmaLïkàweltauge.  ,     aufli  en  Anglois  Snakeftone. 

OR.  Aurum.  En  Allemand 

La  mutabilité  des  couleurs  Gold.  En  Suédois  Guld*  11  eft 
i!e  l'opale  fait  qu'on  ne  peut  appelle  le  Roi  des  Niétaux. 
point  la  contretaire.  Ceft  la  C'eft  le  plus  parfait  &  le  plus 
feule  des  piertes  précieufes  précieux.  Les  Chimiftes  ledé- 
qu'on  n'ait  pas  pu  imiter.  El-  £gnent  fous  le  nom  de  Soleil. 
le  eft  appelléeauxxi.  de  l'A-  L'or  fur pafle  tous  les  métaux 
pocalypfe  la  plus  noble  des  par  fon  poids  ,  par  fa  fixité  » 
pierres.  &  par  fa  dudilité  (4).  Sa  confif- 

{d)  Sur  la  du(flilité  de  Tor  ,    voyez  Koi.v.^t  \.«<;'ÇiYv%  ^"^Vj^^^^^ 
expén,  tom.  i,  pag.  jtf.  Boyle  ,  de  tnita  £u\)ù\»  t,®i>3LNV«.vxssi.^«^*'^^ 
XoHAULTi  Pbyf.  Parc.  I.  Cap.  IX»  &c. 
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cence  eft  plus  molle  qne  celle  ladoBS ,  qoi  ont  été  tentées  fut 
^es  ancres  mécaox ,  &  fa  cou-  •  For ,  tous  les  effets  &  les  phé« 
kiir  cft  jaune.  U  eft  fiifîble  au  noménes  ,  qui  en  en  font  ié« 
feu  ,  d*abord  qu  il  commence  fuites,  {a) 
a  rougir.  S'il  eft  pur  ,  il  doit  On  tire  Vor  des  glèbes  qui 
ibucenir  les  quatre  grandes  le  renferment  par  la  tufîon  avec 
épreuves  ,  &  il  pcutctrc  broyé  l'addition  du  plomb.  On  fépare 
êc  amalgamé  avec  le  mercure  en  fuite  le  plomb  par  la  coa« 
fans  diminution.  pelle.  On  le  tire  des  (àbles ,  oa 

KuNKELius  &  BoYLE  ont    des  terres,  ou  il  fe  trouve  en 
tenu  de  loren  fîifion  pendant    g^ins  »  en  Tamalgamaat avec 
plus  d'un  mois  ,  fans  qu'il  ait    &  mercure.  Le  mercure  séva- 
diminué.  Voici  le  rang  des  mé-    po«  parle  feu ,  ou  on  le  tire  de 
taux ,  félon  leur  fixité  ,  for  ,    1  or  ?^  le  feu  dans  des  retor- 
largent  ,  le  fer  ,  le  cuivre  ,    'es  de  fer  ,  &  For  refte  pur  aa 
l'étain  &  le  plomb.  Si  dans  la    ^^à.  On  peut  confultet  l'Oa- 
lufîon  on   y  Jette    prcfque  de    ▼"ge  de  Se  h  lutter  ,  publié 
toutes  fortes  de  fcl ,  &  de  fou-    par  M.  Hellot  ,  celui  d*AL- 
fre  ,  du  plomb  ou  de  l'antimoi-    roNSE  Barba  par  Gose ord  » 
ne  ,  fa  nature  n'en  eft  point    celui  dUENCKEL   &  celui  de 
altérée.  L'or  s'allie  avec  le  cui-    Wallerius  ,   par  M.   le  B. 
vre  ,  qui  le  rend  plus  rouge,    à' Holbach   (b).  On  y  puifera 
Ni  refprit  de  fel  ,  ni  l'efprit    «ne  idée  fuffifanie  des  opéra* 
de  nitre,  ne  peuvent  diflou-    tions  métallurgiques  qui  regar- 
dre  Tor  féparement  ;  û  on  me-    <lcnt  l'or. 
le  ces  Tels  ils  agirent  fur  ce        L'or  «ft  àc   tous  les  corps 
inétal  L'efprit  de  fcl  marin  dif-    connus  le  plus  pé&nt.  La  péfan- 
'  rillé  au  travers  dcsvieiUes  tui.    tcur  de  l'or  pur  eft  de  1^,^40. 
ks  le  diflbut  aufli  bien  que  Icf-    im  pied   cube  péfe  21  ii.  on- 
prit  de  nitre  rire  du  nitre  crud.    ces.  Il  perd  d'une  11e.  &  |  à 
L'efprit  de  nitre  &  de  fel  corn-    une  1 8c.  dans  l'eau, 
mun  concentrés ,  peuvent  auffi        Wallerius  définit  l'or  un 
le  diffoudre  ,  en  ufant  de  ccr-    métal  parfait ,  jaune  ,  qui  n'a 
taines    précautions.    Enfin   la    que  peu  dëcbt  ,  &  qui  n  eft 
menftrue  ordinaire  de  l'or  cft    ni  élaftique  ni  fonore. 
l'eau  régale  ,  faite  d'efprit  de        C'eft  le  plus  péfant  &  le  plus 
nitre  &  d'une  quatrième  partie    duâile  de  tous   les  corps  ;  il 
de  fel  armoniac.  OnpcutToir    eft   fixe  au  feu  ,   à  l'air  Se  à 
dans  Juncker,  toutes  les  opé-    l'eau;  fa  compofition  eft  pu- 


(a)  Confpcft.  Chcro.  Totû.  1.  ^^t^.  ^^%-  ^  fec^. 
(^J  Intro*  à  la  Minéral.  Tom.  1.ib^i%\^*^^^^'» 
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fè  h  indedruâible  (^f).  te  qui  eftjanne  tient  de  l'or,  par 

'    On  le  croit  compofé  d'une  le  moyen  du  mercure  ,  ^ui  le 

terre  fixe ,  d'un  phlogiftique  &  blanchit  ;  &  par  le  moyen  du 

^'un  principe  mercuriel.  feu  auquel  le  véritable  or  réfîftc*' 

Henckel  diftingue  feptfor-  Une  couleur  donnée  par  le  fou- 
tes de  mines  d*or  j  LiNKiEUS  fre  fe  diffîpe. 
n*en   établit    que   trois  (^),  On  parle  d'une   pyrite,  d'or 
Se    nous  fuivrons  fa    métho-  d'Hongrie  &  de  Suéde ,  GoA/- 
de«  kies  -,  mais  l'or  y  eftilminéra- 

On  ne  diflingue  pas  les  mines  lifé  avec  le  foutre  &  Tarfcnic  » 

d'or  comme  celles  des  autres  ou  y  eft-il  renfermé  en  grains 

métaux ,  par  refpèce  de  miné  purs  Se  mêlé  fans  minéralifa- 

ralifation ,  &  par  la  figure  des  tion  }  Henckel  a  employé  le 

flèbes ,  mais  uniquement  par  la  Cbap.  XII.  de  fa  Pyritologie  à 

aze ,  ou  la  matière  à  bquelle  établir  la  dernière  de  ces  opi-^ 

il  eft  attaché ,  parce  aue  à  pro-  nions  ,  &  il  afFure  encore  la 

prement  parler ,  l'or  eft  toujours  même  chofe  dans  fon  introduc- 

Vierge ,  mais  plus  ou  moins  en-  tion  à  la  minéralogie-  (e). 

veloppé  ou  accompagné  de  dif-  Les  Mines  d*or  dans  le{quel« 

férentes  matières  ;  (buvent  il  les  ce  métal  ne  fe  trouve  pas 

eft  mêlé  d'une  façon  fi  imper-  accidentellement ,  comme  dans 

ceptible«  qu'on  ne  peut  pas  le  l'argent,  &qui  ne  contiennene 

découvrir  à  Tœil ,  mais  le  mé-  point  du  tout  d'argent ,  font 

tal  eft  déjà  pur  &  formé  dans  toujours  arfénicales  :  les  terres 

la  pierre  ou  la  mine  (c).  ou  l'or  fe  rencontre  fon(  tou- 

On  a  cru  qu'il  y  avoir  de  l'or  jours  martiales, 

qui  croiiToit  en  rameaux  com-  L'or  n'a  point  autant  de  ma« 

âie  le  fep  de  vigne  ;  mais  Ray-  trices  différentes  que  l'argent. 

MANN  a  prouve  que  ce  n'étoit  Le  quartz  femble  être  fa  matri« 

3u'un  fuc  jaune ,  qui  découle  ce  ordinaire, 
u  raifin.  Ce  fuc  fe  diffout  dans 

l'eau ,  fe  diffîpe  au  feu  ,  &  ne  L  La  première  forte  de  mine 

s'amalgame  point  avec  le  mer-  d'or ,  peut  être  appellée  pier- 

cure  ,  d'où  l'on  conclud  qu'il  reuse*  Aurum    nudum   para 

n'y  a  point  d'or  (i).  LiNNiSi. 

On  peut  s'afiurer  toujours  fi  Cet  or  eft  pur ,  jaune  ou  d'u-^ 

{a)  Mineralo.  Tom.  I.  pag.  s^i*  S 8 9*  Edit.  Françoife  >  pag*  40^* 
&  feq.  Edit.  Allemande. 
(h)  Syft.  Nat,  pag.  188.  Edit.  de  1756.  8.  Lugd.  Batav* 
(c)  Mém.  de  TAcad.  Roy.   des  Sciences  de  Paris  ^  Ann.4^   ^1^^« 

r^)Ephemerid.  Natar.  Curiof.  Vol.  Vl.l^as*  ^I7v 
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ne  couleur  fuperficielle  &  plom-    Cela  dans  la  mine  de  eami 
bée  ,  qui  fe  découvre.  Il  efl    bleue  qu'on  nomme  la^ui ,  oa 

d'ordinaire  dans  le  quartz  8c  lapis  laiuli.  On  en  trouve  eii« 

J'ardoife  cornée  ,  de  différentes  core  dans  les  mines  de  fer  ^  de 

couleurs  ,  quelquefois  dans  le  plomb  &  d'argent.  Mêlé  avec  ce 

fpath  &  le  marbre  ,  plus  rare-  dernier  métal ,  l'or  efl  appelle 

mènç  dans  le  talc  &  le  mica,  par  les  anciens  Auteurs  eUc^ 

On  le  découvre  dans  ces  pier-  trum.  Enfin  on  en  trouve  fou* 

les  s   par  grains  ,  par    petits  vent    dans  le    cinabre   qu'on 

points  ,  par   feuilles  ,  par  ra-  nomme  alors  la  mine  d'or  roB- 

meaux  &  en  mafTes  :  fouvent  ge ,  en  Allemand  rothguldifch 

aufli  il  eft  caché  &  on  ne  Tap-  crtr  {b).  Toutes  ces  mines  s'ap- 

perçoit  pas.  On  le  trouve  fous  pellent  aurum  nativum  radica* 

toutes  ces  formes  en  Suéde  près  tum  mine  ris  inhartns  ,  en  AI- 

d'Aedelfors  en  Smoland  &  à  hmanà  guldifc h  ert^:  goUUrt^^ 
Alsheda  {a),  Aurum  nativum 

lapidibus  diverfis  inharens ,  vcl        III.  La  mine  d'or  de  lavage  » 

radicatum^  En  Allemand  gedie^  répandue   dans  diverfes  fortes 

gènes gold in verfchiedentn ftei^  de  terres  &  de  fables»  eft  la 

nen  :  Goldfteine.  troifiéme  efpéce.  Aurum  nudim 

aggregati  LiNN-«i. 

IL  La  féconde  forte  de  mine  Cet  or  eft  en  particules  dé- 
d'or  peut  être  appellée  mine-  tachées  ,  mêlées  avec  de  la  ter- 
KALisÉE  EN  APPARENCE.  Au-  tc  OU  du  fable ,  de  différentes 
rum  nudum  minera  Linn^ei.  couleurs  &  figures ,  quon  peut 

L"*or  eft  plus  déguifé  fous  cet-  en  féparer  par  le  lavage.  Cet 

te  forme.  Mais  on  on  prétend  or  eft  aufii  pur  dans  les  pays 

qu'il  eft  cependant  toujours  pur.  froids  que  fous  la  zone  torride. 

Souvent  même  on  lapperçoit  L'or  de  Lengefeld   en  Voig^ 

en  maiïes ,  en  grains ,  ou  en  fi-  land ,  d'Ohrenbourg  en  Ru(£, 

lets.  Quelquefois  on  ne  le  dé-  celui  de  Samora  &  de  Gumée 

couvre  point.  On  le  trouve  ain-  font  au  même  titre.  Sur  la  côte 

£  dans  des  pyrites ,  dans  la  mine  de  Guinée  on  trouve  de  l'or  en 

blanche  d'arfenic ,  dans  celle  de  grains,  qui  péfent  depuis  une 

cuivre  ,  fur  tout  dans  la  mine  dragme  à  un  marc  ,  &  depoii 

d'un  jaune  pâle  ou  verdâtre  ,  un  pied  jufqu'à  quatre  de  pro- 

qu'on  nomme  gilft  ou  gilfus  ,  fondeur  en  terre  ,  dans  un  pays 

lorfqu'elle  eft  riche  ,  &  pyrite  plat ,  fans  qu'il  y  ait  ni  mon- 

d'or ,  quand  elle  eft  pauvre ,  ou  tagne  ni  rivière  qui  ait  amené 

goldhies.  On  la  rencontre  outre  ces  grains. 

{"a)  Voyez  rHiftoireAe  VKc2i^."^o^.  ^^S>aJ^^<fc  ..^Ol^NV^^V^^'^-V 
(^)  Hi^.  de  rAcad.  deSuUe  ,\Vi^.  ^ 
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Il  y  a  aufn  de  l'or  de  cette  ainfi  décaché  eft  ce  que  Val- 

tfpèce  ea  paillettes  «  en  divers  lerius  appelle  ^u'^tf m  nativum 

endroits  de  la  SuiiTe  {a)  &  ail-  folutum,  Aurum  nativum  diver* 

leurs  (b).  Cet  or  paroît  fous  Jo  colore  &  icrra  vel  arena  int'^, 

différentes  formes  dans  les  di-  mixtum,  £q  Allemand  Wafch- 

vers  pays  &  mclé  avec  diver-  gold  ;  gediegenes  gold  in  verf^ 

/es  forces  de  matières.  Quelque-  chiedenen  crdund  fandarten  i 

fois.4l  efl  mêlé  avec  de  la  mar-  avecde  Vzi^ûl^  goldUiten  :  avec 

ne  ou  de  l'argille  blanche  ,  rou-  du  fable  goldfand  :  en  lames 

ge  3  brune  ou  noire.  D. autre-  goldfiitfchen  :  en  grains  rouges 

fois  il  eft  dans  le  fable  des  ri-  rothts  fchorDuorn  :  en  grenats 

vières ,  en  grains  ou  en  pou-  granat-formîgefchurlkorner^ovL 

drc.  Souvent  l'or  eft  dans  le  fa-  golakorner  :  en  grains    noirs  , 

ble  par  petits  grains  rouges  ou  Jchwart^e  fchurlkorner  ,   &c. 

noirs  ou  de  couleur  de  plomb  ;  £n  morceaux  polis  ,  goldgef- 

mais  cette  rouille  fcrrugineufe  chicbe, 

x>ii  minérale  n'eft  que  lupcrfi-  OR  BLANC.  Voyez  Pla- 

cielle.  Dans  le  fable  fc  trou-  tine. 

vent  encore  des   petits  grains  OR  DE  CHAT,  Voyez 

^'or  d|un  rouge  foncé  ,  fem-  Mica, 

blables  à  de  petits  grenats.  Les  ORCHITE  :  Orchites  ,   vel 

grains   d*or    font   quelquefois  orchis  Oûorchitos.  Diorchites. 

.^hériques  ,  ou  lenticulaires  &  Enorchites,  Triorchites.  Ce  font 

réguliers  ;  mais  le  plus  fouvenr  autant  de  noms  donnés  à  diver- 

fans    figure    déccrminée.    On  fcs  forces    d'^TixES  ,  propur 

.trouve  encore  dans  le  fable ,  tefticuhrum  Jimilitudinem, 

des  grains  d'or  qui  font  fria-  OREILLES  DE  MER  PÉ- 

bles  ,  d'autres  qui  font  mois  &  TRIFIÉES  ,  ou  Halifiiie,  Voy. 

malléables,  comme  le  plomb ,  fur  ce  met. 

jcc  font  les  meilleurs  ,  d'autres  OREILLES  des  coquilles  ; 

enfin   en  petics  morceaux  fort  coquilles  à  oreilles.   Tels   font 

{»olis.  Sur  la  manière  de  tirer  les  ]pçmncs»  Conc ha  aurita,  Co^ 

'or  du  fable  ou  delà  terre  ,  on  quille  a  oreilles  égales  ^aquiau- 

peut  confulter  divers  Auteurs  rita  ;  à  deux  an  les  ou  oreilles 

\ç)-t  qui  en  ont  écrit.  Cet  or  amphyotis.  On  trouve  toutes 


(a)  Ufages  des  Montagnes  ,  par  E.  Bertrand  ,  Ch.  XII.  p?g« 
xji. 

'*)  Geog.  Général.  Varenii  ,  Lib.  I.  Ch.   XVL    Prop.  XVIII. 
pag.  1^9     Voyez  Reaumur  fur  les  Rivières  qui  charrient  Tor  ^  &c. 
(c)  Métallurgie  (I'Alfonzo   Barba  ^  RtKU'îft.ViYL  ^  vifcrv  ^wv^  ^ 

SCHI.UTTER    &  HeLLOT;     JoH.   JUNC'itRl  C\i<iH\»  Coivl\i^Çt*'^'^< 

XXX,  de  métal  pag,  66s,  &  feq.  de  lotione.Tom^  \% 
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CCS  coquilles  parmi  les  foffilcS        ORNITOGLDSSE.    Orat'^ 

&  cntr:  les  pétrifiiatiôps.  togloffum.  C'cft  une  cicnt  pétn- 

ORGUE  DE  MER  ,  ou  fiée.  Voyez  Gloffopitrc  Luid. 

tuyau  d'orgue.   Orgâ/ium  ma-  Lithop.  Brit.  n**.  11^6. 
rinum  ,     Tubularia    purpurea.        ORPIMENT,  jéuripigmen- 

C*e{l.  un  coquillage  dû  genre  tum.  En  Allemand  opermeat. 
des  vermifTeàux  de  mer    Cha-        L*orpiment  eft   un   minéral 

que  ver  a  fon  tuyau  n,^renc  d*ufi  jautie  tirant  fur.  le  verd  ^ 

à  celui  de  fon  voilin.  Qh  tïou-  éclatant ,  volatile  ,  qiii  femble 

ve  parmi  les.pc;nHcâtions  ces  compdfé  de  lames  ou  d'écaillés^ 

afTemblages  de  tùv^iix  bien  re-  &  qui  paroît  être  une  décofmpo^ 

connoilFablcs.  J'en  ai  une  pièce  ficion  de  l'arfenic  de  du  fouire. 

trouvée  près  de  la  Sara  dans  C'ed  l'arfenic  jaune  de  Dios- 

une  carrière  de  pi^(TC  jaunâtre ,  coride  ,  deCELSË3c  de  ^i:.iNE. 

dans  le  Canton  de  Berne.  Nous  les  rangeons  avec  ^al- 

ORMIER.,  Ormtau  y  ou  lerius  dans  la  Clajfê  des  ar- 

OreilU  de  mer.  Voyez  Halio-  fcnicâ.  Le  fandaracha  it^Avt- 

tite,  -     -    -  ciens  n'étoit  autre  chofe   qae 

ORNlTHOLlt H  ES  ,  ou  lorpimcnr  rougi  par  la  calcîni^ 

Parties  des  oifcaux  pétrifiées,  tion  dans  un  creufet.  Ce  font 

Ornitholithi  avium  p^i'ïficata.  despoifonSi  Wali.ERIus  Içdé- 

En  Allemand    Verfleinette  vo-  finit  arjenîeum  ftilpkure  6^  Idfff» 

g:l ,  oder  vogel-knochen,  de  fpatliofo  &  micaceo  mincrali- 

Le  ornitholithes  font  fort  ra-  fatum ^  m'ihefâfiavefcente," 
tes.  Te  ne  f\;ai  fi  on  a  jamais        Linn4!Ùs   range  rorpiment 

vu    d'olfeau    entier    péirifié  ,  parmi  les  pyrites.  Il  le  définit 

quoique  Linnveus  oc  Wallb-  pyrites fuhnudui ,fquamofiiS af' 

Rius  en  parlent.  fenicalis.  Il  le  nomme  en  .Suér 

Les  parties  de  ces  oifeaux  ,  dois  operimerit,         ■ 
ou  qui  leur  appartiennent ,  les       Bec  cher   (  in  morofbpMa) 
cornes  ,  le  bec  ,  les  os  ,  les  on-  dit  qu'il  y  a  une  grande  v.cinc 
gles  ,  les  œufs  ,  les  nids  peu-  de  ce  minéral  dans  une  monta- 
vent  être  plus  communs.  En-  gne  de   la    Turquie    en  Afie, 
core  eft-il  fort  à  craindre  qu'on  Dioscoride    rapporte   qn'bli . 
n'ait  été  trompe  par  une  reflVm-  en  trouvôit  beaucoup-  en   Mf- 
blance  ,    à  laquelle  1  imagina-  fie  ,  dans  le  Pont  Se  la  Cappa* 
tion  &  le  defir  des  r hofcs  ra-  doce.  Vitruve  témoigne  qu'il 
res  aura  prêté  quelque  chofe.  y  en   avoir   entre    les  confias 
Voyez  J.  Gf.sner  de  pcrrifica  d  Fphèfes  &  de  la  Magnéfie. 
tis  ,  Cap.  XX.  pag  66.  Lugd.  Hf.nckel  affurc  qu'on  en  rcir- 
Bâtav.  paj;,  6  6  covxtre     c^uelquefois    près    de 
ORNlTHOGLOSSî.:orni-  C\vL^m\-L^  ^  ^o^x  ^asa^Vk 
thogloffa.  Voycx  Glojjopctre.       Vx^e^ct. 
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^  le  dernier  de  ces  Auteurs  préparer  l'encre  de  Empathie  » 

[a)  nous  apprend  à  diftinguer  6c  pour  divers  autres  ufages  h)^ 
pludeuxs  fuDuances  qu'on  avoir        Sur  l'orpiment  des  Anciens 

cooftin4û  enfembie,  voyez  Hill  fur  Théophras- 

TE,  pag.  14S.  &  14^.  &  lyx» 

i^.  .'On  nomme  sanda&a-  lyj. 
;^Uï  ,  fandaracha  ,  des  parcel*        ORSEILLE  ,  Orfeil,  del'I- 

icft  rouges  ,    qui  fe  trouvent  talien  Roccella.  On  a  quelque- 

p0U0ii  l'or  piment.  fois  mis  cette  fubftance  au  rang 

des  iocruftations  y  mais  c'eit 

Il  ne  faut  pas  confondre  ceç-  une  forte  de   plante  qui  croît 

:c  xnattère  avec  le  £bufre  rou-  fur  les  rochers.  Il  en  vient  de 

Le  &  tranfparent  de  la  Styrie*  rifle  de  Candie'  &  de  celles  de 

x0hcn  ierg  fchwefel.  Canaries ,  c*cfl:  une  plante  ma- 
rine de  l'efpèce  des  Algues  ;  cl- 

.  %^.  On  entend  par  Réalgar  le  fcrt  à  la  teinture  »  on  l'appel- 

:6ates  les  préparations  arfénica-  le  alga  tindoria,  M   de  Tour- 

es  fie  les  évaporations  ferigi-  nefort  d'après  Je a>y  Bauhin 

leâfes  métalliques.  la  met  dans  le  genre  des  fucus. 
...  11  y  a  une  autre  forte  de  plan- 

)^.  Le  RisiGAL  ,  rîfigallutn ,  te  ,  qui  croit  en  forme  de  crou- 

'^ifs^ult  rau/ch  gelb ,  eft  l'ar^  te  fur  les  rochers  ,  appellée  de 

fente  jaune  ,  ou  rouge  faâice.  même  orfeille ,  dont  les  teintu- 
riers fe  fervent  aufli  s  mais  elle 

4^.  Le  Sandyx  ne  paroit  être  n'eft  pas  fi  propre  que  la  précé- 

lae  le  minium  :  félon  Pline  le  dente    pour  donner  une  belle 

jmdyx  fe  faifoit  avec  du  fanda-  nuance  purpurine.  M.  de  TouR- 

raqae  grillé  &  mêlé  avec  de  la  nefort  a  rangé  celle-ci  dans 

:raie  rouge.  le  genre  des  lichens. 

V Orfeille  en  pierre  ,  en  pâte 

On  emploie  l'orpiment  à  di-  ou  en  pain  efl  une  compofition 

irers  ufages  par  la  fufion  &  par  connue  auffi  fous   le  nom  de 

la  foliition ,  dans  la  peinture  &  Tournefol  en    pierre.   Voyez; 

lans  la  verrerie.  On  1  a  banni  Tournefol. 
)ela  médecine  comme  un  poi-        Voyez  l'article  orfeille  dans 

(on  funefte.  On  peut  confulter  le  DiÂionnaire  de  Commerce 

laCbymie  de  Juncker  ,  ladif-  de  M.  Savary  ,  avec  les  addi- 

fer  t.  de  Poot  ,  l'art  de  la  ver-  tions  de  M.  Garcin  ,  fut  ce 

rerte  de  Kunkel  &  de  Neri.  fujet. 
On  fe  fert  de  l'orpiment  pour        ORTHOCÊRATITES  ^cvl 

(a)  PoTT  DîfTerr.  de  auriplgmentOm 
(^^  Voyez  Wallerius  minéral. Tom.  1. 1&«l«  4to. 
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Tuyaux  cloifonnés .  Orthocera^  ccratîtes  droits  à  ces  tuyaux  Ior(^ 
titi  y  tubuli  concamcrati  ;  ou  qu  ils  font  droits.  Quelques  Au- 
nommc  au  (H  ces  pierres  Litui"  teurs  les  appellent  au  Ai  ïiada 
tes  y  Lituiti.  Vermiculorum  ma-  articulati  lapidei  rcHi  5  alveoli 
rinorum  tcfla ,  canalihus  con*  articulati  conici  (a), 
cameratis  ;  lapidea  velfojfdcs  :  Lorfque  ces  tuyaux  font  rc- 
TuBULUs  concameratus.  courbés  ,  ils  prennent  le  nom 

Les  Orthocératices  font  des  de  lituites.  On  les  nomme  auffi 
pierres  rondes  y  longues  ou  ci-  Radii  articulati  lapidei  è  com 
lindriques ,  tantôt  droites ,  tan-  curvati  ;  alveoli  articulati  ad 
tôt  recourbées ,  on  arquées  à  opicem  fpiraformés, 
une  de  leur  extrémité ,  comme  On  trouve  des  ortbocéradtes 
une  çrofTe  ou 'une  pomme  de  comprimés  ou  applatis  par  quel- 
canne  en  bec  de  corbin.  A  Tex-  qu'accident  :  il  faut  qu'ils  aient 
xérieur  il  paroît  des  articula-  été  amollis  dans  la  terre  ,  qu'ils 
tions.  Intérieurement  ces  tu-  aient  été  comprimés  alors  9  & 
yaux  ,  quoique  remplis  ,  font  ou'ils  fe  foient  enfuite  durcis, 
iéparés  par  cnambres  ,  ou  cloi-  Ceux  ci  dans  cet  étac  reflem* 
Xbnnés  ,  comme  les  nautiles  :  blent  à  des  queues  d'écreyt/Tes; 
ces  cloifons  font  convexes  d*un  on  leur  en  a  auffi  donn^  le  nom. 
côté  &  concaves  de  l'autre  ,  Se  Ce  font  les  lapides  cauda  can- 
percées  par  un  (iphoncule  ,  ou  cri  de  divers  Lithographes.  On 
canal ,  qui  communique  d'une  thoceratiti  compreffifacït  caudcL 
chambre  à  l'autre  y  tantôt  par    cancri. 

Je  milieu  >  tantôt  par  les  côtés.  '  Plufieurs  Auteurs  rapportent 
Ces  tuyaux  ,  lorfqu'ils  fortent  ici  les  Alvéoles»  Ce  font  donc 
-de  la  terre^  font  ordinairement  des  noyaux  moulés  ou  formés 
l'emplis  de  la  matière  de  la  cou-  dans  les  cloifons  des  orcfaocéra- 
che  y  où  on  les  trouve.  Quel-    tites. 

quefois  on  vient  à  bout  de  les  On  peut  confulter  Klein  de 
jiettoyer  &  dappercevoir  la  tùbulis  concameratis  &  Breyn 
firuâure  intérieure  ,  les  cellu-  de  polythalamis.  Nomenclat. 
les&le  ^phon.  Pour  cela  on  litholo,  p.  74.  à  Tarcicle /i/^v- 
les  met  tremper  dans  le  vinai-  lus  concameratus  :  Philofophic. 
gre ,  qui  diAbut  cette  marne  Tranfaft.  vol.  i.  Part,  IL 
<ndurcie  qui  les  remplit.  Le  1758.  art.  ^?. 
tuyau  eft  quelquefois  pétrifié ,  ORTIE  DE  MER.  Urticâ 
d'autrefois  il  eft  encore  tedacé  ,  marina.  Animal  marin  qui  ap- 
mais  altéré  par  les  fels  de  la  proche  de  plus  près  de  la  plan- 
terre,  te.  Les  Bélemnites  ne  feroicnt- 

On  a  réfervé  le  nom  d'ortlio-    elles   point  la  pétrification  de 

(aj  QwBhW  y  aAa  Fetropolita  :  Tom.  IIL  pag.  14^» 
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^dd<|U*iine  de  ces  efpèces  d*anî-  mens  dans  les  lieux ,  d'où   l'on 

maux  ?  Holothurie  ,  chetic  ,  or-  tire  les   pétrifications  des    dé-* 

tic  f  les  efpèces  de  ces  animaux  pouilles  de  la  mer  ^  comme  co- 

ou  de  ces  infeâes  ne  font  en-  quilles  ,    plantes  &    animaur 

core  ai  bien  connue  ni  bien  dé-  marins.    Ces    offemcns    alors 

décrites.  Dès  qu  elles  le  feront  doivent  auili    appartenir  à  de& 

iK>as  y  trouverons   peut-être  animaux  de   mër  ,  Se  sl    des 

l'original  ,  ou  Tanalogue   des  poifTons. 

bélemnites.  Voyez  cet  article.  On  a   trouvé  des  ofTemens 

ORYNTOGLOSSE.  0^y«-  dans  une  roche  de  la  paroiffe 

togloffum   y     ou    Oryntoglojfa.  de  Haux  ,    pays    entre    deux 

C  eft  une  efpècc  de  gloflbpc-  mers  (a).  On  trouve   aufli  à 

cre  qui  imite   la  langue  d'une  Breuilpont ,  petit  village  fur  la 

pic.  Voyez  Gloffhpêtre.  rivière  d'Eure  une  grande  quan- 

OS  PÉTRIFIÉS  :  Voyez  tité  de  pierres  qui  repréfentent 
antropolythes  y  ^oolithes  y  ornl'  exaâement  des  olTemensd'ani- 
tholites  ,  yvoire  fojjile ,  ichthyo-  maux  {h),  Jean  Samuel  Carl 
lithes  y  turquoifes  ,  glojjopêtrcs  y  a  écrit  un  ouvrage  fur  ces  os 
erapaudines  ,  ompkiifiolyihes»  foffîles  (c)  y  où  il  difcute  s'ils 
On  croit  que  tous  ces  coips  appartiennent  au  régne  animal 
fodîles  ou  pétrifiés  ont  appar-  ou  au  régne  minéral  propre- 
tenus  à  des  animaux  ,  &  font  ment  dit. 
accidentellement  dans  la  terre.  Le  P.  Kircher  &  quelques 

Le    cartiiago    mineralis  de  autres  Auteurs  parlent  fouvenc 

Luio  efl  aum  un  os  pétrifié.  d*os  de  géahs.    Mund.  fubter» 

Lithop.  Brit.   n^'.    i/i^.   &c.  Lib.  VIlL  Cap.  55.  Ce  font 

Njomenclat.  lithol.  pag.  35.  plutôt  des  ofïemens  de  grands 

On  donne  encore   a  ces  os  animaux^  comme  des  Eléphans, 

fodiles  le   nom   à'oJîeoUthes  ,  Voyez  Pétri  Porelli  ob- 

oftheolithi  :  mais  par  ce  mot  on  fervat.     circa     ojfa     lapidea, 

a  aufli  défigné    les  ofteocolUs.  Cent.   111.     obfeiv.    LXXVL 

Voyez  cet  article.  ?^^'^57' 

On  met   les  glojfopêtres  &  JoH.  Dan.  Geier  de  variis 

Vyvoire  foffile  dans   la    clafTe  offibus  lapidcfaÛis  animantium 

des  os  pétrifiés^  aufll- bien  que  ac  gigantum.  Mifcellan.   Nat. 

les  Arêtes  de   poiflbns.  Voyez  Curiof.  Dec.  II.  An.  VI.  ob- 

'  CCS  articles.  ferv.  LXXXV. 

On  trouve  fouveBtdcsoflc-  M.  Frid.  Hofpmanni  diC 

{a)  Hiftoire  cleTAcncî.  3..  des  fciences  de  Paris,  An.  1719.  p-  ai» 

ib)  W.  An.  iTi.pasf.  24. 

(c)  Joh.  Sam.  Carl.  lapi<î  lyrlius  Philoropl"ticuç  pyrotechnie  uî  ad 
ofïiam  fofTilium  (iocima{iam  per  expérimenta  chymico- phylica  demonf: 
uandam  ,  6cc.  8**  Franfort  i/OS* 
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tctt.  de  gigantum  offibus.  Jcna  être  à  portée  d'examiner  l'aoi-** 

4^.  1670,  mal  auquel  ces  Auteurs  attri- 

D  AV.  Spleissii  œdipus  ofleo-  buent  ces  parties  &  de  les  com- 

Mikologicusfeudiffert.de  corni-  parer  avec  les  prérrcs  mêmes» 

'àus  &  offibus  Canftadiens,  4^,  L'Anatomie  de  grand  nombre 

Scaf^hafiae  1701.  d'autres  animaux  marins  eft  en- 

.  ose  ABUION  (  pierre  £  )  core  bien  inconnue.  D'ailleurs 

ou  pierre   de  Su   Pierre.    On  ces  pierres  mêmes  repréfentées 

nomme  cette  pierre  en  lOande  par  ces  Auteurs ,  fur  tout  celles 

Peters'-fiein  ^  Se  Ton  enveloppe  qui  (è  voient  dans  le  traité  des 

Peters-kip»   Ceft  une  forte  de  pétrifications ,  paroiflent  plutôt 

calcul.  Une  matière  vifqueufe  des  parties  de  plantes  coralli- 

occupe  .l'intérieur  du  corps  de  nés  que  des  oHcIets.  On  trou- 

l'animal  appelle  par  ^es  Iflan-  ve  quelquefois  des  pierres  qui 

<lois  ofcabrion  »  animiil  qui  efl  font  des  dents  ou  des  parties  de 

du  genre  des  .teftacées.   Cette  la  mâchoire  deTourfiti  de  mer. 

matière  fe  durcie  comme  la  cor-  J'en  ai  qui  viennent /ie  Scfaaf- 

ne.  C'eft-là  ce  que  l'on  nomme  foufe ,  d'autres  de  Zurich  ,  d'au- 

pierre  d'ofcabrion    à    laquelle  très   de  la  Thuringe  ^  prés  de 

les   Peuples    de    ces   contrées  Sangcrhaufc  :  ceux-ci  m'ont  été 

attribuent  des  vertus  merveil-  envoyées  par   M.   Hoffmann 

leufcs  Voyez  Diélion,  des  ani-  grand  Juge    des    raines  de  la 

inaux.  Tom.  III.  au  mot  of-  Thuringe. 
cabrion.  OSSIFRAGUS  LAWS  ,  en 

On  donne  auflî  le  nom  à*of-  Italien  OJJifrdgà  Pietra  Pierre 

tabrion  ou  ofcabiorn  à  une  for-  des  os  roWipuS.  C'eft  VofitùcoU 

te  de  lepas  à  8  côtes  féparécs.  le.  Voyez  cet  article* 

OSSELETS  D'OURSINS  4        OSTEOCOLLE  ,ou  Turre 

en   Latin    Ojfficula  lapidea   ex  des  os  rompus.  En  Latin  Of" 

fheleto  Echinitarum,  teocolla  ,  O finîtes  ;  lapis  ojjtfrû" 

L'ourfin  de  mer  eft  la  coquil-  gas ,  Enofteos  ,  Amofteos ,  Mo^ 

le  &  le  domicile  d'un  animal,  lojleos ,  Ofteolithus ,  SteUchiies; 

Cet  animal  a  fon  fqueictte  ,  &  lapis  fabulo fus  Erasti;  Cyfteù' 

on  prétend  que  certaines  pcti-  lithus  Plinii  :    en    Allemand 

tes  pierres  de  figures  fort  difFé-  Beinbruchflein    ,    BeinWoU  , 

Tentes    en    font     des    parties.  *  If^alfleîn ,  Steinbein  ,  Sandfteih: 

ScHEUcHZER  {Oryflogr.  N®.  en  Polonois  Kibykey- Logimat , 

^44.  145.  14^.  )  &'  l'Auteur  du  Lomlskofe  Ab  •«r/fcr  o.ff  &»/aa« 

Traité  des  pétrifications.  (  Tab.  gluten. 

LIIf.N^,  3/5«  5^^-  35  •  558.)        C  ette  pierre  n'a  point  de  figa- 

Jfcpi'éfentcnt   plufieuis   ^itttt%  te  dét^twvvtvée.  Souvent  elle  rcf- 

qu'iU  Soupçonnent  être  Ae  ces  fcm\iV^^^'st'îL^\Ti^%^'wSQxs:^>s^- 
mïTclets   pétrifiés,  al    fauàioit  vrt&it:^  ^^V^^'î.^  xnx^^^  >^^ 
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fcicQ  à  des  os  rompus ,  quelque-,  en  forme  d'iaocuûation  :  elle, 

fois  elle  cft  de  ferme  ronde;  eil  très  légère  :  elle  doit  s*at-. 

Ùl  fuperficie  eft  ordinairemenc  tacher  à  la  langue  :  elle  refTem** 

raboteufe  &  pierreufe ,  fa  fubf-  ble  enfin  affez.a}a  pierre-ponce, 

tance  eft  topheufe  ou  marneu-  &  elle  cft  du  nombre  des  pierres 

fe  :  clic  eft  de  couleur  blan*-  calcaires.  Les  Auteurs   en  ont 

châtre.  indiqué  principalement  de  trois 

.  HfLW'iNG  {  Lîtho.  Ânger.)  fortes  par  rapport. à  la  figure.    • 
G 1:  SNER  (  de  Petrif.  d'ifftrenU  > 

Walleaius  (Mineralûg.)  con^        i'^.  Il  y  a  dés  ofteocoUcs  de 

fondent  cette   pierre    avec  les  figure  irrégulièré  :    d'ARCEN- 

Phytolites  ou  les  Racines  pétri-  ville  Oryétolog,  Tab.  XXit. 

fiées,  &  avec 'les  Scéléchites  ou  N°.  7.   Lang  Hift.  Cap    XX. 

troncs  d'arbres    pétrifiés.  Coagulum    Upideum,    Bruc«- 

L'étyrtiologie  de  ce  nom  qui  m  an  ^he/l  fuhter.  Duc.  Brunf^ 

vient  /  ««T/ter  os  Ôc  xoaa*  colle  9  vvick»  Tab.  XX.    i.  z.  5.  Tab. 

marque  la  qualité  qu'pn  attri-  XXlII.    5.    "^alentini  Mus, 

bue  à  cette  pierre  :  coût  le  mour  Mus,  P.I.  p.  5  8. 
de  fçait  qu'on  s'en    ferc  pour. 

coller  les  fratfturcs  des  os.  Vpy .        1**.    On  en    trouve    encore 

BoET  D£.5ooT.  Liv.   {I. ca.  qui  eft  en  forme.de  tuyau  , 

^yi»  .    .  comme  le3  Stalactites  tubulai- 

WoRMius  (  Muf.  pag.  53.  )  rcs.  Valentini  Mus,  Mus*  Pi 

la  définit  une  pierre  molle,  ^e  Lpag-jS, 
couleur  blanchâtre  ou  cendrée  , 

fouvenc  avec  une  moelle,  fria-.        j*.  Enfin  on  çn  a  qui  eft  de 

tle  :   elle  fe  réfoud  &  fe  dé-  forme  ronde.  YP^^^wlan  Silc* 

compofe  facilement,  elle  croît,  fi:  fubt.  p»  61  T.  iV.  N^.  i^ 

dit- il ,  ou  fe  forme  aux  endroits  a.  b. 
labloneux.  D'autres  la^confon- 

dent  avec  le  corail  fofElc  ,  qui  Cette  pierre  cft  jpifc  par  Icf 
cft  d'une  fubftance  plus  dure  ,  Pharmaciens  ^u  rang  des  ca- 
plus  folide  &  plus  pefante.  tagmatiques  ,  c'eft-àdire,  en- 
Cette  pierre  n'eft  autre  chofe  tre  les  médicament  propres  à 
qu'une  efpèce  de  marne  qui  former  plus  aifémc^t  le  callus, 
coule. dans  les  gerfures  de  la  comme  le  bol  d'Arménie  ,  l'a- 
terre  ou  des  rochers  ,  qui  s'y  locs ,  l'encens  ,  la  gomme  tra- 
cndurcit  &  y  acquiert  ,  comme  gacanth  &  quelques  autres, 
dans  un  moule ,  la  figure  mc^  C'eft  dans  le  genre  des  ftalac- 
me  d'un  canal  :  elle  fe  forme  titcs  que  M.  Guettard  ran-; 
aulli  dans  les  eaux  bourbeufes  ge  les  oftéocoHcs^  Voyez  le 
âucour.des  plantes  ôc  desauçics  mémpuc  <\\3û.  tç.  ttoM-^^  WV.'^ 
corps^eu  dons  quelque  tuyau,^  flLaWtosp,SKMX^  c.oax  ^^'^^^•^•. 
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d^m.  Royale   des  Sciences  ic  >  très  »  ou  bien  ce  font  des  ha!-* 

J754«    Paris  1759.  Confulcez  nés  mêmes  fonfiles.  Elles  font 

auifî  la  Bibliothèque  des  fcien-  compofées    d'écaillés     ou     de 

ces  &  des  arts  Tom.  XIIL  pag.  feuilles  :  elles  font  rondes  ou 

418.  obiongues  ,  toujours  raboteu- 

AssALTUS  (in  Mercat.  Me-  Tes,  pliées  &  rayées  de  difFé- 

tall.    pag.  178.  )  ne  diftinguc  rente  façon  ,  fouvent  à  bec  rc- 

•  point  l'ofteocdie  du  ftéléchitc ,.  courbé.  Quand  la  pierre  cft  en- 

xnais  Aldrovand  en  marque  tière  elle  a  deux  battans  »  donc 

les  diffi^rences  ,  Mus.  Mec.  pag.  l'un  ell  ordinairement  convexe, 

jot ,  50;.  &  l'aucre  un  peu  moins  grand 

OSTEOLITHES.  Voy.  os.  eft  pour  r«rdinaire  plat ,  quel- 

OSTRAClA  ,  ou  Oftraci'  qucfois  un  peu  concave  ;  fou- 

tes^  C'ed   le  nom  que   Pline  vent  on  peut   féparer  ces  deux 

donne  à.  un  teftacé  foré'  dur  ,  battans.  Pour  cet  effet  on  mec 

dont  on  fe  fervoit  pour  polir  tremper    1  oflracite     dans    du 

les     pierres    préticufcs.    Hift.  vinaigre.  Comme  on  les  trou- 

Kat.  Lib.  XXXVII;  Ch.X.  Ce  ve  fréquemment  dans  des  lits 

paflfage  de  Pline  a  befoin  de  de  marne  ,  &  que  le  vinaigre 

commentaire.  décompofe  la  marne  avec  ef- 

OsTRACioN.majus&  minus  fervcfcence   ,  l'effort  de  cette 

LuiDii,  Lit.  Brit.  N^.  143^.  menflrue  fépare  les  deux  val« 

C'eft    un    Ghjffopêtre.    Voyez  ves.  / 

cet  article.  Inter  ichthyoiontes        Ces  pétrifications  des  diffc-' 

fcutellatos.  rentes  fortes  d'Huîtres  de  mer . 

OSTRACITE  :  OSTREl-  font  Tefpèce  la  plus  commune 

TES  ou  Huître  pétrifiée ,  en  La-  dans  la  terre  ,  comme  l'Huître 

*in  Oftraches  y   Ofirettes  ^  Li-  Icflauflî  dans  la  mer.  L*Huî- 

thoftreon  ;  Limnoflracites  ;  Lis-  tre  elle-même  efl  une  coquille 

tronites  :  c*cfl .  la  flri^ofuld  de  bivalve   compofée    comme   ce 

luiD  ,  VHameUus ,  6»  ïHfzratu-  foffile  de  feuilles  ou  d'écaillés  : 

la    de    quelques   autres.    On  elle  eft  unie  ou  raboteufe  ,  fou- 

l'appellc  aufli  fous  une  cerrai-  vent  couverte  de  pointes  ,  de     • 

ne  forme;  Gryphites  ;  concha  flrics  ,  de  boutons  &  de  can- 

gryphoîdes.  En  Allemand  j4uf-  nelures  :  elle  eft  ou  de  forme 

terflein     ,       Griefmufchelflein.  platte  ,  ou   repliée    ou  ronde. 

Wallerius  les  définit  conc'ii-  Pour  l'ordinaire  auffi  elle  a  la 

ti  inœ.qual'bus  valvis  ,  fquamo-  coquille   inférieure  plus  élevée 

fis  y  ferh  rotundis  y  ojlrearum  pe-  que   la  fupérieure.   (Voyez  la 

trificata.  Conchiolo;  de    M.   d'ArqEN- 

Ces  pierres  figurées,  dont  les  vi\.i.i.  \>^^.  1^1^  &   fuivantcs. 
^fpèces   Cont   tt es  différePtcs  ,.  ^UtNcVt^^^W  ^^^WN  «^^ 
^ont  ks  pétrifications-  des  hvà-    auSEï Y?ûtt«\s.  Wuuxt  ^^^s.'^  V'^jût- 
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cyclopédie  &  dans  le  DiéHon^ 
naire  des  animaux.  ) 

On  trouve  dans  le  grand 
nombre  de  ces  Huîtres  pétri- 
fiées plufieurs  efpècës ,  dont  on 
n'a  pas  encore  vu  l'analogue 
marin, comme  celui  des  gran- 
des Huîtres  monftrueufes  ,  ce« 
lui  des  Oftracites  cju'on  trouve 
près  de  Boulogne  ,  celui  des 
Gryphites  &  de  plufîcurs  au- 
tres :  ce  font  fans  doute  des 
coquillages  pélagiens  ,  ou  qui 
demeurent  continuellement  au 
fond  de  la  mer  ,  &  qui  perdent 
leur  vie  dans  la  même  place  où 
ils  l'ont  reçue.  Peut-être  que 
leur  coquille  proportionnelle- 
ment à  1  animai  ou  à  fes  forces 
eft  trop  pefante  ,  pour  qu'il 
pui/fe  fe  renkier.  Ce  fera.  auf& 
probablement  la  raifon  pour 
laquelle  Ion  trouve  d*ordinaire 
ces  Huîtres  foffîles  dont  les 
analogues  marins  ^ous  man- 
quent ,  raficmblées  en  ^grande 
quantité  dans  le  même  lit  ,  ou 
dans  la  même  couche  de  terre 
ou  de  pierre. 

La  famille  àcs  Huîtres  a 
beacoup  de  variété.  On  a  trou- 
vé parmi  les  pétrifications  les 
efpèces  fuivantcs. 

I**.  Le  grand  Oftraclu  fort 
péfant  à  valves  inégales ,  fort 
épaifTes  ,  compôfées  d'écaillés. 
Cette  Huître  foOile  eft  fort 
longue  ,  recourbée  de  différen- 
tes façons:  Ton  bec  courbé  efl: 
muni  en-dedans  d'un  grand  ca- 
imlfouyenc  dt  ia  longueur  d'un 
doigt: au  bec  de  ia valvç b££- 
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rieure  »  qui  k  ferme  en  forme 
de  charnière,  on  voit  une  élé« 
vation  qui  rentre  dans  la  valve 
fupérieure.  Nous  l'appellerons 
Ofiracites  monftruofus  :  on  x 
trouvé  l'Huître  monllrueufe  de- 
puis peu  d'années  en  fort  grande 
quantité  à  Héutlingen  à  5  lieues 
de  Berne  &  demi-lieuë  de  la 
Earonie  de  Mutzingen.  C'eft- 
M.  Gruner  ,  Avocat  en  Con- 
feil  fouverain  à  Berne  ,  qui 
m'a  fait  connoître  cette  efpèce, 
&  qui  m'a  conduit  fur  les 
lieux.  On  en  a  d'un  pied  & 
demi  de  longueur  ,  &  quipé- 
fcnt  prés  de  dix  livres.  On  en 
trouve  de  même  efpèce  en  Soua- 
be  à  ce  que  l'on  prétend,  Je  n'ai 
vu  que  celles  du  Canton  de 
Berne.  (  Ufages  des  monta- 
gnes Ch.  XV II.  pag.  ;2^,  ) 

J'ajouterai  ici  pour  l'éclair- 
ciffement  de  1  Hiftoire  naturelle 
les  obfervations  de  M.  Gru« 
NER  fur  le  bamc  même  ,  d'où 
on  les  tire ,  qui  femblent  prou- 
ver ,  félon  lui ,  qu'elles  n'y  ont 
pas  été  dépofées  dans  quelque 
grande  révolution  de  notre  glo« 
be.  La  montaene  de  Heutligen 
a  une  pente  aflez  douce  du  cô- 
té de  l'occident  :  elle  eil  cou- 
pée borifontalement  par  un  roc 
a  fleur  de  terre  :  ce  rocher  eft 
déjà  rempli  de  ces  Huîtres  avec 
une  marne  fifllle  ou  feuilletée. 
Immédiatement  au  •  deffous  de 
ce  roc,  dans  un  banc  de  marne 
pure  ,  qui  peut  avoir  500  pas 
de  lot\^ueux  Gxx  ^  ^m  \<:i  ^^ 
latç^eMt ,  ct.^  O^xîlÔxr^  ^^  ^««^* 
coatxetxx.  aîtoi%  ^  \^^^  "^^^  '^'^ 
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éesaoiicsdans  k  première-con^  iSle ,  raboteux  ,  inégal  Se  rond  J 
che  de  terre ,  qae  ce  petit  cf-  compofé  d'écaiUes  qui  ont 
pnè  femble  en  être  entière-  cbarniunément  confervé  k 
ment  compofé.  Ceux  nu'on  ti-  beauté  de  leur  nacre.  Ces  écail- 
le de  defTous  la  terre  ionttou-  les  font  munies  d'une  charnier- 
jours  entiers  avec  les'deux  bat-  re  platte  garnie  de  plufieurs 
tans ,  mais  fi  fragiles  qu'on  a  fîUons  profonds  &  parallèles  di- 
de  la  peine  d*en  confcrver  un  verfement  trouées  :  cette  fauî- 
cncier  entre  30.  Ce  qu'il  y  a  tïeeftappcUécparZANNicHEL- 
dc  plus  remarquable  ;  c'eO:  qu'on  l  i  PolygingUmum  ou  à  plufieurs 
voit  là  ces  oftracites  fans  aucun  articulations  »  &  par  Scheuch- 
méiange  d'antres  corps  marins,  zer  Polyleptoginglimon,  Cette 
Il  paroit  donc ,  à  ce  que  prétend  efpèce  eO;  affez  rare  ;  elle  à  été 
M.  Grunek  ,  que  ce  banc  a  trouvée  premièrement  fur  le 
été  formé  dans  la  mer  même,  mont  del  Sapo  près  de  Bonlo- 
oa  que  cette  couche  a  été  le  Ut  gne  ,  &  décrite  par  Monti. 
même  de  la  mer  qui  a  féiour-  Depuis  lors  on  a-  trouvé  Aes 
ce  là.  11  le  conclud  non-feule-^  huîtres  de  cette  efpèce  fur  le 
méat  de  ce  aue  ces  coquilles  mont  Andona  en  Piémont ,  & 
s*Y  trouvent  (ans  autre compa-  fuivant  M.  Allion  en  ûeraii- 
gnie  ^  mais  aufli  de  ce  que  des  dé  quantité  qu'une  couche  , 
Huîtres  fi  pefantes  n'ont  pas  qui  s'éeend  à  plufîeursr  t^iliesea 
pft  fe  mouvoir  pour  changer  de  cù.  entièrement  compofé  ;  j'en 
f4a<Je  ,  pendant  que  l'animal  a  ai  que  M.  Allion  m'a  envoyé  , 
été  vivant  ,  Si  que  par  confé-  c'eft  peut  êçe  \*argyro€onchhes 
ment  ces  coquilles  fc  trouvent  d'AoROVANDE.  Voyez  Scheu- 
loivunt  toute  apparence  fur  le  chzer.  Muf^Diluv.  pag.  8 y. 
lîeu  de  leur  naiUance.  Ce  foC-  N^..  7^7.  a.  b.  c.  J.  MONti 
£k  parok  être  à  peu-près  de  mè-  dans  les  Commentaires  de  Bou- 
me  efpèce  que  celui  qui  a  été  logneX.  II.  p.  5*41.  C.  Allion 
repréfenté  en  petit  par  Scheu-  orifi.Pedemont.  p. /^^.ApparMe, 
CHZHR,  Ory<5j.  N**.  113',  114,  rariorwn  mufai  Zannichelii. 
1^9,  par  Lang.  Hift.  Lap,  h  Venet.  1710,  ix'^.  pag.  17. 
XLVil.  1,1,5  ,  par  Bourguet  Aldrovandi  Mufaum  m.  pag. 
Traité  de  Pétrif.  XIV.  85  ,  87. 
S4,  t6  ,  dans  les  curiofités  de 

Bâic  ?•  III.  T.  III. b,  e.  (Ver-         5^.  Le  grand  Oftracîi€  min- 

foch  einèr  befchcibrung  hifto-  ce  &  orbiculaire  ,  entièrement 

liCzhdr  und  natiirlichcr  mcrk-  plat  >  &  à  petit  bec;  compofé 

'^urdigkeitcn     dcr    landfchaft  d'écaiUes  fort  ftiinces  :  dccou- 

Bafel.  8**.)'  leur  bleue.  Cette  efçèce  fe  trou- 

4^.  le  grand  Offlfacttt  €<ïC-,    mt.  Ojtîeuia  Vw^^tà^iwiw.  ^^ 
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!Aliion  Ta  décrite  aufli  dans 
fon  orydographic  du  Piémont, 
pSLg.  39.  N^,  I.  Voyez  aafli 
rindcx   de   Gualtieri   Tab. 

104.    G.    (NlCOLAlGUALTIE- 

Kii  index  teflaceorufn  univerfa- 
lis,  Florentiae  1741.  in  Fol.  ) 

4^.  VOftracite  à  grandes 
rayes  &  à  filions  fort  larges  & 
arrondis.  Il  eft  orbiculaire  ou 
oblong ,  tuberculeux  ,  raboteux 
ou  épineux.  Cette  huître  efl  ap- 

fellée    Oftrtum     Imbricatum  5 
huître  en  forhit  de  tuile  creu- 
fe.  Voyez  Traité   des  Pétrif. 

T.  XXI,  94.  96.  SCHEUCHZER. 

4>ryêiog,  N\  rii.  m  Lang. 
liift.Lap,  p.  147.  JXEU.  I, 
€urior.  Nat.  de  Bâlc  P.  IV. 
J.  IV.  a. 


ou  Raflellum.  GuAtïniti  la 
nomme  oftreum  firufturà  pecii^ 
liari.  (  Teftac.  index.  Tab. 
104.  Ceft  peut-être  le  N°.  7. 
&  8.  d'AtLiON  pag.  40.  Oryc» 
to.  ?edem,  ) 

Traité  des  Pétrifiations  Tabî 
XVII. 97,  98  ,  99, 100,  lôi. 
ScHEucHZER  ^OryRog,  N^.' 
110. 

M.  Gruner  a  trouvé  de 
fort  beaux  raftella  bien  entiers 
dans  le  Canton  de  Berne.  Ils 
viennent  de  Mandach  &  de 
Caftclan  dans  l' Argeu.  J*ai  une 
huître  de  ce  genre  ,  mais  d'une 
efpèce  particulière  ,  dont  les 
zigzags  font  arrondis.  Elle  a 
été  trouvée  près  de  Neufchâtel 
8c  m'a  été  donnée  par  M.  le 
Maître  Bourgeois  Ostervad. 


5^.   VOjlraclte    orbiculaire        7'.  VOftracite  long  Se  étxoic 
tiont  la  valve  inférieure  eft  fort    en  forme  de  SoUn  ou  de  mio- 
che de  coftteau ,  à  rayes  pliées  ,^ 


globuleufe  ou  ventrue,  liflc  , 
Cn  forme  de  canne ,  fnais  à  bec 
iitî  peu  allongé  &  recourbé  en 
dedans ,  à  l'imitation  des  Gry- 
phites  :  cette  efpèce  eft  très- 
commune  en  Angleterre. 
Traité  des  Pécrif.  Ta.  XÏV. 


profondes  &  triangulaires  qui 
fc  forment  en  engrenures  à  pe- 
tits zigzags.  Cettte  efpèce  fe 
trouve  dans  le  Canton  de  Baie  r 
elle  paroît  fe  rapprocher  par 
quelques  caraâères  cortimuns 
87.  Ceft  \oftreum  arbiculare  du  Raflellum ,  &  peut-être  que 
griphoïdtum  de  Loid  ;  &peut-  \t  Raftellum  hériffé  du  Traité 
êzrc  Voflracites  major  ferè  orbi^'  des  Pétrif.  Tab.  XVII.  N<'.' 
cularis  de  "Wallerius.  loi.  n'en  eft    qu'une  variété» 

M,  GrUner  en  a  aufîi  trouvé 
6^.  L'Ofiradte  orbiculaire  à  dans  te  Canton  de  Berne.  Ceft: 
rayes  profondes ,  qui  foYrtient  pcut-êtrcî  ce  que  Wallerius 
vers  leurs  extrémités  des  plis  SLpptWc  Ofiracites  minor  ablon-» 
triangulaires  ,  plus  ou  moins  gus  5  ou  huratulà, 
grands  ,  fouvent  fort  épais  ,  en 
forme  de  zigzag.  Cette  huître         ^'^.UOJraeiie  xïçv^^xi.  ccst^^. 
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leuz  ,  poreux ,  dont  les  eztré-  recourbé  en  dehors.  Il  reffetf^ 

mités  le  ferment  par  des  pe-  ble  d'un  côté  à  l'oreille  de  mer. 

tics  plis  fort  exaâs.  Ceft  en-  C'ed  ïoftracites  gibbofus  auri- 

core  peut-être  une   efpèce  de  formis  de  plufieurs  Naturalifrf 

RafteUum  y  celle  dont  Gual-  tes. 

Ti£Ri     repréfcnte    l'analogue  Traité  des  Pctrïf.  T.    XIV, 

marin.  Tab.  104.  fîg.  G.  Vo-  8j.  J.  XV,  8^,  ^o,  91,^;. 

yez  C,  Al  LION   oryâ.  Pede-  Scheuchzer  ory(l^  N^.  ix^. 

mont.  pag.  39.  N^.  i*  1x7. 

9*.  VOftracîte  en  forme  de  1 2^.  VOftracite  rayé  tantôt  • 

gondole  ,  dont  la  valve  infé->  orbiculaire  ,  tantôt  un  peu  al- 

rieture  eft  oblongue  cft  fort  ven-  longé  en  forme  de  Peàinite  , 

truc  »  à  bec  recourbé  en  de-  raboteux  ,  à  flries  fouvenc  in* 

dans  ,  &  la  valve    intérieure  tcrrompues ,  par  des  plis.  C'efl: 

plus   petite.    On    appelle   ces  lojireum  vulgare.    Curiof.  na« 

tuîtres  foffiles  Gryphites  :  of-  tur.   de   Bâlc    P.  I.  T.  I.    o, 

trea  nauûliformia  ,  on  en  trou-  Allion  oryêi»  Pcdcmont,    p» 

▼c  par-tout.  Il  y  en  a  d'unies,  40.  N*.   10.  L'oftreopeélinitc 

de  cannelées  &  de  iîllonnées  ou  e(l  de  refpèce  des  térébratules. 

à  lacunes.  Voyez  l'article  des  Tirébratu^ 

Voyez  Traité  des  Pétrifie at,  les. 

T.  xvm.  N^.  105  ,  104. 

Scheuchzer.  oryâiog.  N**.  1.3  ^.  L'0y7rtfc//e  orbiculaire  » 
Il 8.  Lang ////?.  Lapid.  p.  I5X.  ou  peu  allongé  ,  en  forme  de 
Tab.XLVIII.N*».  i,x.Wal.  Féminité  ,  hérifTé  de  pointes 
LERius  hsàiSxiïtconchiti  anO'  longues  &  aiguës  ,  avec  une 
mit  rofirofubfereti  adunco,  Vo-  charnière  fouvçnt  allongée. Vo- 
yez lariicle  Griphites.  yez  Gualtieri  ,    Tab.    101. 

Fig.  T.  La  fig.  A  enrepréfente 

10^.    VOfiracite   moins  ar-  l'analogue  marin  ,  appelle  y^n- 

rondi,  moins  allongé  ,  &  plus  dylus.  Allion  oryfl.  Pedemont, 

raboteux  ,    avec  un   bec  fort  p.  3^.  N°,  5.  &  pag.  41.  N**. 

pointu  Se  peu  recourbé ,  à  flries  1 1. 
ou  écailles  fpongieufes.  Voyez 

fon  analogue  marin  chezGuAL-  14^.  JJOfiracîte  ,  également 

TiERi  T.  loi.  fig.  F.  C.  nia  applati  des  deux  côtés  ,  à  bec 

prend  audi  pour  une  efpèce  de  fort  large   un  peu   courbé  en. 

gryphiie,  Allion  oryfl,  Pede-  dehors.  C'eft  l'O/^rjci/w  COM- 

mont.  pae.  41.  N^,  ii,  vkes  su  s,  Curiof,  Nat.  de  BdU, 

p.iii.T.  m.  ^. 

gakirc  ,  a   bec  en  fpkak  ^        ^f  ,\-tL^t.ùx  OJtacut  ^?^. 
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lement  convexe  des  deux  cô- 
tés ,  à  grandes  (Iries  ,  qui  par- 
tant du  milieu  du  dos  oblique- 
ment tendent  à  Torbite  exté- 
rieur. Cette  huître  foflile  efl 
appellée  par  Luid  Liflronius 
&  Strrgofula. 

Voyez  Luid  Lhhoph,  N**. 
550.  Scheuchzer  :  Spec.  Lith. 
N*'.  66. 

Ce  que  Scheuchzer  rcpré- 
fcntc  au  N^.  6$.  fous  le  même 
nom  ,  eft  plutôt  un  fragment 
du  Raficllum. 

T6^.  VOflracîte  à  falbalas 
cft  arrondi  d'un  côté  ,  un  peu 
concave  de  l'autre.  Son  bec  eft 
un  peu  recourbé  en  dedans.  La 
valve  convexe  eft  garnie  de  plis 
parallèles.  C'eft  Voftracites  tranf- 
verfim  rugofus, 

Veyez    Traité   des  Pétrif. 
Tab.  XIV, 


OST  4151 

en  forme  de  patelle  ,  qui  s'at- 
tache de  même  aux  rochers  6c 
aux  autres  corps  ,  &  qu'on  ap- 
pelle auffi  Haratula  ^  eft  de  mê- 
me efpèce  que  le  précédent» 
Curiof.  Nat.  de  Baie  P.  IV. 
T.  IV.  d. 

Peut-être  aue  c*eft  encore  la 
même  pétrincation  que  celle 
de  Scheuchzer  ofyho.  N**. 
ijji.  &  que  celle  de  1* Auteur 
du  Traité  de  Pétrif.  N».  ^i. 

18**.  Le  petit  Otfrtfcir^  allon- 
gé à  ftries  tranlverfales  &  à 
épines  couchées.  C'eft  Voflreum 
tfc/ix/iârjim.WAtLERxu  s  le  nom- 
me Limnoftracfutes.  En  Fran- 
çois ,  c'-cft  l'oftracite  hériffé. 
Traité  de  Pétrif.  T.  XVI,  5^5^. 
Scheuchzer  oryÀ  N*»,  130, 
Spcc.  Lith,  N^.  70.  Lang. 
ffift  Lap,  T.  XLVIII.  opaci- 
tés fpinofus» 


17**.  Le  périt  Oftracite  allon- 
gé &  courbé  ,  en  forme  d'o- 
reille ,  fou vent  avec  une  con- 
cavité au  milieu.  Ce  coquilla- 
ge s'attache  fouvent  auxpierres 
ou  aux  autres  corps  ;  c'cft  pour- 
quoi Luid  l'appelle  Hceratula  : 
c*eft  un  coquillage  parafitique  ; 
il  y  en  a  d'hérifTés  ,  de  ridés , 
de  liifes ,  &  de  plufîeurs  gran- 
deurs ,  détachés  6c  adhérens. 

Voyez  Luid  Lithoph,  N*. 
50 r.  Lang.  Hid.  Lap.  p.  151. 
Tab.  XLVlL  matrix  ofiracita^ 
rum  &  p.  161.  T.  Ll.  Lapis 
aurem  referens.  Traité  des  Pé- 
wif.  Tab.  XIV.  88. 

Le  petit  Ofiracite  concave  , 


I  ^^,  Le  petit  Oftracite  plat , 
en  forme  de  monnoye  ,  percé 
de  trois  trous  ,  qui  lui  don- 
nent quelque  reffemblance  à 
une  tête  de  mort  :  deux  de  ces 
trous  repréfentent  la  place  des 
yeux,  &  le  troifiéme  celui  de 
la  bouche.  On  appelle  audî 
cette  huître ,  Numuïus  Bratten- 
turgenfis. 

Voyez  Wallïkius  minerai. 
T.  II.  pag.  50. 

Voilà  les  principales  efpèccs. 
d'huîtres  foililes  ou  pétrifiées-. 
On  trouvera  cnco^ie.  bvws.  4!^ 

cas  to\]L\o\xx^  ^î.cCl^^svr.'^x.Vq^ 
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âùésypes^eccs  efpéçes , m^î^  qyielqued  Auteurs;  ced  enfin 

eût  (té  bien  fupçrâ^  .d*eo-  le  mecqnius  ,     en    AllemaiHi 

trer  dans  ce  détail  ^  de  don-  monfamenftein    ;  en    PploQoi$ 

ner  un  plus  grand  nombre  de  Kamien  nie^osoiyPy» 
defcriptidns.Peut-écre  en  avqn^-        VOelithc  eu  une  pierre ,  oa 

nçns  déjà   trop  dit.  Quelque-  Qne  forte  de  concrétioa  ^^  Con.'^ 
fbfs  CCS    pierres  font  dçs  no-,  vent  en  grande  ipzSc  %  coin- 

yauz    qui  repréfentent  Tinté-  pofée  de  petits  glpl^ules  ropds 

rieur  'd'une  huître  dont  il  n'efl  de  diiFérenteç  .  grandeurs  ,  qui 

pas  aifé  alors  de    reconnoîrre  repréfentent  plus  ou  moins  par^ 

1  eïpèçét  D'autrefois  le  coquil-  faitement  des  C3puf$  de  poiffcas , 

lage  cÛ  détruit,  &  la  pierre  en  d'écrcviffçs    ou    d-autrfs  ani> 

a  la'  formé  extérieure  plus  ou  maux  de  la  n^jçir.  Ces  pierres 

moins  ..ex^i^^nKDt    exprimée.  Kbnt  communément  blanches  « 

Pour"  roçijinairé  le<  valves  tef-  quelquefois  grifes  ou  rougeâ- 

tacéés  Tçpt  ^Qpfçrvécs  en  na-  u«s. 

ture,  feulement  un  peu  alce-        Les  Savans  ont  p^rtagis  de- 

xées  î  o^  eu.  trouve  qui   font  puis  long-tems  fur  Torigine  dç 

pénétrées -^eToufre  ^  ou  rni  ces  pierres,  c'eft   de  cette  va-' 

néralifées  avec  le  fer  y  d'autres  ri  été  d'opinions  que  viennent 

avecle 'cuivrc  les  différens  noms  ,  qu'on  leur 

QSTRA'CÛMQ^PHITE.  a  donné.  Lachmpnpus  ,   d? 

O[lracomçrphitts\-  Aldrjovandi  5dot  ,  Kundman  ,  Klein  , 

Muf.  métâll."  pa'g,   464^  Ceft  Gesner  ,    Wallerius   ,  & 

une   coquille    péciifîéc  /"uni  d'autres  croycnt  ,  que    ce  ne 

valve  v^bivalve  ;,  ou  mutivalve,  £ûnt    que    des    ftalagmitcs  en 

OSTRÉITE.  Voyez  f)fira-  grains ,  comme  les  confetti  di 

"cite,    ■  Jivoli  ,  ou  dragées  ,   ou  une 

OSTÇÊQTPECTIN  ITES.  çonglomcration  de  grains  de  fa- 

Sprte   de    Térébratule^    Voye^  blc  arrondis.    Selop    Bajer  p 

cet  article!.    .  Buttner  ,Scheuchzer,  Fis- 

OVAIRE  (  pierre  )  ou  Ooll-  jcher  ,  Brukman  ,  Rapoldt  , 

the  ;    en  latin  lap'u  ovarius  ;  &.  d'autres    Naturaliflçs  ,    ce    ' 

boiithes  ;  &  oolithus.  En  Aile-  font  des  vrais  œufs  dç  poiffons 

mand  eyftein  ,  ou  pierre  d'œufs.  &  d'écreviffes    marines   pétri- 

On  nomme  auifi. cette  pierre  en  fîéçs. 

Latin  amîtes  ;  amonites  ;.  oro-        On  peut  concilier  ces  diver- 

Ifias,  En  Allemand  rogenfleini  fes  opinions  en  difantquc  quej- 

on  l'appoUe   encore  en  Latin  ques-unes  de  ces  pierres  ne  font 

quelquefois  pifolithus  ;  en  Al-  en  effet  que  des  concrétions  , 

Icmand  erbflein  ,    &  phaçitey  ,  ou  des  ftalagmites ,  ou  des  éti- 

linfenjïem  ;  ceftle  cefic/iritcs^  xts ,  owèi^s  ^^yv«5i  «^c>W\r.xsx 

ou  ea  AJicmand  hirfefldn  àte  ^  feii>i^vsv^>^>  »   c^^o^'&iss. 


peut-être  dt$    Ccmcntcî  pétri-  ùtct'  kmidics   concedtriques  ; 

ifîées  ,    d  autres   appartiennent  avec  un  gtaiii  noir  auce^titre; 

^x  pétii^ations  ,  &  font  des  )qui  apparemment  a  ^té  lefix^ 

ceufs  pétrifiés  véritables,  des  tus  de  l'œuf, 
ïbfliles  accidentels.  Ce  <nii  prouve  évidemment 

£n  confidérant  ces  œufs  par  qàé  co  ibnt  des  vrais  œufs  de 
le  moyen  du  microfcope  ,  il  poi^Tons  ,  c*cft  ()u'on  txouve 
si*eft  rien  de  plus  facile  que  de  dans  le  fondft  de  -la  :  mer  des 
"Voir,  fur*  tpiK  quand  on  les  ca(^  loruçhes  de  rochers,  oii  parmi 
Te,  qu ils. font compofés  dela^  des  dépouilles  de  la  mer  ,  de 
melles  ,  fort  minces  »  de  cou-  toute  efpèce  ,  on  obfcrve  au(fi 
clieis  concentriques,  qui  fe  dé;  des  ^malles  de  ces  globules, 
tachent ,  &  qu  il  y  a  dans  leuit  -qui  font  manifedement  dès 
centre  uuà"  grain  noir  :  ftruc-  œufs  pétrifiés ,  en  méme^tecns 
ture  qui  n^a  aucun  rapport  que* lei lucres  corps  marins, 
"avec  celle  des  grains  de  fable,  i-  'On  trouve  de  même  en  SuiC- 
idcs  ftalagmites ,  ou  des  concré-  Ce  ^besuKoup  de  ces  •  conglomé- 
tions  ,  niais  qui  eft'la  même  -rations ,  onde  ces  amas  ,qui  , 
-cpie  celle  qu'on  obferve  dans  tt>»fidérés  à  l'œil ,  6c- mieux  en- 
tes œufs  des  écrevtfles  i8c  dé  «yre'parie  microfcope,  laiifeat 
idivers  poiitons.  Cesœûfs  font  voir  parmi  ces  œufs  toutes  fof- 
id*une  fubftance  tiffez  dure,  ils  -tes^J  dcr 'ponts  coquillages  ,  8c 
peuvent  fe  conferver  forclong-  ^U^lq4ies  animaux  qui  ne  font 
tems  dans  la  terre  ;  &  par  con^  que  de  fortir  de  l'œuf.  D'au^ 
féquent  fc  pétrifier  ,  auflî-bien  très  Auteurs  ont  cbfcrvé  la 
"que  toiite  auttcèbôft,  même  chofe  ,  comme  Bahek. 

Laftrùifture  intérieure  de  ces  (  c  )  Schxuchz£R  (^)  Éutt>- 

•céufs  pétrifiés  ,  a  été  obfervéc  rNER  (e)  8c  Bruckman  (/). 
"&•  décrite  par  divers- Lithok>-        La   plus    grande    objèélion 

^ues  (a),  .Les  Autettrs  des  ctf-  qu'on  puiiTe  faire  contre  ce  fen- 

ïiôficcs  natùrdles  de  Bâle  at-  timent';4:'eft  la  grande  quantité 

tcftcnt  la  même  chofe '^).  Ils  ^c  ces-pictTes  qu'on  trouve: 

rcpréfentçnc  ces  œufsobfervés  quantité  fi  grande  ,  que  fou- 

par  le  microfcope.  «On  les  voit  vent  des  socnërs  entiers  en  font 

en  effet  alot^' con^^bfôs  de  pe-  conipofës  ;  comme  leNusberg 

(a)  Voyez  BatrclcMA»   Tkâf,  fabt.  Duc.  Bruns  :  énns^  Cn  DKfern 
Tur  les  Oolithes  pag.  135.  Imperatus  Hlfl,  Nat.h,  XXIV.  Ch.  17* 
•papr.  76«.       "  ■  ■     • 

{b  !  Voyez  PI.  I.  T.  T.  m  &  n.  paçr.  95. 

ic)  Voyez  Kajer  .  Oriclogr,  Nori'C  VIII.  pag.  51.  T.  VI-  p.  fl» 

(rf    Voyez  Phyf.   Sac,   P.  H.  T.  IX.  N^.  41. 

(e    VoyvzRud.  Diluv.  Tefl.  T.  XXVI. 't^^.  V7. 
C/J  Voyez  Thef.Subt.  Duc,  Bruns.  T.  "iWl^ •  V 
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|»rès-<lè  BrtiDSv^ic ,  félon  les  té*  volff  ne  font  que   des  pyri^ 

moignages  de  Bruckman.»  &  tes  {b).  M.  ^E  ^a  Touretti 

d'autres  près  de  Bâle  en  Suiffe  m'a  envoyé  des  écites  globu- 

(a).  J'ai  vu  un  banc  de  pierre  Icux  des  environs  de  Lion ,  Icf- 

ë'un  grain  jaune ,  fur  la  mon-  quels  rcfTcmblent  tout  à  £dt 

tàgne  de  Chatclot^  frontière  aux  oolithe^. 
du  Comté  de  Bourgogne  »  du  . 

côté  de  la  Brévine  ,  Comté  de        On  peut  diftinguer  qoatro 

Neufchatel  :  ce  banc  ,  qui  a  efpèces  de    pierres^  yéritable- 

une  fort  grande  étendue,  cft  ment  ovaires< , 
tout    rcinpli  de   fragmcns  de 

corps  marins  mêlés  de  ces  pe-        i^«  La  Pierre  ovaire  ,  dont 

tits  grains  ronds.  Mais  quand  les  œufs  font  de  la  grandeur 

on  coniîdére  que  fuivant  Tobr  des  pois  ,  &.  qu'oii*  peut  appel- 

fervation  connue  de  Leeuven-  1er ,  à  caufe  de  leur  reffemblan*- 

HOËK  l'ovaire  d'un   poiHbn  à  ce ,  pifol'uhe ,  en  Latin  ,  pifo^ 

coquille  ou  d'un  vermif&au  teC-  lithus  ,   en  Allemand  ertfieia 

tacé,  renferme  1,718,000.  pe<-  <c).  M.  Gruner  en  a  même 

-tits  œufs  ,  on  peut  fe  faire  uns  .de  plus  grands  dans  Ton  cabinet 

idée  de  la  multitude  d  œufs  que  à  Berne  que  les  plus  gros  pois  « 

l'immenfe    quantité  de:    poif-  lefqucls  viennent  d'Angleterre; 

fons  i  qué  toutes  les  mers  rea-  j'en  ai  auili  qui  viennent  de 

ferment  ,   peuvent  fournir  &  Champagne  ^  d'autres  de  Pié- 

dépofer.  mont. 

Si  cependant  on  diflingue-foi- 
gneufement  les  pierres  ovaires        1*.  La  pierre  ovaire  ,  dont 

des  ilalagmites  «  &  d'une  forte  -les  œufs  font  de  grandeur  mé- 

de  pifolithes  ou  des  pyrites  ,  diocre  »  comme  les  petits  œufs 

qui  font  une  mine  ,  qù'oo:  peut  -des  petits  poifTons  ÔC  des  écre- 

reconnoîtr'e  à  fon  poids  &  à  fa  vifTes';  on  appelle  proprement 

couleur  «  &  qui  eft  ferrugineu-  ctVLX'CÏ'  oqlltnes  ou  pAacithes , 

£t  :  fi  on  les  didingue  encote  .en  Allemand  Linfenftein  \d). 
de  petits  étites  ronds  >'  ou  «glo- 
buleux, qu'on  place  mal-à'pro-        5^.  La  pierre  ovaire  à  petits 

■pos  dans  cette  clafle  ,  on  dimi-  œufs ,  de  la  grandeur  des  grains 

nuera  beaucoup  la  quantité  des  de  millet  ;  on  peut  Tappeller  à 

.oolithcs.:  Les  oolitbes.  de  Rau-  caufe  de  fa  reifemblance  ,'  ea 

(tfVCuriof.  Natur.  de  Bâle.  P.  I.  Ta.  L  f.  k.  m.  &  P.  III.  Ta.  UI. 
a.  P.  XI.  Ta.  Xr.  9. 
.     (  k  'ITauwnlff  ,  Itinerar.  p^g.  449. 

(c^  Voyez  BRuckMAN  ,  Thef  Suhfi.  Tab.  XXV.  5.  4.  Tab.  XXVI. 

7*  8. 
idj  Voyez  BRUckM AN  .TK^f,  fuU.T^ÎQ^^i^XM*  v'^^^^K^V^^^ 
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Latin  Cenchrites ,  en  Allemand  On  a  des  ourfins  pétrifiés  avec 

Hirfenfiein  {a)*  cette  forme.  Les  porcellanites  ^ 

ou  coquilles  de  Venus  pétri-- 

4^.  La  pierre  ovaire  ,  dont  fiées  ont  encore  cette  forme 

les  crufs  font  extrêoiement  pe-  d'œiïfs.  Oh  trouve  des  conques 

cijts  ,  de  la  grofieur  des  grains  marines  pétrifiées  de  cette  fi^ 

de  pavot,  qu'on  peut  s^ppeller  gure  ,  .^c 

Méconites ,  en  Allemand  Mo«-  OURSINS  DE  MER  FOS- 

famenfiein  {b).  SILES  ^  ou  pétrifiées ,  ou  échi^ 

nites,'  Eh  Laciti  echiniti  ,  echi- 

On  pourroit  encore  diflin-  nometra ,  echino'dermata  5  RoN- 

guer  les  pierres  ovaires  par  leur  deleti  ovarium  ^  Aldro  vran- 

couleur.  Il  y  en  a  de  jaunes  ,  di  c'arduus  marinus  ;  VTormii 

de    blanches  ,   de  griles  ,  de  aurantium  marinum  ;  Mercati 

brunes  »  de  noires ,  de  rouges  ;  fcolopendrites  :  aliis  Ombrias  ^ 

il  y  en  a  de  brunes  en  dehors  &  Brontias  ;  Lapis  Ifidis  ;  Buffo» 

de  blanches  en  dedans*  nita  ;  Pileus  ;  Galea  ;  HiJèrixJ 

M.  S.  ScHMiDT ,  qui  s'eft  En  François  cçrte  pierre  porte 

déjà  û  bien  fait  connoure  dans  aufii  divers  noms  comme  lana-^ 

la  République  des  Lettres  »  nous  logue  marin  dont  elle  eft  la  pé- 

prépare' un  ouvrage  fur  les  pier-  trificatibn  :  Ourfins  ou  Hérijfons 

res  ovaires  ou  il  n'omettra  rien  de  mer  ;  Douleierf  ou  Doujjins  i 

d'efientiel,  &  ou  il  diftinguera  Rafcadesy  Châtaignes  de  mer  , 

fans  doute  avec  foin  ce  qui  ap-  (  voyez Bellon  &  Rondelet.) 

partient  à  cette  clafTe  d'avec  ce  Pommes  ^f  mrr  fui  vaut  Roche-» 

qui  lui  reffcmble  feulement.  port.   En  Italien   on  appelle 

OVAIRE  :  ovarium  :  en  AI-  cette  pierre ,  Riccio  marino  :  ca 

lemand  eyfiein.  Quelques  Li-  Efpagnol  £riço  </i  niiir  ;  en  Ad- 

thographcs  donnent  encore  ce  ^o\s  fea-Urcnin^fea'Chesnut^ 

nom   à    une  •  forte  d'échinite.  Je  a-  fhiftle  ,  Helmflones ,  Cap^ 

y  oy^z  Ourfins  pétrifiés.  ftones  ^  Buttonftones.  En  Alle- 

OVOIDE :  ovoïdes:  ovoïdes  mand  on  la  nomme  fee-Apfel" 

lapis.  En  Allem.  eyflein,  Pier-  ftein  Meerigelftein  ,  Duttlinfteini 

re  en  forme  d  œuf.  11  y  a  des  en  Danois  Spadïfieen  :  en  Po- 

cailloux  qui  ont  cette  figure,  lonois  Pioruneck. 

(h)  Voyez  BrucIcmAN  ,  Thef,  fiiht.  Tab.XXV.i.  Milius,  5tfjif. 
fuht.  P.  II.  Tab.  IX.  S.  Lang  ,  Hifl.Up,  p.  67.  Tab.  XVIII.  As 
XIX.  D'Arc  ENVI  LL  E  ,oryftolog.  Tab.  vlll.  4.  Traité  des  pétrif» 
Tab.  Vin.  N^.  40^.  Lachmund  ,  oryftolog.  Hild.  p.  îr.  Voye« 
Lang.  Tab.  XVIIL  D'Argenville  ,  oryftolog.  Tab.  VIII.  j. 
Traité  des  Pétrif.  Tab.  Vin.  «<>.  406.  CuKios.  "Hkt.  ^^'^^'ii.^, 
Xh  Tab,  XL  ç,  Bertrakd  ,  Ufages  des "NlotvU. ^^V  "^^^^  - 
(^JRauwolfp,  /tiaerar,  p^g.  4^9%  ^ 
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VOurJîn  fo'ffilc',  oi^  l'écbi-  xond ,  ou  ovale  ,  ou  en  £^ç 
nire  eft  une  pierre  '  figurée  ou  de  cœur  ;  la  partie  rupéneote 
iinç  pétrificatiôo  à- peu  près  hé-  cft  toujours  en  forme  de  voûte, 
mirpnérique  ,    plus  ou  '  moins  Les  coquilles  folidemçnt  réu- 
éievée  ou  applatie  »  .i^  plus  ou  nies  font  couvertes  de  quantité 
li^oins  arrondie  dans  foh  coh-  de'  petites  ^minençes  &/de  plur 
tour     elle  a  ordinairciiient  de  iîcurs  milliers  de  petits  trouz  ^ 
petites  protubérances.  sx\^  des  |)ar  lef^uels  Tanimal  vivant  peut 
élévations  rangées  en  figi^é ,  o^  mouvoir  autant  de  petites  épî- 
des  gravures  en  fbrjojië  d'étoiles,  nés  ou  pointes  »  qui  y  corref- 
Ces  reliefs  ou  ces  gravures  font  pondent ,  dont  les  unes  lui  fer- 
fort  différentes  ,  mais  toujours  vent  de  pieds  &  les  autres  de 
fymétriquement  difpofées.  cornes»  il  eft  muni  outre  ceh 
Les  Anciens,  ont  cru  que  ces  4e  deux  grande  troux ,  donc  rua 
pierres ,  tout  comme  lés  ÈêUrùr  lui  fert  de  bouche  ,  qlii  eft  too- 
nius ,  étoient  totnbécs  du  Ciel ,  jours  eti  bas ,  &  l'autre  d'anas , 
on  que  c*étoient  des  productions  dont  la  fitu^tion  eft  t;rès;qific- 
animales.  Rumphius  a  encore  rente  fuivanf  1  efpèce  de  l'aoï- 
foutenu  le  premier  de  ces  fen-  mal  qui  y  fait  fa  demeiire.(ii}« 
dmens  ;  il  les  a  appetléés  pajr  Luid  a  été  le  dernier  qui  ait 
^ette  raifon  ïtronita,  Tonitru  ^  révoqué  en  doute  que  les  Echi- 
Omhrias  ^  Donnerfieene  i^yoK'  n ires  foffî les  ne  fuffent  pas  de 
Hlus  a  cru  que  c'étoient  des  véritable  ourdns  de  mer  ,'  par 
produélions  de  quelques  ani-  la  feule  raifon  »  qu'on  ne  trou- 
maux  ou  des  œu^  de  ferpenc  voit  jamais  ces  Echinites  fpffi- 
pétrifiés.    Antoine   Sarace-  les  munis  de  leurs  pointes.. Mais 
MusDE  Peste  &CHRISTOPHLE  ne  fuffit- il  pas  qu'on  en  aie. trou- 
£ncedius  les  ont  ptifes  pour  vé  depuis  cet  Auteur ,  ^  qu'on 
des  Crapaudinef'y  c'efl    pour  trouve  de  ces  pointes  féparécs 
cela  qu'on  les  a  appelles  auffi  en  très-grande  ;|bondance  ?  Il 
Chclonitas  &  Batrachltas,  ed  très  -  facile  ^  de    concevoir 
Aujourd  hui  tout  le  monde  comment  ces  pointes  doivent 
reconnoît  ces   foflîles  pour  ce  tomber  lorfquc  l'animal  perd  la 
qu'ils  font,  c'eft-à-dire  ,  pour  vie.  I  a  peau  cavtilagineufe  & 
la  pétrification  d'un  animal  tef-  tendre  à  laquelle  elles  tiennent , 
tacé  marin  multi valve  ,  qu  on  commence  à  fe  pourrir  des  que 
appelle  Echinus  marinus  ,  hé-  l'animal  ceffe  de  vivre» 
rifibn  de  mer.   Ce  coquillage  L'animalmcme  qui  fait  fade- 
cft  de  figure  à  reu  près  hémif-  meure  dans  ce  coquillage  a  été 
phérique  dans  ion  contour  ,  ou  exaélement  décrit  par  M«  de 

ftf)  Dîftionnaîré  des  Aw\tn^\ni,T^m*  VV  ^lûcU  Hérisson  pb 
KER  Se  Tom«  III.  art.  Ou&siiii\ 
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K.E«/^n'MUR  :  dans  Us  Mémoires  Echinites  rotularis ,  en  Fran- 
ce t  Académie  Royale  de  l^ati"  çois  la  Roue, 
tue  171^.                                         ScHEucHZER  ,  Oryâiog.  Ti^^ 

On  compte  près  4c  60  efpè^  134.  d'Argen ville  ,  ConchiU 

cesdifFércntesd  echinites»  Nous  Tab.  i8.  E.  Traité  de  Pétrifie, 

les  rangerons  toutes  coqiniodé-  Tab.  LI.  }  $d.  345, 54^.  Lang 

ment ikns  les  6.  clafTes  fuivan*-  Hifi,  Lap.  Tab.  35.  i.  lo.ii, 
tes ,  qui  font  fimplçs  &  naturel-' 

1^.  De  plus  grande  4f^tails'4e-        Quand  il  a  le  dos  élevé  ea 

Tiennent  fort  embsarraflans.  grande  pointe  obtufe  ,  on  le 

-  ;• . .  ••  ^  nomme  mamillarifcufpidatus, 

i^.  La  première  çi4fl*e  com-f        Kundman  ,   Rar.  Nat.  Se 

prend  les  ôurfins  foliiles  ou  les  A^tis.  Tab.  V.  n^.  10. 
cçhinitesmamillaires.  En  Latin 

JEch'wtes  tnammiUaris:  ovarius:       On  diftingue  encore  des  eC* 

Rotularis  :  Clypeati^s  :  Cançet"  pèces  particulières  par  rapport 

latus  3.  Hifirix,  On  y  voie  des  à  Ipurs  ipani^melpns.  Ceux  qui 

rang^  d'éminenceç,  hén^fphéri-  les  oiv  fort  petits  ,  comme  des 

ques  ou  àt  mammellçs  plus  on  grains  de  millet  font  appelles 

moins  grandes  qui   pa^^tent  -du  Ciifaris  miliaris  ,  echinites  ova* 

centre  d'en- haut  ju(ques  à  lez-  rius. 
uêmité  du  contour.  D'Argem ville  ,    ConchiL 

Quand  ils  ont  le  dos  élevé  ^;  T.  18,  Ç .  1  Kundman  ,  R.  N. 

arrondi  hémifphériq\i^ent,  on  &  A*  T-  V-  ^o* 
les  appelle  en  particulier  Cida^ 

ris  »  parce  qu'ils  imitent  un  Bo-       Lorfque  les  jnammelons  font 

net  Turc  ou  Pcrfan ,  garni  par  d'une  moyenne  grandeur ,  c'eft 

cput  de  Diamans  :  c*eflb  le  Tur-^  un  Cidaris  variolata, 

^<f4  4e  quelques  Auteurs ,  le  c^-  -  D'Argenville  ,  Co/zcA.  T. 

daris  mammillaris  de  KlBiN.  x8.  K. 

ScH  E  u  c  H  z  E  R  OryBogra; 
Helve,  fîg.  1 33.  d'Argenvil-        Quand  ils  ont  les  mamme* 

i^'E^  ConchiLTsib,  18.  F.  Traité  Ions  ifort  grands  ,  avec   leurs 

^tf  Perri/îc.  Tab.  L  IL  344. 347.  bouts,  c'eft  alors  un  Cidaris 

348.  Laî^g  Hift.  Lap,  Tab.  ^6r  mammillata  comme  le  Cidaris 

Klein  Nat,  difpof.  Echinod.  Mauri  Se  la  mammilla  Sti  PaU" 

/i.  B0CCONE  les  appelle  de  mê- 

Son  noyau  tiïï echinites coro"'  me  mammelle  di  St.  Paolo  Re* 

iztf/wde^OLTERSDORF.Syfte-  cher.  pag.  175.  &  Muf.  Fifici 

ma  minérale  Berolin.  1748. 4^.  pag.  155. 

Quand  l'ourfin  a  le  dos  com-        Traité  de  Pétrifie.  Tab.  LIL 

primé  avec  une  grande  ouver-  344.     ^47.    '^^%.    "S^^.    \SV 

ture  au  miliçu  ,  on  iappcUc  d'AjigWNIVW  >  CoacKA»'^* 
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28.  E,  F.  Lang  Hi/?.  Itf/7.  T.        KundmanI.  c.  Tab.  V.*^'} 

35.  8.  ^.  Mylius  1.  c.  p.  47.  Tab.  a.  8.  • 

Si  la  tctc  cû  compoféc  corn-  Si  le  dos  cft  plus  élevé  dt 
me  de  Tuiles  trànfyerfales  >  on  forme  de  cotie  ou  de  bonnet , 
rappelle  Cidaris  affulata  ,  en  oh  l'appelle  alors  :  Conoideus  : 
Allemand  S chindeltach,  Conulus  :  Echinometritts  ;  Glo» 

KuNDMAN.  R.   N.  Tab.  V.    bulus  ;  Seolopendrites  \  FiUus: 
8.  10.  Traité  de  Pétrifie.  Tab,    en  Ânglots  Capftones, 
LI.  3  3  7«  3  3  5 .  " 'Traité  de  Pétrifie»  Tab.  LIIL 

361.  Lang  1.  c.  Tab.   jtf.  lè 

x«.  Dans  la  féconde  clafTe    Curiofi  'Nat.  de  Baie  P.  II.  Tab. 
font  compris  les  Ourfins  foflîles    II*  %.  !•  Mylius  1.  c.  p.  47» 
ou  les  éciiinices  ébulaires.  En 

latin  Echinites  Fibularis.  Ce-  3^.  VOurfin  fofïîle  ou  Fé- 
lui  ci  eft  rond  dans  fon  con-  cliinete  en  forme  de  Ca((}afr 
tour ,  plus  ou  moins  hémifphé-  fait  la  troiiîéme  claffe.  En  La- 
xique  «  en  forme  de  bouton  ,  tin  Echinites  GaUatus^.  Celui- 
garni  très-finement  decinq  dou-  ci  eft  ovale  dans  fon  contour  , 
blés  rangs  de  petits  trous ,  qui  s'élcvatit  fort  fenfibtement  & 
commencent  au  centre  du  dos,  hémifphériquement  ;  il  repré- 
&  finiffent  à  Textrémité  du  con-  fente  un  Cafque  des  anciens.  II 
tour  ,  en  s'élargiffant  égale-  eft  aufli  garni  de  cinq  doubles 
ment ,  le  plus  fouvent  en  ligne  rangis  de  petits  trous  (ortansdu 
droite  »  quelquefois  en  ligne  centre  ,  &  finifTans  en  s*élargif. 
combe.  On  appelle  auflî  cette  faut  à  Teirtrcmité  de  la  circon- 
cfpèce  Latocîythus  &  '  Buffo-  fércnce.  On  Tappelle  le  Caf" 
nita.  que  ,  pa^ce  quil  a  la  forme  du 

Si  le  dos  eft  moins  élevé,  Caifque  d'Alexandre  le  Grand* 
prcfquc  hémifphérique  en  for-  comme  on  le  voit  repréfenté 
me  de  bouton  ,  c*eft  14  la  Fi^a-  dans  une*  pierre  gravée  ,  que 
la  proprement  dite  >  pu  le  Bou-  Montfàucon  repréfenté  Tab. 
ton  :  en  Anglois  Button-ftone.        XIX.  n®.  i.  Les  Anglois  les  ap- 

KuNDMAN   R.  N.  &  A,    pellent  Helmftones. 
Tab.  V.  12.  Traité  de  Pétrifie.        Traité  de  Pétrifie,  Tab.  LIL 
Tab.  LI.  ?54.  33  j.  34^.  3^0.     34t. 
Lang  Hifi.  Lap.  Tab.  35.  4. 

II.  Mylius  ,  Saxo,  fubt,  P.        4°.  VOurfin  foflfile  en  forme 
IL  T.  A.  B,  ad  pag.  47.  de  difque  ,  forme  la  quatrième 

Quand  ils  ont  une  pointe  clafîc  En  Latin  Eehinites  Dif- 
d*un  côté  de  leur  contour  ,  qui  coïdeus.  La  tcte  de  cet  Hérif- 
leur  donne  une  figure  de  cœur ,  fon  fe  trouve  comprimée  en 
on  les  appelle  Fibularis  cufpi-  forme  de  difque.  La  circonfi- 
datus.  rcQce  ^  fouvent  des  lacoacs  ft 


O  U.R  O  U  R            417 

'tJ€S  coupures  de  diffîren tes  fa-  '533.   Lang«  /.  c.    Tab.    55* 

cbns  )  foiivenc  avec  deux  ou  plu-  i .  6, 

ueurs  trous  obionzs  ,  qui  vont  Celui  qui  n*a  point  de  lacu- 

depuis  la  fuperficie  ju(qu*à  la  ne  ^  qui  approche  delà  figure 

bafc.  Communément  on  y  voit  ovale   eft  nommé   Brijfus  ^  &. 

auiE  cinq  doubles  ranes  de  pe-  Briffbïdes  ,  ou  Scutum, 

tits  trous ,  qui  fe  réunifient  deux  ScheuchzhR   /.r.i}^, 

à  deux  à  leurs  extrémités ,  en  Traité    de    Pétrif,    Tab.    L  I. 

formant  une  étoile  :  on  l'appel-  318.  31^,  Lang,   /,  c.   Tab. 

le  audl  Placenta ,  le  gâteau.  3 5*  ^* 

S 'il  efl  entier  dans  fa  circoh  - 

fZronce  &  fans  coupure  ,    on  6.  Les  ourjîns  fofiîles  ou  les 

rappelle  Laganum  :  en  Allem.  Echinites  en    forme    de  cœur 

&  en  Hollandois  Pannekoek,  compofent  la  fixiéme  claffe  ;  en 

GuALTiERi  Ind,  teft.  Tab.  Latin  Echinites  cordatus.  C'eft 

ex.  B.  C.  D.  E.  celui  dont    l'ovale   finit    d'un 

Si  au  contraire  il  y  a  des  La-  côté   en  pointe  plus  ou  moins 

cunes  &  des  découpures  »  on  le  obtufe  :  de  l'autre  coté  il  efl 

nomme  Melita  ,   Rotula  :  en  coupé   par  une  lacune  ou   une 

Allemand  Leèkuchen  ou  Ra-  cannelure  moins  profonde  ,  en 

derkuchen*  forte  qu*il  repré fente  la  figure 

GuALTiERi  /.  c,  F.  G.  H.  d'un  cœur.  Depuis  le  centre  da 

5^  La  cinquième  clafFe  eft  dos,  on  voit  audî  4  ou  ^  raies 

compofée  des  Ourfins  fofHles  qui  finiffent  en    s'unifTant   ^ 

ou  des  echinites  Spatagoïdes  :  formant  une  étoile.   On  l'ap- 

en   Latin  Echinites  SpatagoU  pelle  auflî  Cor  marinum  :  PleU" 

deus.   Celui  -  ci  eft  de  figure  rocyftus, 

oblongue ,  un  peu  plus  allongé  D'Argenville,  Conchil  T. 

d'un  coté  que  de  l'autre.  Le  dos  18.  L.  Kundman  /.  c.    Tab* 

en  eft  médiocrement  élevé;  il  V.  6. 

eft  garni  de  4  ou   5  doubles  Ceux  qui  fouhaitcront  une 

rangs  de  petits  trous  ,  qui  en  clafilfîcation.  plus  étendue  des 

fe  "joignant  deux  à  deux  aux  ex-  Echinites  la  trouveront  dans  le 

trémit^s  forment  une  étoile.  bel  ouvrage*de  M.  Theodo- 

Quand  ces  Echinites  ont  une  Re  Klein  :  Difpo/îtio  naturalis 

lacune  profonde  depuis  le  cen-  Echinodermatum  Gedani.i7i4« 

tre  ,  jufqu'à  l'extrémité  plus  ar-  4**.  cum  Icon.  Cet  ouvrage  a 

rondie  ,  ce  qui  lui  donne    la  été    traduit   en    François   par 

forme  cTunc  efpècc  de  cœur  ,  M.   des  Bois  ,  &  imprimé  à 

on  l'appelle  alors  du  nom  par-  Paris  1754.  8°.  fous  ce  titre  > 

ticulier  de  Spatagus.  Ordre  naturel  des  Ourfins   de 

ScHEucHZER  ,  L  C.  f.  ijf.  mcr  &  fofEles.  Voici  une  lé- 

Traité  de  PàriJ,  Tab,  LL  330.  gère  idée  de  ceu^  dvOavWdssa 
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dt  M.  Klein  ,  fon  ouvragé  a  trouve  dans  la  terre  ,  coffim^ 

été  imprimé  à  Dantzic  in-4^.  leurs  dents ,  leurs  ùffeUts  ,  Ic^ti 

1754.  Jardj   ,  '6c    leurs    mam/miUs» 

11  confîdére  les  Echinites  par  Voyez  ces  divers  articles  à  leurs 

.  x^pport  à  Vanus  ;  c'eft-là  le  pre-  places, 
xniçr  ordre.  U  les  envifage  en-        On  a  beaucoup  de  noyaux 

fuite  par  rapport  à  la  bouche  ,  d'ourfins  &  plus  peut-être  que 

c'eft-là  le  (econd  ordre.  Il  par-  d*échinites  mêmes.  Cette  mul< 

tàge  le  premier  ordre  en  trois  titude  d'hériffons  qu'on  trouve 

ClaHes.  dans  lés  marnières  du  Comté 

/  Ceux  de  la  première  clafTe  il  de  Neufdiâcel  &  de  Salangiâ  , 
les  appelle  Anacyfles  ^  parce  qui  odt  fur  la  furface  une  lacu- 
qu'ils  ont  l'anus  en  haut ,  à  l'op-  ne  &  une  étoile  formée  par  un 
pofîte  de  la  bouche.  double  rang  de  petits  traits  en 
Ceux  de  la  féconde  ClafTe  il  gravure  ,  ne  font  que  des  no- 
lés  nomme  Catocyftes  ,  parce  yaux  qui  repiéfentent  l'intérieur 
qu'ils  ont  l'anus  à  la  bafe.  d'un   ourfin. 

Ceux  de  la  troifiènie  ClafTe        Ces  pierres  qui  ont  la  figure 
font  les  Pleurocyfles  ,  ils  ont  d'une  noix  de  mufcade  ,   dont 
l'anus  à  côté,  les  unes  font  fans  flries  &  les 
.    Voilà  le  premier  ordre.  Dans  autres  ftriées ,  &  qu'on  trouve  " 
le  fécond  ordre ,  il  y  a  encore  réunies  quelquefois  en  certains  • 
deux  ClafTes  :  celle  des  Emme-  lieux ,  font  encore  des  noyaux 
fofiomes  qui  ont  la  bouche  au  d'ouifîns  de  mer.   Leur  figure 
milieu  ,    &  celle  des  Apome-  confiante  le  prouve  aufli  bien 
fofiomes  qui  l'ont  hors  du  mî-  que  les  autres  dépouilles  de  la 
lieu.  mer  qu'on  trouve  dans  les  mê- 
Les  ClafTes  font  divifées  en  mes  couches  de   terre    ou  \z% 
ferions,  les  fcdlions  en  gcn-  mêmes  lits  de  pierre.  Les  Ai- 
res ,  les  genres  en  efpcccs.  Pans  Icmands  nomment   ces  pierres 
les  efpèccs  on   co.nfîdére  enfin  verfleinerte  muskatnuffe  :  Echi- 
les  principales  variétés.  Tout  ce  nitifche  fteinkern  :  Echinorum 
détail  efl  exaâ:&  laborieux.  nuclai  levés  &  flriaïL 
'        Voyez  encore  l'ouvrage  de        II  ne  faut  pas  confondre  ces 
Breyn  Schediafma  de  Echinis^  noyaux  avec  les  pierres  Judaï- 
'&  Hifloire  de  TAcad.    R.  de  ques  qui  font  des  pointes  mê- 
1711.    pag.    21,   Voyez   aufïi  mes  d'ourfîns.  Voyez    Jointes 
l'EfTai  fur  les  ufages  des  mon-  &  Judaïques,    Quelques    Au- 
tagnes ,  Chap.  XVI.  pag  177.  tcurs  leur  ont  auflî  mal-à-pro- 
&c.  pds    donné  le  nom    de    Muf- 
On   peut   encore   rappottet  cades  %  ç.tv  ^^^vî^.^xÀ.  'fclLusVaO- 

aux  JEc/jinitesfoffilcslespa\tks    nu|r«*     v  , 

qui  en  font  féparécs',  8c  «luoa       T^^  ^"^^^^^  ^^  ^^^  ^^'^'^^'^ 
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ifeusjcnômdc   mufcaJcs  qui  gc$.  Jos  montagnes   ,    Chap. 

nlétoient  que  des  noyaux  ie  co -  XVl.  ~  Allion  oi ydogra.  Fc- 

quillçs.  bivalves  équilacéralcs.  demont.    .    -v 

D  autres  enfin'écoient  des  fim-  OUT&EMEk.    VltramarU 

pies  cailloux  arrondis.    .  num  :  en  Allemand  Lafur  ,  eihè 

On  trouve  des  ourfins  en  dl  blaue  farbc     die f es    nabmens^ 

vers  lieux,  en  France  ,  en  Suif-  C'eft  une  couleur  minérale  fixe 

fc ,  en  Allemagne  ,  en  Iralie.  Il  d'un  Hcaù  bleu  biillant.  Elle  fa 

Y  a  peu  de  pécrifications  plus  fait  avec  le  lapïs4a[uU  ou  /tf- 

çommuncs.    Voyez    la  Lettre  [ul  bien   calciné   6c   préparé,, 

de  Jacob  à  Melle  ,  à  Jean  Voyez  La^uL 

WooDw^ARDdc  echinitisWa-  OXYkRlNCHUS.    QueU 

giicis.  4°.  Lubec  171 8  cumfi-  quefois    on  défigne    par-la  uû 

guris  ,^  une  autre  Lettre  à  J  A-  poifTon  qui  a  un    mufeaa  al- 

COB  MoNTi  de  lapidibus  figu-  longé  &'  pointu  ,  comme  le  bro- 

ratis  agri  lirtorifque  Lubecea-  cj)^t.  Souv.ent  on  diftingue  par 

fis.  4^.  Lubec.  1710.  cum  fig.*-  ce  mot  les  pierres  coniques  ,  al- 

Mémdire  fur  les  pétrificat    de  longées  &  algues  ,  comme  ^uei- 

Boutonet  petit  Village  proche  ques  pbjnies  d'ourfins  ,  &  qucl- 

de  Montpeillcr.  —  Mémoires  de  ques  bélcmnites.  Belemnîtes  O- 

Trevoux  1708  ,  pag.  511.  — J.  xyrrhynchusm    Sur   le    poiflba 

Gesner  de  petrificatis  ,    Cap.  oxyrrinchus  ,   voyez    1  article 

XIL  Lugd.  Bat,  1759.  8°.  pag.  Hautindins  le Didionnairc dcg 

53    Se   feq.  -  Bertrand  ufà-  animaux.  Tom.  IL 


Pi£D£ROS.    C'eft   un  des  .  Plufieurs  fleuves  charrient  des 

noms  donné  à  VAméthyfte,  grains  d'or  ,  un  fleuve  de   La  • 

Voyez  cet  article.  pon  ,  un  autre  fleuve  dans  llflc 

PAGURUS   LAPIDEUS  Lequeo  croche  du  Japon,  une 

GESNERl  fig,  lapid    16%  Al-  une  rivière  d'Afriaue  nomniée 

DROVANDi  muf.  metall.p.  4^r.  Arroe  ,  qui  fort  du  pied  des 

Cancer  lapideus  ,  gammaroli-*  montagnes  de  la  Lune  >  où  il  y 

thus  ,  adacolithus  ,  &c.  Tous  a  beaucoup  démines  d'or  «  ua 

CCS  noms  défignent  des  écrevif-  fleuve  de    Guinée   ,   quelque^ 

fc  s  pétrifiées,  voyez  ^y?tfcc/irtf.  rivières    près  de   la    Ville  de 

PAILLETTES  ,  ou  grains  Mexique  ,     pluficurs    rivières 

métalliques,  C'cft  le  nom  qu'on  du  Pérou  ,   de  Sumatre  ,  de, 

donne    aux    grains    de   métal  Cuba,- de  la    nouvelle  Efça- 

quon    trouve   dans  la  terre  ,  gae  &.  iie.  Ci>\\'îCîvaL  ^  o^^^^ 

Jans  Je  fable ,  ou  que  les  flcuves  ruiffesLMX  •  ^m  '^'vt^^^  ^  J^.  ^"^^^ 
charrienc.  ^^^{Jç.  ^  \  K^tt  ^V  ^^^>î2^  > 
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France  rArricgc  &   quelques        F AROS.  (Mtfr^r^  ^).Ccft 

ttu^es  rivières.  Voyez  le  Mé-  un  marbre  fort  eftimé  des  an-  ' 

snoire  de  M.  de  Reaxtmur  dans  ciens  ;  ils  le  tiroient  de  ride  de 

les  Mém.  de  rAcad.-Roy.  An»  Paros.  Theophraste  en  parle 

272 1.  Traitédcs  pierres  pag.  x^.Èdit. 

Un  plus  grand  nombre  de  deHiLL.  Paris  1754. 
Tources  ,  de  ruifTcaux  on  de  ri-  PAS  DE  POULlN.  Faffus  . 
vières  roulent  des  particules  de  Equinus.  C'eft  le  nom  que 
fer,  de  cuivre ,  d'argent ,  ou  de  divers  Conchiologiftes  don- 
plomb.  De-là  les  caùiT  minera-  nent  à  deux  coquillages  du  gén- 
ies, chargées  d'ochrcs  métalli-  re  des  hérilFons  ou  ourfiûs  de 
ques  ou  de  molécules  de  métal,  mer.  On  les  trouve  fouvenc 
qui  leur  donnent  certaines  ver-  pétrifiés.  C'eft  le  Spatagus  ,  ou 
tus.  Spatangus  &  le  Bijfus.  Voyez 

Voyez  Georg.  And.Stru-  ourfin  &  Didionnairc  des  A- 

VII  Diflcrt.  de  auro  fluviatili  nimaux.    Tom.    III..   Pas-dc- 

feu  vom  wafch-gold.  4®,Je«eB  Poulin, 
j6%9.  PASTENAQUE    PÉTRI- 

PALUMBÏNUM  (Marmor.)  FIÉ.  Papnaca   marina  fpina. 

Marbre  gris  d'une  feule  couleur.  SceUton  ,  lingua  &c.  Pétrifica- 

In  Allemand  grauen  Marmor.  tibns  des  parties  d'un  paflena- 

Kent  M  AN  parle  d'un   marbre  ^ne ,  poiflon  de  mer.  Aldro-. 

de    cette  forte  qui  au    feu  a  vand.  muf.  metall.  pag.  490. 

Todeur  de  la  corne  brûlée.  Epitom.    tranfad.    Philo f.  Il, 

PANTERF.  On  donne  ce  4?*-  C'eft  une  forte  de  Raie, 

nom  à  diverfes  pierres  marquées  Voyez   Dictionnaire  des  ani- 

de  taches  ou  d'yeux  ;  ce  font  maux,   Tom.  III.  Article  Paf- 

la  plupart  des  Jigathes.Yoytz  tenaque^ 
cet  Article.  Ce  font  au fïî  quel-        PATELLITES.    Patellites. 

quefois  des  Jafpes.  Voyez  cet  Cochliti  non  turbinati  pateUa- 

article.  rum^  Ce  font  des  coquilles  ou- 

PARAGONE.  C'eft  le  nom  vertes,  évafces  ,  non  contour- 

que    CiïSALPiN    donne  à    un  ^^^s  ,  de  la   figure  d'un  conc 

marbre  panaché  hoir.    Marmor  ^ronqué,  M.  Allion  dans  fon 

varîegatum  nigrum.  En  Allem,  oryftographie  du  Piémont  en 

fchvvart^gefprenkeltcn Marmor.  indique  quatre  efpèces  foflîlcs. 

Marmor  carraricnte*  Quelques     Auteurs    appellent 

PARANITE.  rj'^tf/z/'/f^.Les  auflî  cette   coquille  lépadite  , 

anciens   donnoient   ce  nom  à  ou  lépas.   Voyez  Conchil,  de 

"Une  améthyfte  d'un  .violet  tirant  M,    d'Argenville  page  137. 

fur  la  bleu.  Ils  la  nommoient  PI-  VI.  Bertrand  ufa^es  des 

âff/ff    Sapinos.    Voycx    Ami-  mowtîi'^tv^^^^L'^.^tsSc^^Ni^^- 
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TPcut-êtrcccpatcllitcdcScHEU-  oreilles  peSlonculites  ,  pefiort" 
cHZER  n'eft-il  qu'Une  forte  de  culiù  ,  Se  les  Oreilles  feparées 
/à/z^i/foad'j/cyo/i  9  le  chapeau  pétrifiées  A^meZ/r»  On  trouve 
<i*un  champignon  de  mer ,  ca»  auflî  dans  la  mer  &  dans  la 
phuli  fungorum.  Luid.  lithop.  terre  des  peignes  hériifés  de 
Brit.  N^.  43  6.  On  nomme  en  pointes  &  de  tubeculcs. 
Allemand  cette  coquille /cA«/l  D'Arôenville  Cônchili  p. 
fel  mufchel  ftein.  Voyez  Die-  357.  Plan.  XX Vil.  Lang  la- 
tionnaire  des  animaux  article  pid.  fig*  Pi.  XLVI.  fig.  3  &  4« 
Lepas,  Tom.  II.  &  Patelle  Spada  Catal.  pag.  37.  Bour- 
Tom.  III.  M.  ADANsoNHift.  guet  Pétrif.  PI.  XXVIII.  Al- 
du  Sénégal  pag,  z6.  Paris  4*.  lion  Orydogra.  Pedcm.  page 
J757,  34,  Walleriu s  Minéral,  page 

PEANITE.  Paanites  Mer»  xi.  Tom.  II.  Bertrand  U- 
cati.  Met.  pag.  2^6.  Il  paroît  fages  des  mont,  page  174  , 
que  c'eft  une  de  ces  pierres  175.  Ketman  Nomcnclator 
qu'Imperati  appelle  veniri  crif-  foflîlis.  page  jj.  Ctenites. 
iailînK  C'eft  une  pierre  cellu-  Lister  Cochle.  Anglic.  Tab. 
leufe  dont  les  cavités  font  rem-  4s.  , 
plies  de  criftallifations.  Les  co- 

Quillages  marins  pétrifiés  font  Sur  l'animal  &  la  coquille 
louvent  remplis  de  pointes  crif-  des  peignes  ,  voyez  Didion. 
tallines.  On  trouve  desbival-  des  Animaux  article  Peigne, 
ves  bien  fermées  ,  bien  entiè-  Tom.  lïl. 
les  ,  qui  font  farcies  de  ces  PECTONCULITES.  Voy. 
pointes.  Pefiiniies  &  Térébratule,    Pec- 

PECTINTTES  ,  ou  Peignes,  tonculites.  En  Allemand  firahl 
ou  Coquilles  de  St*  Jacque  ,  ou  rtiufcheUftein,  Oefl  la  pétrifica- 
Pétoncles.  Pefiiniii  ,  Pefiines  :  tion  d*un  peigne  fans  oreilles, 
en  Allemand  Jacobs  mufehel-  Conchita  bivalvis  ftriatus  non 
fie  in -y  (leinerne  Jacobs- mufehel'^  auritus.  Lister  CochL  Angl. 
Kamjîein,  T.   51. 

Le  Peigne  eft  une  coquille  Quelques  Auteurs  donnent 
bivalve  qui  fe  ferme  exaélement  aofli  le  nom  de  peddnculites 
&  qui  eu  rayée  en  forme  de  aux  térébratules.  Luid.  Litho. 
peigne  à  peigner  les  cheveux  ;  Brit.  n®.  66  j. 
elle  eft  platte  ,  quelquefois  une  PEIGNE»  Coquillage.  Voy. 
des  valves  eft  élevée  :  elle  eft  PeSlinites, 
auffi  quelquefois  earniè  de  deux  PENNATULE.  Pennatu- 
oreilles ,  d'autrefois  dit  n  en  a  la  :  Penna  marina  :  Mufcusfeu 
qu'une  ,   fouvcnt   point.   Les  /ttcus  pcnnam'vclJucumTeÇtttu& 

peignes  à  deux  oreiîîes  ont  été    Bauhii^i  ^    To\i^'«v^^^^'v^^ 

nommés  tenues,  élenitil^  fans    Sha'v, 
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Xa  penhàtaTe  eft  an  vértnir-  refl*ett)Meht  àlTez  aux  flêui-s  iti 
feàii  de  nier  ,  qui  oàée  dans  pehtacrinites.  Si  ces  yéficulçs 
rOçéan  te  qui  par  la  vertu  ont  été  l'ouvrage  pu  le  domicile 
phofpborique ,  comme  la  pIû-  d'un  polype  ,  comme  on  n*ett 
pàit  des  mollufques,  éclaire  le  peut  point  donner,  après  les 
ronddcs  eaux  durent  les  téné-  obfervations  dé  Petssonel, 
bres  de  la  nuit.  Elle  ne  quitte  deREAUMUR,  de  Jussiëù  ,  de 
pas  le  fond  même  de  la  mer.  Cet  Donati  &  d'EiLis  ,  on  fçait  • 
animal  reflembleroit  à  une  plan-  que  ces  animaux  fe  contraâent^ 
te  s'il  étoit  fixé  ou  attaché  par  le  replient  ,  fe  cachent  lorf- 
quelque  racine  >  Linn^cus  le  qu'il  font  effrayés  ou  fécoués. 
met  cependant  dans  la  clajQe  Four  les  voir  dans  leur  expan- 
des  animaux-plantes ,  quoiqu'il  fion  il  faut  les  faifir  dans  le 
foit  hbre,  (  Syft.  Nat.  Tom.  I.  point  Se  les  jetter  fubitement 
pag.  8i8 ,  819.  Edit.  X.  1758.  dans  l'efprit  de  vin  étendus 
Holmiae.  )  Il  a  une  tige  à  la  ouverts  &  dilatés.  Alors  fèu- 
bafe  de  laquelle  efl;  une  bouche  lement  on  peut  juger  de  leur 
ronde  ,  cette  tige  eft  articulée  âgure.  Le  pentacrinite  ne  fe- 
&  des  barbes  partent  de* part  rpit-il  point  une  véficule  avec 
&  d'autre  de  fon  extrémité.        Ton  polype  contradé  ?  Je  trou- 

On  trouve  cet  animal  ou  pé-  ve  beaucoup  de  rapport  entre 
tfifié  ,  ou  empreint  fur  despier-  quelques  pentaciinites  foffilcs 
res.  it  pofTéde  par  un  efretde  décrit  par  quelques  Auteurs  & 
la  complaifance  de  S.  A»  S*  les  corallines  à  fleur  de  lys  dé- 
^)adame  la  Princeflc  de  wal-  crites  par  Ellis.  (  N*^.  7.  PL 
»Eck ,  née  Palatine  des  Deux-  IV.  fig.  a.  A.  Chap.  IL  p.  21  » 
Ponts  »  un  defTein  d'un  beau  i$.  ElTai  fur  les  corallines  p 
fragment  d'une  pennatule  en  i^j6.)CoràlUna  pumilapenna" 
fiéche ,  que  cette  Princeflc  auf-  ta ,  denticulis  tcneris  atbis  &  op' 
fî  éclairée  qu'obligeante  a  dans  pojîtis ,  veficulis  floremlilii,  vel 
fon  Cabinet  &  qui  a  été  trou-  mali  puniccz  fe  expandentem  re^ 
vé  dans  fcs  Etats.  firentibus, 

PENTACRINITE.  Venta"  Le  même  Ellis  parle  encore 
crinite,  Pentacrimos,  d'une  coralliue  tubuleufc  dont 

Quelques  Lithographes  pré-  les  ramifications  préfentent 
tendent  que  cette  pierre  eft  quelque  chofe  d'analogue  aur 
VEncrinite  même  ,  une  forte  encrinites  de  quelques  Auteurs. 
dcTrochite.Yoy.  ces  deux  mots.     (n**.  P.  XVII  XVIII.  Cap.  III. 

Ne  pourroit-ce  point  être  une    pag.  47.  )  Corallina  tabularia 
corallinevéficuleufe  ?  Il  y  aune    gracilis  é»  ramofa  ,   axillis  ra- 
coralline  à  fleur  de  lis  ou  avec    mulorum  contortis. 
des  vcficulcs  en  forme  de  pom-        PENTACRINOS  >   Lach" 
me  de  grenade.  Ces  vèlcuVçi^   mundi.  QI^^  nxxw^  \s!a5\àjfe»î& 


PEN  PER     PÈT        44j 

on  mâchoire  pétrifiée.  Epîtom.  clafie   elle  appartient  écc,  £tr 

tranfaâ.  Philofoph.  11.452.  Allemand  RehhuhnPein,  Lach- 

PENTAGONE,  Pierre  mund  en  parle  Oryftbg.  page  ' 

fentagone.   Pentagôrius  lapis.  37. 
ierre  à  cinq  angles  ,   à  cinq         PERTUS  TETRAGONA 
pointes,  ou  a  cinq  coins.  En  Lui  du  Lithol.  Brit.  n**.  1155.' 
Allemand  Funjfeckigter  - ftein.  C'eft   vraifcmblablcmcnt  uhe 
Il  y  a  plufieurs  pierres  qu'on  plante  marine, 
peut  défigner  par  ces  cinq  an-        PETONCLES.  Les  Péton- 
gles.  Lachmund  Oryâog.  p.  clc.  font  de  petits  peignes ,  co- 
58.  C'eft  quelquefois  une  j&f(?i-  quilles    bivalyes.    Vbyez  F  ci- 
te de  mer  pétrifiée ,  ou  fon  em-  gne* 

preiqie.  Les  petites  pierres  pen-         PÉRIFI ANTES  (  Fontai- 

tagones  ne  font  que  des  Tro*  nés.    )    Fontes    laptdefcentes, 

chites  ,    ou    les  .articulations  C  cft   pour    l'ordinaire   plutôt 

d'un  polype  de  mer.  Voy.  ces  art.  des  irtcruftations  que  de  vrayes 

PENTAPHYLLrrE.   Pen  pétrifications  que  les  fontaines 

iopkylUtes. Aldkoyaî^di.MuC  produifent.     Voyez    Incrujia-^ 

Metall.  pag.  498  ,  49^.  C'eft  dons. 

peut-être  un  échinite  marqué        GeOR.   Scheider  de  Fon- 

d  une  étoile  ;  c'eft  fouvent  un  tium     lapidefcentium     natura 

noyau  d'échinite  mâmmillaire.  Praef.    JoH.    Gottl.     Vol- 

PENTAPHYLLUM    LA-  lsack.  4^  Wittemb.  1721. 
PIDEUM.    Quinte-feuille  pé-         JoH.    Gottl.    Vollasck 

trifiée  ,  ou  empreinte  de  cette  Di^T.  de  Fontium    lapidefcen- 

pknte.  Lu  ix>  Litho.  Brit.  pag.  tium    natura.    4^.    wittemb, 

108.  1711. 

PENTELICANE ,  ou  Mar-  Theophr aste  parle  de  ter- 
tre ^^Pr/ire/icw.THEOPHR  as-  rcs  qui  ont  naturellement  la 
v£  en  parle  dans  fon  Traité  des  qualité  de  pétrifier  les  fubflan- 
pierres,  pag.  19.  Edit.  deJPa-  ces  qui  s'y  trouvent.  T.  fur 
ris  1754.  Il  y  a  long-tems  qu'on  les  pierres  pag.  1 69. 
ignore  quelle  eft  cette  efpèce  On  attribue  fauffcment  feîon 
de  marbre.  Woodward  &  Hill  au  lac 

PERDICITE.  Perdicites,  d'Oneagh  eii  Irlande  une  qua- 
Pierre  ai-gilleufe  qui  par  fes  lité  pétrifiante, 
ftries  &  U  couleur  imite  les  Diverfes  fources  en  Angle- 
plumes  de  la  perdrix.  Ainû  terre  incrufteftt  les  corps. qu'on 
parle  M.  d'Argenville  Oryc-  y  jette.  Hill  fur  Théophras, 
toi,  pag.  130.  Cette  Defcrip-  170,  171.* 
tion ,  il  faut  en  convenir  ,  ne  La  Suifle  eft  remplie  de  ces 
nous  apprend  nullement  ce  que  fources  qui  incruftent  en  tuf, 
^"cû  que  cette  piètre ,  à  çuèllc  ou  en  Cpaùi  ^  o\x>  a.\x  Q>Owt.^HKt- 
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raginetix  &   terreux*    Tontes .  accidentels  ,  qui  ont  Fait  pr!^< 

ces  fources  ne  font  point  pro-  mitivement  partie  d'autres  Rc« 

pre$  à  arrofer  les  près.  11  faut  gnes. 

les  détourner.  Il  y  a  des  car-  LiNNiCUS  ,  dans  Ton  Syftê-< 

lieres     de   tuf    qui  fcmblent  me  de  la  nature  ,  a  rapporté  ces 

avoir  été  formées  par  des  four-  fodiles   improprement    dits  à- 

ces  de  cette  efpèce.  fcpt  genres  ,    qui  renferment 

PÉTRIFICATIONS  ,  Pc-  beaucoup  d'efpèces  (a).     -_ 

trlficaia»  En  Allemand  vtrfiei-  ^Tallerius  ,  dans  la  Mini-. 

nerugcn»  ralogie   en  fait   quatre  claffes 

On  donne  communément  le  générales  ,   qui   me  paroiflent 
nom  de  pétrifications  ,  auxref-  mettre  un  bel  ordre  dansTénu- 
tes  des  végétaux  &   des  ani-  mération  de  ces  fubftances  (^). 
maux  «  qui  font  devenus  picr-  Avant  tous  ces  Auteurs  Lang 
rc  ,  terre,  minéraux,  ou  qui  (c)   &  Bourguet  W)  avoient 
font  iimplement  altérés  &  cal-  déjà  publié  des  Catalogues  mé- 
cinés  dans  les  couches  du  GIo-  thodiques  de  ces  pierres  fîgu- 
be  de  la  terre  ,  &  qui  y  ont  été  rées  ;  fur-tout  de  celles  de  la 
diverfement  changes  ,  fans  a-  Suiffe ,  mais  il  y  avoit  encore 
voir  perdu  leur  ti/Tu  ,  leur  com-  quelque  confufion. 
pofition  au  leur  forme  princi-  J'en  ai  fait  une  Ufte  plus  com- 
pale ,  enforte  qu'on  peut  les  re-  plette  dans  mon  Effai  fur  les 
connoitre  comme  ayant  appar-  tJfages  des  montagnes  {e)^ 
tenues  au  Règne  végétal  &  au  J.    J.    Scheuchzer    avoit 
Règne  animal.  En   moins  de  aalH  confacré  pluHeurs  Ouvra- 
mots  ,  les   pétrifications  font  ges  à  faire  connoître  ces  fo£^ 
des  végétaux   ou  des  animaux  files  figurés  (/). 
devenus  foffiles  ,  &  pour    la  L'Italie  a  eu  fes  Ecrivains  en 
plupart  changés  en  pierres.  Ce  ce  genre ,  tels  font  Spada  {g)  y  . 
font  des  foffiles  adventices,  ou  Allion(A)»  Valli^snë- 

(<r)  Syftem.  Nat.  Lugd.  Ba?.  17S6.  pag.  xoo.  &  feq. 

(b)  Tom.  IJ.  pa^.  it.  &  fuiv.  Edit.  de  Paris  I7SÎ«  &P«  414. 

(c  '  Hiftor.  Lapifi.  figiir.  Helvet.  Venetiis,  4-®.  1708. 

(  d)  Traité  des  Pétrifications ,  Paris  4**.  17 A^* 

(e^  Zurich  17^4    8".  Chap.  XVI.  &c. 

(  f)  Natur.  Hiftorie  des  Schweizerlandes  &c  —  Itinera.  Alpxna 
Lugd.  Bat.  i72î.Specim.  Litho.  Helvet.  8".  TJg.  1702.  —  Spéci- 
men Geograph.  Phif.  1704.  8®.  —  Vindiciac  &  quaerelae  pifcium.  4**- 
Tig.  1708.  -  Herbar    diluvian.  fol.  Tig.    1709»  &  Lugd.  Bat.  171}. 

—  Mufeum  antediluvianum.  4**.  Tig.  I7i6,  &    Lugd.  Bat.  171^.  &c. 

—  Vid.  Bibliot.  fcriptor.  Hiftor.  Naruralis  omnium  terrae  région.  8*. 
Tig.  171 6.  &  Jacob.  Leupold  Prodromus  Bib.  Metall.  I7îx-  Wol- 
fehbuttel. 

(g)  Corpor.  LapiJ.  Agrî  Veron.  Catalogas  Vcron»  I744*  fol. 
(A)  Orydogta.  Pedemout,  17  S7  %  ^  wVs  V  • 
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lit  (tf)  ,  BoccoNE  {h) ,  &  plu-  foflîfcs  de  rAnglctcrre, 

iîeurs  autres  (c),  L*AUemaene  à.  fur-tout  pro^ 

Pour  la  France  M*  d' A  R-  duit  uoe  multitude  d'Ecrivains 

cENYiLiE  (d)  peut  tenir  lieii  exaâs  fur  les  foffîles  en  géné- 

de  tous  (e).  L*étude  de  la  Mi-  rai  8c  fur  les  pétrifications  en 

néralogie  »   refTufcitée  de  nos  particulier  (m).  Outre  les  Au-^ 

jours  dans  ce  Royaume;  a  don-  teurs.qui  ont  traité  de  la  mt- 

né  lieu  à  la  traduâion  de  di-  néralogie  en  général  (/z) ,  char 

vers  ouvrages  des  Allemands  que  Province  prefque  a  eu  fotl 

C/)  ^^^  augmenteront  la  con-  Hiflorien  ,  qui  a  fait  lUiftoire 

noiflance   de   cette   partie  de  oo  Ténumération  des  folfiles  & 

THiftoire  naturelle.  des  pierres  figurées' de  fbn  dif- 

WOODWARD  (g)  y  HiLL  (A)  triét  (o). 

&  E.  Mendêz  da  Costa  (i) ,  M.  J.  Gesner  dans  un  pe- 

LuiD  (k)&  grand  nombre  d*au-  tlt  Traité  pl^yfique  fur  les  pé« 

très  Auteurs  (/)  ont  décrit  les  trifications  ip)  a  cherché  à  fair^ 

(4)  Lettre  de  Corpi  Mariui  che  fa  monti  fi  trouavano.  4^.  Venet« 

1711. 

{b)  Paul  B  oc  c  o  n  e  ^  Recherches  touchant  le  Corail,  la'pietré 
Etoilée  &c.  8®.  Amfft.  1674.  Voyez  le  Catalogue. 

rO  Voyez  ScRBucHzBRi  Bib.  Hift.  naturaL  pag.  I17.  &req. 

C^3  Lithologie  &  Conchilio.  Paris  174X.  4*>.  —  O^Ûologie  17  S$. 
4**.  Voyez  Bib.  Hift.  Nat.  Scbeucrzeri  pag.  6.  &  (eq.  &  Appen-t 
dix  Jacobi  le  Log.  pag.  213.  &reg.  .     ,    .    .  . 

f  c  J  Voyez  SchSuch,  Bib.  H.  N.*pag.'6.  8c  feq. 

[f]  Tels  font  les  Ouvrages  de  Klein  ,  de  WALLEnruri^c  Lsk^ 
XAU  ,  de  Cramer  ,  de  KpNckkL  ,  de  KuNcksie.  ,  éé  KbAi  , 
de  ScHLUTTEJi  t  &c.  &c.       .  ':. 

[^]  Hift.  Nat.  telluris.  Lond.  i7i4*  Cet  ouvrage  originaisemeiH  A n« 
^lois  ^  a  été  traduit  en  Latin  par  Scheuckzer  ,  &  en  François  par 
NoGUEz.  Catalogue  des  foifiles.  8°.  Lond.  1.  vol» 

[A]  Hiftory  of  foffils  ,  fol.  Londres  1748. 

rO  A.  Natural  Hyftory  of  foffil.  4*.  London  I7S7« 

C^]  Lithophylacii  Brirannici  Ichnographia  &c.  8<^.  Lond*  itfpp,  & 
eodem  anno  Lipfîae. 

[/] Voyez  Bibl.  Hift.  Nator.  pa«f.  î^?.  &  feq. 
'    im]  Voyez  Jac.  Leufold  Biblio*  MétalL  &  Schbuchzeri  Bib.* 
Hift.  Nat   pag.  17.  &  feq. 

[  /2  ]  Elementa  mineralo.  Syftematice  difpofita  a  FrEDER  Auousto 
Cartheuser.  Francof.  ad  Viadrum  17$ $•  —  Ejufdem  rudiments 
Oryftographiae  Viadrino  Francfortanac.  Ibid.  g°.  Voyez  les  Ouvrages 
de  JusTi.  &c. 

[«]  Voyez  la  table  ou  Tindex  de  la  Bibliothèque  de  Leufold  aux 
mots  Lapides  figurati, 

[/»)  JoH  Gesneri  Traftat.  Pbyf.  de  Pctrificatis.  Lugd.  Bat.  17%%* 
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coiinoitrc  la  naturel- l'origine  foflîlesavec  le  quartz  oadian- 

<lc..ces   fofnics.    Cec  excellent  gés  en  quartz, 
ouvrage  renferme   comme  en        Souvent  oa.rcncqntre  fbas 

abrégé  la  plus  grande  partie  de  terre  des  arbçes  cntiçiç ,  çoor 

ce  qu'on  a  dit  fur  cette  maciè-  .chés  ou  inclinés  ,  pu  des  troncs 

re ,  tout  y  eft  prélènté  avec  or-  fîmplcment  endurcis  j  fouvent 

dre  &  avec  précition.  aufîl  pétrifiés  en  pi^fpe  (^). 

Ce  célèbre  Philofohe  établit        Quelquefois  ^fli  on  n'aqi)ç 

deux  Ôaffes  générales  de  pétri-  l'empreinte  4e  ces.  pécriÇç^ciops^ 

Bcations  >  les  Phytolitbes  de  les  le  Type  Se  VEàyj^  ,  c'çil-à-di^ 

ZaoliiAes.   Il  en  exclut    avec  re ,  la  partie  concave  &  I4,  par* 

râifoaies  graptolithes  &quel.  tie  convexe  xh).  Quelqiic[foi( 

ques  céraunites.  elles  font  encii^fl'ées  pu  coféve- 

Lcs.  pétrifications  ,  ces  fof-  lies  dans  la  pierre  coiiMiieiians 

files  étrangers  à  la   terre  f  s'y  Içur  matrice^   On  a  gu(C  des 

trouvent  ^.u$' différentes  for-  pierres  formiées  dans  1^  patdc 

mes  ,  avec  diverfcs  matières  ,  creufe  des    corps  marins  ,  le 

différemment   changés  ,   alcé-  corps  a  été  détruit ,   le  noyau 

rés  ,  tcmprïmés ,  plus  ou  inoîhs  a  réfiflé.   On  voit  dans  Tinté- 

confcrycs  ^  ou  plus  ou  moins  deur  de  quelques-uns  de  ces 

détrifits ,  calcines ,  vitriolifés ,  corps  pétrifiés  des  criftauz  ,  de 

aeatifiés  ,-  pétrifiés  ,  minéral!-  fparh  &  de  quartz, 
fés.  'Ils   prennent  auili  la  na-        On  ne  trouve  pas  dans  ces 

tare  de   la  couche    même  ou  pétrifications  une  reffemblance 

ils  fe  trouvent  pétrifiés,  celle  imparfaite  des  analogues  marins 

de  la  rochç..,  .du  marbre  \  de-  ou  terrefires ,.  mais  on  voit  évi- 

la  pierre  areuacée,  du  grais  «  demment  que  ce  font  les  mêmes 

de  l'agate,  du  tuf^  du  fchif-  corps  en  nature ,< ou  pétrifiés: 

te  ,  de  l'ardoife  ,  &c.  On  en  figure  ,  flruâure  ,  grandeur  > 

trouve  encore  dans  les  mines  organifation  ,  tout  eft  de  mê- 

de  fer  ,  parmi  des  pyrites  ,  dans  me  dans  les  corps  naturels  & 

des  couches  alumineufcs ,  dans  dans  les  corps  foililes.  Ils  ont 

des  mincis  de  fcl  ,  dans  celles  les  mêmes  propriétés  phyfiques 

de  charbons  foffiles,  dans  des  &  médicinales  ,  &  on  en  tire 

maffes  d'ambre  jaune ,  ou  de  par  la  chimie  les  mênoes  Tels, 

fuccin.  On  trouve  rarement  les  On  obfcrve  dans  les  unscom- 


C<i]  Hifloire  de  TAca-i.  Roy.  des  Sciences.  i7n»  papj.  lio.  —  Gui  t. 
LsiiiNiTz  Prorogxj.  Gortinîç  17*8.  4**.  pag.  80. -- C.  Gesner  De 
Omni  reritm  fijfilium  gen:rc,  Tig.  i  S^Ç.  paa^.  i  x<;. 

[^1  Ed  Lu idii  Liiophyl.  Biitann.  Ichnogra.  Woodward  na- 
tuniî  Hiiiory  of  the  eurtu  iUuftvatçA.  Vow'Kç^w  \TLfe»  "î^^  ^è''^^-  \o.-« 
Bheynii  diflert.  de  rdvtlvAlîim.  Gtiîiîù.  viw»  V^^f^-î,.  %\  ^  V-^ 
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Ine  dans  les  aacres  les  mêmes 
accidens  ,  les  mêmes  ykes  , 
fe$  mêmes  fingularicés ,  mêmes 
caradères  géoériques  ,  mêmes 
attributs  ipécifiques  ,  mêmes 
difFérences  individuelles.  Les 
rapports  ne  faurois  être  plus 
czaâs  ni  plus  parfaits  (â). 

Plus  on  a  eu  ocçafion  de  voir 
de  ces  fodiles  accidentels  , 
moins  on  doute  qu'ils  n  ayenc  ef- 
feâivement  apf'irtenu  aa  règne 
animal  /ou, au  règne  v^étal 
(i^).  J'avoîs  cru  ajUtrefois  que 
quelques-uns'  ayoiënt  priginajl- 
renient  été  fôffnês'  ,  par  le 
Créateur^  Se  placés  à  la.  création 
dans  la  tef  re  '  mêgiç  ^  'pour 
mettre  de  l'analogie,  eptre  hs 
divers  règnes  J  &  de  la  variété 
dans  les  cbuVreis  dé  Xa  main 
puifTante  (é).  Mais  il  me  paroît 
aujourdhui  que  ce  fpqp  tous 
des  fofiiles  accidentels  ,  qui'de 
là  mer  ,  ou  de  la  furfaçe  de 
la  terre  ,  ont  paffé  dans  Ton 
fein ,  &  ont  été  enfévêlis  dans 
les  couches  qui  fe  (bnt  formées 
par  divers  accidens ,  &  durcies 
avec  le  tems. 

Voici  un  catalogue  abrégé  & 
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méthodique  de  ces  pétrifîca^ 
tiçns. 

I,    GENRE. 

PÉTRIFICATIONS     vÉgÉTAIES. 

Fetrificata.    vegeiabiUa.   En 
AUem,  verfltinene  gewach/e» 

I?.  Phytolithes  ,  ou  plantée 
pétrifiées.  Fhytoliihi  :  yer- 
fieinerte  pfiaru^en, 

%**.  LiTHOa^YLE  ,  où  bois  pé- 
trifié. Lithoxyla  i  vcrfici- 
nertes  holti» 

}•.  RizoLiTHs ,  ou  racine  pér 
trifiéc.  Rtiolithus  :  verflei^ 
n^rjc  wur^eln.      • 

4^.  LiTH pc ALAME  ;  o«  tiges 
pétrifiées  :  LithdÇàlamus  : 
'  vètfletnerte  ftêhgeL 

C%    LlTHOPHYLLE  ,  OU  feuilleS 

■  pétrifiées.     Lithophylla  ■: 
—   y^fft^V}^^^^  blatter.    .' 
6K  CàKpolithe  ,   OU  Traits 
pétrifiés.  CarpoUthi  :  v^r- 
Jlelnertefr'ùchie» 
7**.  Typolithes  ,  ou  pbyto^ 
iypétithcs ,  ou  empreintes 
■   des  végétaux ,  plantes  «  ti- 
ges »  Quilles  ,  fruits. 


W  J-  Jesner.  de  Petrificat.  Lug^,  Bat.  '1758.  8*.  Cap.  V.  paff- 
14.  &  5^-—  E'  Bertrand  Ufages  des  Mputa.  Cbap.  XVI.  Stia:- 
ture  inrer.  de  la  terre  du  môme  Ir.  Mémoi.  —  Sfada  Corporum  la- 
pidefaft.  agri  Veronenlis  Catalog.  Veronaej 74.4..' fol.  Praefaft.  p.  .9.. 

(b-  G.  W.  Knorr  Lapides  diluvii  teftes,  Norimb.  1749.  fol.  Baie- 
Ri  Oryclogr.  Noricje  Supplem.  Norimb.  i7îO.  4«i  pag.  57-  Tab-  lll- 
£,6,  HiLL  Hiftory  of  fofliU.  pag.  648.  Tora.  I.  Tab.  10.  London 
1748.  LiNNiEusDiiTerr,  de  Œffonom.  naturae  Syft.  nar.  P.  Chr. 
Wagmeri  DiiTert.  inaugural,  de  Lapidibus  judaïcis.  Halsc  M.  1714. 
4«.  pag.  4^.  JoH.  Sam.  Carl  Lapis  lydius  ad  oflQum  folTiUum  doci- 
mafiam  adhibitus.  Francf.  8«.  1704. 

/"f7  Straaare  inférieure  de  la  Terre ,  2.\ixiq\7\x»V*  •  •^^."^îi-^'^v^^' 
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PhytotypoUthiplantanimycaU'  i^.  Anthropolithes  ,   ou 
lis  ,  foUorum  ,  fruBuum.  £a  parties  du  corps  humain 

Allem.  abdrukke  von  pflan-  pétrifiées.  AnthropoUthi  ; 

^f«,  &c.  verfteinerte  menfcnea- kor- 

per ,  oder  knochen, 
II.    G  E  N  R  E.  1**.  ZooLiTHEs  ,    ou    parties. 

de  Quadrupèdes  pétrifiées. 
PÉTRIFICATIONS    DES     ZOO-  lootithi  i  vcrficinerte  .vier- 

PHYTES  &  des  LiTHOPHY-  fi^Më^  th'ure  oder  knocÂen, 

TES.    Petrificata  [oophytO'  3*.  O^^nitholithes,  otf  par- 
rum ,  &  lithophytorûm  ,  co-  ties   d'oîfeauz  pétrifiées. 

ralloides  :  en  Allemand  JTo-  OrnitholUhi  :   verfteinerit 

ralle,'  vogel  oder  vogel-knochen. 

4^.  Amphibiolithes  ,  o^  par- 
1^.  CORALLITES.  CoralUta  ,  ties  d*amphibies  pétrifiées. 

Koralie.  Amphibiolithi  :  verpcinertc 

1^.  Madreporites.  Madré-  amphlbien. 

PORiTiE  ;  MadrAporiten.       5^.  Ichthyolithes  ,  otf  par- 
3^.  AstroÏtes  ,  Afiroïta  :  iJf/^  ties  des  poifibns  pétrifiées. 

troïten,  IchtliyoluhiivefteinerteFi* 

4®.  MiLLEPORiTEs  ,  MilUpo-  fçhe  oder  Vifch-graten. 

rita  :  MiUeporiten.  6^.  Entomolithss  ,  ou  in- 

5®.  TuBULiTEs.  Tubulitœi  Tu'  fedes  ou  leurs  parties  pé- 

huliun,  trifiées.  Entomolithi  :  ver; 

6".  Méandrites. Afftf/ufri^^:  fleiruru  infeàen» 

Meandriten, 
7**.  HippuRiTEs.  Hippuritœ  :  IV..    G  E  N  R  E. 

Hippuriten. 
%^.  VoijcirEs.Corailofingita:  Pétrifications  des  testa- 
KoraUfchwamme,  c  é  e  s.  Petrificata  animalia 

p^.  Porpites.  Porpita  :  JCo-       tefiacea  :  Conchilien, 

rallpfennige. 
10°.  Reteporites.  Retepori-   i^.  CocHtiTEsaz/ coquilles  & 
/<e  :  Reteporiten,  coquillages  univalves  pé- 

II**.  Keratophytes.  KeratO'  trinés,  :  Cochlita  :  coc/t/i- 

fAyM  :  Korallhoh[,  ten. 

1^.  CoNCHiTES ,  ott  coquilles 
III.     GENRE.  •        &  coquillages  bivalves  pé- 

trifiés. Conchitct  :  conchi^ 
Pétrifications     animales.  ten^ 

Petrificata  animalia  ,  verjlei-    ^^ ,  >\\3\-t\n  kA.N^^  ^ouç.^c5^\l. 
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ide  plus  de  deux  pièces. 
MuUivalvia  pctriûcata. 

Oa  peut  confulter  toas  ces 
\Eircicles  dans  leur  place. 

La  première  queftion  qui  fe 
préfence  à  examiner,  eft,  com- 
ment s'eft  faite  cette  pétrifica- 
tion dans  le  fein  de  la  terre  ?  11 
cft  certain  déjà  qu'aucun  corps 
ne  peut  fe  pétrifier  à  l'air  \  il  s'y 
pourrit  ,  il  s'y  ci^nfume  ,  ou 
s'y  détruit  ;  c'eft-là  l'effet  de 
îaélion  de  l'air  ,  qui  y  produit 

-  quelque  fermentation,  il  faut 
donc  que  les  corps ,  pour  s  être 
pétrifiés  ,  fe  foient  trouvés  en- 
fermés à  l'abri  de  cette  influen- 
ce deftruâive  de  l'air.  Une  ter- 
re fans  humidité  eft  aufE  fans 
aéiion.  Ainfi  la  terre  qui  a  con- 
tenu originairement  les  corps , 
2ue  nous  trouvons  pétrifiés ,  a 
té  humide  ôc  molle.  Des  eaux 
courantes  peuvent  bien  incruf- 
ter  certains  corps ,  mais  ne  fau- 
roient  les  changer  en  pierre.  Le 
cours  même  de  l'eau  s'y  oppo- 
Te.  Par  conféquent  les  corps 
qui  fe  font  pétrifiés  ou  minéra- 
lifés  ,  ont  été  enfermés  à  cou- 
vert de  l'air  &  des  courans. 
d*eau  ,  dans  une  terre  fufiîfam- 
ment  hume<5^ée  ,  ou  dans  un 
Table  pénétré  de  quelques  fucs  , 
dans  de  la  marne  ,  dans  du  li- 
mon ,  dans  de  l'argille ,  ou  dans 
une  terre  ochreufe  &  métalli- 
ouc.  Souvent  les  corps  pétrifiés 
le  rencontrent  renfermés  dans 
des  bancs  ou  des  lits  de  pierres 
dures  bien  entieis  '•  d^où.  l'on. 

doit  conclure  que  ces  lits  ont 
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été  mois  dans  leur  origine.  Les 
vuides  ou  les  cavités  du  corps 
pétrifié  font  aufiî  toujours  rem- 
plis de  la  même  matière  ,  qui 
en  fe  durcifiant  a  formé  le  lie 
même.  Les  matières  trop  humi« 
des  ou  trop  molles  fe  pétrifient 
plus  rarement  &  moins  aifé- 
ment  que  les  fubftances  dures 
Se  les  fermes.  L'expérience  dé- 
montre auffi  qu'il  raut  bien  des 
fiécles  pour  pétrifier  quelque 
corps  que  ce  foit.  Pour  pétri- 
fier un  corps  il  faut  par  confé- 
quent qu'il  foit  i^.  de  nature 
à  fe  conferver  fous  terre  ;  x^» 
qu'il  foit  à  couvert  de  l'air  8c 
de  l'eau  courante  ;  5^.  qu'il 
foit  garanti  d'exhalaifons  ou  de 
fucs  corrofifs  ;  4*.  qu'il  foie 
dans  un  lieu  ou  fe  rencontrent 
des  vapeurs  ou  un  liquide  mi- 
néral,  bitumineux ,  métallique, 
avec  des  molécules  calcaires  8c 
pierreufes  ,  8i  difibutes  ,  qui 
fans  détruire  le  corps  le  péné- 
trent ,  l'imprègnent  8c  s'uniffenc 
à  lui ,  à  mefure  que  les  parties 
du  corps  même  £e  difiipent  par 
l'évaporation  ,  ou  qu'elles  font* 
abforbées  par  des  matières  al- 
calines. 

On  trouve  peu  de  pétrifica- 
tions terreftres,  foit  de  plantes, 
foit  d'animaux.  Il  y  en  a  moins 
même  qu'on  ne  penfe  ,  û  on 
excepte  les  plantes ,  qui  fe  ren* 
contrent  dans  les  lits  de  tuf. 
Si  les  couches  d'ardoife  qui  ne 
font  pas  des  prpduâions  d'an- 
cienne date  )  Se  G.  otk.  t.T.^^^\.'& 
encote  \es  ^îitûts  ^^%  -ajôvTSNa»»- 
çonfctvts  v^  Vi  Hwà^"^  oM/^«J^ 
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^s  Tels  m&dlli^ucs.  Jl  cft  cer-  fuiyi.  II  y  i  des  piétrificadonj 

Ùiniu  moins  jqiic  la  plus  gran-  qui  ont  précédé  le  X^éluec  ,  il 

de  qjLianticé  des  péiriScations  y  en  a  qui  viennent  du  Déluge 

fpnt  cqUcs  des  pioduélions  ma-  même",  il  y  en  a  enfin  qui  d«i- 

rlnes.  Ce  font  aoffi  celles  qui  vent  leur  origine  à  taus  les  ac- 

fc  xrooycnt  plus  jjniverfeÙc  cjdens  arrivés  au  Glflijc  depuis 

Hiettc  .par- tout  ^  à  de  ^us  ,gran-  le  Pélugc.  Te  ne  répéterai  point 

des  profondeurs  &  qui  fâroif-  ici  ce  que  j'ai  dit  dans  un  ou- 

l)mr  les j>lus  anciennes*  vrage  deftiné  à  confidécer  d*une 

On  xrcmve  des  jcbuches  de  vue  .générale  la  flruébire  inté*^ 

macne  ou  de  Tochei:s  fî  remplis  rieure  du  Globe  &  ce  qu'iléon- 

de  dépouilles  de  la  mier,  qu'on  tient  :   Délqge   aniverfel,  & 

^  étonné  de  la  quantité  &  de  ipondations  particulières  ,  def- 

Ul  variété    des    pétrifications  i&hemenx  des  mers  »  retraite 

qu'iCMî  y  décpuvic.  Donati  fucceflive  des  eaux  ,   fouléve- 

nous  anprend  >  q^P  tel  ell  le  ihent  pro^refGf  de  Ton  fond , 

&nd  Oie  l^  mer  ,  rempli   de  tremblemens  de  terre ,  volcans, 

€pxp$  marins  smt^és  ,  enféve-  tempêtes  violences ,  dépôts  des 

lU  dans  une  forte  de  limon  (a),  rivières ,  chute  des  montagnes  « 

Que  ce  fond ,  que  cette  vali ,  élévations  de  quelques  autres  ^ 

tdqa'iUesdéah.foientahan-  ce  font  autant  d'accidcns  qui 

donnés  par  'la  mer  .qui  fe  teti-  ont|)uenféveUr  dcsxorps  étran- 

re  ;  que  cette  couche  s'endur-  gçrs  dans  le  fein  de  la  Terre. 
oflcSc  fc  pétrifies  voilà  pré-        PETROGLOSSES on Xiwi- 

qîfdment  le  lit  de  pluficurs  de  giUfs  pétrifiées.  Peiroglqffa.  Ce 

n^s  mon^ncs  «  ,ou    de  nos  font  des  Glojfopêtrcs  pu  des 

Tallées.  dcns.  Voyez  cet aitidc. 

Qfi  dcipandc  comment  tant  PETRPXE  ou  Huile  drpé' 
de  i:9q>s  étrangewii  la  terre  s'y  trole.  PmoUum,  Olaim  peirc^. 
t^ouvcQt  ïjeotewnés  ?  J'ai  raf-  En  Allemand  BergohI ,  «en  Sué- 
jKwnblé  pilleurs,  ks  divers  Syftê-  dois  Bereolia, 
mes  imaginés  pour  tendre  rai-  L*huile  de  pétrole  eft  d'un 
fondfeiie  pbpï^o*»<^c(i).  Réu-  brun  foncé  Se  d*une  odeur  te- 
nir tous  ces  Sf^ftémcs  eft  peut-  réljcnthineufc.  Ce  bitume  cft 
être  le  feul  moyen  de  rendre  plus  épais  Se  plus  pefanc  que  le 
r^ifon  de  l'état  aâucl  du  Gla-  naphtic.Il  ne  s'enflamme  pas  & 
bc^<&  te»  accidfins  qu*il  a  cf-  n*atdre4)as  l'qr  comme  lui. 


[a]  ^Éffai  de^rHift.  Nat.  de  lamer  Adriatique    Chap,  I.  pag.  6.  & 

fuiv. 
•  [ifj  "Straftnrc  h^t^rteure  de  W  Terre  ^  II.  M«?moire  pagr.    4t.  & 
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On  tfouye  ce  bitume  Coàs  ne  façon  en  Hollande.  Il  cft 

•tme  forme  liquide,  dans  les  aifé  de  la  reconnoitre,  parce 

laoïoncagnes ,  fous  la  ccrxt ,  mêlé  qu'elle  Ce  diflbac  dans  Tefpric 

^  paccies  terceftces.  Quelque-  de  vin ,  comme  les  ancres  bni- 

6>is  on  le  voit  raintec  par  nn  les  efTendeUes  ,  tirées  des  vé-' 

cfFecde  U  chaleur  intérienic  ,  gécaux  ;  ce  qui  n'arrirc  point 

ou  de  quelque  e&ryercence  »  aux  huiles  minérales  cm  fioffiies*. 

ou  par  raâioa  du  ibkil  à  cxa-  Van-Helmont  croit  qu'un 

.  vers  les  riodkcrs.  Souneac  xm  le  homme  qoi  (çtpk  endaic  de  pé- 

Ûce  des  pternes  en  les  .cxpoûmc  trole  ,   n'auroic  jamais  froid* 

«a  feufc  On  cronve  anffi  cette  Mais  le  firoid  n'encreroic-il  pas 

buile  dans  les  eaux.  par  la  bouche  »  pat  le  nex  ;8c 

Vhuile  de  Gabian  (#)  ,  qui  pat  d'autres  endroits  que  la  pé- 

eft  roi^  DU  noicatœ  ^  cft  une'  trole  ne  fauroit  défendre  ?  On 

.huik  de  pétrole ,  qu'on  trouve  Tante  le  pétrole  pour  la  guéri- 

cii  Fcanee  ,  près  de  Béziers  en  ùxi  des  membres  gelés. 

Languedoc.  (  Voyes  Pomst  Si  on  avoir  une  quantité  faf- 

&  Sav ARY.  )  £(ànte  de  cette  buile  «  on  pont- 

On  a  trouvé  prés  de  lattvik  roit  s'en  fervir  pour  s*édaircr  , 

en Daléicarlte  de  ihuile,  de  pé-  comme  font  les  Perfans ,  félon 

trole  dans  la  terre  ,  au-deffous  le  rapport  de  KwCmpfsh. 

de  morceaux  de  fpath.  (  Voyez  On  fe  fert  de  naphte  Se,  de 

D.  TiLAs  dans  i'Hift.  de  l'Aca-  pétrole  pour  les  fumigations  & 

dém.  R.  de  Suéde ,  Ab«  1740.  pour  TartiUene. 

ps^.  2jo$.  fie  Wallx&ius  Mi-  Dans  les  montagnes  d'Ural 

béral  T.  L  pag.  554.  en  Sibérie  »  on  recueille  beau- 

Oa  vend  qaelquè&is  l'huile  coup  de  pétrole  ,  que  les  Kuf- 

de  oétroie  la  plus  claire  pour  du  fes  appellent  tiamiks  mûfla ,  au 

naphte.  11  eft  aifé  de  les  diftia-  rapport  de  St b. ahlcnéerg  dans 

guer  par  les  caradères  que  noos  fa  defcription  de  la  Ruflie.  Il  fe 

en  avons  donné.   Savarv  iie  coagule  dans  les  montagnes  mé« 

diflingue  le  pétrole  du  naphte  «nés  k.  noircit  le  terretn.  C'eft 

que  par  la  couleur.  avec  cette  efpèce  d'huile  que  les 

Le  pétrole  qui  fe  vend  corn-  Rufies  donnent  à  leur  cuir  la 
munément  i  eft  faâice.  C'cft    couleur  noire, 

fuivant    Neumamn  (  prmliH.  Oeoo    XV^qiFf o,  Vf9,VEL. 

chtmi,  )  une  réfine  de  fapior ,  differcat.  de  l^ttoleo.  4^.  lense 
quia  été  préparée  d'une ccrtai-    1709. 

[al  And  Ré  Doélear  en  Médecine  a  fait  un  Difcours  de  là  nature 
&  des  prùpriités   d'un  ciruhi  flic  hàiltux  »  nouvellement  àtcoùvtxx  «w. 
tangmâdoc  près  Gabion  ,  vUlafg  du   Dioc^fe  de  BetÎAT*»  m-'^*'^&5s^- 
pellier  £6f>§» 
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P  E  T  R  O  S I L  E  X.  Voyez  ils  font  dans  un  état  de  cKaux; 
Jaspe.  C'eft  au  phlogiftique  qu'ils  doi- 

PHACITE  :  V haches  :  en  vent  leur  forme  &  leur  éckt. 
Allemand  Linfenftein  :  c*cfl  un  On  peut  faire  paiïer  ce  principe 
nom  qu'on  donne  aux  pierres  d'un  corps  dans  un  autre  ,  Fea 
ovaires  qui  ont  des  œufs  de  la  priver  de  nouveau  ,  le  lui  re- 
grandeur des  Lentilles.  Voyez  donner  encore.  Toute  matière 
Pierre  ovaire.  Oi\l  appelle  SLufTi  combuftible  ,  feche  ou  liqni- 
PHACOLiTHE  >  phacoUthus^  A  de  j  a  ion  phlogifHque.  Soa- 
.  fxx»  lente.  vent  on  recouvre  les  métaux , 

On  a  aufH  donné  ce  nom  réduits  en  cendre  ou  en  chaux , 
aux  pierres  numijmales,  J.  Ges-  par  l'addition  de  quelques  ma- 
NERi  diiT  dcpétrif.  pag.  50.        ticrcs  grafTes,  onélueufes  ,  ou 

PHARIS  (  Terre  de.  )  C'eft  inflammables.  Les  charbons  qui 
Theofhraste  qui  en  parle ,  contiennent  du  phlogiûique , 
elle  tft  de  même  efpèce  que  cel-  peuvent  auffi ,  à  caufe  de  cela-, 
le  de  Melos.  Cette  terre  melien-  rétablir  dans  leur  nature  des 
ne  étoit  blanche ,  grafle  &  em-  chaux  métalliques. 
.  ployée  dans  la  peinture,  PHOLADlTE  ,   ou  phola- 

P  H AR  MAC  1 T  E,  Voyez    de  :  Pholadites  :  c'eft  la  pétrifi- 

jémpelite  Terre  bitumincufe.      cation  d'un  coquillage  appeUé 

.PHEGITE.  Phegites.  Bois    auffi  Pholade ,  Fitaut ,  Bail, 

de  hêtre  pétrifié.  Datte  ,  Piddoch  :  en  Latin  Pho- 

PHENICITE»    Pkanicites,  .las,  concha  teftudinaria. 
Voyez   pierre    judaïque.    On     .    Les  Pholadites  font  la  pétri- 
l'appelle  auffi  Phcerticites,  ficacion  d'une  coquille  mulci- 

PHILIRITE.  Piïi/irirw.Bois  1  valve  ,  oblongue,  qui  a  trois 
de  tilleul  pétrifié,  *  ou  cinq  pièces  ,  unie*  ou  rabo- 

PHLOGISTIQUE,  Phlogîf-    teufe  ,ou  feite  en  raifeau  ,  qui 

tiium  :  Principium  inflammabi^    quelquefois  ferme  exaâemenc, 

le  ifulphur  nat une  C'c(ï  la  pzr-    &  d'autrefois  cft  entr'ouverte 

tîe  des  corps,  qui  eftinflamma-  :  en  quelques  endroits. 

ble.  Le  foufre  ordinaire  a  fon        Le  poifTon  qui  loge  dans  cet- 

phlogiftique  :  le    principe   de    te  coquille  fe  forme  des  trous 

l'inflaipmabilité     des     fôffiles    dans  des  pierres  fpongieufes.  Il 

conftitûe  .leur  phlogiftique.  Le  .  y  encre  fort  petit  ,  &   par  le 

foufre  .r  çoitimuft    ûeft    qu'un  .moyen  d'une  liqueur  propre  à 

phlogiftique  uni  à  l'acjde  vi-    corroder  la  pierre  &  d'une  par- 

triolique  ;  c'eft  par  cette  raifon     tie  charnue  faite  en  lofange ,  il 

.  que  quelques  Chymiftes  appel-  ..agrandit  fon   trou.  &   yr  laifTc 

Jcnc  tout  phlogiftique  du  nota    l'cm^ïeirvte  cxa<£l:e  de  fa  figure. 

de  foufre.  Dès  que  IcpWoc^vt'    Ou\ç:  ù\^  ^l^-Nsl  s^tv  ^«aL^^wx.  w^ 

figue  abai?dopne  les  mèiaux  ,    i^\mc^\otv^iVLÇi>^'^^^^^^Tw\^^ 
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ces  animaux  enfemble  jufqu'à  dïduËas ,  uti  funt  phalades  Di' 

vingt  (a).  Il  y  en  a  principale-  concha  bifores  ,  referendtE, 

ment  de  deux  efpèces.  La  prc-  .      PHYCITE  :  ?hy cites {Vli^ 

miere  s'attache  aux  rochers  :  ce  Nit  Hiftoc.  Nat.  Lib.  XLV. 

coquillage  eft  compofé  de  deux  Cap.  X.  )  Ita  difius  ab  algafi-^ 

écailles  epaifTcs  &  d'une  troifié-  gt^ra.  C'eft   une  pierre  peinte 

me  pièce.  Sa  figure  eft  oblon-  avec  la  figure  de  Talgue  ma- 

guc  »  arrondie ,  très  relTemblan-  rine . 

re  à  une  moule  {b).  Ls,  fecon-  PHYTOBIBLE.    Phytobi" 

de  efpèce  eft  compofée  de  cinq  blium.  Voyez  Feuilles  pétrifiées 

,  pièces  »  longue  de  cinq  doigts  »  ou  empreintes. 

avec  un  petit  pédicule  (c).  PHYTOLITHES ,  ou  pla/i" 

Mein  d  Arcen VILLE  (d)  ^  tes  pétrifiées  ^  en. LsLÛn  Phytvty- 

Wallerius  (f;  &  Gessner  polit'ù  vel  phytoUthi,  Planta, 

(f  nient  qu'il  y  ait  des  phola*:  petrificata ,  en  Allemand  ver^ 

dites  ou  pholades  foffiles.  M,  fteinerte  pfian^tn, 

Joseph  Monti  a  été  le  pre-  Les  pbycholites  font  des  fof- 

mier  qui  en  a  trouvé  en  Italie  files  qui  comprennent  toute  la 

(g).  Depuis  lors  M.  Allion  clafie   nombreufe  des  pierres 

en  a  atifli  trouvé  en  Piedmonc.  qui  repréfentent  des  végétaux 

Mais  les  uns  &  les  autres  font  ou  des  plantes  terreftres  ,  oa 

d!>une  e(péce  dont  on  n'a  point  qui  ne  font  que  des  végétaux 

rencontré    encore    l'analogue  mêmes  changés  en  pierres.  A 

marin  (/i).  prendre  le  mot  de  phytolithe 

LuiD  parle  d'une  empreinte  dans  l'acceptation  la  plus  eten« 

de  pholade.  (  Lithop.  Brit.  N^*  due  ,  on  peut  les  rapporter  à 

5)7.)  8c  d'un  pholas  amigda-  cinq  clafies.  La  première  eft 

laides  fafciata  N**.  877.  j4d  celle  des  phytolithes  ou  plantes 

conchds  (  dit  Klein  nomenclac.  proprement  dites*  i^.  Les  Rhi-- 

\\i\i6[.^z^,6i.^pyloficUsyhoc  {olithes  oq   racines  pétrifiées. 

tfl  ^nunquamperfeBecircamar^  5^.  Les  Lithoxyla  ou  Troncs 

ginem  claufas ,  jed  hiatu^UqOo  de  bois  pétrifiés.  4^.  Les  Phy». 

(tf  Voyez  Rb  AU  MUR  ,Mémoîrcs  de  TAcad.  R.  1711.  pag.1^8. 

(h)  M-  d'AROBNv.  Conchyl.  Tab.  |.'  F.  L. 

{c)  Voyez  H'Argbnv.  Conch^*  pag.  ?6i.  F.  K.  &  M.  Lister 
Hifto.  anîtn.  Anjr!.  in-4**.  pag^  172.  ALDRovAND.de  Teft.  Lib.  V. 
Dicton,  des  Animaux.  Tom.  IL  Article  Dail    Tool  IIL  Article 

Fholades,  Paris  I7S9* 
{â   I.   c.  p.  588. 

{e^  Minéral.  Tom.  IT.  pajf.  ipl. 

(/)  Dipn.  de  Petrif,  diffi,  p^gi  22. 
/^/r  '  Commentjr.  Acad.  Bonon.  An.  1746.^^;^.  Vu 
CàJ  Af,i.iojs  Oryaogra.  Fedejn.  pag.  l6.  ^  £€t\. 
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tobiilia  ob  feaillés  pécrîfiies  ,  tées  &  éndarcies  ou  pétrifiées  , 

&  f  ^.  les  Carpoliihes  ou  fruits  ou  eniSn  dans   des  couches  de 

pétrifiés.  tuf. 

Nous  flic  parlerons  dans  cet  On  trouTe  dans  chaque  con- 

article  que  de  la  lere.  efpèce»  trée  des  plantes  du  pays  qui 

qui  eft  celle  des  Phytholickes  font  connues ,  U  d autres  qui 

proprement  ainfi  nommés;  je  (ont  ou  inconnues    ou  ezoti- 

veux  dire  les  pétrifications  des  ques.  En  France    on  rencontre 

plantes  ,  qu'on  reeonnok  vé-  quantité  dt  plantes  qui  naifTent 

xitabiemenc  avoir  appartenues  ailleurs.    M.   de   JussiEu  dit 

au  régné  des  végétaux  terref-  dans  les  mémoires  de  FAcadé- 

très.  mie  qu'en  fe  prcAnenant  à  la 

lien  eft,  &  c'eft  fouventla  porte  même  de  Su  Chaumont 

plus  grande  quantité ,  qui  font  le   long    de   la  petite  rivière 

a •  peu -pès   niéconnoifiables.  de Giés  «  il  eut  le  plaifir d'ob* 

Nous  ne  parlerons  point   de  ferver  fiir   la  plupart  des  pier- 

ce)le&-làJ  Les  autres  patoifTent  res  qu'il  ramafibit ,  les  impref« 

réellemeqt  avoir  été  autrefois  fions  d'une  infinité  de  plantes , 

des  plantes  ;  c'eft  à  celle-ci  que  fi  diffifrentes    de  toutes  celles 

nous  nous  bornerons.  Ici  enco-  qui  naifient  dans  k  Lionnois 

xe   il   faut   remarquer  qu'une  &  dans  les  Provinces  voifines, 

grande  partie  n'eft  pas  propre-  &    même  dans  le  refte  de  la 

ment  pétrifiée  ;  lé  corps  de  k  France  »  qu'il  lui  fembloit  qu'il 

plante  n*exifte  plus.  Elle  a  fim-  berborifoit   dans  un  nouveau 

pkment  laifié  une   empreinte  monde, 

for  la  pierre  fur  laquelle  elle  a  M.  SctiËVctizEà  (Oryeh» 

été  détruite  ou   di (Toute  :   on  gra.  tidpet^  é*  Htrbar,  Dihi' 

appelle    proprement    ces   em-  vï  :)    (a)  compte  jufques  à 

prêtâtes     pnytoty  poli  thés     ou  66%^  ef^èces  dé  plantes  pétri- 

pbytoglyphes  ,  empreintes  de  fiiti  t^nt  marines  que  terref- 

plântes  fur  des  pierres,  très  ;  il  coixiprend  aufii  dans  ce 

Il  y  a  toute  apparence  que  nombre  lès  feuilles  &  les  bois 

nous  devons  ces  fofliles  acci-  pétrifiés.  On,  peut  voir  fon  Ca« 

dentels  ,  ce  préfent  de  la  na-  talogue. 

ture  ,  aux  inondations ,  qui  ont  Les  plantes    fuivantes   fem- 

enveloppé  tes  planteis  d'un  li-  blent  être  les  efpèccs  les  plus 

mon  qdi    s'êft  endurci   peu-à-  reconnoifiables  entre  celles  qui 

peu,    Atrrtî     les    trouve -t'on  ont  été  trouvées  pétrifiées ,  & 

communément  dans   des  pier-  qui  font  décrites  pat    les  Att« 

res  fofliles  ,  dans  des   ardoi-  teurs. 

fcs  ,  dans  des  matnes  fcuiVlc-  i^»  <àï^KXi.^oi^  v^».Lma  A*. 

(a)  Herb.  PU^Tigurl,  1705*  fo\v%.\iiX!S^.^^^^- viiv'^^ 
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.  panne ,  en  Alletn.^tid  KU" 
ierKraut,  Voy.  Schsu'ch- 
t.iR  Htrk.ÙîL  Tab.  III. 
N*.  3.   tum  LîiHo.  N. 

i*.  P^trx  Muguet  ,  en  Lat. 
Gatttum  atium  ,  en.  Alle- 
mand Megeriiraut.  VolIc- 

3^«    TiTHYMALB     ,     éû    LatlQ 

lîthymalus  ,  Cypuriffa  , 
en  Allemand  Woîfsmilch. 
Vol  KM  AN  Silef.fubt.  Tab. 

m.  3. 

4?.,  Garance  ,  en  Latin  Ç4/7 
/itfm  ou  RuBla,  en.  Allé* 
mand  Rothe.  Volkman 
Taib.  XiLN^.  g.   • 

5«.  Cerfeuil m«(/5f«^>  tfn  La- 
tin» Myrrhis  .  en  AUem.- 
îfTclfcherhorfel:  V'dtkMAil 
Tab.  Xlt.  No.  t. 

6^ m  AcHBa  en  Latin  Apium 
montanunty  en  Allemand 
Eppich,  VoikvLsH    Tab, 

xiT.  n\  4. 

7^.-  Fenouil  ,  en  Latiiji  fœ- 
niculum  vulkare  j  en  Alle- 
mand FenMel»  ^Oh^uAH 
Tab.  XIV.  é. 

8*^.    ScorpioYdb  ,    en  Latin 

Scorpioïdes  mont»  en  Al* 

Itmznà    Scorpionkfaut  ,^ 

ScheuchzEK'  HhKH,  ÏK 
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$^,  Poivre  des  InVÏeS; en  Lz^' 
lin  SiUquafflrum  y  en  Aile* 
ïn9XïàIn(tidni[cfief\ffiffe^. 

ScHEUCHZBR.  HlbRB.N^, 

35.  juiS^ll  5  V  ^uiD  N^« 
1443.  juCyi'i  1505- 

lo*'.  FuMETERRB  ,  en  Latiti 
Fumaria  ^  en  Allemand 
Tduiànkropf^  Myl.  5tf>p« 
piâg,  30.  a.  f.  ScHiucH- 
ZEH.  lïerb,  Tat.  It  N^ 
7-  VdiiitMAN  tàb.  XIV. 

II^.-HerrB   PB  s    TB.INXU-      . 

iLjfiifs  j  eù  Ilatîn  Jëic'^if  y 
ta  Alteiiiâiid'  ScHarttn* 
kuait.  V  0  L Sm^a M  Tab. 

xy.is*.  ^. 

11^.  AspERGOutB  >  en  Latin 
Bubonium  montanum  y  ea 
Aitbn.  Sumkraut»  Volk- 
MAN  Tab.  Xfll.  N*».  ^^ 

13*^.  Fleurs  pu  Rosier 
d'Ihde,  en  t«âtm  Chry/an-» 
themi  flos ,  en  A^llémand 
Thunisbium,  Luip-  ibifÀ* 
pag,  109.TRANS.  PhiloÎs'* 
N^.  ij7.  Tab.I.  4, 

14°^.  Dent  pa  .CHtEM  ,  ea 
Latin  (j'ranten  caninum  , 
en  AUçmand  Rêchgr^u 
ScHfiucHtEn.  licrb.  Dît» 
Tab.  m:  4. 

pAniceMi»<  »  4Mû.\^«fiasà. 
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^    SCHEUCHZER  Her^.  Tab. 
IL  5. 

l6*.  Roseau,  en  Latin -^rif«- 
doy  en  Allemand  Sçhilf. 
SCHEUCHZER  Htrb.  N*. 

75.  Tab.   IIL  -2,  Voïk- 
MAN  Tab.lT.  3.  &  Tab» 

17^.  Roseau  des  Indbs  ,  en 
Latin  Arundo  Indica  ,  en 
Allemand  Indianifch  Rohr. 
Cesi^ek  fig*  lap,  119. 
Hblwing  Lith.Ang.^. 
ILpag.  114. 

I8ff.  C011RIGTOI.E  ,  en  Latin 
fferniaria  ,  en  Allemand 
Harnkraut.  H  E  l  w  i  n  g 
LUh.  pag.  40.  Tab.  L 
^Im  ScHEUCHZER  Herh, 
'     N<^.  90. 

I5*.  Fougère  ,  en  Latin  Oj- 
munda ,  Filix  :  en  Allem. 
Farnkrauu  Scheuchzer 
Herh.  Tab.  X.  j.Thans. 
Phil.  3 37. pag. ^j.  Tab. 
L^ 

ao®.  Langue  de  Cbrf,  en  La- 
tin Phyllitis  OU  Scolopen- 
dria:  en  Allemand  Hirfch^ 
K.^ng.  ScHEucHzBR  Herb. 
Tab.L4.LuiDl/M.N». 
180. 

'zi^-  Mousse  ,  en  Latin  Muf" 
eus ,  en  Allemand  GurteL 
kraut  ,  Heiwing  Lap. 
M.  Pa/.  A:i//i.  Aftt/.  N^. 
a6.  IaNg  H//?.  L<ip.  \VL. 
S).  Tab,  XUI. 
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zz*^.  Branche  ^^P/ix,  en  La- 
tin Vint  ramulus ,  en  Al« 
lemand  Afl  von  Fichten^ 
hol[.  Vol  KM  AN  pag.  104. 
HtLWiNG  Lith,  P.  IL 
pag.  101.  Scheuchzer. 
N«.  3pi.  Tranf.  Phil. 
N^  ii8.  277. 
1073. 
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ij®.  Branche  ^^  Pin  fauva^ 
gc  ,  en  Latin  Fini  fiU 
veftris ,  ramulus ,  en  Alle- 
mand Aft  vont  vvilden 
Fichtenhol{.  V  o  l  k  m  a  n 
pag,  10^.  Tab.  XlL  6, 
XIV.  4- 

»4^.  Polttrichon  >  en  Latin 
frichomanes,  en  Allemand 
Wicderthon.  Spada  Catal. 
Lapîdum  fig.  agri  yeron. 

,  :  pag.  5J. 

■  k- . 
x^«  Rue  >  en  Latin  Ruta  ca^ 

'       prïna ,  en  Allemand  G^z/î- 

raute.  Spada  ibid, 

i^S.  PolypodE  ,  en  Latin  Pa- 
lypodium  qucrcinum  :  en 
Allemand  Engelfufs.  Idem 
ibid. 

27*.  La  Sauge  ,  en  Latin  Sal- 
via ,  en  Allemand  Salbey. 
On  appelle  en  particulier 
cette  Pétrification  Sabini' 
tes  oxxBratites,  Jdem^2g, 

54-  55- 


P  H  Y  P  H  Y  457 

<n  Allemand  Sehaffsheu»  de  la  laferne ,  &  toutes  les  plan- 
ScheuchzEk  Herb^  Tab.  testes  plus  ordinaires  des  prés  ; 
I.  3-5.MYLIUS  Sax.fuht.  quelquefois  ce  tuf  eft  ferruei- 
pag.  30.  fîg.  Il,  neux  ,  &  les  plantes  pétrifiées 

participent  au  fer. 

x^^>  Bouis,  en  Latin  Buxus  ,        Luid  donne  une  multitude 

en  Allemand  ^i<x^if i//n  ou    de  noms  différens   à    ces    di- 

Buchsbaum.  V  o  L  k  M  A  n    vèrfes  plantes  epiph^llospermes, 

Tab,  Vm.  N*.  4.  filicius  ,  lithopurides  ,   Uthof- 

mundes ,  phyllitides ,  trichoma* 
3o*>.  Cheveux  de  Venus  ,  en    nés  &c. 

Latin  Adianthum  ,  en  Al-  PHYTOTYPOLITHES. 

lemand  Frauenhaar.VOhk'  Empreintes  de  végétaux  :  Phy^ 
MAN  Tab.  XUL  S»  totypoUthi,  Plantarum  feu  ve" 

getabilium    vefligia     imprtjfa^ 
51^.,  Canne  de  Sucre,  en  La-    En  Allemand  vegetahUifche  ab^ 
tin  ATund%  Saccharifera  ,    drucke. 

en  Allemand  \QueK.rohr^  Ces  empreintes  expriment  en 
Idem  T.  XIILN»,/.  creux,  ou  en  gravure  la  fur- 

face  des  plantes  »  des  feuilles  , 
jx^.  Mousse  de  Pierrr  ,  en    des  tiges  ,  des  fruits  &c.  Quel- 
Latin  Mufcus  Jaxatilisy  en    quefois  ces  etnpreintes  fout  fur 
Allemand  Steinmos ,  Sp a-    le  tuf ,  d'autrefois  fur  du  fchifte 
DA  Cai»  pag.  53.  ou  de  Tardoife  plus  rarement 

fur  des  pierres  de  grais.  Plus 
Te  ne  ^arle  point  ici  des  em-  le  grain  de  la  pierre  eft  fin  » 
preintes  des  feuilles  de  prefque  plus  la  gravure  eft  exaéle.  La 
tous  les  arbres ,  les  plus  rares  plante  s  efl  trouvée  fur  One 
comme  les  plus  communs  ,  le  matière  affez  molle  pour  re- 
chêne  ,  le  hêtre  >  le  faule  ,  le  cevoir  cette  impreffion,  La 
peuplier  ,  le  tithadt  &c.  em-  plante  a  été  détruite  ,  &  la  gra-' 
preintes  qui  fe  voient  fur  des  vre  a  fubfîfté  tandis  que  la  (ubf-^ 
morceaux  de  tuf,  ou  fur  des  tance  gravée  s'eft  durcie  ou  pé- 
feuilles  d'ardoifcs  ,  ou  fur  des    trîfiée. 

fûerres  fiffiles.  Souvent  la  feuil-  On  trouve  plus  fréqucm- 
e  même  s*e(l  confervée.  On  ment  des  empreintes  de  plan- 
trouve  encore  des  feuilles  des  tes  capillaires ,  c6mme  le  polir 
vignes  avec  fes  farmens  dans  des  pode  ,  la  fougère  aquatique  , 
carrières  der  tuf,  des  mouffes  la  rue  des  murailles  ,  la  lan- 
de toutes  les  efpèces  ,  des  -gra-  gue  de  cerf,  la  petite  fougère 
mens  avec  la  tige  ,  du  fain-foin,    &c.  (a) 

(a)  Voyez  Mém,  dp  M.  de  JussïEu.HiSt  &  ^tmwt^  ^^^K^-^S^.* 
Boy,  des  Sciences  de  Paris  ^  An.  i^l*. 
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ScHEUcHZïK  a  donné  Tcm-  ttitrcnt  dans  lès  cavités  écVzvfi 

prdnte  d'épis  de    bled  fur  dc^  tre  valve.  On   trouve  die  ces 

^irdoifes  (a).  CefV  de  ^eur  état  huîtres  à  Caitelen  àsms  le  Can- 

qu'il  a  conclu  que  le  déluge,  ton  de  Berne,  ekan'gées^cippiec- 

auquel  il  attribue  ces  p'étrinca-  tes  jaunes, 
rions, eft arrivé  auprintems.  PIERRES.  Lapides.  En  Ai« 

PIDDOCH.  Voyez  Vhola-  ItmsLXiàSteinarten. 
dite.  Les  pierres    font  des.  corps 

PIÉ  PÉTRIFIÉ.   Tes   petre-  durs ,  dont   les*  parties   tcrref- 

faflus ,  se  pcs  itiiprtffas  in  lapi*  très  ou  arénacées  font  liées  les 

i^JC  eft  \t.pts  hominisdc  Cal-  unes  aux  autres.  La  dureté  des 

c£OLAR,  muf.Ver.  417.  C'eft  pierres  varie  extrêmemcût.  H 

Te  fcclUtes  <tAldrovandi(^Zc%Ufi%  en  eft  d'aflez  tcndres^pour  être 

crus  )  muf.  metall.  487.  Ced  quelquefois  écrafées  entre  les 

encore  le  fchizçpodes  de  Mer-  doigts  ,  tels  font  les  talcs^  &  \t% 

CAtùs  (a  «rx/^crv  fcindcrc  &  ^nvc  pierres  ponces.  11  faut  des  in(« 

pcs)  métallo,  pag.  344.  trumens  de  fer  ou  d'acier  pour 

On  montre  plufieurs  de  ces  travailler  les  autres  ,  comme 
pierres  fous  le  nom  de  pies  les  marbres  &  lés  pierres  de 
dans  les  cabinets  des  curieux,  taille.  La  lime  a  peine  à  mordre 
J'en  ai  vu  qui  ne  m*ont  paru  fur  d'autres  comme  font'  hs 
Are  que  des  jeux  de  la  nature ,  turquoifcs  ,  &  quelques  cail- 
dans  d'autres  Tart  m'a  paru  loux.  Il  en  e(l  fur  lesquelles 
avoir  aidé  à  la  nature  ,  enfiti  l'acier  n'a  point  du  tout  de 
en  plufieurs  l'imagination  fup-  prife  «  il  faut  l'émeril  ,  telles 
^léoit  à  la  nature.  J'ai  une  de  lont  le  jafpe ,  Tagathe  &  d'au- 
cesefpéces  de  pierres  ,  ou  avec  très.  Enfin  il  y  en  a  qui  ont  la 
quelqja'efFort  pareil  de  l'imagi-  dureté  du  diamant  ,  ou  à-peu- 
nation  on  reconnoît  un  pié  de  près  &  qui  ne  peuvent  être  tra« 
géant.  vai liées  qu'avec   la  poudre  du 

PlED-D'ANE.   Pes    aJînU  diamant ,  tels  font  les diamans ^ 

C'eft  une  efpèce  d'huître  ainfi  lesfaphirs,&  quelques    autres, 

nommée  à  caufe  de  la  reffcm"  Toutes  ces  pierres  font  aigres  : 

blance  de  fa  coquille  avec  la  il  n'y  en  a  aucune  qui  (oient 

corne  du   pied  de  cet  animal,  malléables  ou  duâiles.  Elles  ne 

C'cft  de  l'ef^ce    des  huîtres  s'amoUiflent  ni  ne  fe  durciffcnc 

épineufes.  Sa  charnière  a  deux  ui  dans  l'eau  ,  ni  dans  l'hui- 

Boutons  arrondis  à  la  valve  fu-  le.  L'air  décompofç  quelques-* 

périeure  avec  deux  cicatrices  ,.  unes. 

&  autant  à  la  valve  inférieure;        Il  y  a  tant  de  variétés  dans 

les  boutons    de  çhacyi^  Nah^  Va.  com^^ÇcdatL  ^  4^sv^  l<;&  ax- 

M  Oryftograph,  HeVvet,  i^a^,  lO^. 
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ttjbttts  dc^  pierres  ,  qu'il  ferdic  cempOfepté   Si  on  mcle  cette 

aifë  d'en  faire  une  mahicude  de  calcination  avec  du  Tel  ammo- 

claHes ,  qui  auroient  leurs  dif-  moniac  ,  elle  répand  une  odeur 

férences.  Abréger  ces  diftribu-  très- forte.  Ces  pierres  fans  être 

tions  c  eft  rendre  un  fervice  réel  calcinées,  mais  réduites  en  pou- 

au  public.  Nous  croyons  pou*  dre.  font  une  efiervefcence  con- 

^ir  ranger  avec  Wallerius  ûdérable  dans  l'eau-forte  &  dans 

les  pierres  fous  quatre  ciafTes^  tous  les  acides.    Leur  gravité 

&  chacune  de  ces  claffcs  ne  doit  fpécifiquc   eft  à  celle  de  l'eau 

pas  même  être   foudivifée  en  environ  dans  la  proportion  &• 

autant  de    genres  &  d*efpèccs  Sio.iooo.  x.  ou  x.  8i.  :  loo.z. 

que  le  fait  cet  Auteur.  Les  pier-  Ces  pierres  font  plus  ou  moins 

rcs  calcaires  »  les  pierres  vitri-  compades  ;  les  cailloux  de  ri* 

fiables  ,  les  pierres  réfradaircs,  vagcs ,  dont  les  parties  intérieu- 

ies  pierres  de  roches  forment  rcs  peuvent  à  peine  fe  diftin- 

CCS  quatres  cla(res.On  peut  s'af-  guer  »  font  quelquesfois  ù  cota" 

furer  par  la  comparaifon   que  pades  qu'ils  reifemblcnt   à  la 

cette  divifîon  eft  plus  commo-  pierre  à  fufil.  On  les  diftingue 

de  que  celle  de  Linnjius  ,  que  cependant  toujours  en  les  frap- 

celle  de  Woodw'ard  ,  ic  de  pant  avec  l'acier.  Quelquefois 

plufieurs  autres    Naturaliftts.  on  remarque    dans    ces  pie]> 

Celle  de  M,  HiLLefttropcom-  res  des    paillettes  ^brillantes  » 

pofée  pour  être  fuivie.  comme  celle  du  gypfe.    Ainfi 

1.  Les  pierres  calcaires  (  Upi-  que  les    cailloux   des   rivages 

dis    cakani  ^   Kalk/hifu    ou  elles  font  de  diâërentes  cou* 

iCd/A^rr^n)  font  celles  que  Tac-  leurs.  La  ckaux  la  plus  blaiH 

tion  du  fer  réduit  en  poulTiére  »  che  6l  la  plus  dure  fe  fait  avec 

laquelle  mêlée  en  fui  te  avec  de  ces  pierres  dont  les  parties  fônc 

l'eau  fait  eftèrvefcence   &  re-  les  plus  groifiéres  ,  vifibles  èc 

prend  une  liaifon  nouvelle.  Ces  diftinûes  ,  &   dont  la  furface 

pierres  ont  un  tiffu  (î  peu  ferré  eft  inégale  êc   raboteafe  :  il  y 

€}ue  frappées  avec  de  1  acier  el-  en  a  de  blanchâtres  ,  de  grifes  » 

les  ne  donnent  point  d'étincel-  de  verdâires  &  d*ondulées. 
les.  Si  on  lescaffe  elles  fe  di-       Il  y   a  des  pierres  à  chaux 

vifent  en  morceaux  irréguliers,  qui  fe  vitrifient  à  un  feti  ^9- 

Elles  font  adez  tendres  pour  déré  »  d'autres  demandent  Dour 

que  la  lime  puifle  y  mordre  cela  un  feu  pks  violent ,  d'au- 

aifément ,  9c  que  t*air  chargé  tues  ne   fe  vitrifient  point  du 

de  nitre  &  de  vitriol  les  dé-  tout.  Plus  elles  contiennent  de 

compofe.  Plus  le  grain  en  eft  paniei  fulfiircufes  ou  ëîcnniji* 

fin  ,  plus  elles  paroifient  ten-  neu£n  »  «ehovea  %\€bEutcix  ^^% 

<Ir€s.  Cakihéeis   dits  ^mttn\.  fc  vVtcV&exn  ;  ^'^  ^îi*»  "^^^ 
i'Mimidité  Oi  J'ais:  Se  s'y  ii-  fcoMOl  4i^.  fiitàie^  S^iMD^  >T^ 
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aifément  elles  entrent  en  fufion  .     De  ce  nombre  font  le  mica  î 

Se  Ce  vitrifient.  létale  ,  la  pierre  oUairc ,  l'a- 

Le  marbre  eft  du  nombre  des    miaute  ou  Tasbcftc. 

pierres  calcaires  ;  L  l  n  n  -«  u  s        IV.  Les  pierres  compofées  , 

i^appeile  marmor  nîtidum ,  &  la  ^^  les  roches  forment  la  qua- 

pierre  à  chaux  qui  ne   fe  peut  trième  claiïe  des  pierres.  Nous 

polir  il  la  nomme  marmor  rude^  donnons  ce  nom  à  celles  qui  ne 

&  DioscoRioE  marmor  fufa^  paroilTcnt  être  qu'un  afTemblagc^ 

mum,  Voyex  1  article  des  Mar-  de  diverfes  parties  des  pierres 

très,  calcaires ,  vitrifiablcs  &  réfrac- 

Lc  gypfe  eft  encore  calcina-  taires.  Toutes  les   roches  ,  la 

Ue.  LiNNiCUs  le  nomme  mar-  plupart  des   bancs  de -rochers 

mor  fiigax.  Voyez  larticle  du  <lcs  montagnes  font  ainfi  for- 

Gypfe.  mes.  De  la  fe  font  détachées 

•  Tous  les   fpaths  appartien-  par  divers   accidens    généraux 

neot  à  la  .même  dafle.   Lin-  &  particuliers  toutes  ces  pier- 

NiEUS  les  appelle  marmorame-  res   irrégulières  qu*on    trouve 

'     tallica.  Voyez  Spath.  répandues  dans   les  champs  & 

IL  Les  pierres  vitriafiables  les  campagnes  »  dans  les  tor- 

fbrment  le   fécond  ordre.  Ce  i^ens  &  les  rivières.  Le  fpath, 

font  celles  qui  encrent  en  fufion  ^^  quartz   &  le  mica  compo- 

aa  fcu&  qu^s'y  vitrifient.  Or-  fcnt  ordinairement  ces  pierres. 

dinairement  elles  font  feu  étant  Pluficurs  fe  font  arrondies  ou 

ffappées  avec  l'acier.  Aucune  de  polies  pour  avoir  été  roulées 

ces  pierres  ne  fait  eflfcrvcfcence  long-tems  par  les  eaux  :  d'au- 

avec  Teau-forte.    Lapides  vi-  très  font  demeurées  anguleufes 

trefcentesy  GUfarun.  fous   toutes   fortes  de^  formes 

:  De  ce  nombre  fpnt  les  ar-  irrégulières.  On  leur  donne  le 

doifes ,  les  grais ,  les  cailloux  ,  nom  général  de  S  axa  ,  ou  de 

les  agathes  ,  les   jafpes  ,  les  rochers ,  ou  de  roches,  Felsjiei- 

qitartz ,  la  plupart  des  pierres  narten» 

p<;écieufes.  Henckel  entre  dans  des  dé- 

Iir.  Les  pierres  réfradlaires  tails  fort  inftruélifs  fur  la  na- 

compofent  le  troifiémc  ordre,  ture  ,  &  la  différence  des  pier- 

£lles  foutiennent  l'aélion  d'un  res  »  dans   fon  introduélion  à 

feu   long    &  •  vioknt   fans  fe  la  minéralogie.  Tome  L  CIi. 

changer  ni  en  chaux  ni  en  ver-  V.  pag.  440-^8.  &  .Tome  IL 

rc.  Elles  font  pour  l'ordinaire  Liv.  Vlli.  pag.  350-334.  Pa- 

&  peu  liées  qu'elles  ne  donnent  ris  17  j^. 
point  d'éteincelles  frappées  avec        La  lithologie  &  l'oryâologic 

Vicier.  La  plupart  n^  font  \kouit  de  M.,  d'  A^b^oenv  ille  oréfcn- 

cffcrvcCccncc  dans  Vcau-fottt.  ^^^x.  ^>x^\xxv\t.c\xti\\x\"^\^ç.^'^^ 
Z4fpUcs  apyri.  Ftucrfeftt  jleittc.  A^îiv\.s>Lè:ii\fcs::iVVQ«v%^^^ 
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pierres  ;  fur    leur     origine  1       PIERRE  A  PICOT.  Vo- 
leur formation  ,  &  leurs  difïï-  yez  Variolithe, 
rentes  efpcces.  PIERRE  PONCE.  Vumex. 

P I E  R  R  E  A  AIGUISER.  Porus  igneus  lapidis  lithaniro' 

Voyez  CoticuU ,  Grais^  cis.    En    Allemand  himftein  ; 

PIERRE  ÉTOILÉE.  Lapis  fieinverhartungen  im  feutr. 
ftellaris.  Voyez  Aflroïtcs,  La  pierre- ponce  eft  une  forte 

PIERRE  DE  FLORENCE,  de  pierre  poreufe  légère  ,  qui 

Ce  font    des    marbres  &  des  paroît  trouée  par  k  feu.  Une 

agathes  qui  repréfentenc  des  partie  de  la  fubftance  femble 

payfages ,   des  arbres  &  d'au-  avoir  réfifté  au  feu  ,  l'autre  a 

très    figures.    Voyez  Dendri-  été  détruite    ou    défunie    par 

tes,  ladlion    d*un    feu    fouterrain*. 

PIERRE  A  FUSIL.  Voyez  Elle  eft  raboteufe  :  elle  furna- 

Tufil  :  Cailloux.  ge  fur  l'eau.  C'eft  peut-être  une 

PIERRE  JUDAÏQUE  ,  ou  forte  de  charbon  foflile ,  dont 

-de  Syrie ,  ou  de  Pbenicie.  £-  la  portion  la  moins  réfradaire 

chinorum    clavicula  lapidea  $  a  ecé  con  fumée.   Cette  pierre 

Lapis  Judaïcus^  Syriacus  ,vel  entre  en  fuiîon  au  feu.  Il  yea 

Phœnicius  ;  Balano'ides  y  Thi'  a  de  la  blanche ,  de  la  jauoâi- 

xolithuSy  Phanicites ,  olivaia^  tre ,  de  la  brune ,  &  de  lanoi* 

pidea.    En  Allemand  Judenf  re  [a].  Théophrafte  [h]  a  dé-> 

ui/l ,  Olivenftein,  jà  compris  que  la  pierre-ponce 

C'ed  une    efpéce  de  pointe  devoir  fon  origine  au  feu  &: 

d'ourfîn  foflile  ou  pétrifiée  en  quecen'étoit  pas  un  fof&k  na^ 

•  forme  de  gland  ou  d'olive.  rurel  »  mais  altéré. 

Il  y  en  a  de  liiles  ,  de  (Iriées        On'^ trouve  les  pierres  ponces 

&   de    tubercuieufès.     Voyez  près  des  mers;  ou  elles  ont  été 

Foincts  d'Ourfins»  poufTées  par   les    vagues  ^  oa 

G.  Wall£rius  ,   Minéral,  près   des  volcans.  Les  rivages 

Tom.  IL  pag.  ^7.  Hdit.  Fran.  de  la   Zone  Torride  en   fone 

pag*  4S  3  •  Edic.  Berolin.  couverts  ,  fur  tout  les  lâe  de 

P.  Chris.  Wagneri  DilL  la  Sonde  &  des  Moluques  oii 

de  lapidibus  Juda.  4^.  cumfig.  il  y  a  aufli  beaucoup  de  vol- 

Halas  172^4.  caas.  L'iile  de  Santorin  dans 

PIERRE  DES  OS  ROM-  l'Archipel  près  de  ceUe  de  Cari^ 

PUS.  Voyez  OfteocùlU^  die   eft  comme  compofée  de 


r 

W  Waller.  mineralo.   Tom.  lî.  p3g.  4.  Edic  de  Paris,  pag. 
417    Edic.  Berolin.  1750. 

/■^J  Traire  fur  let  pierres,  Trad.  car  Hli.1,  ^  "îvvi  \1  \V  \'a^-^'K 
&  fu.  V,  71,  *  /ù;V, 
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^Éetfpèce  de  pierre;  ainfî  .    pierre  pooec  d^  vqIcaoi, 
que  nous  rapprenneat  Thbtv- 

JlOT   Se   Toù&NEFORT    daos  ^^,  Vumex  fcrrhftaUfiduf.htA 

leurs  voyages  la\»  Les  petites  fcories  ^   fer  ibiido  9  foo 

Iflee    votuoes  ne    font  qu'an  écume* 

morceau   de    cette     forte  de  ;^ 

pierre  fortie  du  fond  de  la  mer  5^.  Pumcif  cupri  mh^,  Maticte 

far  des  trembiemeos  de  terre.  friable ,  rouge  ,.  Hgêre  qui 

M.  Oa&cih  rapporte  qu'en  s*a(tacke  êttf^  paix>i9  d^s-foi- 

17  x^«  un  Capitaine  Hollacdoi^  nés* 
étant  à  environ  ^o  lieues  du 

Oip  de  Bonne  Efpérance  trou.*  4^.  Punns  vtget^tUfiMm  4Uf» 

¥a  tonte  la    mer  couverte  de  La  fuye  des  cheminées, 

fterres  ponces ,  &  que  dans  un  .    '    '^ 

Mrage   de    retendue   de  ^00  PIERRES   PRÉCIEUSES, 

lîenes  il  en  rencomra  toufours  Voyez  Préei€u(f4* 

\¥],  PIERRE  I>E  SERPENT: 

Ces  «temples  prouvent  que  on  d;onile  ce  w^tii  au  C«fiu/ 

oes'-|Merces  (octent  du  fond  des  dAfnmon  ,  Mrce  qu'elles  ont 

nefv  j^  dn  fein  de  U  terre  par  des  circonvoloci^n;    fpiraks  « 

des  volcans  &L  par  des  érupi  en  forme  de  fiarpcm  entorctUi. 

tiôns-  des  cremblemens  die  ter-  Voyez  CoroM  d'Amman. 

ft  [^  PIERRE  DETONNERAS. 

~ .  I>ivers  Ouvriers  fe  fitrVenc  Voyez  Céraume  \  BéUmnkc , 

dks  fierfcs    ponces  ,  les  Par-  lulminalre, 

dieminiers  ,  les  Çoorroyeurs  ,  PIERRE   DE   TOUCHE. 

ks  Mf  «fïTicrs  ,  les  Potier^  jde-  Lapis  tydius  :  Lapis  hfrucUus. 

tùd'-^UiC.  Les  Anciens  ont  donné ie 

:"^Led   pierres   ponces  ne   (c-  nom  de  pierre  de  Lydie  &dc 

rinefrc  ^  elles  point  une  fiorre  de  pierre  d'Héraclée  à  deiix  forces 

gTite*  détroire  par  la  fufion  &  de  pierres  fort  di^remes ,  pa^- 

niide  cnfuice    comme    une  ce  qu'on  les  trouvoic  dans  les 

confcvétion  par   l^ébulUdon  de  inêmcs  .Contrées  ,  la  pierre  d*ai- 

là  macièrp  fondoe  ?  xnaar ,  &.  la  pierre  de  touche  : 

''■'  -EîNNiCtTs  diftingne  4  foaces  celle  ci  eft  une  force  de  cail- 

it  pierres  ponces  ,  qu'il   ap-  4ou  d'un  grain  fin  qui  (èrt  à 

fMt-koncfits  diMMÙ  igMeU  éprouver  l'or  &  l'ar^enr  en  l<s 

frottant  deffus.  On  )uge  de  la 

2^.  Pumex  pyrha  cinereus,  La  pureté  de   ces  métaux  par  la 

ftf]  Voyez  Hiftoire  dé  TAca^^.  Hoyaiedes   Sciences  d«  Paris  ,  A?. 

[S]  Diifîîon.  de  Conxnxetce  ^e  ^  K*^  k'^x  . 

[cj  Bertrand  Mémokcs  ^ut  V*  wvxi\X«.tû^^^  î^^  xa\i^. 


PI  È  PIE    *>  I  N        4^i 

cpukur   qu'ils  iaiffent  fur  la        PIETRA    DJ   TUONO* 
pîcrrc.  Voyez  Glojfophre. 

La  pierre  de  touche  a  auflî       PlUEUS.  ViOyez  Ourpnsjpl- 
écé  Dommée  Zr^i^  bafaaius  ;    trifiés  &  Fonghes. 
chryfius ,  fie  comck/4.  PJN  C  E  A^  DJE  JWBR 

les  pierres  d«  touches  font  FOSSILE.  PcniciUus  marimu 
ordinairement  noires.  Cepcn-  fQjJilU^ 
dant  en  Italie  on  employé  aux  On  a  d^onniS  xc  nom  à  jine 
ihêmçs  ufages  une  forte  de  (brtc  de  cojaHinc  ,  4e  cjelk; 
marbre  verd  appelle  virdeîlo»  que  LiNNiEus  ^pjielle  zoophy* 
Le  hafaltes  qui  eft  un  marbre  tes^  ou  anioiaux  plantes, 
noir  krt  aufli  de  même.  On  J'ai  vu  june  ipicri^c  fîilile.oâ 
trouve  ce  bafaltcs  en  colonnes ,  ^toit  enfermé  lin  pinceau  biçff 
c6mme  en  Irlande  dauscet  en-  reconnpiflkblc  Une  tige  às^]^^ 
droit  fabuleux  qu'on  appelle  groffeur  d!une  plume  a  écrirje 
la  chaufTée  de  Géants.  s'élevoit^*  de  rozjtrêmité  foitoT^ 

PIETRA  AQUILINA ,  ou    un  paquet  de  £tàm/;ns ,  qui  ^v^ 
dAquiiU.Voyc!i  Ente,  s'élargiflânt  reprérentoicnt  fur 

PlETRA  D'A  VENTURA,    la  pierre  un  .pinceau.  La  tige 
Voyez  Befoard  Minéral  étoit  articulée  &  pointiUée.dc 

PIETRA  DECASPO.    la  longueur  de  trois  pouces  ; 
Voyez  Bufoniu.  le  pinceau  en  avoit  un  &  dc; 

PIETRA  CITADIN  A.  mi. 
C'eft  un  nom  Italien  qu'l  m  pu-  Ellis  décrit  quelques  CQr^-; 
jRATUS  a  auili  donné  aux  Den-  Unes  de  cette  e(peoeouquipa- 
«kites  qui  repréfenccnt  des  vil-  roiflent  congénères  à  ccllc-ql, 
les  ou  des  édifices  xuinés.Vo-  Cor.  59.  N^.  5.  Tab.  XXïV; 
ycz  Dendrites»  figi  E.^j.JNi?.  7.  Tab.  3UUV* 

PIETRA  EMBPSCATA.  fig.  R  K^.  S.  Tab,  XXIV, 
Ccft  le  nom  Italien  qu*lMPE-    fig.   G.  \- 

KATus  a  donné  aux  pierres  de  Ce  font  des  niantes  à  fleuri 
Florence  ou  Dendritcs ,  qui  re-  animées,  fixées  (or  divers  «orpf, 
préfentent  des  pay(ages«  Voyez  fur  Icfquels  eUciS  végètent  &rvi- 
Dendrites.  vcnt. 

PIETRA  FRUMENTALE.  On  do«nc  a^i  le  nom  d«. 
Voyez  Froauntaire,  pinceau  de  mer.foâileà  unco" 

PIETA  DI  SIN AI.  C'eft  quillagcidc  l'cTpccc  àcstuyaux: 
un  nom  que  le  même  Auteur  Du  moins  pujcrouve  despiçrt, 
a  donné  aux  mêmes  pierres  :  res  formées  [dans  fon  intérieur., 
parce  qu'on  a  apporté  ,  à  ce  Quelques*  Lithographes, ont 
qu'on  prétend  ,  les  premières  rapporté  mal-à-^to^os  toat^s 
du  MoaC'Siaa'ù  Voyez  Dcn^    lesWkïQtâUi%\  ^t.\.\R.^^'^<^'^^«^ 
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Voyez  Didlionnaire  des  ani- 
maux article  Pinceau,  Lin. 
ificus  Syflem;  Nat.  Tom.  L 
£dic.  X. 

PINNITES.  Pmniti.'En 
Allemand  pinniten» 

Les  pinnes  marines  font  des 
bivalves  oblongues ,  qui  fe  ter- 
minent prefque  en  pointes  Se 
forment  à  peu-près  un  trian- 
gle ifofcèle  :  elles  font  peu  con- 
vexes, ta  bouche  eft  à  la  bafe 
du  triangle  ,  elle  ne  ferme 
point  exaâement.  On  trouve 
le  plus  ordinairement  le  noyau 
de  cette  coquille  :  on  trouve 
aufC  la  coquille  fbflile. 

J.  Gesner   de  Petrificatis. 

Allion  Orydog.  Ped.  pag. 

D*Argenvili.e  .  Conchilio- 
lo.  Plan  XXV. 
'.  LuiD  Lithop.  BritauQ.  N^« 

SS9' 

.  Plufîeurs  Auteurs  rangent  les 
pîhnites  parmi  les  Mu/culites. 
Voyez  cet  article.  Di^ionnaire 
des  animaux  art.  Pinnes-mari" 
nés,  Tom,  III. 

PÎNNULAIRE.  Pinnula- 
rifi.  Nageoire  ou  aileron  de 
poilFon  fo fille  ou  pétrifié.  Lui d 
Lit.  Brit.  N^.  15.9^» 

PIPES.  (Terres  à)  Ce  font 
dès"  marnes ,  pour  la  plupart  un 
peu  fablonneufes,  blanchâtres. 
Quelques  Minéralogiftcs  les 
ont  rppcllées  Uucar^illa  \  \z 
diroîs  plutôt  leuco-mar^a. 

PiRRHOPiEClL\3S.  Sou^ 


PIS     PIT 
de  marbre  Thébain  ,  roage  & 
diverdfié  ou  panaché  d'autres 
couleurs. 

PISOLITHES.  PifoUthl 
Voyez  Staladite  &  Ovaire, 
Les  pifolithes  font  ou  des  amas 
d'œufs  pétrifiés ,  ou  des  concié- 
tions  en  grains  arrondis.  Les 
grains  dont  la  pierre  eft  corn- 
pofée  refTemblent  à  des  pois* 
Pi/a  lapidea. 

PISSASPHALTE.  Piffa^ 
fphaltum^  C'eft  un  bitume  ou 
une  fubflance  bitumineufeqai 
ne  diffère  pas  proprement  de! 
rafphahe  ,  quoique  divers  Au- 
teurs le  diftinguent.  Diosco- 
RiDE  dit  qu'elle  fe  trouvoitdans 
les  montagnes  cérauniennes 
d' A  pollen  ie.  Le  piffafphalte 
doit  être  moins  dur  que  l'af-. 
phalte  &  d'une  odeur  plus  agréa- 
ble. On  en  trouve  aujourd'hui 
dans  la  campagne  de  Rome , 
prç^  d'un  village  nommé  Cor- 
tho  ,  oii  il  fuinte  par  les  £f-' 
fures  d'un  rocher.  D'abord  il 
n'a  que  la  confiftence  du  miel  » 
mais  bien-tôt  il  fe  durcit* 

PISTACHE  PÉTRIFIÉE. 
Pijlacha  lapidea  Calceolar, 
Muf.  416. 

PISTIL  PÉTRIFIÉ.  Piftil- 
larum  ,  ojjiculum  fojjile.  Lu  10 
Lit.  Brit   11^8. 

PITAUT.  Voyez  Pholadite. 

PITYTE.  Pitytes.  Bois  de 
pin  pétrifié. 

PLACENTA .  C'cft  une  cf- 
pèce  d'Echinnite  difeoïdée. 
Voyez  Echinite  ,  ou    OurfinJ 
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PLACENTA  'C  OR  AL-  mcl(Éc  avec  la  platine  la  rend 

LOIDEA.  Efpccc  de  coralloï-  promptcmcnt  fufible. 

de.  Voyez  Méandrîte»  On  en  fait  des  ouvrages  de 

PLAGIOSTOMOS.    Ceft   fonte.  Sa  péfantcur  eft  a  celle 

une  forte  de  pedinite.  PeRini-  de  l'eau,  comme  diz&fept  eil 

tes  maximus  ,  marginc  ab  alte-  à  un.  Mêlé  avec  Tor ,  dans  une 

ro  latere  in  angulum  excurren^  certaine  proportion  ,  celui  -  et 

ie.  LuiD  Litho.  Britann»  N°.  ne  perd  rien  de  foc  poids  ni 

637.  Nomencla.  Lit,^  pag.  ^4.  de  la  couleur,  &  cet  alliage 

PLATINE.  Ce  mot  eft  Ef-  ne  peut  point  être  reconnu  pac 

pagnol  y   c  eft  le  diminutif  de  les  effais   ordinaires.  C'eft  ce 

jflata  ,  qui  (ignifie  argent  s  c*efl:  qui  a  déterminé  les  Rois  d'Ef- 

donc    du  petit    argent.    C'efl:  pagne  ,  à  ce  que  Ton  ufure  , 
une  fubftance  minetale  décou- .  a  en  faire  combler  les  mines.\ 

verte  depuis  quelque-tcmsdans  L'eau- forte  ne  l'entame  point; 

l'Amérique  ,   fubflance  à  la-  de  tous  les  acides  il  n'y  a  que 

quelle  on  a  audi  donné  le  nom  l'eau  régale  qui  pui^e  la  dif- 

d'or  blanc  ;  en  Latin  aurum  al-  foudre  ;  mais  fa  diffolution  ne 

hum  :  on  nomme  encore  ce  mi-  teint  pas  les]  os ,  ou  les  plumes  , 

lierai  pîatina  di-pînto  &  jaun-  comme  fait  celle  de  For.  Si  on 

hlanca.    Don    Antonio    de  mêle  la.  platine   avec  le  cui- 

Ulloa  ,  Mathématicien  Efpa-  vre  ,    il  en  devient  plus  pur  » 

gnol  y  qui  accompagna   Mrs.  moins  fujet  à  la  rouille  y  fans 

GoDiN  ,  BouGUER ,  &  DE  LA  perdtc   de    fa  dudilité  ;  c'eft 

CoNDAMiNE  dans  leur  voyage  un  cuivre  beaucoup  plus  par-^ 

du  Pérou  ,  eft  le  premier  Au-  fait, 

tcur  ,  qui   ait    écrit  quelque  Quelques    Philo fophes    ea 

chofe    lur   ce   minéral   fingu-  font  un  leptiéme  métal ,  com- 

lier.  me  nous  l'avons  déjà  dit  dans 

La  platine  a  la  couleur  de  l'article  des  Métaux  ;  il  auroic 
Targent  &  la  péfanteur  de  l'or.  la  dureté  du  fer  forgé  ,  la  ^xu 
Elle  eft  brillante  ,  fufceptible  té  &  le  poids  de  l'or ,  &  la  cou- 
d'un  beau  pohment  &  ne  fe  leur  de  l'argent.  Il  difFéreroic 
rouille  ni  fe  ternit  à  l'air  ^  feu-  de  l'or  par  la  ténacité  ,  la  cou- 
le elle  a  peu  de  duâilité  »  elle  leur  &  la  dureté  ,  &  le  degré 
eft  plutôt  cafTante  coinme  le  de  feu  néceffaire  pour  la  fu<- 
tombac  ;  on  la  trouve  dans  les  fîon. 

filons  des  mines  en  grains  ,  ou  Voyez   l'ouvrage  que  nous 

en  poudi'c  >    il    faut  pendant  avons  déjà  cité  :  La  platine  y 

deux  heures  le  feu  le  plus  vé-  l*or  blanc ,  ou  le  Se.  métal.  Pa- 

hémcnt  pour  mettre  ces  grains  ris  in-ii^.  1758    On  y  trou- 

en  fufjon ,  s*ï\s  font  fcuJs  5  mais  vc  un  tecMÇÎà.  ^^"^  tx^^v^.'c^K.'t'i 

UJ3C  petite  quantité  d'arfcnic  quiouittt£^x»^t3j:c«c«.^>^^- 

Vv 
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tance  métallique    par  M.   M.  Icmand  KUinkorniger gypsi      .  \ 

.Watson  ,  ^TooD  &  Lewis        Le  Gypjc  fabloncux  cft  le 

en  Angleterre  ,  par  M.  Schef-  lapis  arcnarîus  de  Bruckmanii-  ' 

TER  en  Suéde  ,  &c.  confulrez  EpifloL  Itin,  47,6,14. 

aufli   Tannce  littéraire  de  M.        La  Porcelaine  de  Lunebonrg 

Fréron  Tom.  IL  de  Tannée  fe  fait  avec  une  forte  de  ce  gyp- 

1758.  pag.  160.  &  fuiv.  Ceux  fe.  Cette  pierre  prend  un  eov 

qui  donnent  à  la  platine  le  nom  duit  de  verre  au  feu.  On  peut 

de  huitième  métal ,  regardent  encore  confulter  Bruckmann 

le  mercure  comme  un  métal ,  dans  le  même  endroit. 

mais  il  n'en  cd  point  un.  Il  y  a  de  la  pierre  à  plâtre  qui 

D'autres  Chymiftes  foutien-  peut  être  préparée  pour  (ervir 

nent  que  la  platine  n'eft  pas  un  de  craie  blanche    Bruckmamh 
nouveau  métal ,  mais  un  des  '  MagnaLDei  in  loc.  fubc.  Tom. 

anciens  métaux  minéip.lifé  avec  IL  pag.  657.  On  Ta  confondoe 

l'arfenic.  Il  faut  peut-être  un  màl-à-propos  dans  laclafledcs 

pluis  grand  nombre  d'expérien-  crayes. 

ces  j  que  1  on  n*en  a  fait ,  pour        LiNNiCUs  met  la  pierre  à  pli- 

décider  cette  queftion.  tre  au  rang  des  marbres ,  &  il 

PLATRE  :  P,ierre-à- plâtre  :  l'appelle  marmorfugax  opacum» 

gypfc  :  gypfum  :  lapis  calca-  Par  fi'gax  il  entend  une  pierre 

Ttus particulis  patalUllopjpedeis  oui  a  des  parties  brillantes  po<- 

6»  globofis  concretus.  En  Allé-  lées  fans  ordre, 
mand  &  en  Suédois  Gyps,  En        On  trouve  de  la  pierre  à  pli* 

Anglois  pargetflone,  tre  qui  eft  ftriée  ou  en  aiguil- 

Certe  pierre  efl  compofce  de  les ,  d'autre  qui  eft  par  graini 

molécules  oblongues ,  fphéroi-  anguleux  &  arrondis  :  il  y  ea 

des ,  paraldlipipediques,  étroi-  a  qui  eft  opaque ,  d'autre  à  de- 

tement  unies  &  dimcilcs  à  dif-  mi  tranfparciue.  On    en   voit 

tinguer    Elle  a  quelque  chofe  qui  eft  grifc  ,  d*autre  qui  eft 

de  brillant.   Elle  fe  divife  en  blanche.  Voyez  Gvpfe, 
feuillets  ou  en  filets  ,  au-Iieu        PLATYRllHYN  CHUS^ 

que  le  fpath  fc  divife  en  rhom-  articulation  d'un  poiîTon.  /cA- 

bes.  Elle  fe  calcine  aifément ,  thyofpondylus  ,  anatis  rojlrum 

étant  calcinée  elle  fait  efEêrvef-  nfercns,   Luid  Lit.  Brit.  Nf,    . 

cence  dans  l'eau- forte.  lapé-  1610.  '    '\ 

fanteur  eft  à  celle  de  Teau  com-        PLECTORITE  :   Vlefteiù    \ 

me  15? 00  &  à  1000.  tes,  C'cft  une  forte  de  dent  de' 

On  en  a  qui  eft  à  gros  grains,  poiffon  pétrifiée  ,  qui  reffemble 

&  d'autre  qui  eft  à  petits  grains,  a  un  bec  d'oifeau.  Voyez  Glof 

LesypCe  de  la  dctnieic  Cotte  tft  Ço^^ctrc^  , 

orJinairement  le  meukut  .Gyp-       ^V^CT^fe^XV^  V^^ï?*!k 
/umpanïcuVis  minorïbus. Eu  KV-    nues  ,^^>^ipUaQivwa.C*^^«B^ 
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âes  âents  de  poifToiis  pétrifiées 
ivcc  la  mâchoire.  Plefironarii 
intes  funt  ichthyodontes  tere- 
,  gallinacea  pleâra  quodam- 
îo  Ttftrtntts,  Rojlrago  j  rw- 
LuiD  Lit.  Bric.  N°. 

UROCISTE  :  PUuro-- 
C'eft  une  cfpècc  d'^chi- 
nic^^  forme  de  cœur.  Voyez 
£c^^€  y  ou  ourfin. 

Poiflbn  plat ,  à  na- 

geo^^knoUes  ,  du  genre  des 
P^JJ^^^  nommé  par  Aritote 
ar  Art  EDI  pUuronec- 
àfiniflra ,  lînea  latera^ 
e  acuUata,  On  trouve 
n  '  pétrifié  dans  des 
(files. 

B.  Plumbum  :  Satur^ 
mbum  nigrum.  En  Al- 
Bley. 

lomb  e(l  de  refpccc  des 

X  imparfaits.  Il  eft  com- 

d'un  phlogiftique  ou  d*u- 

rre  promptcment  vitrcfci- 

C'eft  le   plus  mol  &  le 

fufible  des  métaux.  Une 

e  de   plomb  efl;  plus  vite 

due  qu'une  livre  de  beure, 

cire  ,  ou  de  poix. 

'e(l  le  foufre  qui  retarde  la 

[fion  de  la  mine  de  plomb. 

rès  1  or  &  le  mercure  c'eft 

plus  péfant  des  minéraux  (a). 

eft  a  une  couleur  livide  :  il 

eft  point  fonorc  ;  il  furpafie 

fer  en  ductilité  &  il  égale 

icrque  le  cuivre  &  Tétain.  De 


tous  les  métaux  c'eft  le  moins 
élaftique.  Un  fil  de  plomb  de 
J,  de  pouce  de    diamètre  ne 

peut  foutenir  que  i^.  livres 
&  i 

4» 

Les  anciens  Métallurgiftes 
donnoient  le  nom  commun  de 
plomb  à  rétain  ,  au  bifmuth  , 
au  zinc  ,  au  régule  d'antimoi- 
ne. Ils  les  diftinguoient  par  la 
couleur ,  en  noir  ,  blanc  &  gris. 

Le  Plomb  tient  fort  fouvenc 
afiez  d'argent  pour  pouvoir  en 
être  féparé  ,  6c  il  en  contient 
pour  l'ordinaire  un  peu  ;  on 
ptétend  que  la  mine  blanche 
fpathîque  n'en  a  point. 

Il  fe  mêle  avec  tous  les  mé- 
taux fondus  excepté  avec  le  fer , 
qui  fumage  toujours.  La  va- 
peur du  plomb  fondu  rend  Tor 
qu  on  y  expofe  fragile. 

La  litharge  eft  une  efpèce 
de  vitrification  imparfaire  du 
plomb.  Le  minium  elt  une  cen- 
dre de  plomb  préparée  dans  le 
feu  &  par  .la  flamme. 

Toutes  les  mcnftrues  acides  ,' 
alcalines  Se  huileufes  attaquent 
le  plomb  ou  le  difiblvent  ;  ex- 
pofe à  l'air  ,  il  contrade  une 
rouille  lanugineufe  ,  dont  Beg- 
CHER  prétend  qu'on  peut  faire 
du  mercure.  On  fait ,  avec  les 
folutions  du  plomb  par  l'eau 
forte  &  l'efprit  de  Tel  &  certai- 
nes préparations ,  des  fublimés 
rouges. 


(a)  Lapéfanteur  fpéciRque  du  plotnb  à''AT\ç^ettttfe  ^^  ^^  WAtV, 
^Cel/e  dn  plomb  d'AÎIcmage  iï,i  iQ.  Celle  du  igYoxrio  ô^a.  M^^vi  ^.\A^'^^ 
IJ  perd  /^    ou^r^  de  fon  poids  dan»  Veau* 
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le  vinaigre  diftiUé  ronge  le  quatre  fortes  de  mines  de  pIon»6 
plomb  ,  auffî-  bien  que  la  li-  Se  ailleurs  fîx;  Linn^us  cinq 
tharee.  Les  criftaux  qui  en  [b] ,  Wallerius  fept  [c]. 
naifunt  font  appelles  ,  à  caufe  II  me  paroît  qu'on  peut  dif* 
de  leur  douceur ,  fucre  de  Sa-  puter  cinq  fortes  de  mines  de 
iurne»  plomb  ,  fubflances  que  les  Al« 

La  folution  du  fucre  de  Sa-  lemands  appellent  bteyarten. 
turne ,  avec  l'addition  de  Thui-  I*  Il  y  a  un  Flomb  vierge  ou 
le  de  tartre  par  défaillance  ,  natif,  pas  tout-à-faic  malléa- 
forme  un  précipiré  blanc  ;  on  ble  ,  quelquefois  folide  ,  le  plas 
appelle  cette  poudre  du  M^agif-  fouvent  en  grains  blanchâo'es  , 
tére  àe  plomb.  parce  qu'ils  lont  environnas  d'an 

La  Cerufe  eft  aufllî  une  fo-  peu  de  cérufe  ou  d'ochrç  de 
lution  du  plomb  par  le  moyen  plomb ,  plumhum  nativum.  En 
des  acides.  AUem.  Gedlegen  bUy  ;  maffiv  , 

La  Cendre   de   Plomb  n'eft    oder  Korniches  mit  bleyweiffe. 
qu'une  calcination  du  plomb.        HencIcel  nie  Texiftence  de 
Cette  cendre  ,  expofée  a  l'air ,    ce  plomb  natif  [d\  ,  LiNNiSUs 
devient  jaune  ,   &  fe  nomme    &'W'ALLERiusfuppofentqu*oa 
Jaune  de  Plomb.   Par  un  feu    en  trouve  quelquerois. 
plus  violent  elle  devient  rouge ,        II.  L^  galène  de  Plomb  eft 
c  eft  le  minium.  La  cérufe  ou    une  mine  de  plomb  en  cubes» 
le  minium ,  bouilli  dans  l'huile    en    parallélipipedes   oblongs  , 
de  térébenthine ,  ou  dans  d'au-    parfemés  de  particules  ou  de 
très  huiles ,  fur-tout  celles  qui    ftrîcs  brillantes, 
ont  été  tirées  par  expreffîon  ,  *     PLumbum  fulphure  &  argen- 
fe  diffolvent ,  &  cette  diffolu-    to  mîneralifatum  ,  particulis  cU' 
tion  e(l  le  baume  de  Saturne  »    bicis  ^  velteffuUs  micans  ;  gale» 
ou  balfamus  verni/ci»  na  s  plombago  metallica.  En  AI- 

Le  Plomb  eft  diflbut  par  l'eau  lemand  bleyglant^  ;  wurfelerti , 
forte  &  non  pas  par  teau  rc-  oder  wurfelbleyert^, 
gale  ;  par  l'acide  vitriolique,  i^.  Il  y  a  de  la  galène  donc 
mais  non  fans  digeftion  ;  par  les  cubes  font  grands  &  dif- 
le  vinaigre  &  fur-tout  celui  de  tin£ls  :  c'cft  la  plus  riche.  G<f- 
miel^  par  l'alcali  fixe  plus  ai-  lena  firagmentis  diftinflis  cubicis 
fément  que  l'étain.  màjoribus.  En  Allemand  Grob*, 

Henckel  \a\  établit  tantôt    wurflichcr  bleyglant:^. 

(m)  Introd.  à  la  mînéralo.  pag.  159.  Tom.  IL  Paris  1756.  &  Trnii* 
Z.  pa^.  1)8. 
fb)  Syftetn.  nat.  papr.  184.  Lug^.  Bat.  17S6. 

(r^  Minéralogie  ,  Tom.  l.àeVH.^\t.  ^^"^^xx^  viSV  ^^ft,*   1x9»^ 
faîv.  6c  J75.  deVÉàit.  A\Vem?itiàe. 'ftetVva.\iso4 
[d]  Introd-  à  la  ndnéralo.  lom,  V  "ç^V  '^^^  - 
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1^.  On  en  voit  à  petits  cu- 
bes ,  comme  giainelée ,  dont 
les  grains  font  quelquefois  fé- 
parables ,  d  autrefois  G.  petits  » 
^u*on  ne  peut  les  appercevoir 
qu'à  la  loupe  ;  galena  fragmen- 
tis  diftlnSlis  cubicis  minoribus. 
En    Allemand  kUinwurflicher 

3^.  Il  y  en  a  dont  les  cubes 
ne  peuvent  être  difcernés  ,  à 
facettes  indéterminées  »  ou  à 
grains  brillans  ,  plus  ou  moins 
grands ,  quelquefois  chatoyans  *, 
galena  Jragmcntis  determinato 
fitu  ,  fid  indetermïnata  figura 
mîcantibus.  BUyglant\^  ohnt  ge- 
wiffefigur. 

4°.  Quelquefois  la  galène  cu- 
bique eft  cachée  &  minérali- 
fée  dans  ds  la  terre  ou  dans  de 
la  pierre  ;  cette  mine  cfl:  ordi- 
nairement pauvre ,  de  différen- 
tes couleurs ,  grife ,  bleue ,  bru- 
ne ,  blanchâtre  »  félon  la  ma- 
tière dans  laquelle  elle  eft  mi- 
néralifée. 

La  galène  terrcufe  me  paroît 
fe  rapporter  ici  ^  ou  à  la  mê- 
me e(pèce  :  Plumbi  minera  ga- 
ie nie  a  ,  lapidi  infenfibititer  im^ 
mixta ,  vario  colore  mineralifa» 
ta  ;  en  Allemand  Glant^ert^  , 
Wafchert:^  ,  hleyerde  :  terra 
pîumbaria, 

in.  La  Min£  de  Plomb  fut- 
phureufe  &  arfenicale  eft  molle* 
malléable  ,  graffe  au  toucher  i 
elle  refTemble  aflez  au  plomb 
vierge  ,  excepté  qu  extéiicure- 
mcnr  cJJc  cïï  jaunâtre,  Ceft  là 
proprement  la  plombagine  mé- 
taUiquc.  Quelques  Auteurs  ont 
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mal-à-propos  donné  ce  nom  à 
la  galène»  Plumbago  metaUica. 
Plumbum  fulphure  &  arjenico 
mineralifatum ,  minera  pinguio^ 
ri  faepe  malleabili.  (  Voyez 
Bruckmann  ,  Epiji.  itiner^ 
XLVIII.  49.  )  en  Allemand 
bleyfchweiff. 

Toutes  ces  mines  font  râpa- 
ces  ,  c*eft-à-dire  qu'elles  vola- 
tilifent  le  mécal.  (  Voy.  Henc- 
KEL  introd.  à  la  minéral*  pag. 
i}8.  157.  Wallerius  miné^ 
rai,  J78.  Edit.  Berl.  1750.  p. 
554.  Edit.  Paris  1753.  Tora.  I. 

IV.  La  Mine  de  Plomb  fpa^ 
thique  eft  blanchâtre ,  grisâtre 
ou  jaunâtre ,  femblable  à  de 
la  félénite  ou  à  du  fpath  ;  elle 
ed  molle ,  péfante  s  elle  n'eft 
point  foluble  par  l'eau  forte  , 
mais  elle  pétille  au  feu  comme 
le  fpath  ;H£NckEL  Tappelle 
quelquefois  ,  marne  de  plomb  : 
plumbum  arfenico  mineralifa^ 
tum  minera  fpathiformi.  En  Al- 
lemand bley fpath, 

Lorfqu'elle  eft  fîdile  on  la 
nomme  ardoise  de  Plomb. 
Minern  plumbi  fpathacea  fi£i» 
Us.  En  Allemand  bleyfchïefer  ; 
fchieferfpath. 

Quelquefois  elle  eft  rhom- 
boïdale  ,  ou  rameufe  ,  ou  en 
petits  grains ,  ou  en  fpaths  exa- 
hédres  s  fous  toutes  ces  formes 
elle  eft  félénitique  ou  criftal- 
lifée. 

La  Mine  de  Plomb  verte  eft 
toujours  riche  ,  fort  péfante  ; 
peu  comiçîL^t  \  ^t  w  ^^^s^^ 
ou  tïanCoaxwvxfc  ,  x^tcnkqÎ^^  ^^oj^ 
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iappartient  aux  mines  Tpathi- 
ques.  Expofée  aii  feu  ,  elle  perd 
d'abord  la  couleur  ;  mais  fi  on 
l'y  lai  (Te ,  elle  la  reprend ,  &  la 
couleur  devient  même  plus  vi- 
ve ;  minera  plumbi  viridis.  En 
Allemand  g?  unes  bUyen^  3  grii- 
ner  bleyfpath. 

Il  n  y  a  point  d^argent  dans 
les  glèbes  de  plomb  fpathiques. 

PLOMBAGINE.  Vlomba- 
go.  On  s'accorde  peu  fur  la 
vraie  application  de  ce  nom. 

1°.  Les  uns  entendent  par  là 
les  glèbes  de  plomb  minéral  cu- 
biques qu'on  appelle  galènes. 

2°.  D'autres  déCg^ient  par- là  . 
une  autre    forte  de    mine   de 
plomb  oui  efl;  arfenicale  &  ful- 
phureuie. 

3^.  HencIcel  appelle  de  ce 
jpom  une  forte  de  crayon  ,/?/wm- 
hago  fcriptoria  :  minéral  noir , 
luifant,  d'un  tifTu  délié  ,  com- 
pofé  de  feuillets  talqueux ,  gras 
au  toucher  ,  peu  compaâe, 
C'ef}  le  mica  des  peintres  ,  le 
molybdoïdes  de  DlOSCORlDE  , 
le  molybdana  des  Latins.  Ce 
dernier  foiTile  ne  contient' point 
de  plomb  ;  HencIcel  croit  qu'il 
cft  plutôt  ferrugineux.  îl  cft 
certainement  au  nombre  des 
fubflanccs  réfradaires.  C'eft 
que  les  Anglois  nomment  Black 
lead.  On  le  trouve  fouvent  près 
des  mines  d'érain. 

Nous   croyons   qu'il  feroit 

plus  exaâ:  d'appeller  galène  la 

première  efpcce  du  minéral   , 

plomb^iginc  la  féconde ,  nriolyb- 

dénc  la^  troificmt.  11.  faovt  a 

&uhaitei'  que  les  KaiuisiXiOL^^ 
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s'accordaffent  une  fois  dans  knt 
nomenclature. 

PNIGITE.  PnîgUes.  Terre 
glutineufe,  mêlée  d'une  forte 
de  bitume  :  elle  eft  noire  >  oa 
cendrée  ;  elle  s'attache  à  la  lan- 
gue &  rafraîchit  les  mains.  On 
la  tire  de  Pnîgé  ,  Bourg  en 
Libye. 

POINTES  ou  Dards  d'Hi- 
Tiffons  fo({iles.  En  Latin  Rtf- 
dïolï  Echinitarum  :  j4cuUi  :  DU 
giti,  Echinorum  clavicula  lapU 
des.  :  Ryncol'uhi,  Pline  a  ap- 
pelle ces  pierres  Euro'és  à  caufê 
de  la  vertu  qu'il  leur  attribae 
de  chafTer  1  urine ,  &  Tecoluhos 
parce  qu'elles  doivent  ré(budre 
la  pierre  &  la  gravelle.  Quand 
elles  font  de  figure  ovale  ,  on 
les  appelle  auiu  Lapis  Juddi^ 
eus  éc  Syracus ,  parce  qu'on 
en  a  trouvé  une  grande  quan- 
tiré  en  Judée  &  en  Syrie ,  ou 
peut-être  parce  qu'on  y  a  trou- 
vé les  premières.  On  les  apr 
pelle  encore  Lapis  Cucumeri" 
nus  &c  Ollva  ,  à  caufe  qu'ils 
ont  fouvent  la  forme  de  ces 
fruits.  On  leur  donne  encore 
les  noms  de  Balanites  Se  de 
Phœniciies,  En  Allemand  on 
les  nomme  Stachelfiein  ;  Juden- 
ftein  ;  Olivenflein .  j4mfelfchna^ 
belîn  ;  en  Italien  Ghiande  i  en 
Polonois  Kamien  Zadonski. 

Ces  pointes  pétrifiées  ou  fof- 
files  font  des  pierres  formées  en 
pointes ,  plus  ou  moins  allon- 
gées y  OU  plus  ou  moins  obtu- 
(es  ^  lifles  ou  divcrfcment  can- 
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!e;  quand  elles  font  plus  ar-  ces  convexes  &  papillaires,  pour 
roudies  >  elles  reiTemblenc  à  un  marcher  ,  fe  défendre  &  aflii* 
Gland ,  à  une  Olive^  à  un  fruir,    rer  fa  route. 

Les  Anciens  ont  cru  que  c'é-         On  peut  faire  4  Cladfcs  pria* 
toient  réellement  des  Glands  ,    cipales  de  ces  Pointes, 
des  Melons  &  des  Olives  pé-         1^,  Acicvi a  ^  dts  j4îguillts^ 
trifîécs  ;  aujurd'hui  on  fait  que    Ces  pointes  font  de  figures  Ion- 
.ce  font  les    pétrifications   des    gués  ,  minces  >  en  forme  de  cô- 
Pointes  ou  des  Dards  d'Our-    ne,  finiffans  en  une  pointe  ai- 
fins  ou  d'Hérifons  de  mer  dé-    gue  :  on  les  appelle  en  Italiea 
tachçs  du  tedacée.   L'Animal    Baftonchelli  di  San-Paolo, 
pendant  fa  vie  eft  tout  couvert        Voyez  Gualtieri.  Tnd. 
de  ces  dards  ,  Bellonius  en  a    Teft.  Tab.  CVIIL   D.  &   F. 
compté  jufqucs  à  é»oo.  fur  un    Traité. de  Pétvif  T.LIV.  375« 
Hériffon  ,  M.  de  Rèaumur  a        i^.  Sudes  fîve  Pâli  y  des  Pa- 
trouvé  à  celui  qu* il  a  examiné    lïjfades  ou  des  piçux,  La  pointe 
2I0O.  pointes  ou  pieds,  &  1300.    de  ces  pieux  eil  plus  épailfe  , 
cornes,  dont  ils  (e  fervent  corn*    obtufe  6c  coupée  en  foim.ç,de 
me  les  limaçons  ou  comme  les    paliiTadc  ordinairement  qu'àr- 
aveugles  fe  lerventd'un  bâton ,    rée  j  oii  les  appelle  en  Ailcm. 
pour  fonder  le  terrein  ou  ils    Pallijfaden ,  ZaunfielUn, 
marchent  :  ils  les  allongent  &        Voyez  d' Argen  vii«i.e  ,Con- 
les    racourciflcnt   alternative-    chiL  Tab.  XXVIIL  A.  B.  C. 
piçnt  le$  unes  &  les  autres  pen-    liffê  ^  qpafrée»  Traité  de  Pétri/, 
âant  leur  marche.  Cela  fe  fait    TabJLrV.'3^7.àplufieur$com$ 
de  la  manière  la  plus  (îngulière    gren<lé$.  ... 
^  la  plps  prompte.  De  la  mem-         5***  GLAviciJLiE  5  des  Cylin- 
brané  épailTe  intérieure  ,  (or*    des»  Ces  dards  font  moins  ai- 
dent de  petits  fUamens  ou  muf-    Jongés  ,  épais  par  le  milieu  ,  ^ 
clcs  qui  font  innombrables .  ils    finiffans  des  deux  côtés  en  poia- 
paHent  par  les  petits  trous  dont    te  obtufe. 
la  tête  de  ces  pointes  eft  entié-        Voyez  Traité  de  pétrif»  Tab. 
cément  percée,  jufqu  à  la  meçn-    LIV.   ^6%»  radius  xporonatus. 
brane  extérieure ,  dont  elle  eft    Lang  ////?.  Lap.  Tab.  XXXVI. 
toute  couverte.  Cette  membra-     j.   4.    Scheuchzer   Orydog. 
ne   environne  &  enferme  les     137.  M  8»  13^. 
cêtes  des  pointes  concaves  en        4^.  GLANDARiiC  feu  CucU' 
forme  de  patelles ,  &  clic  nour-     merinçe  vel  Oliva  ^  des  Olives 
lit  les  racines   de  ces  cornes,    ou  des  Glands,  Ceux  ci  font  de 
Ainfi  par  le  moyen  des  mufcles    figure  ovale  ,  la  tcte  en  eft  plus 
qui  compofent  cette  membrane    ou  tnoias  attowdle.  •.  vU  ^ç.^té.- 
cxtéricarc ,  l  :in  'mal  peut  mou  -    Ccnttwx.  i^'i  Gland*  ovv  ^^"5»  Wv.- 
voir  Ces  pointes  Cai  ces  éminça      vcs, 

Vv  K 
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Voyez  Traité  de  pctrîf,  Tab.  miniralifis  ;  imprtintes  depoif" 

LIV.    3^1.  5^5.    364.    371.  fons  i  fqutUtus  de  poiffons\ 

Lang  iïi/?.  Zap.  Tab.  XXXVI.  arrêtes ,  nageoires  \  écailles  ,  os, 

Hadioli  glandarii,  ScHE\jcHZ2K  vertèbres,   dents   de  poijons  , 

OryQograph»  N*.     I4©«   141.  fojjilesoxx.  pétrifiés.  On  trouve 

•141.  des   poifTons  dans   ces  divers 

Théodore  Klein  dans  Ton  états  &  leurs  parties  dans  le 

ouvrage  fur  les  ourfîns  didri-  fein  de  la  terre  &  dans  les  car- 

bue  leurs  dards  en  cinq  clafTes.  riéres.    Voyez   Ichthyolitbes  ^ 

^jicicula  :  Sudes  :  Spatkula  :  Glojfopêtres. 

Radii  coronati  :  Clavicula,  Ces  POLIA  ,  Spartopolia.  C'cft 

claflcs  renferment  des  genres ,  TAsbefte.  Voyez  Amiante, 

des  efpèces  &  des  variétés  ,  POLYGlNGLYMES.  Co- 

dont  on  peut  voir  le  détail  dans  quilles  polyginglymes.  Conchm 

le  livre  même.  polyginglyma.  Ce  font  des  co- 

Les  Sudes  ou  PalifTades  qui  quilles  bivalves ,  dont  les  char- 
ion  t  ordinairement  les  plus  nièrcs  ou  jointures  des  valves 
grandes  pointes  >  font  toujours  n)nt  à  plufîeurs  articulations, 
udes.  Les  trois  autres  fortes  de  Luid  Lit.  Brit.  N*  5^0.  Al- 
ces  dards  font  ou  liffes  ,  ou  à  lion  oftréum  polyginglymttm» 
firies  fîmples ,  ou  à  ftries  gré-  Voyez  Ofiracite^ 
nélées,  ou  à  ftries  hériffées  ,  POLYGRAMME.Pi»/^. 
ou  grenelées  &  hérifTées  fans  grammos.  En  Allemand /^Ar//!- 
fhies*  De  là  naifient  bien  des  Jafpis.  Jafpe  qui  fur  un  fond 
variétés»  rouge  eft  marqué  de  plufîeurs 

Ces  paliflfades  ,  &  quelques  taches  blanches* 

dards  de  rcfpèce  des  cylindres  POLYPE  ;  Potypus  ;  Ovum 

approchent  fouvent  de  la  fîgu-  Folypi,  Voyez  Nautilite. 

te    des  béleranitcs.  Les  ftrics  POLYPIERS  de  MER.  Ce 

concentriques  &  les  cercles  pa-  font  des  aflemblages  de  cellu- 

xalléles  qu'on    découvre  dans  les  ,    qui  forment  des    corps 

les  bélemnites ,  les  feront  aifez  plus  ou  moins  durs,  &  qui  fer- 

reconuoître  ;  aufE  bien  que  leur  vent  de  logement  à  des  polypes 

baze  qui  eft  fort  large  &  fou-  de  mer.    C*eft  ce  qu  on  avoit 

vent  concave  dans  les  bélcm-  regardé   comme    des     plantes 

nites,  &  fort  étroite,  &  en  for-  marines.    Nous   avons    rangé 

me  de  pétiole  dans  ces  dards,  ces  plantes  animées  dans  la  claf- 

la     matière    félénitique     des  fcàcs  cor  allai  des.  Voyez  Dic- 

pointes  d'hériffon  les  fera  en-  tionnaire  des  animaux  ,  article 

core     fufïifammcnt    reconnoî-  polype,  Tom.  IIL 

tre ,  ceJie  des  bclcmnues  t&  ^OiX^O\>^   l?4TBXÇlé. 

eornée.  Pol-y podium  mmtTaU*  \^^i^Ti, 


ï>OL    POM 
r  POLIPORE.?  Voy.  Co- 

&  Millepora. 

POLYZONÎAS.  (Mamor) 
Marmor  Varitgatum  firatofum. 
Marbre  panaché  par  couches , 
par  bandes  ou  par  zones.  Ccft 
ordinairement  un  mélange  de 
quartz,  de  pierre  à  fufil  &  de 
marbre  ftracifié.  DtAz  vien- 
nent les  bandes  de  différentes 
couletirs.  En  Allemand  ftreife. 
naniger  marmor. 

POMME  DÇ  MER.  Pomum 
marinum,  C'eA  une  fone  d Wr- 
y?«.  Voyez  cet  article. 

VOMPILE.  Pompilus.  Voy. 
NautiUte, 

PORCELLANITES.  Por^ 
ccllanitu  CocRlin  Vix  cxteanh 
iurhinati,  forma  bbhnga  porcel- 
ktnarum,  Conchœ  Vcneris  feu 
venerea  etiàm  nunçupantur  pro» 
pter  rimtdam  oblongam. 

Là  porcellaine  eft  une  co- 
quille univalve  de  forme  ron- 
4e  -&  oblongue  ou  ovale  avec 
une  longue  bouche.  Le  corps 
cft  quelquefois  JbofTu.  La  bou- 
che eft  garnie  de  dents.  Quel- 
quefois le  corps  eft  terminé 
par  des  mammelons.  On  en 
trouve  de  foffiles  &  pértifiées. 
D'Argen  VILLE  Conchyl. 
pag.  30^.  Plan.  XXL 

Allion.    Orydo.    Pedem» 

pag- 75- 

Bertrand  ufages  des  mon- 
tagnes, pag.  171. 

Sur  Ja  coquille  8c  ks  animaux 

auxquels  on  a  donné  le  nom  de 

ponxîlaiac.  Voyn  M.  Adan- 
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SON  Hiftoire  des  coquillages 
du  Sénégal.  Tom*  L  pag.  '.5. 
Diélionnaire  des  animaux.  To- 
me IIL  Article  porccUaine. 

PORES ,  ou  pierres  poreu-- 
fes.  Fori.  Indurata.  En  Aile* 
mand  fteinverhanurgen» 

Les  Pores  font  dcsfubftan- 
ces  minérales  ou  des  concré- 
tions compofées  de  matières 
foiEles  ,  qui  ont  pris  de  la  liai* 
fon  dans  le  feu  ou  dans  Teau. 
Lei  pierres  ponces  fe  font  for- 
mées dans  le  feu ,  les  incrufta- 
fions ,  les  flalaBites  ,  les  pijfe/i- 
thes,  les  tufsCe  font  formés 
àsnt  Teau.  Voyez  ces  divers 
articles. 

•PORES  DE  MER.  Parus 
maris  fojjîlis  feu  petrificaïusm 
Voyez  Milléporite.  Lui».  Lit. 
Brit.  N^9T. 

PORPHYRE.  Porphyr  : 
Pordhyrites.  En  Allemand  ,  en 
Anglois  >  en  HoUandois  ,  en 
Danois  porphyr» 

On  a  mis  mal-à-propos  les 
porphyres  au  rang  des  marbres. 
Ils  entrent  en  fudon  à  un  feu 
violent  ,  &  forment  un  verre 
compare.  Ccft  donc  une  pier- 
re vitrefcible  &  non  pas  calcai- 
re. Le  porphyre  d'ailleurs  a  le 
tiffu  des  jafpcs  ,  au  nombre 
defquels  nous  le  mettrons  plu- 
tôt avec  Wallerius.  Cette 
pierre  cft  dure  ,  de  couleur  rou- 
geârre  :  fur  ce  fond  on  obfcr- 
vc  de  petites  pierres  de  différen- 
tes cfpcces  &  de  divcrfes  cou- 

en  fc  fotmaux.gi  ^tc^i^Ss.  ^'i^^- 
tus  caû\oux. 
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i^.  Lc/etfC(}/?ifi?oj  dePtiNE  roïdes.V oyez  purpuriteJ 
icft  d'un  rouge  brun  ou  noirâ-  PORPlTE.  £iiXacin  PorpU 
cre  avec  des  petites  pien es  blan-  tes  :  Lapis  nàmùlaru  ;  nux 
chcs  en  grain."  Porphyr  ruhcns  vomica.  Eh  Allemand  KoraU^ 
lapillulis  albis.  En  Allemand  pfinning.  En  Aoglois  BtfWo/i* 
roM  porphyr  mit  veijfcm  ftcin-  ftonc, 
korne.  Ces  pierres  font  petites ,  or- 

X®.  Le  porphyrite  fur  un  fond  biculaires  6ù  convexes  en  forme 
rouge  a  des  pierres  de  diiFéren-  de  bouton ,  ou  plattcs  en  forme 
tes  couleurs.  Porphyr  purpu-*  de  monnoie.  On  y  voit  des 
reus  lapillulis  diverfi  coloris,  cercles  concentriques  »  ou  quel- 
Po//?^y m  german.  quefois  des  rayons  du  centre  à 

3^.  La  bi'ocatclle ,  appellée  la  circonférence.  Souvent  on 
aufii  par  les  Ancien^  marmor  en  trouve  pluileurs  attachées  les 
Jhebaïcum ,  eft  d'un  fond  rou-  unes  fur  les  autres, 
geâtre  à  points  jaunes.  Pvrphyr  C'eftune  efpèce  de  coralloï- 
rubens  lapillulis  fiavis,  Brocatel  de  s  ou  de  plante  marine  pier^» 
gcrman.  rcufe  :  c'eft  I4  pçtriâcatioa  d'un 

•  4*.  Le  granité  rougç  V  que  corail  orbiculaire. 
les  Italiens  appellent  granita  Cette  efpèce  fa  diftinguc  af- 
ro^  ^  a  des  tâches  noires  fur  un  fez  des  autres., coxailoïdes  pai^ 
fond  rougeâtre.  Les  Anciens  fa  figure  paçtiçuliérç  &  par  Ùl 
l'ont  nommé  Porphyr  Mgyptia-  grandeur  :  |iia,is  ellr ie  confond 
eus  ;  fytvÀus  ;  feignit  es  ^pyrrho-  facilement  avec,  ^  hérlifons 
pqcilon,  C'efî  la  pierre  dont  on  de  mer  dp  Teipèce  «^ulaxre.  La 
faifoitles  colonnes  &  les  pb^*  fuperficie  de  cc^  hériflbns  en 
}ifquc$  d'Eîîyptc,  Ce  porphyre  forme  dç/bos^ton;..-,  eft  tou-« 
fe  trouvoic  dans  l'Arabie  dé-  jours  marquée  d'une  :  étoile- à' 
ferte  ,  d'où  on  le  tranfportoit  double  raye/  Pax-là  on  peuç 
par  mer  en  Egypte.  (Voyez  jours  les  diftingucf  des  porpi-j 
PuNii  Hift.Nat.LiUXXXVl,    tes  (tf).  '    '       ' 

Cap.  VIII.  Voyez  auffi  Wood-        Il  y  en  a  de  trois  efpèccs. 
'vard).  Ce  qui  furprcnd  c'eft 

la  grolfcur  énorme  des  malles  1°.  Les  Porpkes  ronds  '& 
que  les  Anciens  en  ont  enlevé  convexes  àos  deux  côtés  (b), 
des  carrières  &  tranfporté  fort  Porpitarotundi,  integri  ,  utriw 
loin.  ^ue  convexi,  £n  AUem.  ganit 

PORPHYROIDE.  Porphy    Korallpfennige. 

(a)  Voyez  Plot  Hi/i.  Nat,  d^Oxfort.  p.  139.  N<».  176,   Luid  Ctf^ 
^op/i,  N^.  141. 
{ir)  Curiof.  Nat.    Ae  B^iYe  ^.  W  T^>ci.^î\.  ^*  V ^. ^ c^^X-w^vl  y 
Silef.  fubt.  Tab.  XX,  ii.3L.\i,  ^ouuM<iUt^^>ht^^*V^^.^<^. 
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1^.  Le  Porpite  coupé  en  deux  étoit  léger.   Les  ftatucs  qu'on 

^ont  un  côcécft  plat ,  l'autre  cft  en  faifoit  fe  nommoient  4crtrTc 

^onvtxc  (a).  Porpites   rotundus  Marbre  potien:  les  Grecs  don- 

dimidiaîus  :  en  Ail.  halbc  Ko-  nérent   aufïi  le  nom  de  porus 

rallpfennige,  au  tuf ,  tophus  :  en  Allemand 

topffjlcin  ,  &  tugfteîn.   Voyez 

5^.  Les  Porpîtes  ovales  &  el-  Tuf. 
liptiques  en  ligne  fpi»ale  (b)  :        POTÉE.  Stannum  calcina^ 

Porpita  eUipncL  En  Allemand  tum     En    Allemand    calcinîrt 

langliche  Korallpfennige.  {inn,  C*eft  de  la  cendre  d*étaia 

ou  de  rétain  calciné  ;  poudre 

Plot  Se    Luid  donnent  gnfe  ,  utile  pour  polir  les  ou- 

àuffi    le    nom    de    porpite    à  vrages  de  fer  ,  pour  les  émaux, 

une    forte   d'ouifin   en  forme  &  pour  les  pierres  dures.   On 

de  bouton  ,  buttonftone ,  Knop-  donne    auffi     quelquefois     ce 

fiein  (c).  nom    à    une   forte    d'ochre    » 

PORTA  SANTA.  C'cft  le  qu'on  emploie  auflî  aux  polif- 

com  qu'on  donne  en  Italie  à  fages. 

un  marbre  jaune  parfemé   de        POUDINGUE  Lapis  ex Ji- 

taches   rouges  &   blanches.  Il  licibus  compofuus.  On  appelle 

s*y    trouve    auflfî    quelquefois  pouding  en  Angleterre  uji  mets 

â*autres  couleurs.  Marmor  va-  de  pâte  ou  de  mie  de  pain  af- 

rîegaium  flavum.  En  Allemand  faifonné  de  diverfes  façons  & 

gelb  gelfprenkelter  marmor,  cuit  au  bain-maric  ,  ou  dans 

PORTELLARIA  5  c  eftune  Teau.  De  là  on  a  donné  ce  nom 

dent   de  poiffon    pétrifiée  ou  à  une  forte  de  pierre  mouchc- 

changéc  en    marbre.  *  Voyez  tée  de    taches    de   différentes 

gloSopctrç,  Siiiquaftrum  gibbo-  couleurs  ,  çompofée  d'un  amas 

Jum  marmoreum,  Luidii    Lie.  de  petits  cailloux  réunis  &  liés 

Brit.  N\  1481.  par  un  fuc  lapidifique.    Cette 

PORUS  ANGUINUS,  Vpy*  pierre  cft  dure  &  varie  par  les 

Adarce,  couleurs  ,  par  le  degré  de  du- 

PORUS  CERVINUS.  Voy  reté  ,  par  la  compofition  &  par 

'B.étéporïte.  .'  le  plus  ou  moins  de  facilité  à 

PORUS  IVTARMOR.  Ccft  recevoir   le  poli.    M.  Guet- 

tin  marbre  des  Anciens  qui  nous  tard  ,  en  prouvant  quel'An- 

cft  inconnu.    On   fçait  qu'il  glctcrre  feule  ne  pofféde  pas 

(à)  CurîoC    Naf.  de  Bâle  P.  V.    Tab.  V.   5-  P-  XVI.  Tab.  XVL 
h.  c.  d.  e.  g.  k.  ScHEUCHZER  :Hcrh,  DUu,  Tab.  XII!.  i. 
ib  )   Wai.1.  eu  I  os. Miner,  p.  446.  EAit.  Gaïvcv.  ^«ttOi.  \n  V^* 
M  PLOTit    Hiiî.  Nau  Oxon.  jjas,  1^9,  Y\^,  \l(i«\.'Vi^'s^vv\:xs^ 
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cette  forte  de  pierre  ,  &  qu'on 
«n  trouve  en  France^a  adopté  ce 
nom  Anelois.  C'eft  aiofî  qu'on 
devroic  faire  conftamment  pour 
oc  pas  accroître  la  nomencla- 
ture de  la  minéralogie ,  qui  eft 
déjà  iramcnfc.  \  Hiftoirc  de 
TAcad»    R«  des  Sciences  An. 

Ï757.) 

On  peut  faire  deux  clafTes 
des  poadingues  >  les  autres  \t 
ibnt  peu  ou  point. 

D'entre  les  derniers  les  uns 
font  compofés  de  cailloux  liés 
avec  une  terre  fcrrugineufe. 
C'efl:  ce  que  l'on  nomme  du 
grifon  ou  du  bîtun  aux  envi- 
r^s  de  Chartres  en  Norman- 
die. Il  y  a  un  lit  énorme  dans 
le  fol  de  Paris,  compofé  de  cail- 
loux liés  avec  du  fable  ou  du 
gravier.  Il  s'étend  deChoifile- 
Roi  à  Rouen. 

Les poudingues  capables  d'ê- 
tre polis  font  plus  utiles ,  puif- 
qu*on  en  fait  en  Angleterre ,  & 
qu'on  en  peut  faire  par-  tout  de 
beaux  ouvrages.  De  ceux-ci  il 
y  en  a  de  calcinables  fur  lef- 
Quels  l'eau  forte  agit.  D'autres 
(ont  vitrefcibles  liés  avec  du 
quartz.  Dans  les  uns  le  ciment , 
qui  unit  les  cailloux,  eft  vifible;  " 
dans  d'autres  les  cailloux  font  H 
prcs  &  fi  ferrés  ,  qu'on  ne  l'ap- 
pcrçoit  point. 

M.  GuEYTARD  a  trouvé  de 
ces  cailloux  aufll  beaux  que 
ceux  d'Angleterre  ,  près  de 
Rennes.  M.  Charbon  nous  . 
apprend  qu'il  y  cna  dans  Ytkc- 
non  d'Eftampcs.  M.  de  'fti.ï.- 
rjLiE  du  Bocage  affurc  ^>i'>X 
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s'en  trouve  des  rochers  en  Nor- 
mandie (  Mémoires  fur  le 
Havre     de     Grâce     in-ii^. 

1753.) 

Les  poudîngues  différent  par 
Itut  groffeur  depuis  un  pouce  à 
un  demi-pié  (de  diamètre  >  par 
ïcui figure  ronde ,  oblongue  ou 
ovale,  jamais  anguleufe  ;  par 
leur  couleur  ordinairement  bru- 
ne y  quelquefois  jaune  «  rouge 
ou  blanche  5  par  leur  beauté  qui 
dépend  des  couleurs,  du  poli  i  Sc 
de  l'arrangement  des  cailloux 
compofans. 

Les  poudingue!  font  donc 
compofés  de  cailloUx  originai- 
rement ronds  ou  arrondis.  Us 
fe  trouvent  ordinairement  dans 
des  gorges  &  des  vallées  ,  dans 
lits  de  cailloux  féparés  ,  Se  quel- 
ques-uns d'eux  ont  été  ainli  ag- 
glutinés en  maiTc ,  pour  former 
par  leur  réunion  ces  poudiogues. 
(  Bibliot.  des  Scieiices  &  des 
Arts  T,  X.  I.  Par,  pag.  S  èc 
fuiv.) 

POULES  &  COQ.  C'cft  le 
nom  que  le  peuple  donne  aux 
térébfatules  liffes  &  flriécs.  Vo- 
yez térébratules^ 

POURPRES.  Voyez  purpu- 
rites.  Didion.  des  animaux ,  ar- 
ticle pourpre  Tom.  IIL 

POUSSEPIED.  Voyez  c(7«- 
que-anatifere.  Dans  la  claife  des 
pétrifications  on  ne  peut  pas 
dïAinguer  les  poufTepieds  des 
conques  anatifères.  Voyez  Dic- 
tionnaire des  animaux.  T.  lll. 
îiu.  poujrt\>it<£. 
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mêlé  d'une  terre  qui  s'endiiçcic  eftimées.  La  première  eft  d'ud 
êc  fe  pétrifie  dans  Teau.  On  le  verd  de  gazon  avec  une  teinté 
trouve  dans  le  territoire  de  de  jaune ,  le  féconde  eft  un  me* 
Pouzzol  ville  dltalie  ,  auprès  lange  cxadl  de  verd  &  de  jaune, 
des  Bayes  ,  dans  le  Royaume  La  diftinârion  entre  la  prafe  , 
de  Naples ,  fur  la  côte  de  la  Témeraude  ,  la  fmaragdoprafe, 
terre  de  Labour.  Cette  terre  &  la  chryfoprafe  eft  fenfi&le 
fabloneufe  fert  à  faire  des  mo-  pour  les  yeux  des  connoifTeurs; 
les  &  des  bâtimens  dans  les  L'habitude  &  l'attention  don- 
biens  maritimes.  Tout  ce  pays  nent  aux  jouaiiliers  cette  juftefTe 
eft  rempli  de  fources  minérales  dans  l'œil ,  nécefTaire  pour  dif- 
chaudes.  On  compte  dans  ce  tinguer  des  pierres  ,  qui  fem- 
diftridl  jufqu'à  35  bains  d'eau  bient  avoir  bien  des  caractères 
chaude.  Ainfi  la  terre  eft  p'éné-  communs» 
uée&  remplie  de  minéraux  9  PR  A;SOID£.  Chryfolite 
&  ces  minéraux  donnent  à  cet-  d'un  verd  pâle  &  aqueux* 
te  terre  &  à  ce  fable  cette  vertu  PRÉCIEUSES.  (  Pierres  ) 
de  s'endurcir.  Agricola  croit  Le  vieux  mot  de  Gemmes  étoîc 
que  ce  ciment  naturel  eft  alu-  commode.  Gemma.  Les  Grecs 
mineux,  bitumineux  &  fulfu-  les  ont  nommées  paragonhn» 
reux.  Pline  ,  Vitruve  ,  de  MehreVkige  Krifialle  ,  welche 
LoRMES  font  grand  cas  de  ce  algemein  achte  fieine  gênant 
fable  pour  les  bâtimens.  werderu  ' 

PR  ASE.  Frafius ,  ou  racine  Les  pierres  précîeufes  afFec- 
étEméraude,  C'eft  une  pierce  tent  toujours  dans  Textérieuc 
du  dernier  ordre  «  d'un  verd  une  figure  déterminée.  Elles 
impur  y  fouvent  mêlé  d*un  peu  font  brillantes ,  tranfparentes  » 
de  jaune*  Les  Anciens  l'ont  dif-  &  prennent  toutes  un  poli  ^  qui 
tinguée  en  trois  efpèces  ,  la  ver-  en  relevé  l'éclat.  Elles  font  tou- 
te ,  la  veinée  de  blanc  ,  &  celle  tes  très-dures  ,  mais  elles  va* 
qui  Teft  de  jaune.  Nous  ne  con-  lient  en  dureté  entr'elles  :  frap- 
noiifons  pas  ces  prafes  veinées:  pées  avec  l'acier  elles  donnent 
mais  nous  avons  la  verte  fon-  beaucoup  d'étincelles.  Leurs 
cée,la  verte  jaunâtre,  lajau-  parties  intégrantes  ne  peuvent 
ne  blanchâtre.  La  dernière  (em«  ■  être  difcernées.  Dans  la  frac- 
ble  appartenir  aux  pierres  né-  ture  elles  font  quelquefois 
phrétiques.  On  trouve  la  prafe  écailleufes ,  mais  jamais  de  fi- 
par-tout ,  mais  par- tout  elle  eft  gure  déterminée,  &  toujours 
peu  eftimée.  brillantes.  Il  en  eft  qui  fe  vt- 

Le  fmaragdoprafus   ,   &  le  trificnt ,  à  un  feu  très-violent> 

chryfoprafus  font  de   cette  cf-  d'autres  ne  fe  vitrifient  t^ovc^^ 

fèces  mais  ce  font  des  pierres  fans  addmorv  ,  ^îiNxwtst^.^^'^t 

fias  pures,  plus  dures  &  plus  point    \VuvîiîIcAtt^    o^Wl   W- 


'478  PRE  PRE 

ycr   d'an  miroir  ardent.  feulement  n'éclaircifTcnt  point 

Pour  Te  conformer  au  ïan-  cette  partie  de  l'hiftoire  natu- 

gagedes  Joi^aillers  on  devrgit  relie,  mais  qui  la  rendent  plus 

exclure  les  criflaux  du  nombre  embarrafîee.     Gardant  ici  aa 

des  pierres  précieui  es  ,  &  encrer  juftc  milieu  voici  les  principa* 

dans  un  grand  nombre  de  divi-  les  efpèces  des  pierres  précieu- 

fions  &  de  fubdiviûons  qui  non-  fes  que  nous  difîinguerons. 

Cristal»  Kriftall-,  Eerkrïftal  iCriflallus  montana. 

Diamant*  Demant  :  Adamas, 

Rubis.  Ruhïn  :  Ruhïnus. 

Saphir.  Sapphir  :  Sapphirus. 

Topaze.  Topas  :  Topa^ius. 

EmeraudÊ»  Smaragd  :  Smaragdus. 

Chrysolite.  ChryJoLith:  Chryjolithus» 

Améthyste.  j4methi(i  :  AmetkyfluSm 

Grenat.  Granat  :  Granatus, 

Hyacithe.  Hyacinth:  Hyacinthus. 

Aigue-marine.  Berill  :  Bcryllus^ 

Il  fautobfcrver  que  ces  pier-  ficiens  dans  les  pierres  prédeu- 

res  font  rangée   ici  fclon  leur  fes ,  leurs  couleurs  &  leurs  fi-, 

degré  de  dureté  excepte  le  crif-  gures. 

tal.  Ainii  le  diamant  efl  la  plus        II  e(l  évident  que  les  couleurs 
dure  de  toutes  ces  pierres ,  &  les  des  criftaux,  des  pierres  précieu- 
autres  fuivent  dans  le  rang  de  fes  naît  d'un  fuc  acide  qui  a 
leur  dureté  refpcdive.  Ce  n'eft  difTout  des  matières  minérales* 
pas  que  la  même  pierre  ait  tou-  C'ed  audi  là  l'origine  des  cou- 
jours  dans  fes  variétés  la  même  leurs  de  terres  ,  des  marbres , 
dureté  ,  mais  c'eft-là  à  peu-près  des  cailloux  ,  des  agathcs  ,  des 
ce  qu'on  peut  déterminer  à  cet  jafpes,  des  fpaths  &  des  quartz, 
égard.   Le  criflal  en  particulier  La  combinaifon ,  le  mélange  & 
varie  extrêmement  dans  fa  du-  la  pureté  de  ces  fucs  ^  &  la  na« 
reté.  ture  du  diffolvant  fout  la  difiiî« 
Les  pierres  précieufes  varient  rcnce  des  couleurs.  Une  vapeur 
aufli  beaucoup  dans  leur  péfan>  minérale  fufHt  pour  colorer  ces 
teur  fpécifîque.  On  peut  Téta-  pierres,  qui  dans  leur  naiffance 
blir  en  général  dans  la  propor-  font  peut  être  molles  ,   ou  du 
tion  avec  Teau   dans  un  rap>  moins  capables  d'être  pénétrées 
port  plus  grand    que  celui  de  par  ces  vapeurs,  dont  l'exiflence 
5.4/0.  :  1000,  X,  ç\^cciTvT\\\ç.èi>^\cv\v'î»  cvûaw^i5i».\\v- 
Deux  chcfcs  ont  pnnci^aV^-    N2À>\tmè.^w%Vs^Ysv^s»v^^x€NSiX  . 
ment  fixé  l'attention  des  VVv^-   \^^cx:v^^>xi.^xxu^  m^wi^^^'L^^xx- 
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jficielle  de  ces  deux  façons;  par  vin»  Ils  ajoutent  du  fel  pour 
un  fuc  &  par  une  vapeur.  On  donner  plus  d'a6lion  à  la  fer- 
xougit  des  criflauz  au  feu  &  on  men cation  du  moût  fur  Tétaîn, 
les  éteint  dans  diverfes  teintu-  Ce  font -là   des  artifices  con- 
les  qui    les  colorent.  (Voyez  damnables.  Le  plomb  Scie  fer 
fCriftaux.  )  On  les  expofe  aufïî  font  un  rouge  jaune  ,  comme 
fur  un  creufet  dans  le  feu  à  la  dans  les  hyacinthes. 
Tapeur  des  matières  minérales.        Ainfî  les  parties  métalliques 
Le  fer  difiout  prpduit  la  cou-  diffoute  par  le  menftrue  conve- 
leur  rouge  des  rubis.  L  or  uni  nable  eft  la  vraye  caufe  de  la 
avec  rétain  peut  auffi  produire  couleur  des  pierres  précieufes , 
le  même  effet.  Le  bleu  des  fa-  comme  elle  l'eft  auffi  de  celle 
phirs  naît  d'une  diflblution  de  des  fpaths.  L'éclat  des  couleurs 
cuivre.   Le  cobolt  donne  une  dépend  de  la  pureté  de  la  ma- 
couleur  bleue.  Le  cuivre  mêlé  tière  cryftalline  imprégnée ,  & 
avec  du  fer  fait  du  verd ,  com-  de  la  pureté  de  la  matière  mê- 
me une  couleur  jaune  mêlée  a*  tallique  diffoute.  Les  nuances 
vec  une  couleur  bleue  produit  légères  ou  foncées  ,  tirant  fur 
une  couleur  verte  :  delà  vient  une  couleur  ou  fur  une  autre, 
la  couleur  de  l'émeraudc  8c  du  dépendent  de  la  quantité  &  du 
berylle.  Le  jaune  verdâtre  des  mélange  des  parties  métalliqucF. 
chryfolithes  vient  d'un  mélange  11  faut  encore  obfcrvcr  que  la 
de   cuivre    &    de   plomb.  Le  nature  du  dilfolvant  change  les 
plomb  fcul  cft  caufe  de  la  cou-  couleur.  Le  cuivre  ,  par  exem- 
leur  jaune  des  topazes  5  l'or  de  pie  ;  eft  diffout  par  les  acides 
la  couleur    pourpre  des   amé-  &  par  les  alcalis,  avec  cette  dif- 
thyftes  :  le  fer  &  l'étain  produi-  férence ,  que  la  difTolutiun  faite 
fent  auffi  une  couleur  améthyf-  avec  un  accide  efl  verre ,  &  ccl- 
tine  y  le  fer  8c  Tétain  font  en-  le  qui  fe  fait  avec  un  alcali  e(l 
cote  un  rouge  foncé  ,  comme  blue. 

celui  que  nous  voyons  dans  les        C  eft  en  fui  te  de  ces  faits  &  de 

grenats.  Toutes   les    teintures  ces  découvertes  qu'on  a  imité  la 

ëcarlates  fe  font  dans  des  vafes  couleur  des   pierres  précieufes 

d'étain  ,  &  toutes  les  teintures  par  le  moyen  d'un  verre  teint  ou 

noires  fe  font  dans  des  vaiffeaux  coloré.  (  Voyez  Dez  allier  , 

de  fer.  Le  vafc  fertà  donner  de  d'Argen  ville  Lithol.  pag.  40, 

la  force  à  la  couleur.  Ceux  qui  &c.  ) 

font  Cuver  le  vin  rouge  pour  lui         Le    faphir    faétice   fe    fait 

donner    une  couleur  |rtus  fon-  avec    deux     onces     de   verre 

céc  mettent  dans  la  cuve  des  blanc  &   de  la  fritte  de    crif- 
vafcs  d'étain  bien  dégraiffé's.  Je.  tal  mêlée   avec  uci\^  ^>\  o^-îl- 

crois  que  cela  c/o/t  communi-  trc  evîi\ws  ^c  ^^^\.Q.ç>x^.^'^^:^>-'^* 
^uer  une  mauvaiCe  qualité  au''Oi\'fcï\t  îotvdv^  c^  tûslV^xv'^  "^^ 
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à  un  fêtt  très  violent  &  très^       U  manque  à  ces  pierres  h 
long.  dureté ,  le  poids  &  fouvent  on 

La  topaze  cft  ou  jaune  ou  certain  éclat ,  que  l'art  ne  fau- 
d*un  jaune  verdâtre,  La  premiè-  roit  atteindre.  (  Voyez  Nerx 
re  Te  fait  avec  le  caillou  blanc  Art  de  la  Verrerie ,  commenté 
pulvérifé  &  mclé  avec  deux  ou  par  Kunckel  &  Merret  &c. 
trois  parties  de  chaux  de  plomb,  traduit  de  T  Allemand  1 7  5  x.  4^. 
La  féconde  eft  produite  avec  Voyez  au(G  dans  le  Diâionnai- 
deux  onces  de  fritte  ,  douze  re  de  commerce  de  Savart  les 
grains  de  magnéfid  calcinée  ,  articles  des  pierres  précieufes  8c 
Sue  demi-dragme  de  tartre  &  du  verre.  ^ 
fix  grains  de  charbon  en  pou-  Quant  à  la  figure  déterminée 
dre.  Le  mélange  de  la  frit»  qu*ont  la  plupart  des  pierres 
te  avec  plus  ou  moins  de  précieufes ,  c'efl  par  la  voye  de 
minium  produit  le  même  ef-  la  crifl;allifation*qu*elles  la  pren- 
fet.  nent.  Les  fels  fe  criflalliArntde 

Le  rubis  faâice  rouge  eft  la  même  manière  fous  nos  yeux. 
£iiit  de  fritte  mêlée  avec  un  (  Voyez  ce  que  nous  avons  dit 
quart  d*écaillcs  de  cuivre  &  fur  ce  fujet  à  Tarticle  Criftal- 
quelques  grains  d  or  battu.         lifation.  Voyez  aufli  Henckel 

L*amétyfte  faélice  eft  faite  de  lapidum  origine.  ) 
avec  deux  onces  de  cailloux  ,  Quoiqu'on  imite  les  pierres 
ou  de  pierres  de  fufil  calcinées ,  précieufes  dans  leur  couleur  ,  il 
iix  onces  du  minium  ,  feize  eft  bien  des  moyens  de  diftin- 
grains  de  magnéHe  ÔC  deux  ou  guéries  vrayes  des  fauCfes.  Voi- 
trois  grains  de  fafre.  ci  ce  que  dit  ^Tallerius  fur 

On  contrefait  l'hyacinthe  par  ce  fujet.  On  pourra  reconnoî- 
le  mélange  de  deux  onces  de  tre  fi  une  piçrre  eft  véritable  : 
fritte  ,  ou  de  verre  de  criftal  i^*  Par  une  lime  bien  trempée  ; 
avec  huit  onces  de  blanc  de  ce-  pour  peu  qu'elle  morde  fur  les 
rufe  ,  &  quelques  grains  de  fa-  pierres  ,  c*eft  une  marque  qu  cl- 
fran  de  mars.  les  font  faufics;  exceptez  Témc- 

Pour  faire  des  émeraudes  on  raude ,  la  topaze ,  Tamêthyftc  , 
prend  deux  onces  de  verre  blanc  les  grenats  ,  les  hyacintes  &  les 
ou  de  criftal  «  qu'on  mêle  avec  bérylles ,  fur  lefquels  la  lime  a 
dix  grains  d'écaillés  de  cuivre ,  de  la  prife»  x^«  Par  le  feu  :  tou- 
ou  avec  quarante  &  huit  grains  tes  les  vrayes  pierres  précieufes 
de  cuivre  &  quatre  onces  de  mi-  n'y  entrent  point  en  fufîon  &  y 
X)ium«  gardent  leur  couleur  :  exceptez 

Les  bcrylles    fadlices   d'un    le  faphir  &  la  topaze  qui  y  per- 
vcrd  d'eau  fe  font  avec  une  li-    dent  leur  couleur ,  Taméthyfte  , 
yrc  de  verre  de  ci'ifta\  &l  vxue.  \r.%  «j^t^tk.-aixs  ,  VV\^^<L\sv^lve.&  le 
draçme  de  cuivre  caWinc.  \>l\^\\<t ,  ^\  ^  ^x^xx^^x.  ^\vvsfc«r 
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^ent  en  fiifion.  3?.  far  l'éclat  ver,  la  main  jufqu'à  ce  quç  fc 

il  cft  grand  dans   les   v rayes  rayon  vifuel  travcrfc  la  pierre 

pierres  précieufes  ;    Se  foible  parallèlement  au  plan  de  Tan- 

dans  les  faûfles  /  d'où  il  ne  fort  gle  :   G.  la  pierre  eft  FaufTe  oa 

<3e  longs  rayons  que  quand  le  remarquera  qu'en  la  tenant  ain- 

ibleil  donnant  fur  un  des  angles  fi  elle  a  peu  d'éclat, 

il  fc  fait. une  réflexion.  4®. Par  la  Quant  au  prix  des  pierres  pré- 

■pé fauteur  :  une  véritable  pierre  cieufes>  il  varie  à  proportion  de 

précieufe  eft  be^uçpup  plus  pé-  leur  pureté  &  de  leur  beauté  r 

fante  qu'une  fauffe  du  même  il  dépend  aufli  de  Tufage  &  4c 

volume  :  excepté    Témeraude  la  mode  ;  de  Favidité  du  \îar- 

gui  eft  très-légcre.  On  peut  fc  chand  &  de  la  fantaifie  de  l'A- 

fervir  avec  fucccs  de  la  balance  cheteur.*  Je  fixerai  ces  prix  ea 

fcydroftatiquc.  5®.Parreau-for-  faveur  de  ceux-qui  n*en  ont  att- 

te  :  fi  on  en  laifTe  tomber  une  cune  connoiflauce.L'évaluation 

goutte  fur  une  faii (Te  pierre,  elle  n'eft  faite  que  fur  des  pierres 

changera  de  -couleur  ;  au  lieu  ou  des  échantillons ,  qui  avoienc 

€\VLc  Feau- forte  ne  produit  pas  toute^la  beauté  requife.  Jecom- 

la  moindre  altération  fur  une  mencerai  par  un  Tarif  de  qua« 

vraye  pierre.  6  .  P^r  l'élcélrici-  tre  prix  des  pierres  taillées  ea 

té  :  le  diamant  attire  fortement  roFes  comparées 'avec  les  pierres 

le  maftic  noir  :  (feft  par  cette  brutes  dans  lès  Indes.  On  obfcr- 

raifon  qu'on  en  met  defibus  les  vera  qu'un  grain  a  à  peu-près  le 

feuilles  ,  lorfqu  on   le  monte,  poids  d'un  as  dans  les  Ducats  i 

7^.  Par  la  couleur  de  la  pou-  que  ce  grain  eft  feulement  ua 

"dre  :  celle  du  diamant  efl:  entiè-  peu  plus  léger  ;  qu'on  compte 

rement  grife.  8^.  Par  la  vue  :  quatre  grains  dans  un  carat  8c 

lorfque  Ta  pierre  efl:  montée  »  que  par  conféquent  un  carat  a 

on  examine  fi  la  feuille  qui  efl:  environ  le  poids  d'  \   de  Ducat» 

deffous  n'eft  pas  de  nature  à  lui  ou  de  quatre  as. 

donner  de  la  couleur  ou  de  l'é-  Le  Rixdaller  revient  à  3  liv. 

dat  ;  mais  il  faut  tenir  la  pierre  ,  5  f.  argent  de  France.  Le  Du- 

de   façon    gûc    le  rayon  vi-  cat  eft  une  pièce  d'or  qui  vaut 

fuel  porte  dan^  tous  fes  angles  ;  environ  10  liv.  10  f.  Le  Ducat 

•  tourner  la  pointe  delà  pierre  vaut  argent  de.  Hollande,  5  fl, 

,comre  l'ongle 'dû  ponce  &  élc-  5  f. ,  &  de  Berne  ,  7  francs. 
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"blAiJLÂiis.  bruts  des  Indes  Orîen.  Diamans  rofes  fur  le  pied'êi 
'    à  izl  Rixdallers  le  Carat ,  ^  ^%  Rixdalkrs  le 

valent  Carat. 

RixdalJ.  Riidall; 


I  Grain.     .        •         •  4.  x  Grain.  • 

.2  Grains.     •       •        •  ^1*  ^  Grains.  •.        • 

4  Grains  ou  i  Carat.  •  .  ïi|.  4  Grains  ou  1  Carat. 

2.  Carats.         •        •  16t.  %  Carats,  •         • 

3  Carats*         •         .  ip»  3  Carats.  .     • 

38.  4  Carats.  • 

•  47.  $  Carats.  •         • 


4  Carats. 

5  Carats 


16 

.    48 

45* 
76% 

xioo 


Tarif   de  Taver-    TahifdeHam-   Tarif    d*Amster- 
nier.  bourg*  dam, 


Pour  les  Rofcs. 


Pour  les  Rofcs. 


Pour  les  Rofes. 


JLe  Carat  fur  le  pied    Le  Carat  fur  le  pied  Le  Carat  fur  le  pied 
de  ^O  RixdalUrs^        de  6^  Rixdallers.       de  jo  Rixdallers. 


Rizdall. 


RixdalL 


RizdalU 


.1  Grain«^ 

z  Grains. 

3  Grains. 

X  Carat. 

5  Grains. 

<>  .Grains. 

7  Grains. 

2  Carats. 

3  Carats. 

4  Carats. 

5  Carats, 


6. 

I  Grain» 

8. 

18. 
3^. 

fo. 
78. 

X  Grains. 
3  Grains. 
I  Caiat. 
5  Grains. 

.      *4- 
40. 

64 

.    100. 

m. 

lOO. 

6  Grains. 

7  Grains. 
X  Carats. 

.    Ï44. 

4;o. 

800. 
250. 

3  Carats.  . 

4  Carats. 
/  Carats. 

•     57^. 
.  1014. 

.  1^00. 

î  Grain. 

X  Grains. 
3  Grains. 
I  Carat.  . 
5  Grains. 
^  Grains. 
7  Grains.  , 
X  Carats.     , 

3  Carats.     < 

4  Carats.    • 

5  Carats.   • 


S. 


70. 

50. 
130. 
1^0. 

xio, 

1  I  00. 

1400. 


Lorfque  le  brillans  ont  moins    fui  vant  leur  grandeur.  Un  bril- 

d*un  grain  de  poids  ,  on  en  met    lant  du  poids  d'un  carat  fe  ven- 

plufieurs  cnfemble  ,  jufqu*à  la    doit  autrefois  depuis  ^o  jufqu'à 

concurrence  d'un  catat  Scotvl^s    ctwt  Rixd»  il  fe  vend  aàuellc- 

YCDd  depuis  )  o  jufqu'a  ^o'R.vt^,   losxa  taxV  ^v^èL^'î.  \x^  \  ^\^ 
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%iTul^  Vn  brillant  qui  ne  p^fe  ou  Sun  grain  ,  fuivant  que  le 

qu*un  grain  vaut  lo  Rixd.  Ainfi  poids  de  ul  pierre  étoit  en  carats 

le  prix  d'un  brillant  efVd'un  cin-  ou  grains.  Par  exemple  «  il  éva- 

quiéme  au  deifus  de  celui  d'u-  luoit  un  brillant  de  6  grains  à 

ne  Rofe  :  par  conféquent ,  en  5  ^o  Ridx.  parce   que   6  fois 

ajoutant  au  prix  d'une  Rofe  »  un  6  font  ^6 ,  qui  multipliés  par  le 

cinquième  de  ce  même  prix  ^  prix  d'un  grain  qui  eu  10  Rixd. 

on  aura  la  valeur  d'un  brillant ,  font  jéo  Rixd.  pour  le  prix  da 

&  en  fouftraifant  du  prix  d'un  brillant  de  6  grains.  Suivant  le 

brillant  un  cinquième ,  on  aura  Tarif  de  Hambourg  on  réduit 

le  prix  d'une  Rofe.  On  obfer-  le  poids  de    toute  la  pierre  en 

vera  aufH  qu'aâuellemcnt  il  efl:  demi-grains  ,   on  multiplie  le 

très-difficile  de  vendre  les  Rofes  nombre  qui  vient  par  lui-mê* 

fur  le  pied  marqué  dans  le  Ta-  me  «  &  le  produit  qa*on  a  e(t 

rif  précédent  :  mais  qu'une  Ro-  la  valeur   de   la  pierre  ,  par 

fe  d'un  grain  vaut  9  ou  1  o  Rixd.  exemple  une  pierre  du  poids  de 

Les  pierres  épaiffes  ne  font  pas  x  carats  fait  16  demi  grains  , 

fort  en  ufage  &L    fe  vendent  qui  multipliés  par  eux-mêmes 

moins  cher  que  les  pierres  plat-  font  15^  Rixd.  qui  efl  la  va- 

tes  &  en  tablettes.  Les  pierres  leur  d'une  pierre  du  poids  de 

en  tablettes  valent  la  moitié  1  carats  ,  &c. 
moins  que  les  Rofes  ;  de  forte        Le  Rubis  valoir  autrefois  la 

qu'une  pierre  en  tablette  d'un  moitié  du  diamaùt.  Dans  les 

grain  fe  vend  5  à  ^  Rixd.  Se  mé-  Indes  un  rubis  d'un  grain  vaut 

me  moins.  On  voit  par- là  que  i%  Rixd.  Quand  il  elt  d'un  ca- 

pour  les  pierres  en  tablettes  l'on  rat,  fon  prix  efl  de  14  à  jo  ' 

peut  fe  fervir  du  Tarif  de  Ta-  Rixd.  de  t  carats  de  40  ,  de 

-vERNiER'.pour  les  pierres  épaif-  5  carats  de  71  Rixd.  En  Euro- 

fes  du  Tarif  de  48  Rixd»  pour  pe  le  rubis  efl  du  même  prix 

les  Rofes  qui  ne  font  point  de  que  le  diamant ,  s*il  n'eft  pas 

belle  eau  ,  du  Tarif  de  Ham-  ^plus  cher  :  de  forte  que  les  pe- 

bourg  ;  pour  les  Rofes  d'une  tits  fe  vendent  enfemble  de  ^  à 

belle  eau ,  du  Tarif  de  Taver-  8  Rixd.  &  même  de  1 5  à  10  , 

i^iERen  le  doublant,  c*efl:-à-di-  lorfau'ils  font   beaux  &  bien 

xç  ,  en  mettant  le  carat  fur  le  tailles  &  que  les  5  font  un  ca« 

pied  de    100  Rixd.  &   en  y  rat.  Le  rubis  d'un  grain  coâte 

ajoutant  un  cinquième  de  cette  ix  Rixd.  &  lorfqu'il  efl:  d'une 

valeur  ,  on    aura  le  prix  des  beauté  parfaite  il  en  vaut  50. 

brillans.   Chacun    pourra  cal-  Un  rubis  parfait  d'un  carat  cou* 

culer  fur  la  même  proportion*  te  100  Rixd.  Une  faut  pas  feu** 

Tavernier  quarroit  le  poids  lement  avoir  égard  ici  a  la  pu- 

de  la  pierre   &   mulciplioit  le  teti  &  a.Va.u^ti^'^^'K.twc.^  A^\il 
fioduît  pur  le  prix  d*\m  caut    plcuc  v  twàs  wkfto^R^'^^Na^.^'^^'^ 
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leur ,  qui  met  une  grande  dif- 
féreace  dans  le  prix.  Ce  prix 
comme  celui  du  diamantT^g- 
mente  à  proportion  du  poids 
du  rubis. 

Le  Saphir  coutoit  autrefois 
a  Rixd.  le  carat.  Pour  avoir  £a 
valeur ,  on  quatre  le  nombre 
des  carats  >  que  péfe  la  pierre  , 
on  divife  ce  quarré  par  la  moi- 
tié du  prix  d'un  carat.  Par  exem- 
ple ,  un  fapkir  du  poids  de  6 
carats  coûte  18  Rixd.  parce 
que  6  fois  6  font  3  ^  «  qui  di- 
yiCé  par  x  donne  18. 

Une  Topafe  n*eft  pas  d*un 
erand  prix  :  quand  elle  péfe  i 
Icrupules  elle  fe  vend  50  Rixd. 
pour  Tordinaire  elle  vaut  la 
moitié  du  prix  de  laméthyfle. 

Les  Emeraudcs  font  d*un  prix 
très  inégal  felpo  la  couleur  8c  la 
pureté,  pures  &  claires  elles  fe 
vendent  4  Rixd.  le  carat.  Une 
^meraude  du  poids  d*un  carat 
le  vend  50  Rixd.  &  quand  la 
couleur  en  eft  vive  &  pure  elle 
vaut  jufqu  à  80  Rixd.  Le  prix  de 
rémcraude  n'augmente  point  à 
proportion  de  fa  grandeur  » 
comme  celui  du  diamant  :  ra- 
rement les  grandes  font  -  elles 
pures  6c  claires. 

La  Chry(blyte  n'cft:  point  re- 
cherchée :  du  poids  d*un  carat 
elle  ne  fe  vend  que  t  ,  10 , 
2.4  Rixd.  &  {buvent  beaucoup 
moins.  Autrefois  elle  valoir  la 
moitié  du  «prix  des  diamans'^; 
mais  le  diamant  alors  valoir 
moins  qu  aujourd'hui. 
.  Une .  Améthy ftc  ,  au  po\^s 
ton  grain  ^  Ce  vend  x  'SàxdL. 


celle  d*UQ  carat  vaut  4  KixJ!| 
Le  prix  des  améthyfles  augmen* 
te  dans  une  progreffion  arith- 
métique ,  dont  voici  un  exem- 
ple. Une  améchyfte  péfe  6  ca- 
rats i  pour  en  favoir  le  prix  y  il 
faut  voir  ce  que  valent  5  ca- 
rats j  c'efl  1 1  Rixd.  fi  l'on  ajou- 
te 11  à  5  on  aura  16  ,  qui  ef^ 
le  prix  d*une  améthyfte  de  6 
carats.  Lon  peut  s'en  faire  un 
Tarif,  i  grain  coûte  i  Rixd.  2 
grains  ,  i  ;  3  grains  ,  4  ;  4 
grains  ,7^5  grains  ,  1 1  ;  tf 
grains  ^  i6  y  &  ainU  de  fuite. 

Les  améthyfles  de  Bohême 
&  de  Saxe  fe  vendent  à  propor- 
tion de  leur  grandeur  ;  de  nu« 
niére  que  cçlles  qui  font  dou- 
bles fe  vendent  le  double  ;  cel- 
les qui  fonjc  triples ,  le  triple  » 
&c. 

Les  Grenats  font  affez  com- 
muns ,  6i  on  peut  en  avoir  ua 
collier  à  un  prix  très-modique  ^ 
depuis  un  écu  à  un  ducat. 

Les  Hyacinthes  font  du  m&- 
me  prix  que  les  chryfolithes  8c 
les  améthydes.  Il  ne  Ce  fait  pas 
un  i^ranj  commerce  de  Bérylles. 

Une  matière  criftalline  pa- 
roît  être  la  bafe  de  toutes  ks 
pierres  prccieufcs  :  matière  pu- 
re ,  tranfparcnte  ,  compofée  de 
molécules  triangulaires  irès-du- 
res.  Les  fucs  minéraux  ou  mé- 
talliques qui  les  colorent  leur 
font  perdre  leur  tranfparence  , 
leur  blancheur  8c  toujours  ua 
peu  de  leur  pureté  Lang  nie 
que   les  couleurs   des    pierres 

c^t.*^  ,  ^îCL.^^  Q^t«x  xsw^i:^^  ^S«* 
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pierres  colorées  dans  des  lieux  pereur  Rodolph   IL  Parfait 

très-éloignés  des  mines.  (  Lang  jouaillier  ou  Hifloire  des  picr- 

Hijl.  Lapid,fig.  Helv€na,  psig»  resprccicufes  8^.  Lyon  1644. 

1 1  ,  &c.  )  Il  en  attribue  la  eau-  -i-  Ejufdciii  hiftor.  gcmmarum 

fe  à  une  difpofition  particulière  &  lapidum  8^.  Lugd.  Batavô. 

du  foufre  contenu  dans  un  fuc  i6'^6,  avec  les  noies  d'Adriaa 

terreftre&vifqueux.  Leur  éclat  Tollius  Dodeur  en  Médecine, 

vient,  félon  lui ,  d'un  fel  mêlé  Le  même  ouvrage  fut  réimpri- 

avec  ces  fucs  vifqueax  qui  les  mé  en  1^47.  avec  le  Trai^  de 

change  en  flueurs.  Mais  la  plu-  Jean  de  Laet  de  gemmis  &  la* 

part   des   anciens  Naturaliftes  pidibus ,  &  Touvrâee  dç  Théo- 

(tf)  &  tous  les  modernes  n'hé-  phraste  de  lapidibus    L'ou- 

(itent  point  à  regarder  les  mé-  vrage  de  Robert  Boyle  fur 

taux  comme  la  caufe  de  ces  cou-  les  pierres  précieufes  ed  rempli 

leurs ,  &:  la  maûère  cridalline  d'obfcrvations    curieufes.    De 

comme  le  principe  de  l'éclat  (h),  gemmis  &  gemmarum  origine 

Les  pierres  précieufes  ont  moins  &  virtute  Ipecimen.  ii^'.Lon- 

de  dureté  lorfqu'elles  fontcoto-  dini  1573.  La  même  année  cet 

rées  ,  que  lortqu'on  les  trouve  ouvrage  fut  réimprimé  à  Ham- 

blanchcs.  Elles  fe  forment  com-  bourg.   En   1671.  il  parut  ea 

me  des  noeuds  ou  des  pourreaux  Anglois  à  Londres.  Il  fe  trouve 

entre  les  autres  pierres  dans  les  dans  le  recueil  de  fes  œuvres 

fentes  des  rochers  8c  dans  les  fi-  fait  à  Genève  en  i  ^77.  au  n^. 

Ions  des  mines.  On  les  rcncon-  10.  &  dans  le  recueil  de  1^97- 

tre  auffi  dans  les  lits  des  torrens  imprimé  à  Venife  en  trois  to- 

&  des  tivières ,  &  dans  les  fa-  mes  in  -  4*.  on  le  trouve    au 

blés  qui  tombent  des  monta-  Tome  IIL   pag.    I19.    180. 

gnes.  Il  y  a  peu  de  ces  pierres  Cardan  a  aum  écrit  fur   les 

qui  confervent   leur  couleur  ,  pierres  précieufes  ,  à  fa  maniè« 

lorfqu'on  les  cxpofe au  feu  dans  re ,  avec  aflcz  d'obfcurité.  Hie- 

un  creufet  avec  du  fable  &  de  ron,  Cardani  libellus  de  gem- 

la  limaille  de  fer.  mis  &  coloribus  ext.  cum  ipfius 

On  peut  confulter  ,  fur  les  Somn.  Synef  Infomn.  &c^  4<>, 

pierres  précieufes ,  les  ouvrages  Bafil.  ijSj.i-  MARBODi€i  o/?k^ 

d' Anselme  Boece  de   Boot  de  gemmarum  natura ,  &c.  8*. 

de  Bruges  ,  Médecin  de  l'Em-  1 5  5 1 .  &  8°.  C<)lon  .1539.  Cum 


(a)  Agricola  de  natura  foJflUum,  Bafîl.  M4tf.  Cjesat.ptn.  Lib. 
L  pag.  îo«  n»  Florent.  158$.  Gesner  defoJJîL  lapid.  &  gemm.Ti" 
guri  1565.  B0EI.E  parfait  Jouaillier  ,  Lyou  \\\\x  ^tk^ -ûç-Uk,^*^  ^ 

m  Beccher  Phyfic.  ftiht.    Lib.  1.  Sc^,   W .  C.V^^^.'^^*  TSK-î.- 
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MTfi  ÂUrdl,  —  EjufiUm  En*        La  véritable  malachite  efi 

CHXRiDiON  de  lapidibus  pre-  une  chryrocolle.  Voyez  J^fp^ 

tkfis  cumfcholiis  Piâori.  8^.  --  &  ChryjbcolU. 
D'Argenville  Orydologie  ,        PSEUDO-PRASE.  P/euda- 

fêS^  lJ^  &  fttiv.  prafius.  Jafpe  à  veines  blaty:hes» 

FRIAPOLITHE.  Pnapoli-  quelquefois   bleues  ,   fouvent 

thus^  Lapides  niemb.um  virile  avec  des  tâches  noires.  Ja/h'u 

mencientes»   Plufieurs   de   ces  venofusW^tL^Kiu  Prafiusleth 

pierres  ne  font  peut-être  que  cochioros  Albroyaudi» 
des  bélemnires*  Pétri  Borel-        La  véritable  prafe  cft  nne 

XI  obfervationes  de   priapoU-  chryfolithe  d'un  verd  de  poi- 

dûs  Cent.  IlL  obfelrv.  LXXXV.  reau.  Voyez  Jafp€  8c  Chryfo' 

pag.  x6o.  De  fulmineo  lapide  Uu, 

Cent.  III.  obfervat.  LXXXVI.       •PSEUDO-SMARAGDUS. 

pag»  1^4.  Voyez  oryâologie  Voyez  Emeraudc* 
de  M*  d*ÀRGENviLLE  pag.  119.       Souvent  on  donne  ce  nom  à 

&  Plan  VIL  fig.  I  &  X.  N'eft-  du  fpath  verd. 
ce  point  U  pétrification  de  l'a-         PSEUDO  -  SAPPHIRUS. 

nimal  marin  que  Rondelet  Voyez  Saphir  &  Jafpe. 
(  aqaatil.  hifl.  pars  altéra  pag»       On  a  donné  fouvent  ce  nom 

1x8.  )  appelle  mr/irif/tf ,  &  Lim-  à  un  jafpe  bleu.  C*eft  peut-être 

liitus  (  {pec.  anim.  pag.  xii.  )  le  faphir  de  Pline.  Lapis  La^ 

priapus  ?  !(uli  ebfcurc  caruUus  punÛulis 

PRINCE  D'ÉMERAUDE.  pyritaceis. 
'Mar€fmaragdinum.JsLCpcd'ïmc       PUER  IN  FASCIIS.  Cail- 

ieule  couleur ,  gris-de-fer.  Jaf-  lou  oui  repréfente  un  enfant  an 

pis  unicolor  ferrea.  En  Allem.  miaillot.  Voyez  M.  d*ARGEN- 

tiflen-grauer  jafpis»  ville  oryftolo.  p.  xo8.  plan.  6» 

PSETITE.  Pfttites.  Aldo-       PUNCTULARÏA    TOR- 

TRANDi  Muf.  Metall.  pag.  451.  TILIS  ;  c  eft  une  dent  pétrifiée 

C'efi  un  poiffon  de  mer  pétrifié,  faite  en  boffe ,  à  plufieurs  trous. 

A  figura  pafTeris  didus  ,  4''/««'  Voyez  Gloffopêtn, 
Arifiotelis.  PURPURITES  ,  ou  pour- 

PSEUDOCORALLIUM.  PRES.  Purpurita.  Cochliti  turbi- 

Ceration.  Luid.  Lit.  Bric.  N^.  nati  corpore  tuberculis  6*  fpinis 

113.  C'ed  un  coralloïde  bran-  lacinîato  purpurarum.  En  AUe- 

chu.  Voyez  Coralloïde,  mand  purpur  fchnehkenfiein, 

PSEUDOGALENE.  Voy.        Les  purjpurites  fiffiles  font 

'Blende.  des  coquilles  de  mer  plus  ou 

PSEUDO-MALACHITE  ,  m«ins  confervées  ou  changées 

JP/èudo  malachites >  ïafçt  vevA.^  c\n3lotv  xî^cynvxûR.  ^^\\x^w&.  G'eCb 
/a/pis  fmaragdo  fimilis.  En  KV   vit^^  coq^nx\V«.  wi  ^Ov>x«.  v«^\h^- 
hmmd  griincr  Jafpis.  N^  »  ôicw^i^^tL^^v^NR.^Wi^t.x 
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jusqu'à  la  bafe  9  de  tabercales ,    Duciié:de.  Modèae.  Souvcûc  ce 
de  itries  »  de  boiicons,  d'épines    pécrole  nage  fur  les  eaux  com- 
ou  pointes ,  avec  une  bouche    me  à  Gabian  pr^s  Béziers  ea  : 
xnince   prefque    ronde  ,     une    Languedoc  ,  ou  à  la  fontaine 
queue  plus  ou  moins  longue  :    de  Sce.  Catherine  en  Ecoflc* 
elles  font  moins  renflées   par    Voye?  Pétrole ,  bitume, 
le  milieu  que  les  muricites  ,  la      .  PYLEUS.  Voyez  Fonghc^ 
lèvre  ne  s'ouvre  &  s'étend  pas        PYLORIDE  :  Coquilles 
autant.  pyxorioes  :  Concha  py  brides. 

D'Arg£Nyill£  :  conchil.  p.    Ce  font  des  coquilles  de  mer 
2^5.  fuiv.  Plan.  XIX.  dont  les  battans  oh  les  valves 

Spada  :  catal.  pag.  1.7.  ne  £è  ferment  pas  ezaâement  , . 

A  L  L I  o  N  :  orydo.  Pedem.    ou  qui  ont  une  bouche  béante^ 
pag.  7 1 .  Concha  ore  patulo  »  vel  hiantL 

w  ALLSkius  :  minerai,  pag.    Telles  font  les  pholades  «  le§ 
87.  Tom,  II.  folens ,  les  pinnes ,  quelques  ef- 

Bertrand  :  ufagesdesmon-    pèces  de  moule,  &c, 
ta.  pag.  170. 171.  PYRITE.  Pyrites.  Pyroma" 

Lacmund  :  orydtol.  p.  41.  chus.  Sulphur  jerro  mineralifa' 
Mercat  :  metall.  pag,  1^9  •  tum  ,  minera  difformi  ,  pallidc 
Ce  coquillage  marin  çft  mis  flavâ  ,  nitente,  en  Allemand  • 
par  M.  d' A  r  g  e  n  v  i  lle  dans  kies  ;  fchwfelkJes  ;  eifenkies  ^ 
l'ordre  des  univalves ,  &  par  feuerjieiru 
M.  Adanson  dans  celui  des  Les  pyrites  font  des  corps 
-opercules  ,  qui  fournit  une  li-  minéraux  &  mtnéranfés ,  fulfa- 
<|iieur  de  couleur  pourpre.  Les  reux  y  d'une  couleur  jaunâtre  , 
murex ,  les  buccins  foarniffent  brillans  >  qui  frappés  avec  l'acier 
auffi  de  la  même  couleur.  Hif-  donnent  de  grandes  éteincelles  , 
toi.  des  coquilla.  du  Sénégal ,  qui  ont  une  odeur  de  (bufre. 
P^g*  99*  Diâionnaire  des  ani-  Elles  fe  caffcnt  dans  le  feu  &  j 
maux.  Tom.  lU.  art.  pourpre,    produifent  une  .flamme  bleue. 

Journal  étranger  175  4*  Juin  Linn^eus  &  Wallerîus  , 
pag.  14.  &  fuiv.  Diflertation  aufli-bicn  que  Woodv/ard  Se 
de  Templemann  fur  la  pour-  Hill  placent  les  pyrites  parmi 
pre  des  Anciens.  les  fubdances  fulfureufes  ,  par* 

PUSTULE.  PuJiuU.  Voyez  ce  qu'elles  en  contiennent  tou- 
Balanite,  tes  plus  ou  moins.  Mais  elles 

PUYDEPEGE(H«;/tf(/tf.)  tiennent  aufli  plus  du  fer  & 
C'eft  un  bitume  liquide  ,  forte  fouvenc  du  cuivre  ,  quelquc- 
<le  naphte  ,  ou  de  pétrole  ,  qui  fois  en  trop  petite  quantité  pour 
fe  trouve  en  Auvergne,  Il  ref-  en  eut  iktAN^c^vo^x.^  ^^»xx<:.- 
^emblcà  celai  qui  découle  d'un  fois  tïv  SiScx  ^xîit^^^  ^vcvvcà- 
^ cher  près  MQatfottm  dans  le    pour  c\j3:QU'^>a:vî^t.V5.^^^'îF^'^ 
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nombre  des  ihines.  Ceft  donc  Plus  une  pyrite  contient  de  coi) 

une  fubftance  mitoyenne  entre  vre,  moins  il  s'y  trouve  de  fou- 

^eox  clafTes  différentes.  U  en  eft  fre ,  &  plus  elle  eft  riche  en  fer 

ainfi  de  beaucoup  d'autres  fbfli-  plus  il  y  a  de  foufre.  i^.  Plus 

les  »  &  même  de  divers  règnes,  il  y  a  d'arfenic  dans  une  pyrite , 

Il  y  a  une  gradation  d'êtres  qui  moins  il  y  a  du' foufre.  50. 

fe  rapprochent  &  fe  fuivent  avec  Dans  une  pyrite  où  îon  trouve 

des  qualités  communes  ,  &  des  du  foufre  fans  arfenic  ,  on  n'y 

qualités  différentes.  Nous  avons  trouvera  jamais  de  cuivre.  4^. 

une  grande  obligation  à  Hbnc-  La  différence  des  pyrites  &.des 

ZEL  qui  a  fait  connoitre  la  na-  marcaffites  ne  confifle  que  dans 

tnre  &  les  efpêces  des  pyrites  la  figure.  Celles-ci  font  des  py- 

dans  fon  ouvrage  fous  le  titre  rites  ansuleufes  »  criflallifées , 

de  Pyritologie ,  ou  Hiftoirc  des  d'une  ^ure  déterminée.  Plus 

pyrites:  une  marcaflîte  efl  anguleufe  & 

Il  diflingue  ,  par  rapport  à  la  compaé^e  ,  plus  elle  contient 

couleur  >  trois  fortes  de  pyrites:  de  cuivre. 
la  jaune  ,  qui  eft  cuivreufe  ;        On  tire  le  foufre  des  pyrites 

d'un  jaune  pale   qui  contient  &  des  marcadites  ,  par  la  àiCi 

plus  de  fer  :  la  blanche  qui  eft  tillation  ^  &  on  le  fait  fortir  des 

arfenicale^  Dans  prefquc  tou-  mines  de  cuivre  par  le  grillage. 
tes  les  pyrites  il  y  a  un  peu       Voici  les  différentes  fortes  de 

d'arfenic.  Voici  quelques   re-  pyrites  que  Li  NNiEU  s  diflingue^ 
gles  que  donne  Henckel.  i^. 

T  y  rîtes  nudus  ,  purus.  Sulphur  vlvum  :  gediget  fwafwet, 

P.  fubnudus  ,fquamofus ,  arfenicalis,  Auripigmentum.  Optriment, 

P,  ferri  tejfulatus.  Pyrites  polyedrus.  Kiesballar, 

P^ferri  amorphof.  Pyrites  martis.  Jainhies, 

P,  cuprï  vitrefcens ,  quart^ofus.  Minera  cupri  dura  Hardmalm. 

P.  cuprî  vitrefcens  ,  cotaceus  Minera  cupri  arenacea,  Fufs» 

P.  cupri  apyrus  ,  micaceus.  Minera  cupri  tenax,  Segmalm. 

P.  cupri  apyrus  talcofus.  Minera  cupri  lamellata,  Skinflag, 

P.  cupri  apyrus ,  oltaris.  Minera  cupri  acerofa.  Sadflag. 

P.  cupri  petrd  deliquefcente.  Minera  cupri  pyriticofa.  Blotmalm, 

Dans  cette  énumcration  on  1  ^.  La  pyrite  folide  ,  amor- 

voit  Torpiment ,  qui  appartient  phe  ,  tantôt  mêlée  avec  de  la 

"à  la  claife  des  arfcnics  ,  &  di-  pierre  dure  ,  tantôt  avec  de  la 

verfcs  fubftances  qui  font  dans  pierre  molle.  Pyrites  fuiphureus 

la  claffe  des  mines.   Walle-  rudis,  Kies, 
Kius  diftingue  les  marcaffites 

&  range  les  pyrites  Covis  ttovs  •L'*.V^^Wv«.^«!i^^N^^"^^, 
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Comprimées  ,  ou  en  grappes*  leur  de  foie ,  qui  contiennenc 

Globuii  pyritaceî ,  fpharici  j  he-  beaucoup  de  fer,  peu  de  fou- 

mifpharici ,  comprejjiytlbotryi-  fre  ,  prcfque  point  d'arfcnic  & 

tim  concretL  KiesbalU»  Bergeier.  point  du  tout  de  cuivre.  Pyrites 

fujcus  ,  vcl  hcpaticus.  ?  y  rites 

3*.  Les  pyrites  brunes ,  cou-  dquofus»  Waffer)sJes, 


QUADRELLE,  Quadrella.  fe  caffe  en  morceaux  irrégu- 

J-uiDii  Lit.  Brit.  N®.  ^08.  Jiers  :  elle  cft  très -dure,    & 

C'cft  une  coquille  de  mer  pé-  frappée  avec  l'acier  ,  elle  don- 

trifiée ,  dont  refpèce  n'eft  pas  ne  du  feu  :  elle  prendroit  fort 

aifée  à  déterminer.   Solenites  bien  le  poli  fans  les  gerfurcs 

ftriatus  quadrivalvis  dit  ScHEU-  qui  y  font  très  fouvcnt.  Tout 

CHZER  Nomenclat.  Lit  p.  ^5.  quartz  eft  fufîble  avec  plus  ou 

QUADRATULE.  Ouadra-  moins  de  facilité.  Sa  péfanteur 

tula.  Il  paroît  que  ce  qu'on  a  varie.  Il  y  en  a  dont  le  poids 

décrit  fous  ce  nom    e(l    une  efl  à  celui  de  Teau  dans  la  pro- 

boucardite  ,  ou    fon    noyau,  portion  de  1 1,600.  à  i^ooo.  Il 

Voyez  Boucardite.  en  eft  d  autres  qui   péfent  le 

QUADRUM  ,  Quadratum.  double.  Le  quartz  eu  comme 

Voyez  Grais,  la  matrice  des  métaux  ,  &  il 

QUADRUPEDES  PÉTRI-  leur  fcrt  de   fondant  dans   la 

FIÉS  ,  ou  leurs  parties.  Voyez  fufion  :  dans  les  endroits   ou 

ZooUthes.  l'on  trouve  des  quartz  on  doit 

QUARTZ.  En  Latin  Quart-  s'attendre  à  y   rencontrer  des 

:(jum.  Divers  Auteurs  nomment  mines.  Il  femblc  auffi  être  la 

ce  îoÇCAt  Jîlex.  matrice  des  ciiftaux  ,  avec  Icf- 

LiNN^us  le  définit   alnfî  :  quels  cependant  il  ne  faut  pul- 

^uart^um  confiât  fragmentis  art'.  Icment  le  confondre  {a).  Les 

gulatis  acutis  pellucidis  ,  ex  la-  cailloux  calcinés  &  pulvérifés  fe 

pidibus  vitrefcentibus.  C'eft  des  diflblventplus  de  la  moitié  dans 

Mineurs  Allemands  que  .nous  les  acides  très- concentrés  :  mais 

avons   emprunté  ce    mot    de  il  ne  fe  diffout  qu'une  le.  ou 

^uart^  ,   qui   eft  adopté  dans  même  3e.  du  quartz  ,  qu'on  y 

toutes  les  langues.  a  mis.  11  y  a  donc  une  grande 

Les    parties   intégrantes  de  différence  entre  le  tiffu  du  cail- 

cette  pierre  paroifTent  vitreufes  lou  &  celui  du  quartz.  Il  eft 

dans  la  fradure ,  &  reflcmblent  aifc  defaifir  les  différences  ex- 

fouvent  à  du  verre  fondu  :  elle  téricures. 

O)  Vi>yez  oryaolo.  de  M.  d'AROB:iirii.i.^  !!•  '^«t^'-^'^Wi^'» 
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Souvent  on  a  confondu ,  &  tifs  ;  car  ils  fervent  de  ba(e  « 

on   confond   encore   le  fparh  plufieurs  couches    fupérieures. 

avec  le  quartz ,  quoique  celui-  Mais  on   ne  fauroit  non  plus 

là  Toit  calcaire  &  celui-ci  tou-  nier  qu  il  ne  fe  forme  chaque 

jours  vitrifiable.  Les  parties  du  jour ,  ou  fucceffivement  de  ces 

fpath  font  pyramidales  ou  pa-  pierres  là  ;  témoins  les  matiè- 

rallélépipédes ,   non  pas  celles  res  étrangères  qui  s'y  rencon- 

du  quartz.  Le  fpath  fe  rompt  trent.    Une  matière  fglutineufe 

cp  morceaux  de  figure  détermi-  tombant  goûte  à  gouce  dans 

née.  Le  quartz  le  brife  avec  des  fentes,  &  des  interdices, 

plus  d'effort  en  fragmens  plus  &  entraînent    des   paties  mar- 

irréguliers.  Le  fpath  efl  plus  ou  neuves  &  métalliques ,  s'y  coa« 

moins  dur ,  &  il  y  en  a  qui  gule,  &  voilà  un  filon  de  quartz. 

Vcù  fi  peu  ,  qu'il  eft  friable.  Le  On  a  trouvé  des  offemens  dans 

quartz  eft   toujours  trop  dur  des  lits  de  quartz  bien  entiers* 

pour  être  écrafé  avec  les  doigts.  Rarement  le  quartz  fe  rencon- 

&  toujours  plus  dur  qu'aucun  tre  t*il  feul  fans  mélange  ^  non 

/path.  plus  que  le  fpath. 

Si  Ton  diftille  du  quartz  Les  filons  des  mines  font  fou- 
dans  une  cornue  >  à  unfeu  vio  vent!placés  entre  deux  bandes 
lent ,  il  donne  quelques  gouttes  de  quartz ,  qui  les  tiennent  en- 
d'une  liqueur  alcaline,  qui  tient  fermés.  Plus  le  quartz  paroîc 
le  fyrop  de  violette  en  verd.  Si  gras  au  toucher ,  plus  la  mine 
Ton  éteint  à  plufieurs  reprifes  ed  riche  en  métal  :  plus  il  eft 
du  quartz  rougi  au  feu  dans  de  rude  ,  plus  le  minéral  eft  (lérile 
Teau  pure ,  on  trouve  enfuite  &  fulfureux. 
dans  cette  eau  un  fcl  alcali  11  y  a  de  diverfes  fortes  du 
volatil  ia).  quartz    II  feroit  auflî   difficile 

HencIcel  dansfon  traité  de  que  fupcrflu  de  rafiembler  ton- 

crig'me  lapidum  b)  prétend  que  tes  les  efpèces  ,  que  les   divers 

la  marne  pure  fert  de  bafe  au  Auteurs  ont  diftinguées. 
quartz:  ce  fera  donc  la  marne        Voici  les    principales   efpc- 

pure  y  fine  &  vitrifiable  agglu-  ces  du  quartz  avec  leurs  carac- 

tinéepar  un  fuc  minéral.  tèrcs.  Wallerius  me  fert  de 

On  ne  peut  pas  douter  qu'il  guide.  Aux  noms  Latins  font 

n'y  ait  àts  couches  de  quartz  joints  les  dénominations  Aile- 

dans  la'  compofition  des  mon-  mandes, 
tagnes  qui  font  de  toute  anti- 
quité :  ce  font  des  bancs  primi-         x^.  Le  quart^  caffant  cftrî- 

(a)  Voyez  Aubaxn  HltRïi'E.  untam,  c\vtm*  ^  ^^^^vl"^^  'tVjÇxc» 
Juhterfa,  pag.  6^* 
(bj  Tag,  39.  &  40* 
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{Ide  &  fec  au  toucher  ,  ordinai-  Latin  quantum  arenactum,  La 

rement  blanc,  quelquefois  gris;  reflemblance  qu'il    y   a  entre 

en  Latin  Quart^um  fragile ,  en  les  parties  •  intégrantes    de  ce 

Allemand  Truckner  quarti ,  ou  quartz  &  des  grains  de  Tel  ,  la 

RafenkiefeL  taie  nommer  des  Allemands  , 

falt^fchlag  &korniger  quart^. 
1^.  Le  quart:^  gras  efl;  com- 
pare y  brillant  à  la  fradure ,  de        6^.  Le  quart^  carrié  efl  com- 

couleur  d'eau  ,    onâueux  au  me  vermoulu  ou  criblé  de  pe- 

toucher  ,  quelquefois  opaque  ^  tits    trous   ,    femblable   à    un 

d'autrefois  un  peu  diaphane  ,  verre  fpongicux  ,  ou  à  des  fco* 

en  Latin  quart^um  pingue  ^  en  ries.  On  en  fait  des  meules  de 

Allemand  Fetter- quarti,  moulin.    En    Latin    quantum 

variis   foramlnulis     inordinatè 

^^m  Le  quart[  tranj^arent ,  di/llnéium  ;  quantum  molare  : 

l'efî    plus    ou   moins    ,    tou-  c^^Xz  luium  ^«SxRABONjen 

jours  avec  un  œil  vitreux  »  fans  Allemand  wurmfrajjiger  quanti 

£gure  déterminée,  de  couleur  Rheinfchtr  mûhlftein, 
ou  blanche  ,  ou  rouge  ,  ou 

bleue ,  ou  verte  ,  ou  violette  ,        7®.  Le  quan^  en  grenat  eft 

ou  noire  s  en  Latin  quart\um  brun ,  friable  ,  de  la  couleur  5c 

cryftallum  album  vel  coloratum;  da  la  figure   des   grenats.  Ce 

en  Allemand  glaftr  quart^  ou  font    des    pierres    fulitaires  , 

crijialljlein.  qu'on    n'a  pas    trouvé  en  fi- 
lons^ en  Latin  quart^um  (rra- 

4''.  Le  quart^opaque 9  colo-  naticum  :  en  Allemand    Gra-^ 

ré  n'afFede  aucune  figure  dé-  natftein» 

terminé  ,  &  a  les  mêmes  c0u-  . 

leurs  que  le  précédent  qui  eft        QUEUES    d' ANIMAUX 

tranfparent  ;  c'eft  la  tranlparen-  PÉTRIFIÉES  ;  animaliiim  eau- 

ce  feule  qui  le  diftingue  de  ce-  da  petrificata.  M£RR£t  (Pinac. 

lui-ci  ;  en  Latin  quantum  opa-  rerum  Britan.  pag.  ii^.)  parle 

cum'ytaAïLtm.undurch/ïchtiger  dune  queue  de  chat,  lleuap- 

quart^,  parent  que  c*eft  une  branche  ne 

quelque  efpèce    de   coralloïde 

On  a  donné   en  particulier  articulé  ,    par   exemple  ,    de 

le  nom  de  gemma  Divi  Jaco-  l'hippurite  corallin.  Voyez  hip- 

bi  à  celui  qui  eft  blanc  corn-  purite, 

me  de  la  crème.  Milchadericher        Régie  générale  :  c'cft  plutôt 

quart^.  parmi  les  animaux  de  la  mer 

tcftacécs  >  cttft^w^  »  \r5»  vi- 

/^.  Le  quart^  grenu  eft  mê-  pliytes  ,   ^  T.ooT^^\.ts  ^  <^^''^- 
/  de  pacticuies  dç  fable.    En    faut  diwd\^^\c'^^si*i^^^'^^^'^^ 
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pétn£cations,que  parmi  les  anî-  peut-être  les  articulations  it  là 

nain  terre  Aires  ,  parce  c[\ic  la  partie  poflérieure  des  (erpens  à 

f^ûpart  des  couches  de  la  terre  Tonne ites    ?    Voyez    Di<^ion» 

ont  été  autrefois  le   lit  de  la  des  animaux.  Tom.  I.  an.  jEfoi- 

roer  >  ou  paroiHent  du  moins  cininga, 
lavoir  été.  QUEUE  de  RAYE.  Raj(t 

QUEUE   DE  CHEVAL,  cauda  fogilis.  Specïm    L'uhol. 

Equifttum,  C'eft  une  forte  de  %.  40.  Scheuchzeri.  Klein 

prèle  ,  plante  de  marais  dont  on  croit    que    c'efl:     une    pointe 

trouve  fouvent  l'empreinte  fur  d  ourfin.  Nomcn.  LithoL  pag. 

àcs  pierres.  66.    Voyez  pointe.    Diminuer 

SU  EU  ES  D*ÉCREVISSE  le  merveilleux  qu'on  a  trouvé 

Ri  Fiées.  Lapides  cauda  dans  un  grand  nombre  de  pier-   1 

cancri.  En  Allemand  verfleiner^  res  ,  c'eft  perfedionner  l'oryc- 

te  Krehsfchwant^e,  tologie   ,    &    faire    connoitre 

Ce  font  des  tuyaux  cloifon-  la  vérité   bien  plus  intérefTan- 

iiés  ou  des  orthocératites    de  te  que   les  plus  grandes  mer* 

mer  pétrifiés  ,  mais  comprimés  veilles. 

&  défigurés.  Voyez  orthocera-        QUEUX.  Cos.    En  Alle- 

tîtes.  Ce   que   Gesner  décrit  mand  ufet^ftein  ,  fchleijfjlein  : 

foush  nom  de  lapis  cauda  c an-  pierre  à  aigui fer.  Les  pierres  à 

cri  ,  ne  paroît  pas   être  autre  aiguifer  ont  le  grain  fin ,  plus 

cfaofe.    De  figur.    lapid,  pag,  ou  moins  égal  ,   &  les    pores 

I  ^7.  En  Polonois  kantien  propre  ferrés.  Les  liais ,  pierres  aréna- 

gowates.  C'eft  donc  ïonhoce--  cées  qui  fe    tiX)uvent  dans  les 

ratites  de  Breynius  &  le  tu-  carrières  ,   font  les  queux  les 

hulus  concameratus  de  Klein,  plus  groffiers  y  en   u(age  pour 

Nomenclat.     Litholo,    pag*    35.  les   outils.  On   a  appelle    ces 

Voyez  Alvéoles  &  Orthocera-  pierres    autrefois     pierres   na» 

tiies,  xienrfes»  Ces   pierres  ditfereot 

Madame  la  Princeffe  d  h  par  le  grain  ,  par  la  compofi- 
Valdeck,  née  p.  Palatine  de  tion  &  par  les  couleurs.  Quant 
Deux-Ponts,  m'a  communi-  à  la  couleur  il  y  en  a  dejau- 
qué  les  defTeins  de  quelques  or-  nacre ,  de  blanchâtre  ,  de  noire 
tnoccratiftes  de  cette  efpèce  ,  &  de  verdâtre.  Souvent  les  fines 
de  IXFkermarck ,  dans  une  efpé-  font  compofées  de  deux  cou- 
ce  d'agache.  ches  ,  l'une  blanchâtre  ,  l'autre 

Toutes  les  pierres  qu'on  pré-  noire.   Pour  s'en  fervir  on  les 

fente  comme  des  queues  d*é-  frotte  les  unes  d'huile  ,  les  au- 

créviffe  pétrifiées ,  n'appartien-  très  d'eau  ,  les    troifièmes   de 

ncnt  pas,  il  faut  en  couver^u  y  (!2\\n^»\^^W  ^V\r,'î,  ^5\t.  été  a^ 

à  k  même  efpèce.  Que\c\M^s-    -i^^W^^^  oUaùoL ,  a<\uaT\«R.  ^  \a3à.- 

Uflcs    ne     fcroicnt-dks    ^omt    vanaANcî.^^'LUuS.W^TtiaMi. 
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te  C.   LiNN^us  difllngae    Jcnt  avec  facilité  horifoncale- 
leuF  efpèces  de  queux  ,  qu'il    ment  5  ils  fervent  à  bâtir, 
met  tous  au    rang  des  pierres 

yiu'ifîables ,  excepté  un  feul.  7^.  Cos  folîdiufcuta  parûadu 

arenaceis  quart^ojis  ina^uati^ 
I  ^.  Cûs  frîahilis  ,  partîcuUi  hus,  C'eft  la  pierre  de  moulins. 
crgUlofogiareofisictnantCor-  Quelquefois  elle  cft  compofée 
ce  de  compofîtion  du  gravier  de  cailloux,  alors  elle  êft  plus 
maritime.  On  pourroit  mettre  durable,  11  y  en  a  ou  les  par- 
ces  pierres  dans  la  claffe  des  ticules  quartzeufes  font  an- 
concrétions«  guleufes   ou   prifmatiques  ;  a- 

lors    c'eft    le  véritable  queux 
x^.    Cos  frîabîlis    partîcu-    pour  grucr  l'éj-autre.    Voycr 
lis   glareofis.    Ce    queux    eft    Meulière, 
cft  compofé  d'un  gravier  des 

champs  &  c  eft  auffi  une  con-        S?.  Cos  folidiufcula  horîipn- 
crétion.  talis  fuperficie  undata  particu- 

Hs  arenaceis.  C'eft  une  pierre 
5®.  Cos  ffîahîlîs  particuUs  compofée  comme  toutes  ccl- 
calcareo'glareofis.  Le  fable  &  les  de  ce  genre  ;  de  couleur 
la  craie  entrent  dans  fa  compofî-  tirant  fur  le  roux ,  dontla  furfa- 
tion  s  il  eft  calcaire  &  fait  par  ce  inégale  eft  ondée* 
la  même  eSèrvefcence  avec  les 

Sicides.  9^ .  Cos  folidiufcula  porofa  ^ 

^aquam  fenfim  tranfmittendofiil* 
4«.  Cos  folida  particuUs  lans,  C*eft  la  pierre  à  filtrer  , 
^uart^ofis  impalpabilibus.  Ce  ou  le  filtre.  C'eft  une  pierre 
queux  ne  fait  point  efFervef-  arénacée  poreufe,  La  plus  par« 
cence  avec  les  acides  ;  il  eft  faite  vient  du  Mexique  ,  des 
dur  s  il  donne  du  feu  étant  frap-  Ifles  Canaries.  Elle  fert  à  fi* 
pé  avec  l'acier.  La  pierre  eft  trer  &  à  purifier  l'eau, 
blanchâtre  »  chargée  de  points 

rougeâtres.  QU  T  N  Q  U  E  V  A  LVU  L  E: 

QUINQUEVALVE.  Quin- 
5  ^.  Cos  folidiufcula  particulis  quavalvula  L  u  i  d  1 1 .  Litho,  Bri^ 
4irenaceisquart;^o/is,pellucidis ^  tan,  N^.  9O9.  C*eft  une  ço-^ 
aqualibus^,  C*eft  une  forte  de  quille  pétrifiée  ,  dont  l'efpecc 
pierre  de  grès ,  à  grains  un  peu  n  eft  pas  aifée  à  reconnoître  & 
tranfparens*  à  déterminer.   Eft  ce  un  ba!a« 

nitebu  un  patellite  }  An  hàla^ 
6^,  Cos  folidiufcula  particulis    no  aut  potius  patella  congener 
arenaèeis  guart^o^s  fubopacis ,    iayii  \   A\t  Sc\^^>i^W3L\.^  "tî<ï- 
fii^a^iaUàus.  Çp^^ucux  fe  fçn-.   menclat.  LuHoU^îl^  ^^. 
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ACINES  PÉTRIFIÉES.  Scheuchzer    Nom.    Lithot 

\^  Radiées  petre fada  Ri{0'-  pag.  6^. 
liihï.  Voyez  Ri{olitkes,  R  A  S  C  A  D  E.  Voyez  oitr- 

RACINE  DE  BRIONIE,  fins. 
9U  de  couleuvrée  ,  ou  colubri-        R ASTELLUM  :  "RafteUite  : 

ne.  Rûdix  bryonia.  C'eft  une  C'eft  une  force  d'huître  à  plis 

forte  de  coralloïde.  Voyez  Aip-  engrainés  les  uns  dans  les  au? 

vurite.  très.  Voyez  oflraeucm 

RACINE  d'EMERAUDE.       REALGAR.  Sorte  d'arfénic. 

Voyez  Prafe.  Voyez  arfenic  &  orpiment» 

RADIATULE.   Rad'iatuU.       REFRACTAIRES,  Ltf/iîifi 

LuiDii     Lichop.     Bric.    N^.  apyri.   En  A]ktnsLnà  fiuerfefte 

158.  C'eft  une  pierre  coralline,  fteine. 

ou  un   coralloïde  foflile.  Por-        On   appelle  réfraâaires  les 

phyta  affinis  lapis  »  dit  Scheu-  fubftances  &  les  pierres  en  par- 

CHZERNbmenclat.Lichol.pag.  ticulier  qui    foutiennent   Tac* 

^5.  Ce  peut  ccre  un  Miîlepo'  tion  d*un  feu  très- violent  fans 

rite.  Voyez  cet  article.  fe  changer  ni  en  chaux  ni  en 

RADIUS   ,  Radioîus.  On  verre.   Ces    pierres  font  pour 

donne  ce  nom  aux /^ai/zre^ifottr-  l'ordinaire  tendres  ,    ne    font 

fins.  Voyez  cet  article  Radius  aucune  efFervefcence   avec  les 

nodofus  &  torofus.  Nat.  difpo-  acides .  &  ne  donnent  point  d*é- 

£t.  Echiqod.  Kleinii.  pag.  49.  tincelles  quand  on  les  frappe 

.   RADULAIRE.    Ra£Uaria  :^vcc  l'acier. 
€retaceaÏJ3ix>ii  N°.  17^.  Lit.        On  range  dans  la  claiTedes 

Brit.   C'eft  une   plante  mari-  pierres  rcfiaâaires  les  fuivan- 

!!€•    JJlroît^    congener  ,     dit  tes. 

Les  mica.  En  Allemand  glimmer. 

Les  talcs.  Talh. 

Les  pierres  ollaires.  Topfflein, 

Les  pierres  de  corne.  Nornfilsjîein»  Salhand,  HornfchUfer 

&  SchorL 
Les  amiantes.  Amiant ,  &  asbeft» 

RETEPORITÇ  ,  ou  Rété-    rallen  ;  en  Polonois  Sîatkawe 
pore ,  ou  Pierre  riùculaire  :  en    kamien, 
"L^tiaRetepora  ,Retes  marina  y        Le  Retéporite  eft  une  pîcr* 
Efchara  ;  Porus  ctTv\nvLi\  tu   xt  w\  Çopl^r.  iliwstc^  ^«xvace^ 
AUemzni  KoraUrinit  \  N«\)w«   ^oiç.>jSs.  ^  ^svaxc^i^  ^^  V««!^ 


Jftplnts,  comme  la  mOufle  »  OU 
comme  du  linge.  Fucus  îinte'h- 
formis  ex  plant is  para fiticis  ma" 
rinis, 

C'éft  la  pétrification  des  cor- 
raux  les  moins  durs  qui  font  en 
forme  d*écorce  ,  plats  ^  min- 
ces ,  poreux  ,  perces  ou  piqués 
comme  de  trous  d'aiguilles  : 
ibuvent  ce  corail  eft  à  bran* 
elles  plâtres  &  irrégulières  en 
forme  de  dentelles.  Leur  poro- 
fîté  &  leur  forme  d'écorce  fait 
le  caradère  diftinâif  de  cette 
cfpèce. 

Il  faut  diftinguer  la  Rétépo* 
re  de  la  pierre  appellée  com- 
munément réticulaire  :  celle-ci 
li*eft  qu'un  fragment  des  fon- 

fites  ou  champignons  pétri-, 
es  &  différemment  poreux 
&  percés.  Voyez  Pierre  réti- 
culaire» 

Mercatus  (  dans'  fa  Métal- 
lotheca  pag.  314.)  range  les 
Rétéporites  parmi  les  Madré- 
pores. Voici  la  defcription  qu'il 
en  donne  :  c'eft  une  plante  fin- 
gulière  ,  feuilletée  &  coralli- 
ne  ,  ordinairement  ondoyée  » 
marquée  de  quantité  de  petits 
trous  ronds  &  angulaires  fym- 
métriquement  rangés  fur  la  fur- 
face. 

Il  y  en  a  principalement  de 
3 .  efpèces  dinérentes. 

i^.  La  Rétépore  pfatte  Se 
mince  en  forme  d'écorce  ou  de 
croûte  piquée  de  petits  points 
comme  des  trous  d  aiguilles  » 
Mfchara^ 

VoLCKMAN.  SU^fubt,  Tab, 
:fVIIL4. 
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a  .  la  Rétéporite  à  bran- 
ches en  forme  de  buifibn  ; 
ces  branches  refiemblent  aux 
cornes  de  Daim  ,  mais  elles 
font  fort  minces  ;  Vorus  Cet^" 
vinus. 

L  A  N  G.  Hift,  Lap,  Tab. 
XVII.  Traité  de  Pétrif.  Tab. 

XII.    51,    ScHEUCHZER.   fpeC. 

Lithogr,  N**,  itf.  Hellwing^ 
Lithogr.  Ang,  4^.  Tab.  IV.  4, 
D*  Argenville.  Oryéiolo.  Tab. 
XXIL  5. 

3°.  La  Rétépore  formée  eâ 
buifibn  à  larges  feuilles,dont  les 
compartimens  imitent  la  den- 
telle. Efchara  linteifarmis»  La 
dentelle. 

D'ARgenviLle  :  Oryfloh, 
Tab.  XXiL  1. 

RETICULAIRE  MINE- 
RALE :  Reticutaris  miner alis  : 
En  A  Hem.  gitterformig  ,  blat^ 
teriches  filberglas. 

On  donne  le  nom  de  réticu- 
laire minérale  à  une  mine  d*ar« 
gent  de  Tefpèce  des  mines  vî« 
treufes ,  lorfqu'elle  efl  feuille- 
tée ou  en  lozange  :  on  Tappef- 
le  auin  mine  d'argent  à  raifeau. 
RETICULAIRE  PÉTRI- 
FIÉE  ,  ou  yierre  réticulaire  5 
en  Latin  Lapis  reticularis ,  La^ 
pis  fpongiofus  ;  Retepora;  Ef- 
chara  marina  Imperati  ,•  Re* 
ticula  marina,  Porus;  ta  Al- 
Icmand  Ne^eftein» 

La  Réticulaire  efl  une  pier- 
re ,  ou  plutôt  un  fragment  dé 
pierre  pfatte  ,  dont  la  face  fu- 
périeure  eft  marquée  ,  ou  de 
ftrics  çrofowdc'&  ^  o^  ^^  "^-w^ 


felt  R  E  T 

moins  profonds  ,  &  plus  oa 
moins  Èrëquens  :  ces  trous  lui 
donnent  la  figure  d'un  filet  , 
d'oii  lui  cft  venu  Ton  nom. 

La  plupart  des  Auteurs  qui 
en  ont  fait  mention  ,  en  ont 
fait  une  pierre  particulière  , 
qu'ils  ont  mife  dans  la  clafles 
des  coralloides  &  des  aflroïces. 
ScHEucHZER  dans  fon  Herba- 
rium  diluvianuniy  a  été  le  pre- 
mier qui  l'a  rangée  entre  les 
champignons. 

Cette  pierre  réticulaîre  n*eft 
autre  chofe  que  les  fragmens 
d'un  fongiu  ,  qui  confidéré  fé- 
parement  ,  a  la  figure  d'un 
Retz  diverfement  poreux.  Vo- 
yez Fongites, 

On  peut  diflinguer  quatre 
cfpèces  de  ces  pierres  réticu- 
laires. 

i^.  La  pierre  'Réticulaîre  ra- 
y  le  ;  dont  il  y  a  une  grande 
variété.  11  y  en  a  ,  dont  les 
rayes  font  entrecoupées  par 
d'autres  traafverfales  ;  d'autres 
dont  les  flries ,  ou  les  interdi- 
ces  entre  les  tayes  font  on- 
doyées  j  ce  font  celles  qu  on 
appelle  proprement  pierres  ré- 
ticulaires.  ' 

i^m  La  pierre  réticuUire  tu- 
hireufe  ,  qui  a  des  protubé- 
rances ,  qui  la  rendent  rabo- 
teu  fe. 

5^.  La  pierre  réticulaîre  po - 
reufe  ,  qui  a  des  pores  plus  ou 
moins  grands ,  &  plus  ou  moins 
fréquens  :  c'eft  celle  qu'on  ap« 
pelle  proprement  Porus, 

4**.  La /7/tfrr«  rcticulairc  grc- 
»élée ,  q  ui  cft  par fèmèc  ic  i^ç.ù\.'& 
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grains  ,  qui  la  font  foUTcot 
confondre  avec  \^  pierre  ovaire. 

Ce  qui  diftingue  ces  pier- 
res ,  des  madrépores  &  des  mil- 
le pores  avec  lefquels  on  les  con- 
fond afTez  fouvenc ,  c'cft  prin- 
cipalement leurs  fubftances  ; 
celle  -dcsTnillepores  &  des  ma- 
drépores eft  toujours  offeufe, 
&  elles  ont  prefquc  toujours  les 
pores  étoiles  ,  &  plus  profonds 
que  les  pierres  réciculaires. 

RHODITE.  Rhodites.  Ilpa- 
roît  qu'on  a  défîgné  par  ce  nom 
diverfes  pierres  marquées  de 
rofes  ou  d'étoiles  à  plus  de 
cinq  rayons.  Quelquefois  c'cft 
une  plante  marine.  Gesner. 
fig.lap.  iij.  Velsch.  Hec.  L 
obfcr.  44.  Aldrovand  décrit 
fous  ce  nom  une  forte  d'hérif- 
fon    Voyez  Aflroïte. 

RHOMBISCUS  :  c'cft  une 
dent  rhomboïdale  ou  irréguliè- 
re de  poiflbn  pétrifiée.  Voyez 
Gloffbpétre,  Acanthiodonti  con- 
gener  ad  ichthyodontes  fcutel- 
latos  pertinet.  Lu  i  d.  Lit.  Britt 

N^  î4iï. 

RH  O  M  B I T  E.  nhàmhites. 
Turbot  pétrifiée  ,  ou  empreinte 
de  ce  poifTon.  Aldrovand. 
Muf  MettaU.  pag.  455. 

Le  Rhobusdc  Calceolar. 
Muf.  4x4.  &  de  Lachmund. 
oryûo.  37.  ne  font  pas  dt  mê- 
me efpèce.    ' 

RHOMBITE.  Rhorrthites. 
AcRicOLAdéfigne  par-là  le  crif- 
tal  d'Iflande.  Voyez  cryftald  J/ 
lande. 
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-  B.HOMBÔlDALE.Rfeo»i^aî-  rofcau,  arundinis  vallatona, 

'dàiis  tapis,  C'cft  une  forte  de  I.  an  g   Hifl.  Lap  pag    ^4. 

Séléniie  en    rhombés.   Voyez  Tab  XIV  &XV.LiEBkN£CHT 

cet  article.  de  Diluv,  Max,  Tab.  l  à  III, 

RHYNCOLITHE.   'Rynco-  d*Argenville  Ory^o/o^.  Tab, 

lithus.     Aldrovandi     MuC  XX,  pag.   555    Helwing  Li^ 

MeraL    pag.   607.    Ceft  une  thog,  Ang.  Tab.  III.  pag   45. 

pointe  d!ourfîn^  qu*il  met  par-  repréfcntcnt  des  racines  de  dif- 

ini  les  Gioflopêtres  ou  les  dents  férens  arbres  ,  pétrifiées  ,  mi- 

foj^iles.  néralifées  ,  agathifées  &  pyn- 

RICINUS     Ceft  une  dent  teufes. 

pétrifiée,  recourbée  ,  faite  en  Hellwing  ,  Gleditsch  , 

coffe  de  pois  ou  de  haricot  ,  J.  Gesner  ,  Klein,  &  d  au- 

appetlée  z\i(r\/iti^ua(lrum  &  ca-  très  Lithologiftcs  mettent  dans 

rhtula.  Woy ci  Gloffopétre  Luid  cette  clafTe  les  ofteocolles  ,   ou 

Lit.  Brit.  N°.  1^9}.  Ichthyodos  pierres  des   os  rompus.  Lapis 

/îiiquaflro congener ,  feu piiquaf-  offtfragus.  M\a\s  on  adonne  le 

trum  minus  infflar  feminis  pha-  nom  d  ofteocolle  fans  néceflîté 

toU,  à  tant  de  pierres  différentes   » 

RIZOLITHES  ou    racines  qu'on  a  perdu  de  vue  les  vrais 

pétrifiées  En  tatin  'Ri{otithi  ;  ofteocolles.   Renfermé  dans  la 

Stelechites  5  OfteocoUa  :  en  Al-  fignification  du    nom  d'ofteo- 

lemand  verfleinerte  pflan{en  ,  colle  ,  il  eft  naturel  de  ne  côm- 

ytrfteinerte  Mtfur^etn,  prendre  fous   cette  dénomina- 

Les  rizolithes'  font  des  pier-  tion  que  les  pierres  dont  on  fc 
rcs  qui  ont  la  forme  &  la  ftruc-  fert  réellement  en  Chirurgie 
tnre  des  racines  d'arbres  ou  de  pour  coller  les  fradbires  des 
plantes.  Il  y  en  a  qui  paroif-  os  rompus.  Voyez  OdcocolU, 
lent  réellement  des  racines  pé-  ^Tallcrius  parlede  laraci- 
trifiées.Maiscomme  laftrudture  ne  de  tremble  ou  de  peuplier 
<lcs  racines  eft  à  peu-près  tou-  noir  pétrifiée ,  &  creufe  ,  fem- 
jours  la  même  ;  on  ne  peut  blable  au  tronc  d*un  arbre ,  ce 
jamais  diftinguer  à  quelle  ef-  qui  la  fait  nommer  fleLechites  , 
pèce  de  plantes  elles  appartien-  &  à  un  os  rompu  ,  ce  qui  la  faic 
nent.  appeller  Offtfragus{a) 

Besler  Mttfaum  105.  Tab.  Joh.  Gesneri  diflcrt.  de  pé- 

XXXVI     repréfentc  une  Rhu-  trif.  Cap.  VllI.  pag.  ii  Lug. 

barbe  pétrifiée.  Bat.  17^».  8  , 

Luid    Lithoph     p.    i8o,  &  ROCHE  ,  ou  pierre  com- 

SfcHEDCHZER  Herb,  Diluv  n®,  pofée.  Saxa  Lapides  mixti  Pe* 

S  o.  repréfentent  la  racine  d'un  tra  vulgares,     £a   AU&ccl^5^<i 

M  Mîncrsd.  T.  IL  V3g.  1 7. 
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Ftùficmarun  ;  gruufr  fsUjlcînl    Déceflkîrement  cadtes  les  e(pj» 

I.QS.  Kockeis  Cont  des  pierres   ces  &  toutes  les  variétés. 
cpq3pQf4es  ,  ou  un  siiTcnibUge ,        La  régie  la  plus  {impie  &  la 
^  un   mél^Dgei  de  dfSsfenres    plias,  fore  efè  de  diéfinir  k»  ef- 
r0rte$  4e  pie^'ies  c^caire^  yà-    péice?  par.  la*  matiez  qui  ydo- 
treCcibles  ,.  3q  ré&^dsûres.  te    mioc.  Voici  dam:  les  priinîipa- 
fâbte,  k^  cailk>ia>.le  fpaib,    les  quiB  jlâû  Qbferré. 
le  qu^r»  ,  &  le  mw ,  voilà- ce      .  t**,  Rûcht  fabionneuf^.  »  ffié* 
qui:  oocce  principalement  dans    lée  de  mica.  Saxum  arena-mi^ 
leur  compofition.  Un  fuc.lapi-    céucuftK 
difiquc:, une  fdrre  de  g^utenlie        i®.   Rocht  fiûiU^  mélit  de 
toaies  ees  particules  &  toutes    mica»  Sa;$umfijfiie  muactum^ 
cesqiatières  j  U  leur  donne  plus        i!*.  Roche  fpaùqfu  &  qoar* 
ou,  mpios,  de  cpnfîfljcnca  fie  de    tQuik..Saxum  JpathoJorffiartiO' 
dnfet^»  La!Bajim:e:de$>niaFièFes   /ifm. 

qui  compofcn$t  ce»  pierres  >  Idjur  4?.  Roch^  Jpathtufs^.  mêlée 
ntêl^Pge,  le- tiffti,  qia-elles  ont  de  mica»  &axum,  fpniiwfo-mu 
pris  >1  excède  Qk  qui  les  lie:,  caceum^ 
fsffir  done  vai>iop  qss  pierres  à-  ^^,  Roeh<  quarf^ei^  ,  mè- 
YwGMtt  félon-  le  lieu»  les. pays  1^  de<  mioa..  Sa^umqiutr^fih- 
&  les.  diverfès  cfirqooftaficesb  mh^cewth, 
Eotcrepre^dre  dfea^  définiHî  cett«>  6°.  Roche ,.  mêlée  de  cailleoi 
tes  lep^  elfècos  36  dfl.ltiisdiftilir  &  d'autres  matières..  Saxum 
giier,  ce  feroic  un)Ouvirage  long^  mÎMum^  fiUceum^ 
pénible:  &vtn&tiÛ4ieux.  Il» cla^  7'.  Sipc^» ,  mêlée  de  toutes 
fîficationde:\^Abii^R^qs6{litir  fojr^es  de  pienes  faos  ordre* 
génie^fe'  ;  elle  porte  ce»  caraâèr  Sacinm  conçr.etun^  inordinéuum. 
xe  d  eicj^^tuik  qit>il.».ims,d^s  La>  plus  grands  partie  de  ces 
cowi  Ain  ouvrage  >.  mais  il  sien  pierres  font  gM^'^»  ^^  brunes; 
faiH  bien  qaelle  ne  fott  eçyn^'^  tirant  raiKotfur  le  blanc  ,  tan» 
plctjte,  (  Mii>cjralo:.  T.  I.  p.  175;  tôt  Air  le  rouge ,.  tancôt  fur  te 
&  fuiv,  )  ir^'ai  vifiié.  ave^  foia  jaUne,  tantôt Ajc le  bleu.,  félon 
les  montagnes  depuis la-.Cotmté:  quelle.-  fer  ou  le  cuivxclesoBC 
de  Bourgogne  jttAji^s  datis  l-Er    teint. 

vêché  de-  Bâlfe  ,  cette,  cbatne  .       F.  Tii,as  ,,daos  fon^biAoire 
de  mf::intagn6Sçqut  porte  le^  nojtn-   des:  piert e^;.  prétend  que  ces  ro- 
de Leherberg  ,   ou  de  Jura^  J'y.    chcs  concrètes  font  de  toute  ab- 
ai.vu ,  dans  les  r^he$,,quitfof-    tiqpilïéj  J'air  vui  cependant  «ne 
ment  les  lits  de  ces  montagn^ssi,»    cpuche>  d^- ^«i.clK.  fàblonneufe 
une  ^nnante  variété  d'e^è-    ave<;  descaillaux-  »  du  mica& 
CCS.   Il    faut  donc  s  en  temt  ql    àm  ^^^"^  ^  ^'wss  Saa^^Us.  U  x 
cet  égard  à  cciiains  caTa£\.ètes    îiNo\Xr    ^è^t\^  ^^\vWx\açi^ 
généraux   ,  qui   icnfermetotit  Y^  ^  vt^N>^^^  ^^^.^m^^^  >^«. 


ROC.    ROG  ROS        RUB      4^9 

|>eîgnes  fans  oreilles  ;  des  of-  cet  article.  Voyez  Acon  »  ctf- 

creo-pedinites  &  des}  glofTopé-  Umus  »  &c. 

très.  Le  grain  de  la  pierre  écoit  RQSICLERÊ  ,   ou   Mine 

groflier  ,  la  pierre  très  dure  par  d*  Argent  rouge.  Minera  éfrgeni 

grands  blocs.  La  carrière  eu  à  tî  rubra.  £n  Allemand ,  Àotk-i 

<iemi-lieue  de  Zofingue ,  dans  gulden  y  6c  rothgulden  €rt[.  Vor 

TArgeu  ,  dans  un  endroit  ap-  yez  Argent. 

.  pcllé  Mulithal ,  au-deffous  d'un  ROSTR  AGO  ^  ©a  ?UaorU 

.  Bois  de  hêtres.  tes.  C'eft  une  denc  pétrifiée  d'un 

Non  loin  de-là»  à  une  petite  poifibn  qui  reflemble  à  un  bec 

lieue  de  diftance  de  la  même  d'un  oifeau.  Voyez  Gk£opêtrc 

ville  ,  près  de  Wicken , château  Luid  Litho.  Brit.  N*.  \^l%* 

du  Canton  de   Lucerne  ,  on  ROT-GULDEN  ERTZ. 

Voit  des  pierres  de  la  même  ef-  Mine  d'argent  rouge.  Voyez; 

pèce  ,  mais  dont  le  grain  e/l  Argent. 

plus  fin  ,  avec  divers  coquilla-  ROTULE.  Rotula  Lapis  ro» 

ges  pétrij^és.  DaoS  la  carrière  tularis. 

de  Miilitfaal  on  trouve  au  def-  On  a  donné  ce  nom  à  une 

fus  &  au-deflbus  de  ces  blocs  forte  d'échinite  ou  d'ourfin  pé^ 

de  roche  un  double  banc  de  (a*  trifié  difcoïdè.  Voyez  Ourfin, 

ble  mêlé  de  cailloux.  On  a  auffi  appelle  de  ce  nom 

ROCHE    DE    CORNE,  de  petites  pierres  rondes  cylin- 

Voyez  Corne  (  pierre  de  )  driques  avec  une  étoile  en  gra* 

ROCHER.  Coquille  de  mer  vure.  Voyez  Troques^ 

univalve.  Voyez  Muriciu  :  A»  ROULEAU.  Voyez  Cylin^ 

.latite.  driu. 

RODITE.  Voyez  Vihodhe.  RUB  ACEL ,  ou  Ruhlcil  ; 

ROGNONS.  Minera  nidu-  forte  de  rubis.  Ruba£us*  11  cft 

,  ianf.  En  Allemand  nieren.  Ce  rouge  mêlé  d'us  peu  de  jaune  ^ 

ibnt  des  maffes  métalliques ,  ou  &  peu  e(limé.  Voyez  Rubis» 

minérales ,  qui  fe  trouvent  ré-  RUBAN.  C'efl  le   Ta4f/« 

pandues  dans  un  filon  d'une  d'A&iSTOTE  Hiû  animal.  Lib. 

mine  ;  ces  morceaux  détachés  IL  Cap.  XIIL  En  Latin  vitta* 

font  plus  ou  moinds  grands  &  C'eft  un  poiiTon  long  »  étroit  » 

fe  rencontrent  au  milieu  d'au-  flexible  »  fa  tête  eft  platte  ,  fes 

très  matières  ftérilcs.  yeux  grands  ,  fon  corps  fans 

ROS  EAU  PÉTRIFIÉ,  écailles  &  prcfquc  tranfparent. 

'Arundo  ,  canna ,  calamus  pe*  On  a  aoQvé  fon  empreinte  fur 

trificatus,  II  y  a  plufieurs  pier-  plufîeurs  pierres  fifliles ,  à  Vé- 

res  qui  rc Semblent  aux  rofeaux  rone  &  ailleurs.  Voyez  fur  ce 

pétTiÊés;  mais  je  ne  fçai  fi  elles  poiffoti  T>'\Ck\otax^\t.  ^\  Kxà- 

n'appartiennent  point  toutes  à  maux.TîL>a*\V\*  vxv^fc'^^*'^^ 

la  cJa/Tc  des  CoraUoïdcs.  Voy ex  ÔL  Ta\> .  V< .  axx..  T  »n\a. 
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On  donne  aufli  le  nom  de  VaUtîus  Kentmanni.  En  At 

ruban  à  des  limaçons ,  coquil-  lemand  ballas, 

lages  de  mer  univalves  ,  &  à  Le  Rubis  fpintl  cft  d*un  ton- 

d'autres  de  la  famille  des  vis.  ge  clair.  Rubinus  colore  rubeo- 

^RUBETITE.   Rubetites.  fubalbo.  Spinellus.  En  Allem. 

"Pierre  qui  repré fente  un  cra-  fpineil. 

paud.  Nomenclat.  Lithol.  pag.  Le  rubicelle  eft  d*an  rouge 

66,  &  67.  tirant  fur  le  jaune.  Il  perd  fa 

RUBlNl  Di  ROCC  A.  Gre-  couleur  dans  le  feu.  Rubinus  co- 

nats  ,  dont  le  roujf^  tire  fur  le  lore  rubeo  fubflavo.  Rubicellus: 

violet  ou  le  gros  bleu.  '  Rubacus  :  Rubacellus.   En  Al- 

RUBlS  Rubinus  :  CarbuncU'  Icaisknd  rubicell, 

lus "PLimi  i  Pyropus  :  Anthrax  ^  On  trouve  les  rubis  tantôt 

Carbo.  Gemma  pelludiciffîma  ,  dans  un  fable  rouge  ou  dans  une 

duritie  fecunda  ^  colore  rubro  in  terre  très  dure ,  qui  rcflcmblcà 

igné  permanente^  En  Allemand  l'efpèce  de  marbie  qui  porte  le 

'  der  rubin.  nom  de  ferpentine ,  oa  dans  une 

Le  Rubis  eft  une  pierre  pré-  efpèce  de  roche  rougeâtre.  Les 

-  cieufe  d'une  figure  oâogone  ,  rubis  de  Bohême  &  de  Siléfie 

arrondie  ,  ou  hémifpbérique  ,  fe  trouvent  dans  du  quartz  & 

&  applatie  par  l'un  des  côtés,  dans  du  grais.  On  en  trouve 

11  s'en  trouve  aufli  d'ovales  &  dans  le  Livinerthal  au  Canton 

d'oblongs.  Il  ne  cède  en  dureté  d'Uri ,  dans  les  montagnes ,  de 

qu'au  diamant.  Il  réfifte  au  feu  fort  petits  qui  font  dans  une 

éc  y  confervc  fa  couleur.  pierre  de  cette  dernière  efpèce. 

Le  Rubis  oriental  eft   d'un  Ils  y  font  enchalTés   fi  fcrrac- 

rouge  de  cochenille  ou  depon-  ment ,  qu'on  ne  peut  les  en  ar« 

ceau.  Rubinus  orientalis»  C'eH:  racher  entiers. 

félon  quelques  Auteurs ,  Y  Ma-  RUBIS  de  ROCHE.  Rubi. 

bandinus  &  ÏAlmandinus  des  nus  rupium.  En  Italien  rubino 

Anciens.  En  Allemand  orien^  de  la  rocca,  C'efl  une  efpèce  de 

talifcher  rubin.  grenat  fort  dur  d'un  beau  rou- 

Lorfqu'un  Rubis  oriental  eft  ge  mêlé  de  violet. 

d'un  rouge  couleur  de  fang  &  RUBRIQUE.  Rubriqûa  :  Rk- 

qu'il  péfe  au-delà  de  10  carats ,  brica,  Craye  -  rou2;c  :   Ochre- 

on  l'appelle  efcarboucle.  Car-  rouge.  C'eft  une  forte  de  mine 

'   hunculus.  En  Allemand  Kar-  ferrugineufe. 

•  ■  funkeL  Christ.  Hel  VI  Gii  program- 

me Ri/^f^-^4 /if  i  eft  d'un  rou-  ma  de  rubrica.  ^^.   1714.  & 

ge  pâle  avec  une  petite  nuance  diflcrtat.  de  rubrica.  4**.  17 14. 

•  bleue  ,  ce  qui  le  fait  tirer  fur  Hryphiswald. 

■  ic  violet.  Ruhïnus  colore  incar-       '^^3'\^\A-\i\^^c:«L^^ssJ^ 
nato/ubcaruUo  mixio.  Baloffus^  ^^-ox  ^^\x>S^^^  \\iç.^\N?cwxxsL .,  -k^^^ 
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tmc  pointe  noire  Voyez  Glof-    thyodos  anomalus ,  mucronf  pa- 
fopétre.  L  u  I D   Lit.  Brit  N*^.    lam  refirentc  ,  plceo  fpUndore 
i^^i.RutellumimpicatumPleC'    confpicuo^ 
ironitm  aliquaunus  affine  ^  ich-  , 


SABINITE.  Sahinïies  feu  tites  &  (î  déliées  ,  qu'il  s'éléye 

B.rafhlus    Alqrovandj  ,  '  airément  en  pouflière.  Glana 

Muf.  MctalL  pag.  44 j.  Pierre  pulverulentaLiWiAi,  Pulvis la^ 

qui  repiéfcntc  un  petit  arbrif-  pidum  Woodwardi.  Terra  a» 

feau  lembUble  à  la  fabine.  rcnofa   AcRicôLie.  En  Aile* 

SABLES.  Aren^,  En  Aile-  manà  ftaubf and  i  triebfand ,  (e^ 

mand  Sand^  Steinfand,  En  An-  Ion  quelques-uns, 
gloi$  de  même  Sand, 

'  Les  fdbles  font  en  grains  qui        JL  Le  Sablé  mouvant  eft  im- 

ne  font  point  liés  ,  durs ,  fecs ,  palpable  ,  mobile  &  blancbâ-  . 

&  rudes  au  toucher.  L'eau  oe  tre.  Glarea  mobîlis  L  i  nn  ^e  i, 

les  diiTpnt  point ,  ne  les  dilate  Terra  virginea  feu  arena  hul^ 

pas,  ni  ne  les  lie  :  ils  ne  font  liens  Helmontii  ;  en  Allem» 

aucune  effèrvefcence  avec  les  mahlfand ,  quellfand, 
acides  &  Teau- forte,  à  moins 

qu'il  n'y  ait  des  parties  hétér«-  IIL  Le  Sable  fiérîle  efl  fa- 
gçQesl  Içgrais  ,  la  plupart  des  rineux&  toujours  coloré  «  jau- 
pierres  arénacées  &  des  rochers  nâtre  ^  grisâtre  y  blanchâtre  , 
ne  font  compofés  que  du  ffble  Glarea  flerilis  LiNNiCi.  En  Al- 
lié par  un  fuc  ou  un  gluten  pé-  ltmzuà*ftaubfand ^  triebfand  fe- 
trinque.  Nous  ne  croyons  pas ,  Ion  V^a.llerius  ,  traduit  par 
comme  le  dit  LiNNiCUs  ,  que  J.  Daniel  Denso  (j). 
le  fable  foit  compofé  de  pier- 
res menuifécs ,  mais  plutôt  que  IV.  Le  TrJpoli  cft  un  Sablon 
grand  nombre  de  pierres  font  dur  ,  il  devient  au  feu  plus 
compofées  de  fable  agglutiné,  compadc  ,  d'un  rouge  plus  fon- 

On  diftingue  plufieurs  efpè-  ce ,  Se  il  y  prend  une  furfacc 

ces  de  fables ,  qui  différent  par  vitreufe.  Le  Tripoli  gris  vient 

leurs  propriétés.  d'Afrique.  Tout  Tripoli  con- 
tient du  fer  ,  on  en  trouve  mê- 

L  Le  Sablon ,  ou  le   Sable  me  qui  renferme  de  l'or  (b). 

en  poujffière  a  des  parties  fi  pe-^  Le  Tripoli  jaunâtre  efl  celui 

{a)  Minerai,  oier  mineralrcich  Ins  Dcutfchc  ubtrfçtx^  von,  "J,D,  Dtv:* 
£(?,  Berlin  i7$o  pag.  43. 
(Jj  Voyez  SEujaAN^  prasleftiones  çb^  me.  ^wx.»N  .  \^V  v'^^X 
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qai  yaac  le  mieux  poor  polir;  mer  »  foie  foâîle ,  cft  mêlé  ic§ 

Tripela  ;  terra  tripolitana.  Tri'-  fragmens  &  de  la  ponffière  des 

-peL  coqailles  décroites.   ^rena  ani' 

nuuis  y  arena  conchacea  :   en 

V.  Le  Gravier  a  des  parties  Allemand  thîerjand  ,  fehnek- 
inégales ,  grodîères ,  ce  font  de  kenfand  {a),  Noas  n'en  faifoos 
^tices  pierres ,  ou  un  compofé  point  d'efpèces  à  part ,  parce 
de  parties  de  fpach ,  de  quartz ,  que  ce  font  des  mélanges  ou  des 
&  de  paillettes.  Sabulum:  En  compofés  accidentels. 
Atlemand^rKj^^i/^/i^.  Siles  Souvent  le  Sable  cft.  mêlé 
particules  font  petites,  mittcl-  avec  Taigille  «avec  la  marne 
^rus y  fpathgrus ,  quikfand..  ou  d'autres    fortes  de   terre; 

jérena  argillacea  ,  vel  oiarga- 

VI.  Quelquefois  le  gravier  cea  ,  en  Allemand  thonfand , 
cft  perlé  ;  fes  parties  font  ron-  mergllfand^  Ce  ne  font  pas  non 
des»  fpathiques  &  tranfparen-  plus  des  efpèces  particulières  , 
ces.  C'eft  le  gravier  fluidi.  mais  des  compofés  &  des  com- 
Arena  horaria ,  en  Allemand  binaifons.  Plufîcurs  Auteurs 
perljand.  ont  ^nfî  srolli  la  lifte  des  ef- 

péceis  de  ^blcs  fans  néceffité. 

VII.  Le  Sable  eft  fouvent  On  a  fait  la  même  faute  dans 
mêlé  de  beaucoup  de  parties  prefque  toutes  les  parties  de  \z 
talqueufcs ,  ou  félenitiques  bril.  minéralogie. 

lantes ,  colorées  ^  blanches,  jau-  LiNNiCus  (i^)  fait  deux  gen- 

nes ,  vertes  ou  noires.  Ceft  le  res  difTérens  du  gravier  &  du 

SABLE.  BRILLANT.  Arena  mi^  fable* 
cans^  En  Allemand  glimmer' 

fand,  ï,  Glakek  conflat parttcuUs 

f cabris  rigidis  difiinHis.  Voilà 

VIIL  On  trouve  encore  du  le  Gravier ,  dont  il  fait  trois 

Sable  métallique  ,  qui  contient  cfpôccs. 

des  particules  de  fer,  d'étain  Glareaimpalpabilis flatu aerîs 

ou  d*or.  Arena  metaltïca.  En  voUtans  :  G  lare  a  mobilis  :  en 

Allemand  en^sand"^  eifenfand^  Suédois  DwelUn, 

s^infand  ;  goldfand^  Glarea  farinacea  ,    apyra  : 

^rena  flerilis  :  en  Suédois  Mo. 

le  Salle  ou  le  gravier  des  Glarea  argillacea  ,  apyra  , 

animaux  eft  une  concrétion  to-  difformis  :  terra  Adamica  :  en 

feufe;  le  fable  des  coquillages  Suédois  P/'/imo. 

détruits ,  foit  du  rivage  de  la  11*  Arena  confiât  lapidibus 

(a)  Wallerius  miT\eï2\o.Tom.W^^%«i.\.^* 
(/j  llegnum  minersik. 
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tomminuth  ;   voilà  le  fahU  ,  Ses  divifîohs  ^ouc   fort  arbt*- 

<lont  il  'ËHt  cinq  espèces.  craires ,  q«KM{u*«lks  -pâroiftenc 

jtrena  çuàNfiofa 'iPiâcifHétth  :  «xaéfc^s^  f  réctftîB   D'aboïki -21 

^r^Atf  riparia  \  fimnêjèmi  en  ^ifbngœ  les  fftbics  4es  iitntfil- 

Su^dois.  les ,  £s  ufui^s  ^  bu  poifflièi^*, 

Jêftrui  fuart^a  aquàlîs  ro-  des  pierres.  U  Àonse  «ux  ^pfe- 

tunda,  Anna  bararîa  :  en  Sué  •  miers  le  nom  é'jfrenK ,  S  a'k  ùs», 

^ois  Sfkunkfand,  k  >ces  ^ôtfffièrfts  celui  de  jJhiit^ 

Anna  héttfàgenta  diffomisi  rafaxeety  S^rOïilr  ctiiTTS  (^)* 

fabulum  :  en  Soédois^r/i^.  Il  diflingue  les  fables  par  les 

ANfna  mk^t&ea  ^uamofa  :  ^ootfledrs  ,   c'cjft  une  n^chode 

Anna,  aurea  :  cn'S^ééoisjf/ir-  cpii  lui  •eft'^milièfe  ;  c'tft-fa^rê 

urjund.  ^s  abnir*â:i«tts  pl^arôt  <|tfe  ^ 

^rtf/Tii  /f rr^tf  4/r<i  :   Arena  iiiivfe  4a  •natittc.  11  cft  4es  «ft- 

40/rii  fiuviaùlis  :  ein  Suédois  ^  \A\s  4e  méifit  nîKiire  ,  de  fkié- 

jernfand^  me  tfQ>èce  ,  c^i  -ont  les  méilKïs 

propriétés  ,  &  qui  font  eepcw- 

"On  voit  fans  peine  que  -le  dantde  différentes  couleurs.  Il 

Îr«nre  des  graviers  &  ctelui  des  eft  Au  contrait^  des  fables  teints 

ables  ne  font  point  affez  faci-  ijes  tnéines  eoolenrs  ,  dont  1^ 

lesà  diftinguer ,  on  a&eziliffé-  qualités  &  l't(^cc  font  .fore 

l'cns  pour  être  fëptrifs ,  &  qùé  différentes.  Par  exemple  ,  on  a 

les  espèces  compriîTes  fe  con-  du  fàblon  ftéiik  en  f  ouffière 

fondent  aifénrenc.  qui  eft  jatittârre.  Il  y  a  du  Tti- 

Je  n'ai  point  &rt  une  e(pèce  poli  »  qui  eft  un  fablon  très  éàr> 

n  parc  en  labfe  fiuviàtiie  ,  du  de  la  ménie  coulevr.  On  a  4ii 

fable  du  rivage  Se  du  fable  de  fable  anguleux  irrégulicr ,  qui 

montagne  ;  Arnta  fiuviatUis  ,  efî  jiiune  âtiffi.  On  tronve  des 

riparia  ^  montana  ,  parce  que  fables  briUans  ftikacées  de  tnè*- 

ces  mots  défîgnent  non  une  ef-  me  couleur.  Etifin  il  y  en  ia  éè 

pèce  y  mais  le  lieu  doù  ces  di-  •  métalliques  que  le  fer  ft  eekit 

vers  fables  font  tirés.  On  trou-  en  jaune.  Les  mettrons  -  nôui 

vc  fur  le  rivage  des  mers ,  dans  tous  »  à  cattfe  dfe  ta  conformée 

les  lits  des  rivières  &  dans  le  de  la  couleur  ,  dans  la  même 

fein  des  montagnes  &  des  col-  claffe?  Ils  différent  par  des  ca* 

iincs  du  fable  de  plnfietirs  ef-  raélères  bien  plus  effcnticls  que 

pèces ,  &  fouvent  de  toutes  Içs  celui  de  la  couleur.  Quoi  qu'il 

cfpèccs  dans  le  mtême  lieu.  en  foit ,  Hill  établit  fi»  gen- 

HiLL  eft  entré  fur  les  fables  tes  de  fables  diftingoés  en  di-; 

dans  un  fort  gcand  détail  (à)»  verfcs  efpcccs. 

(a)  Hîftory  of  foflfîls.  fol.  T,  h  pag,  S4^»--V*5^«   Loti'lon* 
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I.  Les  SahUs  blancs  tiennent  ne  met  point  le  Tripoli  aq 
le  premier  rang  ;  ils  différent  rang  des  fables  mais  des  ochres, 
par  le  grain  ,  h  grofTeur  &  la  ou  terrée  métalliques  décom- 
nuance  ;  ils  font  purs  ,  ou  me-  pofées  ou  précipitées  (a)»  Ce- 
lés de  fables  d'autres  couleurs  j  pendant  le  Tripoli  eClcompofS 
ou  de  particules  hétérogènes,  de  grains  durs  ,  d'une  figure 
The  vvhite  Jands.'  Arena  alh{R  terminée  comme  le  fablon  » 
pura  ,  vel  imputa,  il  ne  fait  aucune  efFervefcence 

avec   1  eau   force  ,   de   même 

II.  Dans  le  fécond  rang  font  que  tous  les  fables  ,  fablons  & 
les  Sables  rougedtres  ,    qu'on  graviers.  Ce  qui  le   diftingoç 

'diAingue  auflfi  par  les  mêmes  du  fablon  ordinaire  ,  c'eft  (à 

différences  ,  qui    forment  au-  dureté, 

tant  de  fubdivifions.    The  red  SABLON  Voyez  Sable^ 

and  reddish  fands,  jérena.rU"  SABLONEUSE  :  Pierreja^ 

hra  &  rubejcentes^  bloneuje,  Sabulofus  lapis,  C/c(î 

un  nom  particulier  que  Ton  a 

III.  Les  Sables  jaunes  for-  donné  à  l'Ofleocolle,  Voyez  cet 
ment  le  troifiéme  rang.  The  y  cl-  article. 

loMf fands,  Arenat  fiavefcentes.  SAVOTS.   Voyez     Trochi- 

tes.    NI.    Adanson    diftingue 

IV    Dans  la  quatrième  font  les  fabots  des  toupies  ou  tro- 

les  Sables   bruns    de   diverfcs  ques  Voyez  Hiftoire   des  co- 

^Vances  &  formes.  The  brown  quillages  du  Sénégal  ,  &  Dic- 

/ands.  Arence  jufca.  tionnaire  des   Animaux.  TaU 

IV. 

V.  Dans  le  cinquième  les  SACCULUS  Luidii,  Lit. 
Tiblcs  noirs  ,  don.t  les  difFéren  Brit,  N<*,  771,  C*efl  une  forte 
ces  nuances  du  brun  au  noirâ  detércbratule 

irc  ,  ne  font  pas  aifées  à  diftin-  SACODION.   C'eft  le 

guer.  Il  eût  été  plus  (împle  de  nom  que  Pline  donne  à  une 

lie  Faire  qu*uneefpcce  des  deux,  améchyde    d'un  violet    tirant 

Ihe  black  fands,  Arenanigref'  fur    le    jaune.     Voyez    Amc^ 

centes,  thyfte. 

SAETTA    FOLGORAN- 

VI.  Dans  le  (îxième  rang  font  TE.  C'eft  le  nom  Italien 
les  fables  verdâtres:Grf^/t/i2/z^.  donné  à  quelques  bélemnites^ 
Arena  crajjîor  Jordidè  virens  ,  ou  en  gépéral  aux  pierres  ful- 
albo  variegata,  minaires.  Voyez  Ceraunia, 

SAFRE  NATIF.    Ceft   le 

Enfin  j'obfcrverai  que  Hill  nom  que  quelques  Natuialit 

(aj  Hiflory  pf  foCRVs  £q\,  T  A.  ^^^*  (»(»  -lo. 
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\cs  ont  donné  au  Cobolc.  A  ve  que  l'air  contribue  beau- 
proprement  parler  le  fafre  eft  coup  à  Ta  nài (lance  ,  &  plus 
une  préparation  du  cobok  -,  la  terre  eft  poreufe,  plus  elle 
&  par  conféquent  il  n'y  a  produira  de  Talpêcre.  .  . 
point  de  fafre  natif.  Voyez  Le  Salpêtre  cil  un  Tel  acide^ 
Qobolt.  en  partie  fixe  &  "ea  partie  vo- 

SALICITE.  Salicites.  Sali-  hnl.  Criftallifé,  il  prend  la  fi- 

cîs  folia  impreffd^  Pierre   qui  gure  d'un    prifmc   hgcagone  , 

repréfente  des  feuilles  de  fau-  avec  une  pciite  pointe  ,  tour- 

Ic.  Voyez  Pierre  fromentairc,  née  fur  un  des  cotés  du  prifme 

SALiNARlUM.  Luio  Lit.  &  formant  avec  lui  un  angle 
£rit.  N*'.  1617.  C'eftun  nom  obtus.  Il  cft  d'un  goût  acide, 
bifarre  donné  à  une  articula-  &  lai^Fe  fur  la  langue  de  la 
lion  qui  femble  être  celle  fraîcheur  &  de  l'amertume.  Il 
d'un  poifTon  ,  &  qui  relTem-  fe  fond  facilement  dans  l'eau  : 
ble  à  une  falière.  Quel  abus  dans  le  feu  il  fe  confume  en 
de  multiplier  fans  celfe  les  laiffant  un  peu  de  terre  ai- 
noms  des  fofliles.  Ceft  un  hh-  câline  au  fond  du  creufet  : 
thyofpondyle  joint    à    un   alcali   il    cuit    , 

SALPETRE  ,  Nitre.  En  La-  ^  ^^^^  avec  des  corps  inflam- 

tin Nitrum,Natron,Anatrum,  ^^^^^\  *    il  détonne.  Pour  le 

j4phronitum  ,  Halinatron ,  Ha-  difloudrc   il  faut  i\x  fois  &  J 

lonitrumijalpetra  :  en  Allemand  autant  d'eau  que  fon  poids. 
falpeter  :  en  Suédois  kaï)L  fait        Le  Salpêtre  d'aujourd'hui  eft 

ou  falpeterjord.  En  Anglais jalt'  fort  différent  du  nitre  ou  na-» 

peter,  uon  >  anatron  ,  ou  halinatron 

Plttfteurs  Auteurs  mettent  le  des  Anciens  :  celui-ci    n'étoit 

falpétre  entre  les  fels  fofliles  ;  autre  chofe  qu'un  fel  minéral 

mais  à  quelques  égards  on  pour-  &  alcali,  ou  un  fel  alcali  ter- 

coit  dire  qu'il  ne    fe  tire  pas  reux ,  &  à  ce  qu'il  paroît ,  le 

du  fein  même  de  la  terre ,  mais  Tinxal  d'aujourd'hui ,  dont  on 

de  fa  furface  :   il  naît  fur    ùl  fait  le  Borax  (42). 
fupeiiicie  &  jamais  dans  fon        M.  d'Arg  en  ville  (  Oryc- 

intérieur:  (1  on  en  trouve  im-  toi.  pag.  16 1  )  dtflinguc  avec 

médiatement   fur    la   furface  »  LiNNiCUs   le  falpétre  en  natu- 

c'eft  lorfqu'il  y  a  été  charrié  rel  &  faétice.  Le  naturel  cfl  ap- 

par  les  eaux  de  la  pluie  :  en-  pelle  nitre  ou    nacron  ,    &  le 

core   ne  pénétre-t'il  ordinaire-  fadice  falpétre.    le   naturel    , 

ment  dans  la  terre  ,  que  deux  fuivant  lui  ,  contient  beaucoup 

pieds  tout  au  plus  :  ce  qui  prou-  de  phlogiftique  ,  &  fc   tire  des 

Ca)  Voyez  WoFFM ANW»    opufcul.  pfiyjlc.  mcAlc.   ^^«5^%  W.^.'^'^V 

^77*   JNeumanni  pr^tJccl,  chimie.  ça&,  161^»  ^^* 
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cavernes  ;  il  s'attache  contre  les  prouve  que  ce  fcl  a  part  a  b 

parois  des  rochers;  &  on  appelle  contpcfitioa  ida  falpêtre  ,   par 

cçlui  là  falpitre  de  houffdyt.  II  rtitpéricnce  jouitiahcre  ,  qtn 

croît ,    iuivant  le  même   Au-  nonsfert  voir  que  k  nitre  s  cn- 

'   teur ,  aux  environs  .des  lacs.  Il  gendre  principalement  là  ,  od 

en  diftin^ue  quatre  fortes  ,i°.  ny  a  eu  beaucoup  drxhalai- 

le  natron  dtS  murs  ;  i°.  k  na-  fons  urineufes  ,  &  ou  s*c!ft  fait 

ironies  fontaines  tûq\xt  VEp'  une   putréfadion    des   parties 

Jon  d* Angleterre,  le /tfii///r;5;  de  animâflcs  &  végétales  ;  1  odeur 

Bohême  ,  &  ïamon  de  Suide;  même  du  falpCTre  le  dtf montre 

5?.  le  natron  plein  de  fpaths  >  encore.   Le  fcl  ,  pendan't  qu'il 

quiadescriflauxàquatreface^;  fe   joint  intimement    à  Taci- 

&:  4^.  le  natron  du  marbre  ,  de  de ,  le   pénétre  ,  TafForblit ,  8c 

la  nature  calcaire  ,  qui  fe  trou-  fait  naître  un  fcl  neutre  ,  qui 

ve  dans  les  rochers  des  pierres  à  th  proprement  Tacidc  vîtrioli- 

chauY.  que.  Leur  union  fe  fait  d^tme 

Il  y  a  peu  de  tems  que  Ton  manière  fi  intime  ,  qu'on  ne 

connoîtavec  quelque  exaditu-  peut  plus  les  féparer  ,    fe  fel 

de  les  principes  &  \ts  parties  in-  urîheuz   eu    la    même    chofe 

tégrantcs ,  dont  le  falpêtre  eft  que    ce  que  d'autres    Amcurs 

compofô.   On    £fl  aifuré    au-  appellent  Tinfiamm^e ,  0u  le 

purd'hui ,  qu  il  y  entre  princi  Phlogiftique  :  mats  oc  Pblogif^ 

paiement  trois  fortes  de  prin  -  tique  ,  ou  ceite  inf^moutbiiité 

cipes.  eu  plutôt ,  ce  femble ,  on  tStt 

i*.D*abqrd  il  contient  un  fcl  ou  ui>c  qualité  du  £el  arincos 

naturel    qui    s'introduit   av^c  qu'on  princife    ooBipofant  do 

fait  dans  la  terre.  La  préfence  fafpétre. 

de  ce  fel  fe  prouve  ioconteda-  5^.  11  y  a  oncne  cela  dans  le 

blement  par  le  goût ,  par   la  falpêtre  un  fel  alcali  qui  réfifte 

fHpatstion  de    Téfprit  acide  ;  au   feu  ,   tel  qu'il    le    trouve 

par  -la  diftillation  ;  par  1  odeur  dans  les  cendres  ,  dans  la  chaux 

de  l'efprit  de  nitre    ;   par  fon  des  murailles ,  &c.  Ces  parties 

cfFervefcence  avec  les    fels   &  alcalines  fe  manifcftent  dans  le 

les  terres  alcalines ,  êc  par  tou-  falpêtre  par  fa  génération  mê- 

tes  les  qualités  du  falpêtre.  Ce  me  ,  car   pour  le  produire  il 

fel  eft  indubitablement   de  la  faut  qu'il  y  ait ,  dès  le  com- 

nature  du    vitriol.  C'eft  l'air  mencement    dans    la    matrice 

qui  en  eft  tout  chargé  ,  qui  de  la  cendre  ,  de  la    chaux» 

Tinfinue  dans  la  terre.  ou  quelqu'autre  corps   quireo- 

%^.  Le  falpêtre  contient  en-  ferme  beaucoup  de  fel  alcali  , 

core  un   (el    urineux  ,  qui  eft  ou  qu'il   y    foit  mêlé  pendant 

produit  par  les  parties  vtji^iîL-  c^*ox\  Iç.  ûtt  de  fa  matrice  , 
les  âc  animales  pourries.  Oa  ^  ^ti^wx  XiUWaùoit.  ^^«sx 
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i>ette  addition  il  ne  fe  criftalli-  pourriture ,  &  fans  cette  putré- 

feroit  jamais.  Cela  fe  prouve  faâion  le  Tel  urineux  ne  peut 

encore  «  parce  que  le  falpétre  ni  fe  développer  »  ni  fc  joindre 

étant  brûlé ,  laifle  toujours  une  à  l'acide  de  lair.  A  ces  trois 

bonne  partie  de  ce  fel  alcali,  principes    font  joints    un  peu 

Autre  preuve  la  plus  incontef-  d'eau  &  un  peu  de  terre  :  plus 

table  de  la  prc(ènce  de  cet  al-  il  y  a  d  eau ,  moins  le  falpétre 

cali  »  c'eft  la  régénération  du  a  de  vertus  :   plus  il  y   a  de 

falpétre.   Quand  op   joint  de  terre  »  moins  il  efl   pur. 

nouveau  à  Tefpritdu  nitre  un  MM.   Pietsch    (von  ver*. 

alcali  ,  &  qu  on  le  laiffe  crif-  mthrung  du  f^lpctcrs  )  Se   de 

tallifer  ,  on    trouve  toujours  Justi  (a)  fuppofent  dans   le 

un  nouveau  faipétre.    C*cfl:-là  falpétre  les  mêmes  parties  pri- 

2e  nîtrum  regencr^tum  àtsChi-  mitives  ,  &  le  démontrent  avec, 

xnifles*  beaucoup  d^évidence   ,  &  par 

VaLle&ius  ,  dans  fon  trai-  plufîeurs  preuves  chimiques. 
té  du  falpétre  »  inféré  dans  les  Si  ces  trois  principes  fe  ren- 
Récréations  phyfiques  (  Tq.  I.  contrent  fortuitement  dans  la 
p.  6ji  )  n'étaolit  que  àtnj  prin-  terre ,  ils  engendrent  bien- tôt  ^ 
çipes  du  falpétre  :  une  crai/Te  en  fe  joignant ,  le  falpétre  na* 
&  un  alcali*  Dans  fa  mméra-  turet  ;  en  plus  grande  ou  moin- 
logie  il  en  établit  an  moins  dre  auanticé  fuivant  que  la  ter- 
quatre  ;  6c  dans  TexpUcation  re  a  été  plus  ou  moins  compac- 
méme  qu'il  donne  dans  le  trai-  te ,  fuivant  qu'elle  a  été  garan- 
te fur  le  falpétre  »  il  convient  tie  du  foleil  &  de  la  pluie  :  c*eft 
parfaitement  avec  nous  >  en  en  joignant  ces  trois  principes 
comprenant  fous  les  parties  artidement  qu'on  peut  produi- 
grafies»  dont  il  parle  ,  un  fcl  re  de  même  le  falpétre  artifî- 
urinenz  qui  fe  joint  intime-  ciel  dans  les  falpétrières. 
ment  avec  1* acide  vitriolique  Quoique  Ton  connoiffe  & 
<]ue  je  viens  d'indiquelL  11  pa-  que  l'on  pratique  différentes 
roÎF  par- là ,  &  Texpéricnce  le  voycs  pour  faire  naître  ou  dé- 
démontre très  clairement ,  que  veloper  le  falpétre  ,  elles  ne 
c'ed  nial.prôpos  que  ceux  qui  font  pas  également  avancngeu- 
ont  desplanutionsde  falpétre^  Ces,  Le  grand  fecret  eft  de  le 
ont  évité  avec  foin  les  parties  planter  à  peu  de  fraix  &  en  peu 

fraffes  dans  leurs  terres.  Il  eft  de  tems.  Pour  cet  effet  il  faut 

vident  que    fans  ces  parties  connojtre  la    )u(le  propoitioa 

onâueufes  qui  fe  trouvent  Hir-  de  ces  trois  principes.  Laquan- 

tout  dans   les  parties  anima-  tité  de  Tacide  vitriolique  par 

les  9  il  ne  peut  y  arriver  aucune  rapport  au  fel  urineux  ne  peut 
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qac  difficilement  être  détermi-  foufrc.  Il  doit  être  auffi  ââif 

née.  Une  fort  petite  quantité  que  Thuile  de  vitriol  ;  &  foa 

de  ce  Tel  urineux  peut  s'unira  prix  n'eft  que  de  quatre  fols  la 

Tacide  vitriolique  ,    ou  plutôt  livre. 

ce  dernier  ne  reçoit  du  premier  Prefquc  tous  les  Autenrs  ont 

2à*autant  qu'i  lui  en  faut  pour  diftingué  un  quatrième  principe 

I  (aturation.  On  peut  déter-  dans  le  falpêtre ,  rinfiammable 

nÛDcr  le  fel   urineux  par  rap-  ou  le    phlogiflique  Lemert  » 

porc  à  Facide  dans  la  propor-  Wolf  &  de  Justi  nient  at>- 

tibn  d'un  à   vingt.  Quant  au  folument  ce  principe  inflamma- 

ùi  alcali ,  les  expériences  chy-  ble  Se  ce    dernier  prétend  le 

iniqnes    démontrent    que  par  prouver  parce  que  le  fel  d'urine 

Appott  à  l'acide  il  e(t  corn-  même  ,  auquel  on  attribue  ce 

me  im  à  cinq  |  ;  enforte  que  phlogidiqae  ,  eft  auffi  peu  in- 

facide  aérien  fait  la  plus  grande  flammable,  félon  lui,  que  le  Cal- 

partie  dans  la  compofition  du  mrac.  11  paroît  néanmoins  qu'il 

lâipctre.  Il  femblc  cependant  y  a  un  phlogiftique  dans  le  fal- 

cjûe  la  quamiié  de  Facide  vitrio-  P^tre  ;  il  brûle  fur  de  fîmplcs 

Uane  dépend  de  la  quantité  du  charbons.    11  cft  vrai    que  ce 

fil  urineux  :  cela  me  paroît  me-  phlogiftique  cft  en  petite  quan- 

me  évident  en  ce  que  deux  prin-  "té  ,  &  il  faut  lui  joindre  d'au- 

dpes  fe  joignent  il  intimement,  «es  corps   inflammables  pour 

^tfon  ne  peut  plus  les  féparcr  :  lui  donner  de  TadivitéPiETSCH 

cnfortcque^fuivantracccffion  le  prouve  fort  bien.   Le  phlo- 

plns  ou  moins  libre  de  l'air  &  giftique    n*eft  donc  ,  comme 

fuivant  la  quantité  du  fel  uri-  nous  l'avons  dit  ,  autre  chofc 

ncux,  la  terre  fera  imprégnée  de  qu'une  qualité  du  fel  urineux, 

plus  ou  de  moins  de  cet  acide  ,  &  non  pas  une  partie  intégran- 

&  elle  produira  cpnféquemment  te  du  falpêtre  même. 

Çlas    ou   moins    de    falpêtre.  On  a  fi^it  beaucoup  de  bruit,  . 

^lETSCH  (a)  ,  croit  que  l'acide  il  y  a  quelques  années  ,  d'un  fe- 

s'unit  premièrement  à  la  terre  cret  pour  faire  un  bon  falpêtre 

calcaire ,  &  que  l'urineux  ne  s'y  avec  le  fel  commun  ,  &  cela 

joint  que  fort  lentement.  Mais  livre  pour  livre.    Aujourd'hui 

rexpéricnce démontre aflez clai-  c'eft  une  chofe  aficz  connue» 

Tcment  le  contraire.  L'acide  cft  que  d'une  livre  de    fel  com- 

donc  leprincipal  ingrédient ,  &  mun  ,  qui  renferme  déjà  des 

l'air  le  principal  agent  dans  la  parties  alcalines  dans  fa  comDO- 

production  du  felpêtre.  On  fait  fîtion  ,  mcléc  avec  la  moitié  de 

faire  par  l'art  cet  acide  en  An-  vitriol ,  &  un  fel  urineux ,  oq 

glctcrrc  :  on  le  préparc  avec  du  produit  une  livre  de  falpêtre  $ 

(éij  L.  c.  pag.  iZ. 
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«Se  cela  peut  même  fe  faire  par    veî  compofées  ou   garnies  de 
difTérentes  voyes  ^  mais  comme    tuiles  cuites  &  préparées,  avec 
cette  compoution  couçe  autant    de  l'urine  :  on  met  de  la  terre 
que  le  falpêtre  vaut  y  ce  fecret    de  falpétie  par-defTus  ,  &  on  les 
a  perdu   toute  fa   renommée.    arro(e  fouvent  avec  de  Turioc  : 
On  peut  faire  les  mêmes  opé-    on  fait  auiïi  d'autres  caves  d'a- 
rations  en  diffolvant  du  tartre    ne  compofîtion  de  deux  parties 
4lans  l'urine   »  en  y  jettant  du    de  cendres  3c  d'une  de  chaux . 
Tel  commun  ,  quon  y   laiffe    qu*on  h^mieâe  de  même  avec 
pourrir  ;  &  en  mêlant  à  la  fin    de  Furine  ;  de  cette  pâte  oa 
cette  folution  dans  une  bonne    garnit  les  parois  de  repaifTeuc 
terre  pendant  ^quelques  mois,    d'une  aune ,  on  les  mouille  fou- 
ces   méthodes  ne  laiflent  pas    vent  avec  de  1  urine  &  on  les 
de  prouver  à  poflcriori ,  que  les    féche  pat  le  feu  &  cela  alter- 
vrais  principes  du  falpêtre  font    nativement  jufqu'à  ce  que  le 
ceux  que  nous  venons  d'indi-    falpêtre  y  eft  aUez  abondant  ; 
quer.  mais  pcrfonne  ne  s'eft  encore 

La  manière  de  produire  le    enrichi  par  cette  méthode* 
falpêtre  efl  fort  différente  dans        On  fait  auffi  de   petites  ma- 
divers  pays.  Celle  de  le  plati"    railles  couvertes  ou  compofées 
^er  en  général  dans  la  terre,  oui    de  terre  ,  de  cendres  »  de  chaux 
cil  fa  vraye  matrice ,  eft  la  plus    &  de  pailles.  Ceft  ainfi  quoa 
commune ,  6c  à  quelques  égards    en  a  établi  en  Pruffe  {a)  :  cette 
la  meilleure.  Il  faut  une  terre    méthode  n  eft  pas   difpendieo- 
alcaline  &  vifqueufe.  Si  le  mê-    fe  &  efl  a(fez  avantageufe  «  fi 
lange  de  la  matière  s*efl  fait    on  peut  avoir  ces  matériaux  à 
félon  les  principes  que  je  viens    petits  frais, 
d'indiquer  ;  (î  elle  efl  garantie        Après  avoir  confidéré  la  gé- 
du  foleil  &  de  la  pluye ,  &  fi    nération  du  falpêtre  ,  voyons 
Tair  peut  y  circuler  hbrement  ;    maintenant  fon  élaboration.  On 
fi  on  lui  donne  continuellement    met  ces  terres  de  falpêtre  dans 
le  degré  d'humidité  qu'il  lui  faut    de   erandes    cuves    à   double 
&  qu'on  la  remue  de  tcms  en    fond  :  le  fond  fupérieur  eft  per- 
tems  ,  on  fera  des  récoltes  plus    ce  de  grand  nombre  de  petits 
riches  que  par  toutes  les  autres    trous  pour  qUe  l'eau  ,  qu'on  y 
voyes.  Cette  méthode  e(l  d'au-    met  8c  qui  doit  furpafîer  la  ter- 
tant  plus  avantageufe  ,  qu'elle    re  d'un  travers  de  main  ,  puidè 
demande    beaucoup  moins  de    s'écouler.  Après  avoir  tiré  cet- 
frais  &  de  manipulations  que    te  lefcive  ,  qui  doit  refter  pour 
les  autres,  le  moins  douze  heures  fur  la 

On  fait  quelquefois  des  Ctf-    teiie ,  ou  çeut.  la.  ias.^.v«.  ^^xiSL 

[a]  Voyez Tiursça.  \.  c. 
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Fénrtdnr  d'avantage  far  une  moins  fone  ,   on  la  patfê  pa^ 
iiêQxiéme  :  une  troinéme  Se  mê*  une  cave  à  ddtible  fond ,  donc 
hie  ttne<qttacriéme  cure  de  non-  rintervalle  eft  rempli  de  chau- 
Velle  terre ,  fuivanc  que  la  kf-  me.   On  jtttt/Skum  dans  Cet- 
cive  fera  plus  ou  moins  forte,  ce  cuve  de  la  cendre  &  dt  b 
Par  cette  attention  ,  on  épargné  chaux  cuire  pour  dégraiffer  la 
beaucoup  de  frais  ,  en  bois  fur-  lefcive ,  ce  qui  augmente  enco- 
tout.  Il  faut  cependant  bien  ob-  re  fon  alcali ,  Se  ULit  que  le  fel 
feryer  de  ne  pas  la  charger  trop,  fe  cridallife  mitux  8c  en  plus 
Six  livres  &  demi  de  lefcive  grands  criftaux.  Cela  fait ,  on 
ce  peuvent  contenir  qu'une  li-  remet  cette  lefcive  dégraiflîe 
vre  de  faipêtre.  Le  re(le  tom-  dans  la  chaudière  ,  on  la  cuk 
bera  à  terre  ou  refiera  dans  la  jufques  à  la  confidence  çntiére. 
dernière  cuve.  Sur  ces  cuves ,  Alors  on  la  met  dans  une  aa- 
tlont  on  a  tiré  cette   première  tre  cuve  à  fond  la£gc  ;  on  la 
lefcive ,  on  mêle  de  nouvelles  couvre ,  &  on  là  laiile  ainfi  Tef 
eaux ,  en  procédant  de  la  me-  pace  d  une  demi  -  heure   pour 
me  manière.  Cette  féconde  le f-  que  le  refte  de  la  graiHe  Se  le 
cive  fera  moins  fbtte  que  la  lel  puifTent  fe  précipiter  :  on 
première  ,  &  fi  elle  n'eft  pas  l'en  cire  &  on  la  mec    dans  de 
alTez  forte  pour  erre  cuite,  on  petits vafes  propres  qu'on plicfc 
s*en  fert  à  la  place  d'eau  Cim-  dans  un  lieu  froid  ,  pour  laifler 
pie,  pour  la  menre  fur  une  nou-  criftallifer  le  fel  ,  qui  fera  le 
velle  cuve ,  remplie  de  nouvel-  faipêtre  brut. 
le  terre  :  en  faifant  cette  lefci-  Pour  le  rafîner  on  le  met  de 
ve  ,  il  faut  bien  obferver  fî  la  nouveau  dans  la  chaudière  avec 
ferre  efl  fuffifamment  pourvue  fix  fois  Se  un  tiers  autant  d'eau 
de  parties  alcalines  :   u  elle  ne  que  fon  poids.    Quand  il  eft 
l'eft  pas ,  conune  le  font  ordi-  fondu    on   y   ajoute    un   peu 
nairement  les  terres  qu'on  tire  d'alun  ou  de  vinaigre  ,  ce  qui 
des  écuries,  il  faut  mettre  au  fait  monter  les  impuretés  &  la 
V   fond  des  cuves  dé  la  cendre  &  grairfc   en    forme  d'écumes  , 
de  la  chaux  vive ,  pour  lui  don-  qu'on  a  foin  d'enlever  ;Talun  eft 
ner  l'alcali  qui  lui  manque,  &  plus  avantageux  pour  la  quand- 
fans  lequel  le  felnefe  criftal-  té,  &  le  vinaigre  pour  laqua- 
liferoit  jamais.  Cent  livres  de  lité  du  faipêtre.  On  peut  fe  fer- 
cette  lefcive  ,  faite  comme  je  vir  utilement  de  tous  les  deux, 
viens  de  le  dite  ,  doit  contenir  premièrement  du  vinaigre  ,  lors 
itf  livres  de  faipêtre.  On  la  mec  que  la  folution    commence  à 
çnfuite  dans  une  chaudière , Se  écumer  ,  Se  après  celt  de  la- 
après  l'avoir  cuite  deux  ,txo\%  ,  Vmtv  ^  W%  ^^  l'écume  çaroît 
ou  quatre  fois  14  Vveutts  s  tvà-  ^çn^tCvl  wçi\\^»\>^^ 'î^^Na.W 
vaat  qu'elle  fetrouveva^VisoM  \\iù'QiiX^TOXsx^^^t"'i.\swv^^ 
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on  rôte  de  àcffus  Icfen  «.ootLi  ges  ,  Tes  propnécés&  Ces,  lap- 

anec  dans  des  vafes  <|u'on  pla-  porcs  avec  les  autres  (ub(Ëm-f 

«e  daDS-  des  lieux,  firoids.  Là  £è  ces. 

arment  des  aiflauz  purs  ,.  ou  Le  nitre  purifié  contient  fê- 
le falpêïre  rafinl..  Ion  Walle&lus  ,  i*^,  deraci"^ 

Qucte  les  Auteurs,  cités  ci-  de»  &^.  un  fel  alcali  ,  3^.  de 

defliis  on  peut  encore  voir  fux  Teau  ,   4.^.  un  pblosiftique  , 

cette  matioi^e  Stahl  vûmj[al'  qu  il  diiUngue  du  felurineux. 

peter  ;  Sitceri  Jalpeter-fiedtr  ;  La  porification  enlevé  la  terre 

<Z,WoLTs  PkyficSccCHKisx.  &  rait.  évapoier  uuc  partie  dtt 

éuNTHER  Dilleetat.  de  Nitro»  fcl  alcali  (a), 

Jl?.    Halar   i^^  M.   Kaz£l-  Cef):  félon  les  principes  >  que 

BsRG  vient  de  £rice  imprimer  nous  avons  pofés  fur  la  forma- 

à  Coppenhague  une  brocbnce  tion  du  faipêtre ,  que  M.  Gru- 

£ur  la  culture  du  fàlpétre;  Con.-  ner  ,  Avocat  en  Confeil  Sou- 

ùiUii'jL  encore  les  Récréations  verain  à  Besne ,  qui  nous  les  a 

l^hyfiques  de  Berlin  >  Tom.  L  communiqué  «    avoir  fait  une 

pag.  67 1^  &  l'ouvrage  de  M.  /'/tf/z/^io/t  de  (alpêtre  à  B^rMotf^ 

i>Ej}jsri  ^  n€iiewahr%iiuniu/n  dans  le  Canton  de  Berne.  Ses 

ntonhtU  der  Naturkunde ,,  c'eft^  épreuves  ont  eu  tout  le  (nccès 

à-dire  »  nouvelles  vérités  pour  qu'il  s'en  étoit  promis  »  après 

l'avantage  de  1  hifioire  qamrei-  une  Théorie  exaûe.  Il  feroic 

le.  R^X*.  Camerakii'  Diffcrcat.  à  fouhaiter  que  cette  entreprife 

Medica  de  Nitro.    4  \  Tub.  eût  été  encouragée  «  fécondée 

1718.  GuiL.  CsARKE  Hiâoria  &  poufTée  :  elleauroit  pûétirc 

Natoralis  Nitci«    Londini*  8^.  fort  utile  au  Pays. 

1.^75*  Fraacof.  &    Hamburg.  Je  n'ai  fait  qu'indiquer  ci- 

codenianno.  deifus  1  élévation  des  murailles 

Sur  ieis  lieux  d'où  f  on  tire  pour  y  établir  le  falpétre  :  en 
le  fklpétre  9  &  fur  la  manière  de  voici  la  métbode  &  la  conf- 
ie ranner ,  Voyez  aufli  le  Die-  trudion  plus  en  détail  »  fe- 
tionnaice  de  Commerce  de  Sat  Ion  hs   principes  de  Nlonfieuc 

VAR.lt.  PlETSCH. 

Jufu:kBR  confidére  en  Chy-  Moa(îeur  Jean  Gottfried 

i&ifte  le  nitre   dans  la  LXIL  Pietsch*  préfenta  en   174^.  à 

Table  de  fon  excellent  ouvra*  l'Acad.  Royale  de  Berlin  ,  des 

ge.  (  ConfpefL  Chcrm,  T.  IL  p^  Mémoires  liir  la  Plantation  du 

5Q.>.  6'c.)Ony  trouvera. beau-  falpétre  ,  5t  (uc  fa  nature.  II  le 

coup,d'ob{èrvations  fur  la  for-  croit  compofé  d'un  acide  vi<* 

marion.  du  falpétre  ,  foirorigi-  triolique  y  qui  fe  trouve  dans 

ac  ,  fa  pmiiication ,  fcs  ulk-  l'ait  éc  d'vivx    fcl  No^acôk  ^osx- 
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neut  infliimmable.  Il  le  prou-  cre  de  paille  fouple  ,  telle  qu*e{{ 
vcpar  divcrfcs  expériences  cbi-  celle  d'orge.  11  faut  remuer  & 
miques.  mêler  exadtement  toutes  ces  ma- 
il demande ,  pour  la  matière  tières  comme  on  feroit  la  chaux 
propre  à  la  plantation  ou  à  la  8c  le  fable  avec  l'pau  pour  eu 
génération  du  falpétre  ,  une  ter-  faire  du  mortier, 
rc  calcaire  alcaline  8c  vifqueu-        Ceft  avec  cette  boue  ou  ce 
fè,qui  foit  en  même-temspo-  mélange  qu'on  élevé  les  murail- 
reufe  ,    afin  que  Tacide  &  le  les  à  (alpêtre.  On  leur  donnera 
pbIbgifHque  du  nitre  ,  puifTent  environ  1 5  à  20  pieds  de  Ion- 
mieux   s*y  infinucr  &  y   être  gueur  ^  6  zj  pieds  de  hauteur, 
retenus.  Telle  ed  i^.  la  terre  3  pieds  d'épaiffeur  au    bas  & 
qui  efl  à   quelques    doigts  de  deux  pieds  au  haut.  Deux  plan- 
profondeur  fous  le  ga2on  des  ches  ferventd 'abord  d*é mi  pour 
pâturages  communs  ,  ou  dans  pofer  le  fondement.  D'interval- 
les lieux  fréquentés  par  les  bef-  le  en  intervalle  à    la    diflance 
tiaux.  1^.  Telle  eft  encore  la  d'environ  un  pied  on  met  des 
terre  noire,  qui  efl  autour  des  bois  ronds  de  deux  pouces  de 
villes  y  des  villages  &  des  mai-  diamètre  dans  la  boue  ;  quand 
fons  y  8c  qui  n'a  pas  été  culti-  la  muraille  efl    un  peu   delTé- 
vée.  5^.  La  meilleure  de  tou-  chée  ,    on   les  retire  ,   ce  qui 
tes  efl  la  terre  des  caves  ,  des  laifTe  autant  de   trous  ronds  , 
granges  ,  des  écuries  ,  à  moins  qui   favorifent    la    circulation 
que  ce  ne  foit  un  fonds  fablon-  de  l'air.  C'efl  dans  ces  trous , 
neux  ou  pierreux  ,  &  celle  qui  a  qui    peuvent   être    rangés  en 
été  long  tcms  fous  les  fumiers  quinquonce  à  la  diflance  d'un 
ou'fous  les  égouts&les  cloaques,  pié  les  uns  des  autres  qu'on  ap- 
"  On  prend  cinq  mefures  de  perçoit   d  abord  le  falpétre  le 
cette  terre   calcaire  pour  une  former  ,  8c  ils  fe  rcmpliflTenc 
mcfure  .  de  cendres  non  lefci-  mcme  entièrement  de  ces  fleurs 
vécs.  Si  on  a  du  fcl  fale,'  ou  nitrcufes.  La  paille,  qui  a  fervi 
des  terres  vitrioliques ,  on  peut  à  donner  de  la  fermeté  &  delà 
diminuer  la  quantité  des  ccn-  confîflence  à  la  matière  limo- 
dres  &  celle  du  falpétre   s'ac-  ncufe  ,  pour  la  rendre  propre  à 
croît.  On  fait  une  pâte  de  cet-  la  conflruélion   d'un  mur  ,  fe 
te  matière  ,  ou   une  forte  de  pourritbien-tôt.  Par-là,  ce  mur 
mortier  en  l'humedlant  avec  du  efl  rendu  poreux  &  Tair  y  cir- 
bourbier  ou  de  l'égout  du  fu-  cnic  plus  librement, 
micr  ,  ou  avec  de  1  eau  de  plu-        Ce  mur  élevé  doit  finir  par 
ye ,  qui  s'amarte  dans  les  villa-  un  d'os  d'âne   &  être  couvert 
gcs  autour  des  fumiers.  Sur  ces  d'un  toit  de  paille ,  qui  déborde 
iîx  mefures  de  tcne  Ç>l  de  ctt\-  wtv^txx  ^^  \^.\\  ^  ^-îlmvl^  ^  d^ 
dic  *  on  joint  une  bouc  médvo-    i^spvv  o^^  Vs  ^^^t^v^^^v^xvx.  ^- 
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feintîes  de  la  pluye  &  de  la  nei- 
ge qui  cnlevcroient  le  falpécre. 
Ce  toit  doit  déborder  d'avan- 
tage du  côté  du  vent  de  pluyo , 
le  plus  ordinaire  dans  ce  lieu- 
là. 

Ces  murs  feront*  placés  dans 
les  lieux  les  plus  humides  ,  au- 
tant à  l'abri  du  folcil  qu'il  eft 
pofHble  8c  à  couvert  des  venta 
oe  pluye  qui  dominent  en  cha- 
que lieu.  L'humidité  elt  accomr 
pagnéc  d'exhalaifons  nrtrcufes. 
Le  foleil  en  defféchant  trop  les 
murailles  empêcheroic  la  forma- 
tion du  falpêtre ,  &  ia.pluyeen 
cn'traîneroit  les  fleurs  naiflântcj, 
qui  attirent  le  nître  de  Tair  en- 
vironnant. 

•  La  fiente  de  pigeons  &  de 
coules  eft  encore  fort  utile  à  ces 
murailles ,  non  pas  en  la  mêlant 
dans  la  compofition  ,  mais  en 
la  plaçant  à  leurs  pies.  Il  s'éva- 
pore de  cettç  fiente  des  efprits 
alcalins  Se  volatils  ,  qui  atti- 
rent auffi  le  nître.  Cette  fienic 
réduite  en  terre  peut  être  enle- 
vée pour  être  mife  dans  la  pâte 
qui  fecvira  l'année  fuivante  à 
l'édification  d'autres  murs. 

Ceft  en  Automne  qu'il  con- 
vient mieux  d'élever  ces  mu- 
railles ,  &  après  une  année  on 
les  rompt  pour  Icflîver,  faire 
cuire ,  &  tirer  [e  falpêtre  par  les 
mêmes  procédés  qu'on  employé 
pour  l'extraire  des  terres  nitreU' 
fcs. 

Si  le  fcl  alcalin  manque  dans 

la  compofîtion  des  murailles  , 

ou  qu'il  n'y  foit  pas  dans  la  pro- 

porcioa  rcquifc  ,   cliç  ue  doa- 
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neroic  pas  du  falpêtre  ,  mais 
un  fel  neutre,  qui  eft  de  mê- 
me nature  que  le  £el  Anglois 
purgatif. 

La  quantité  du  falpêtre  qu'on 
tire  de  ces  murs  dépend  i®.  de 
la  bonté  des  matières  qui  ont 
fervi  à  leur  conftruâion  s  i*^, 
du  lieu  plus  ou  moins  convena* 
ble  ou  elles  ont  été  placées  ; 
3^.  des  faifons  plus  ou  moins 
favorables  qu'il  y  a  eu  pendant 
l'année  courante.  Les  Brouil- 
lards fur- tout  favorifent  beau- 
coup la  formation  du  falpêtre* 

La  paille  qui  a  fervi  de  toîc 
une  année  peut  êtçe  mife  dans 
la  compofîtion  du  mur  pour 
l'année  fuivante.  Les  matières 
terrcftrcs  ,  qui  reftent  après 
qu'on  en  a  tiré  le  falpêtre  , 
peuvent  être  placées  dans  un 
abri  à  couvert  de  la  pluye  , 
mais  ou  l'air  circule,  &  après 
une  année  être  employées  dans 
la  compofition  du  mur  avec  de 
nouvelle  terre  alcaline  &  des 
cendres.  On  peut  auffi  la  répan- 
dre fur  des  prés  ufés  ,  oii  il 
croît  de  la  mouffe  ,  après  les 
-avoir  bien  labourés. 

SAMOS  (Terre  de .'^  :  Sa- 
mia  ,  ou  terra  Samia,  La  terre 
de  Samos  connue  des  Anciens 
dont  parlent  Théophraste  , 
DioscoRiDE  &  Pline  ,  étoic 
une  Argille  denfe  ,  péfante  , 
ondueufe  ,  en  ufage  dans  la 
Médecine  &  dans  la  peinture  , 
comme  la  terre  de  Lemnos. 
On  la  trouvoit  dans  Tlfle  de 
Samos. 
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Jfambt ,  l'ime  àoit  blanche  ;  on  kd/'/.  LiNNiSUS  &  WALLEHini 
ia  ooÉimoic ,  ikos  dontc  à  caa  b  mettent  au  raog  des  mines 
£c  de  Ton  éclat ,  after.  L'autre  de  fer  :  le  nom  Suédois  eft  blod" 
étoit  grife  &  on  Vap^cUoitcol-  fien.  Voyez  les  mots  crayon  , 
brrûm.  &oAxv'{«  étott  chez  les  ochnii  hamatiu^ 
Grecs  lin  eateaa  cuit  dans  les  3  ^.  On  a  auiïï  appelle  pierre- 
cendres  &  qui  avoir  une  oou-  fanguhie  une  forte  de  ja(pe  roo- 
ieur  cendrée.  La  famu  cendrée  ge.  JLapis  fanguinalis  ^  jafpis 
tcilèmbloit  donc  à  ce  pain  .cuit  unicçhr  i^efcens.  En  Alîem. 
fous  la  cendre.  Hill  fur  Théo-  fother  jafpis.  Voyez  Jafpe.  Les 
apHRASTE  traité  fur  les  pierres.  Anciens  appelloienc  aaili  cette 
i^aris  1754.  pag.  105  Scfuiv.  {Herre  HéUotropc. 

SANDARACH  :  ou.  Or^-         SANTÉ.   (  Pierres  de  )  Ce 

ment.  Voyez  cet  article.  Théo-  font  des  marca(Ktes  taillés ,  & 

THRASTE  traité  fur  les  pierres  polis  fur  la  aïeule  ,  comme  les 

|>ag.  14S.  Paris  1754*  V^ez  |>içtres  précieutès.  Ces  pierres 

Arjcn  ic*  acquièrent  ain£  un  grand  édat  ; 

SANDASTRUM  P  l  i  n  i  z.  mais  elles  fe  terniflcnt  bien- tôt, 

l.e  fandaftrum  dont  parle  Pli-  Il  y  en  a  de  différentes  nuances 

is(t.  e(l  une  pierre  inconnue  au-  tirant  fur  le  jaune  ou  le  bruo» 

.jourd'hni.  Voyez  MarcaJJites. 

SANGUINE.  On  donne  ce        SAPHIR.  Gemma peUucîdJf 
nom  a  plufieurs  fortes  de  fabf-  fima  ,  duruie  ah  Adamanu  ter- 
^nces  foffiles.  tia ,  colore  caruleo ,  ignefugaci 
1**.  On  le  donne  au  crayon  Sapphirus.  Cyanus.  En  Aile- 
ROUGE ,  rubrica  fabrilis  ,  ackra  mand  derfapphir. 
mbra  fojjîhis.  En  Allemand /(>-  «  C*eft  une  pierre  oélogone  on 
shelkretdt ,  oder  roth^ein.  - C'ell  a  plus  de  côtés.  Sa  couleur  bleae 
une  mine  de  fer  ou  un  ochre  fe  perd  dans  le  feu  ,  quoique  li 
qui    naît    d*un   fer  précipité,  pierre  ré(îAe.  On  la  trouve  dans 
LiNNiEUS  met  cette  hibftance  les  mêmes  lieux  &  dans  les  roê- 
Jninérale  au  rang  des  marnes ,  mes  pierres  que  le  rubis.  Soa- 
&  il  Rappelle  marga  rubra  fo-  vent  on  en  voit  qui  font  à  moi- 
Hdïafcuîa  ,   en   Suédois  Rod-  tié  rubis  &  à  moitié  fàpkirs. 
kr'tta.  Le  mâle  efl  d*un  bleu  céler- 
is. On  donne  auCIi  le  nom  te  :  la  femelle  d'une    couleur 
de  Sanguine  à  Thématite  ,  hx-  d'eau  :  \c profite  tire  fur  levcrd: 
matites  :  en   Allemand    rother  h  leuco  fapiiir  Cm  le  blanc  lai- 
hlutflein ,  oder  btutfleinert^  ,  und  teux. 

figurirteseifenertT^.hcsMinçxyxSy         Le  faphïr  des  Anciens  étoit 

quand  elle  eft  de  figure  arron-  fort  différent  de  celui  des  Mo« 

die,  rappellent auflirothcnçtas-  dswNt^. Tueqphraste  (a)  dit 

C^;  Traité  fur  lesçiext^s'eaiL.^o^'^vxvî^^^^v^visv 
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4]u*il  eft  tacheté  comme  avec  Le/tf/rAîr  coulear  de  lait  teinc 

de  Tor.  Cette  pierre  efl:  donc  â'un  peu  de  bleu  vient  aufli  de 

de  refpèce  du  cyanus  ou  du  la-  Siiéfie  &  de  Bohême  6c  eft  le 

pis-la[uli,  BoETias  a  cru  que  moins  eftimé  de  tous, 

c'étoit  le  lapis-lazuli  même ,  &  On  ôte  par  le  iiioyen  du  fca 

^ÔODWARD  Ta  fttiyi.  Il  efl:  au  faphir  oriental  bleu  fa  cou- 

ivrai  que  le  cyanus  êc  le  faphir  leur.  Il  devient  blanc  ou  fans 

•étoient  bleus  ;  mais  le  jaune  od  couleur  ,  &  refTemble  alors  au 

lot  étoit  mêlé  dans  la  première  diamant ,  mais  il  n'en  a  ni  Té- 

de  ces  pierres  irrégulièrement  »  clat  ni  la  dureté,  i 

comme  une  pou^iière  ;  dans  le  Voyez  la  differtation  de  !• 

Taphir  d'une  manière  régulière ,  G.B ater  de  fapphiro  fcripturas 

•&  diftinde  ou  féparée.  Job.  XXVIII.  v.  6. 

Dfi  Laet  croit'  que  ce'  que  Le  faphir  de  Pline  n'efl: 

nous  appelions  faphir'étottcom-  peut  être  que  le  lapis  la^ulioa 

pris  par  les  Anciens  parmi  les  une  (brte  de  jafpe  de  couleur 

Améthyftes    ou    Hyacinthes*  bleue.  Voyez  les  articles  jafpe 

ISIais  félon  M.  Hill  il  eft  plus  &  la^uli 

vraifemblable  que  notre  faphir  SAPINETTE.  Voyez  Co/i- 

étoit  le  bcrillus  aroîdes.  que  anatifere. 

Le  faphir  approche  fou  vent  SAPIN  OS.  C'efl:  le   nom 

delà  dureté  du  rubis.  Sa  cou-  -que  Pline  donne  à  une  amé- 

leur  vient  de  la  di^blution  du  thyde  d'un  violet  mêlé  d'un  peu 

cuivre  dans  une  menftrue  alca-  -de  bleu.  Voyez  Améthyftc» 

line  :  elle  eft  plus  on  moins fon-  SAPONELLE.    SaponellaJ 

cée  fuivant  la  quantité  du  cui-  Luidii  N^.  1587.  Litho.  Brit. 

vre  diflbnt.  Quand  le  faphir  C'eft  peut-être  une  forte  d'ouR- 

n'eft  pas  teint  par  le  cuivre  il  sin  PSTRiFti    Ovo  ferpentîno 

reflemble  au  diamant.  co/i^f/i<rditScHEucHZER  No- 

Le  faphir  d'un   beau   bleu  mcn.  Lithol    pae.  67,   Pierre 

■vient  de  Tlde  de  Ceylan  &  de  congénère  à  rœuFde  ferpent. 

Pegu ,  de  Bifnagar ,  de  Cana-  SARCOPHAGE.  Sarcopha^ 

nor  ,   de   Calicut   &  d'autres  gus.  Voyez  Pierre  afficne. 

lieux  des  Indes  Orientales.  SARD AGATE.  Sardacha- 

Le  faphir  blanc  ou  fans  cou-  tes.  Agate  avec  des  veines  d*un 

leur   vient   au(fi    des   mêmes  rouge- pâle.  Voyez  Agate, 

lieux.  Il  approche  un  peu  du  SARDE.  S  ardus  :  Sarda  i 

diamant.  Sardien,  Voyez  Cornaline. 

Le  faphir  occidental  fe  trou-  S  A  R  N  I U  S  LAPIS  Mer- 

vc  principalement  en  Bohême  cati  Mctall.  pag.   318.  C'cft 

&  en  Silé(îc.  Jamais  il  n'appro-  une  pierre  oii  Ton  voit  difFé- 

chc  pour  la  couleur  ni  pour  la  rentes  fottt%  At  ^VwK«.%^^^^tQ.-> 

dureté  da  faphir  Oriental,  blécs.  C cft.  UW  cox\ç.\tCvixi  vi- 
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feufe.  On  trouve  bçaucoup  de    Mais  ils  ne  s'accordent  pas  too-^ 

ces  pierres  dans  le$  carjiêres  de    jour$  dans  l'applicacion  de  cei- 

tuf.  '  te  dénonaination*  Quelques-uns 

SASSEN  AGE.  (  Pierre  de  )    donnent  ce  nom  au  Wolfram  , 

\V  oyez  Pierres  à*  Hirondelles.        aveclçquel  i^s  le  confondent: 

SAVON EUSÇ.  (.Terre)    njaisi  il  en  diffère  en  ce  qu'il 

Terra  Japonaria^  Vpyçx  marne ,    cft  en  petits  prifmcs  milices  & 

terre  à  Foulon  ,  ftéatite.  allonges ,  qu'il  ed  plus  léger, 

SCALP  KL.  Scalpelltts  Lu;-    au  point  de  furnager  fur  l'eau» 

DiiLitiio.Brit.  N^.  i437.C'efl  .&  que  quelquefois  fa  couleur 

une  forte  de  gloifopctre.  Ad    eft  oleuâtre.  Ce  minerai  coa- 

ichthyodontes  jcuteUatos  perti-    tient  du  fer.  Il  s*en  trouve  dans 

net.  les  filons  .des  mines  de  plomb 

.     S  C  A  P  U  L  A  VULG  ARIS  '  qui  contient  de  largent.  Il  s'en 

LuiDii  N^.  1095.  Echinadon-    rencontre  de  cette  efpcce  dans 

tis  vaginula.  Os  qui  appartient    les  mines  de  Sonn  &  de  Got- 

à  la  mâchoire  des  ourmis.  t^fgabe  k  Freyberg  en  Saxe. 

SCAPULARIA  LuiDiî.        SCHIROPODE  &  Schixû- 

N^.  152.^.  Ôs  qui  appartient    pode,  Sckiropodes  Se  Schi^opih 

,au  paleron  on  à  Tcpauledcs  ani-    des  Mercati.  Voyez  PU, 

maux.  Jnter  xylofieafeu  ligna    -  SCHISTE.  5cA^ii^.  En  Al- 

foj/ilia  offca.  -hm^nd grôber  Jchiefen  En  Sué- 

SCARABÉE.  Scarabceu^.  .  dois  graflijwerftein. 

On  montre  dans  les  cabinets  .      Le  fchii^eeddu  nombre  dès 

divers  fcarabées  péti^ifiés  dans  .  pierres  vitrifiables  &  appartient 

.  des  pierres,  fidiks.  Sur  l'animal    aux  .fiffiles  q»  aux  ardoifes.  H 

,  même  ou  cet  inCede  voyez  le    eft  folide  ,   dur ,  ne  Ce  divife 

.  Didlionnaire  des  animaux  arti-    pas  en  lames  avec  facilité  »  m 

.clts  Efcarbot  &L  Scarabée.  en.  lignes  droites.  Ordinairc- 

SCAPHOIDE.  Scaph^ïdes,    ment  il  eft  gris.   11  donne  ua 

C'eft  une  forte  de  bufonite  ou    verre  groffier  &  compadle  peu 

de  crapaudine  ,  ou  de  dent  mo-    poreux.  On  en  trouve  à  feuilles 

Jaiie  d'un  poi lion  en  forme  de    apparentes,  à  feuilles  non  appa- 

bàteau.  .rentes,  &  à  feuilles  ondulées, 

SCELITE.   Scelites..  Pierre    Schijlus,  rudls  lameUis  ^onfpi- 

gravelcufe  5  dit  M.  d'ARcEN-    cuis  y  lamellis  non  confpicuisi 

VILLE  ,    de  couleur  blanche  ,     lamellis fluEluantibus ,  LiNKiEDS 

.  imitant  la  jambe  d'un  homme,  .xlonne  le  nom  général  de  fchiftc 

OrvtfVoîo.  pag.  217.  à  toutes  les  pierres  fîflîles.  Sclà- 

•SCHlRlL.  C'cft  les  Mineurs  .fias  confiât  fiagmentis  fijjilibus. 

.Allcmaiidsqui  outététvos  mai      •    On  trouve  dans   les  mines 

rres  ,  -qui  ont  inventé  ce,  t\otû     $i!:\\.mtvvm  ^vs.  K^^'wvaj^^  ^-^ 

.adopte  par   ks  UétaW^i^vÇt^^»    ^^T^x.^^Oe^^vcw^^x^A^'^^'^^' 
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tétions   fchiûeures ,  dont   la  blent  à  ^-focre  candi.  Voyez 

forme  obiongue  efl;  femblable  l'arcicie  des  i4^^i/^^. 

à  celle  des  rognons.  Henckel  Lin  ]«Tiëu  s  met  les  fchifles 

(dansTapyritologie^pag,  35S.)  dans  l'ordre  des  pierres  calcai- 

&  La'ngius  (  in  ephtmtr,  natu,  rcs  :  cela  n'efl  rîen  moins  c]u*e- 

cariof.  append.  Vol    VI.  pag.  xs^.  U  prétend    ranger    lous 

13^.  ÔC  146.  )  parlent  de  ces  cette  dénomination  toutes  les 

fdbiftes  en  rognons.  Us  difenc  pierres  fifTiles.  Mais  il  y  a  beau- 

qu  on  trouve  dans  leurs  creux  coup  d'aarres  pierres  qui  fe  fcn-  ' 

non  feulement  toutes  fortes  de  dent  &  que  d  autres  propriétés 

végétations,  mais    encore   de  obligent  de  mettre  dans  d'au- 

l'eau  claire  renfermée.  Autour  très    ordres  de  fortes.   11  fait 

de  ces  mêmes  cavités  on  voit  quatre  efpèces  de  fchides. 
<le  petits  criflaux  qui  feffem- 

Schiftus  cinereus  rudis.  Fi  flî  lis  ru  dis  ,  en  Suédois  f;rafilfwejlcn» 
Scbiftus  nigricans  friabilis.  Filfilis  vulgaris.  Los  ftifw^r. 
Scbiflus  niger  duriufculus.  Lapis  fiflfilis.  Tafle  flifwer. 
Schiftus  niger  durus  ,  clangofus.  Ardefia  tegularis,  Tak  flifwer, 

SCHWABEN.  Exhalaifons  S  C  O  L  O  P  E  N  D  R I  TE. 

minérales.    Halitus  minérales:  Y oy.  EchiniteoM  Ourfin.Ccii 

Voyez  Moufettes.  Elles  naif-  le  fcolopendritès  Mercati, 

fent  ces  exhalaifons ,  Gl  fouvent  Le  fcolopendrite  de  Scheu- 

dangereufes  ,  de  la  fermenta-  chzer  eft  une  pierre  d'endri- 

tiOQ  ,  ou  de  Teftcrvefccnce  in-  forme  Diflcrt.  de  dend.  p.  61. 

térieure.  Voyez  le  traité  de  Z.  Le  fcolopendrite  de  Bocco- 

Theobald  enrichi  des  excei-  ne  (  Recherches  nat.  pag.  141,) 

lentes  remarques  de  M.  Leh-  efl  un  corallo'ide. 

M  AN.  Paris  i75"9.  Tome  1,  du  Quelle  confufîon  ne  naît  pas 

recueil  de  traités  de  Phyfiquc  dans  la  minéralogie  de    cette 

far  l'hiftoi.  natur.  5c  Ja  métal-  multitude  de  noms  &  du  peu 

lurgic  pag,  xji.  6c  fuiv,  tra-  'd'accord  entre  les  Auteurs? 

duits  en  François.  On  donne  le  nom  de  fcolo- 

SCHYTUS  :   Schytis  :  en  pendre  à  plufieurs  fortes  d'ani- 

Grec  \^x\t6tr  Pierres  de  S cythie.  maux.  Voyez   fur  ce   mot  le 

Ceft  le  nom  que  les  anciens  Diélionnaire  des  animaux. 

Auteurs  Grecs  &    Latins  ont  SCOPULA  LITTORALIS. 

donné  à  l'émeraude  de  Scythie.  Dent  foflîle  de  poiffon  étranger 

C'étoit  la  plus  belle  de  toutes  trouvée  à  Montpellier.  De  Jus- 

Jes    efpcccs.    Ils  diftinguoient  sieu  Mémoi.  de  l'Acad.  R.  des 

douze  efpèces  d'émeraudcs  par  Sciences,  Av\,  i-]x\»  i^'î.<î^.1  V 

Jes  noms  des  lieux  d'od  on  les  Dent  [etï\\Aob\^V  ç.O\t-\'î.Vùv^- 

moû.  çag^  7  S^%  ^^'  y-v/lo^ton  tCv- 


jiS        SCÙ     SEI 

'grum  feu  anthracinum  veniculo 
d:alcario  fimiULuiDii  Lit.  Bric. 
K9.  1599. 

SCUTELLUM  ,  vcl  Scuiu- 
htm.  Voyez.  Ecujfons  dpurfin. 

Ltfcutvlum  LuiDii  LicBrit. 
N^.  15^8.  fembloétre  un  cal- 
cul de  poifTon. 

SCUTUM ,  c'cft  une  cfpccc 
d*£chinice  fpacagoïde.  Voyez 
£chinites ,  ou  ourfin  pétrifié. 
Echinius  irregularis  figura  , 
pronus  fcutum  refenns.  Klei- 
Nii  Nat.  difpof.  Echinoderm. 
pag.  18. 

SECALIN A  Lu  I  o  1 1  Lit. 
Brit.  pag.  108.  Cefl  une  em- 
preinte  d  épi  far  une  pierre. 

SELS.  ^alia.  En  Allemand 
Saltiarten, 

Les  fels  font  des  fofCles  & 
ils  encrent  dans  la  compofition 
de  tous  les  fofCles  :  ils  ont  la 
propriété  de  fe  diiToudre  dans 
Teau  9  d*encrer  en  fufîon ,  &  de 
<lonner  de  la  fumée  dans  le  feu 
fans  s'enflammer  :  ils  onc  de  la 
faveur  ,  &  fonc  impreflion  fur 
la  langue  avec  plus  ou  moins 
de  focce.  Les  fels ,  ^  néceflai- 
xes  aut  befoins  des  créacures  , 
font  répandus  par  cour.  Le  fage 
Créateur  les  a  diftribaé  dans 
tous  les  lieux  &  dans  tous  les 
corps  ,  oii  ils  convenoieAt. 

Il  y  a  trois  efpèces  dtfels  , 
les  acides ,  les  alcalis  &  les  fels 
neutres  ,  qui  fonc  formés  par 
l'union  des  deux  autres. 

/.  Les  fels  acides  ,  \oTLCc\y\'As 
font  purs  ôc  fans  mêUngt ,  tic 
fc  ttou  vent  jamais  fous  une  fot 
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me  folide ,  mais  en  vapeurs  $i 
fous  une  forine  liquide.  Pltt« 
fieurs  Chymiftcs  croient  que 
cet  acide  eft  la  fource  de  cous 
les  fels.  D'autres  prétendent 
que  c'eft  Tefprit  de  fel  marin , 
qui  en  eft  le  principe.  Ce  fd 
n'eft  perceptible  fous  aucune  fi- 
gure 9  mais  il  eft  dans  plufieurs 
Heux  &  dans  divers  corps  ,  oà 
on  l'apperçoit  par  fes  effets.  Sa 
faveur  eft  femblablc  à  celle  du 
vinaigre  ,  du  verjus  ou  de  l'o- 
feille.  Ces  vapeurs ,  ou  incom- 
modes ou  fufFoquames  ,  qui 
fortent  du  fein  de  la  terre  &  de 
divers  antres  ,  font  occafion- 
nées  par  cet  acide  univerfel. 

Il  y  a  des  eaux  fpiritueu fes  » 
qui  ont  un  efpric  acide  volatil, 
qui  les  foutient.  C'eft  encore 
cet  efprit  de  fel  acide  ,  qui  dif- 
tingue  les  eaux  acidulaires  :  il 
eft  aufli  des  eaux  thermales  fpi- 
ritueafcs ,  que  l'acide  rend  avi- 
ves &  efficaces.  On  retrouve 
encore  cet  acide  volatil  dans 
divers  fofliles ,  comme  dans  le 
fuccin  ,  l'ambre  gris  ,  &  le 
charbon  de  terre.  On  peut  l'en 
tirer  par  la  diftillation.  On 
tire  de  même  du  fel  acide  des 
plantes  ,  des  végétaux  par  di- 
verfes  opérations  que  la  Chy- 
mie  &  la  Pharmacie  en  feignent. 
Le  tartre  du  vin  eft  un  acide 
mêlé  d'huile  &  de  terre ,  il  faut 
vingt  fois  fon  poids  d'eau  chau- 
de pour  le  mettre  en  difiblu- 
tion.  Le  fel  acide  effentiel  des 
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mcidc  cffentîcl  cft  corapoff  de  dfcrvcfcencc  avec  fonit  les  aci- 

bcaucoup  d'acide  &' d'un  pea  dcSràc  ecioc  en  veid  le  fyrop 

d'huile  qui  le  retient  :  il  donne  de  violette,  La  faveur  des  ai- 

aa  fyrop  de  violette  une  cou-  calis  efl  acre  Se  brulaïue.  Les 

leur  plus  foncé  ç|ue  le  tartre  :  alcalis   entrent     en   fufion   aa 

les  fleurs  de  benzoin  ont  enco-  feu ,  fort  promptemen]^ ,  ilsfa- 

re  un  fel  acide  volatil,  qui  $*é-  cilitent  la   fufion   du    fable  » 

lève  en  fumée  du  benzoin  bru-  Ôc  fervent   ainfi    à    former  le 

lé  :  il  demande  viqgt  fois  fon  verre. 

poids  d'eau  avant  que  de  fe        On  trouve  de  ce  fel  alcali  » 

mettre  en  folution.  Les  fels  aci-  mêlé  avec  de  la  terre  ,  en  E-  ^ 

des  changent  en  rouge  toutes  gypte  ,  en  Syrie  ,  à  TheiTaloni^ 

les  couleurs  bleues  &  violettes  que  »  aux  environs  de  Srayrne* 

des  végétaux; ils  attirent l'hu-  {a)  C'eft-là  le   nitrum  desan- 

midité  de  l'air  &  tombent  ainfi  ciens  ,  ic  le    natron  des    mo- 

«n  défaillance  »  ou  deviennent  dernes. 

*  liquides.  VAphro  nitrum  des  anciens  8c 

YAphronatron  des  modernes  , 

IL  l^t  Sel  alcali  ne  fe  crif-  ÏHàtinitrum  des  uns,  &  THtf- 

callife  pas  ,  mais  il  forme  une  Unatrum  des  autres  ,  efl;  un  al- 

maffe  qui  paroît  fpongieufe ,  ou  cali  compare  ,   criftalli fable  , 

bien  il  prend  la  formé  d'une  qui  s'attache  aux  murs  &  aux 

poudre.  Une  partie  de  ce  fel  voûtes. 

entre  en  fufîon  au  feu  ,  &  y        On  trouve  encore  un  fel  al-^ 

demeure  fixe.  C'eftce  qu'on  ap-  cali  dans  des  fontaines  6c  dans 

pelle  alcali  fixe  ,  ou  fel  lixi-  des  eaux  thermales. 
vieL  Une  autre  partie  eft  vola-        On  prétend  qpe  Talcalimélé 

tile,. donne  de  la  fumée  &  de  avec  la   terre  dans   une  julie 

l'odeur  ;  on  le  nomme  fel  uri^  proportion ,  eil  la  vraie  caufe 

neux ,  OQ  fel  alcali  volatil»  On  de  la  fenilité  de  la  terre  (^).  La 

trouve  les  premiers  par  eux-mé-  marne  eft  de  toutes  les  terres 

mes  dans  le  régne  minéral ,  on  celle  qui   contient  le  plus  ,  & 

n'y    trouve  pas  de   même  les  '  qui  retient  le  mieux  les  alcalis, 
derniers.  Ce  tel  alcali  demande 

trois  fois  autant  d*eau  que  fon        IIL  De  l'union  des  acides  Se 

poids  pour  êçre  mis  en  folu-  des  alcalis  naifTcnt  les  fels  neu^ 

tibn.    Il  a  un  goût  cauftique  très.  Dans  cette  union  ils  per- 
&  une  odeur    fétide  :   il  rait .  dent  leurs  propriétés  particulier 

(a)  Voyage  du  levant  de  Tournefort.  Lîv.  II.  pac^.  7^0.  Pomet 
Hift.  des  Drogues  Part.  III.  Ch.  XXXV.  cas;.  167.  Nruma^nni  ^rae-. 
leéh,  Chemîpag  i<5i5.  Geoffroy  M-At.  MtX.'^  A.  v^^.v\'u« 

(^J  Voyez  J.AdoL  Kuleel  difTcrt.  Ac  caufa  JatlUtatU  twoxum. 
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xcs  :  ils  n*altéreDc  plus  les  cou-  TOberland  dans  le  Canton  ié 

leurs  des  végétaux  ^  la  faveur  Berne  ,  font  comporés  des  mé- 

en  efl  falée.  mes  principes  que  le  Tel  d'Ep- 

hcfel  neutre  forme  des  crif-  (on.  Celui  que  Ton  vend   fous 

taux  irréguliers  :    il  fe  réduit  le  nom  de  fcï  d'Angleterre  cfl 

fouven^ à  i*air  dans  une  poudre  faâice  :   il    fe    fait   à   Porcs- 

iemblable  à  de  la  farine,  mais  mouth  (b).  On  vient  de  trouver 

tranfparence.  Ni  l'huile  de  tar*  un  fclde  cette  même  efpèce  en 

^re  blanche  ,  ni  la  folution  de  Italie. 

mercure  fublimé ,  ni  la  teinture  II  y  a  des  fels  pour  la  plu- 

de  tournefol  ne  produifenc  au-  part  compofcs  ,  qui  appartiens 

cun  changement  fur  fa  diifolu-  nenc  plus  particulièrement  aux 

tion.  fodîles.  On  peut  les  voir  dé- 

II  y  a  du  fd  neutre  en  pyra*  crits  chacun  dans  leur  place, 
mides  quadrangulaires  creufcs  , 

dans  la  Bothnie  orientale.  i^,  A.LJJV,  A laun,   Alumen. 

'     Il  y  en  a   en  portion  de  eu-  x«.  Ammoniac  Sel).  Stf/fli/jc. 

bes  creux  ,  en  forte  que  (îx  py  Sal  Ammoniacum. 

ramides  forment  un  cube  vuidé,  3°.  Borak.  liorax  oderTinkal 

à  Baden  en  Sui^e,  Il  s'en  trou-  Borax, 

ve  à  Umerftadt  à  côtés  inégaux  4^*  Muria   ou   fcl  commun. 

&oblongs(tf).  BergSdlt;^   ,    ou     KocÂ« 

Ce  feî  neutre    fe   remarque  SaU{*  SaU 

encore  dans  quelques  eaux  mi-  5^.  Nitreou  Salpêtre.  5ii/- 

xiérales ,  &  dans  quelques  eaux  peter,  Nitrum 

thermales  :  il  fe  criftallife  fous  6^,  Vïtriol.   Vitriol.  Vitrio-* 

la  forme  de  parallélépipèdes.  Sa  lum. 
folution  fe  coagule ,  lorfqu*oa 

verfe  dclTuÀ  de  l'huile  de  tar-  On  peut  confulter  WallE- 
tre  par  défaillance  :  il  s'en  pré-  Rius  fur  les  différens  fels  alca- 
cipite  une  terre  blanchâtre  ,  il  lis  ,  acides  &  neutres  :  On  y 
devient  farineux  à  l'air  ,  &  il  y  trouvera  des  obfervations  trcs- 
perd  fon  éclat.  Le  fcl  d'Epfon  ,  curieufcs  (c).  Comme  elles  ap- 
a  quii.ze  milles  de  Londres  ,  parciennent  la  plupart  à  la  Chi- 
celui  de  Sediitz  de  Scidfchatz  mie,  je  n'ai  pas  cru  devoir  en- 
en  Bohême  ,  celui  d'Egra  ,  de  trer  dans  ce  détail.  Les  opéra- 
Carlsbad  ,  d'Elfter  ,   celui  de  tions  fur  les  fels  ,  &  leurs  pro- 

(a)  Voyez   Scheuchzer  .  Ephém.  Nat,  Curiof.  Vol.  IL   pag   45. 
appen<1.  Voyez  encore  Hift.  de  l'Acad.  Royale  de  Suéde ,  Anno  1740. 

(b    Voyez  Listek  d?  fonti.  Merf»    An%li<z^  ^a?l' 8.  Voyez  Frid. 
Ho  FF. TT  A  NNJ  opcra  Philo/.  CKem.  Tcivcv.  \\,  ^^^.  sc^* 
(£)  Mineralo,  Tom.  \.  ^a^-  \^v.^  ^v^vn» 
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priée js  font    une   des   parties  C'eft  la  terre  nitreafe  »  ou  le 

principales  de  la  Chimie.  On  falpétre. 

peut  voir  JuncVer  ,  qui  a  raf-  Il  rapporte  ici   de  la  clafTe 

femblé  tout  ce  que  l'expérien-  des   pierres  le  criflal ,  la  topa- 

ce  &  les  opérations  préienteot  fe  ,  le  rubis  ,  l'améchiAe  ,  le 

de  plus  curieaz  {a).  faphir  ,  Témeraude   &  le  bé- 

Sur  la  criftallifation  des  Tels  rylie« 
neutres  >  on  peut  confulter  un 

excellent  Mémoire  de  Monlîeur  III.  Mvkik  figura  cuhica  ,  ht' 

KouELLC  imprimé  dans   ceux  xaidra  ,   in  igné  crépitons  > 

de     l'Académie     Royale     des  alcaUno-acidum» 
Sciences  de  Paris    de   Tannée 

1744.  C*eft  le  fel  gemme  ,  le  fei 

LiNNiCds   partage   commo-  marin  ,  le  fel  de  fontaine, 
dément   tous  les  lels  en  cinq  Je  ne  fais  pourquoi  ,  par  les 
claffes    >   mais    il  y   rapporte  mêmes  principes  ,    LiNNi£US 
auilî  les  pierres  précicufcs  ,  qui  n  a  pas  rapporté  ici  toutes  les 
afFeâent  une  figure  déterminée,  pierres  tenulaiics  ,  hexaèdres  « 
Je  ne    conçois   pas    comment  cubiques  ^  &c. 
cela  s'accommode  avec  fa  dé- 
finition des  fels  ;  in  aqua  fç-  IV.  Alumen  figura    tejfulata 
lubilia  ,    in  ore  fapida  5   voici  oSaëdra ,  métallo  deflitutum  , 
la  divifion  de  ce  grand  Natu-  in  igné  fpumans  ,  acidum  pu- 
ralille.  runi, 

I.  Natrum  figura  columnari  Ce  font   les  aluns  ,  celui  de 
tetraedra  ,  lateribus  alternis  plume  »  le  fifTilc  &c. 
anguflioribus  ^  apicibus  aleer-  Il  rapporte  ici  le  Diamant. 
nis  comprejfis  ,   in  igné  fie- 

mens  ,  alcalinu  m.  V.  Vit r i  o  lu  m  figura  rhomboï- 
de a  dodecaédra ,  métallo  prce^ 

C*eft  là  le  nitre  des  murail-  gnans  ^  in  igné  fpumans  y  aci* 

les»  &  le  fel acidulaire.  dumpurum. 

Il  rapporte  ici  de  la  clafTc  des 

pierres  ,  la  félénite  ,  la  pierre  Ce  font  les  vitriols ,  le  bleu , 

porc  &  le  fpath  criftallifé.  le  vcrd  ,  &  le  blanc  ,  du  cuivre  , 

du  fer  «  Se  du  zinc. 

II.  NiTRUM  figura  prifmatica  lleflaudi  des  pierres  rliom- 
hexa'édra  ^  apicibus  pyrami*  boïdalcs ,  qui  ,  félon  les  mc- 
datis  trïquetriê  ,  in  igné  mes  principes ,  dcvroient  être 
fulminans,  acidum ejfentiale.  rangées  dans   cette   claffc^ 

a;  ^0/7/^.  Chcm.  T.  IJ.  Tab.  LVll.  îe^.  ^^ç.-  lA^-  ^  ^^^- 
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Les  felj  font  répandus  dam 
tonee  la  namrc ,  fous  toutes  for- 
tes de  figures  &  de  formes  ,  & 
ils  fervent  ou  enticnt  dans  tous 
les.  météores.  L*air  eitérieuren 
cft  chargé  ,  aufïi  bien  que  l'air 
intérieur  des  (buterreins  8c  des 
mines  :  il  n'eft  point  de  foflt- 
les  >  qui  n'en  renferme  :  on  ti- 
re un  fel  de  tous  les  métaux  : 
on  extrait  des  fels  de  tous  les 
végétaux  :  il  n  eft  aucune  partie 
des  animaux  qui  ne  puiue  en 
donner. 

Nous  devons  conclure  que 
les  fels  font  néccfliaires  pour  la 
compofition&  la  confervatioa 
de  toutes  les  créatures  ,  &:  pour 
tout  ce  qui  s'exécute  dans  l'u- 
nivers. 

Q'eil  dans  les  ouvrages  des 
Chimidies  qu'il  faut  puifer  une 
connoiffance  plus  compktte  de 
la  nature  des  fels  ;  confultez  la 
chimie  de  Boeruaave;  Junc- 
KERi  confpeâ  :  chemise  de  (]ili- 
bns  :  JoH.  CoNRADi  Brotb£- 
QUi  diflertat.  de  falc  minerali 
in  gcnere  ôc  in  fpecie  de  fale 
efculenro.  4^.  Tubin  171^. 
RoB.  BoYLEi  tentaminaquaz- 
dam  phyfioIogico-Chimica  ubi 
de  natura  nitri,  4^.  Genevae 
1^80.  Herm.  Conringii  dif- 
lert.de  fale.  4**.Helmft.  1^39. 
&  de  fale  ,  nicro ,  &  alumine, 
ibid.  1678.  Frid  Hoffmann 
kurt^e  hefchreibung  des  Salti- 
vverks^uHalU.^''.  1708.  De 
/çenerationc  falium  169;.  De 
ïhliam  medioium  cxcdXtYvù^, 
j  70S.  Diffcrtat.  mas,  V*  .^^^^ 
170^  &c. 
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SEL  COMMUN.  MurU, 
Sàl  commune.  En  Allemand 
Salti^  Berg'jahiy  Koch' faille 
Kuchenfah^. 

Le  fel  commun  eft  en  géné« 
rai  le  fel  marin ,  ou  un  fel  qui 
eft  à-peu -près  de  la  même  ef- 
pèce ,  &  qui  fe  tire  de  la  terre 
&  de  l'eau.  Il  fe  criftallife  en 
cubes  hexagones  :  il  décrépite 
dans  le  feu  fortement  avant 
que  d'entrer  en  fufion  ,  il  fou- 
tient  un  feu  violent  :  il  demao« 
de  pour  être  diffout  trois  & 
un  quart  de  fois  autant  d'eau 
que  fon  poids  :  pour  diHoudre 
14  livres  de  fel  ,  il  faut  78 
livres  d  eau  ,  c*eft-à-dirc  ,  que 
fur  ICI  livres  faturées  de  (cl, 
il  y  a  14  livres  de  fel  criftal- 
lifable. 

On  trouve  dans  Itfel  commun 
un  acide  très- fort  &  un  alcali 
avec  de  Teau. 

On  didingue  trois  fortes  de 
fels  communs  ,  le  fel  gemme  , 
le  fel  de  fontaine  ,  &  le  fel 
marin. 

L  Le  fel  gemme  ,  ou  le  fel 
foflîle  ,  le  trouve  en"  maifcs 
folides  de  di^érentes  cou- 
leurs ,  blanches  ,  grifcs ,  rou- 
ges ,  bleues  ,  félon  la  teintu- 
re qu'il  a  reçue  par  quelque 
vapeur  minérale.  Dans  le 
Wirtemberg  &  dans  le  Tirol 
il  y  en  a  du  blanc  ,  du  gris  & 
du  rouge  ;  dans  le  Canton  de 
Berne»  du  gris  &  du  blanc 
lLwVo\û<^'ç. ,  ^a  Hongrie  , 
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'flyena  à  Cordoucen  Ca- 
taiogae  du  rouge  »  du  bleu 
&   de   difTérences    couleurs, 

,  Ce  Tel  gemme  eft  ordinaire- 
ment demi-tranfparent  :  il 
refle  long-tems  âSLns  Teau  , 
avant  que  de  s  y  difToudre  : 

.  il  décrépite  dans  le  feu  :  il  ne 
fe  précipite  ni  par  Talcali 
fixe ,  ni  par  l'alcali  volatil  : 
ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  Tels 
ne  rend  fa  difTolution  épaiâTc 
ou  blanchâtre» 
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il  s*y  trouve    des  particules 
gypleufes. 

Il  fe  difToud  facilement  dans 
l'eau.  Il  décrépite  peu  au  feu. 
Sa  dî/Tolution  fe  précipite  par 
Talcali  fixe  &  volatil.  On  trou- 
ve des  fources  de  ce  Tel  en 
Italie  ,  en  France,  en  Efpa- 
gne ,  en  Allemagne  ,  en  SuiUc, 
le  Créateur  bienfaifant  les  a 
placées  en  divers  lieux  pour  les 
bcfoins  des  hommes  &  des  ani- 
maux. 


l*^.Cefclcft  fouvent  folidc  Le  fel  de  Lunebourg  &  de 
&  pur  'y  fui  gemmti  foli-  Harzbourg  en  Allemagne  eft 
dumpurum ,  en  Allemand  en  grands  cubes.  Celui  de  Sa- 
Berg-fal^^  >  derbgs  Berg-  lins ,  de  Lion ,  le  Saunier  dans 
f^h'^  la  Comté  de  Bourgogne,  ce- 

1.^.  On  en  trouve  auifî  en  lui  de*  Bevieux  dans  le  Canton 
efflorefcence ,  fous  la  for-  de  Berne  ,  font  en  plus  petits 
me  d*une  gelée  olanche  ,  cubes  &  eo  a^uilles.  C'e(l-là 
contre  les  parois  des  mi-  la  Muria  fontana  ,  &  le  Soi 
nés.  Flosjatis  ;  en  Alkm.  fontanum  ;  en  Allemand  i9rtf/x- 
angeflogen  hergfsl^,  nenfali^  On  gradue  ces  eaux 

3^.  Il  elt  quelquefois  m^lé  falécs  lorfqu'clles  font  trop  mc- 
avec  de  la  terre.  Muria  lées  d'eau  douce.  On  les  fait 
fojfilis  terra  mineralijata ,  ordinairement  évaporer  fur  le 
en  Allemand  Sali-erde.  feu.  Si  on  faifoit  des  baffîns 
4^.  Souvedt  enfin  ce  fcl  eft  convenables ,  on  pourroit  faire 
mêlé    avec    de  la    pierre    du  fel  par  la  feule  évaporation 

à  l'air.  Il  fuffiroit  de  garantir 
les    badins  de    la   pluie  ,  des 
brouillards  ,  de  la  rofée  ,  de 
la  neige  ;  la  chaleur  ,  les  vents^ 
la  gelée    même    ferviroient  k 
H,  Le  fel  de  fontaine  fe   tire    1  évaporation.  Le  fel  ainfi  crif- 
d'eaux  de  (burccs  ,    qu'on    tallilé  feroit  meilleur  ;  il  con- 
fait  évaporer  par  le  feu  ou    fervcroitfon  acide  qui  fevola- 
par  4  air  &   le  foleiL  C'efl:    tilife  fur  le  feu. -Le  célèbre  M. 
j 'tf//>ccc /a  pius  pure, /a  moins    HalLlek  îl  ç.^îl'^vl  ^^bûSSy^^^^ 
snéJée  de  p^icics    hétcrogc-     faite  aw  Bmcux^w.  ^^^V^^'Oi^ 
^D£s.  Quelquefois  cependant     ihodc. 


de  Gypfe  ou  de  Spath 
comme  à  Saltzbourg  & 
ailleurs.  Sal  céeduum  ,  en 
Allemand  Salifiein. 
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III,  Le  fel  marin  eft  commua  oo  le  diflbut  dans  de  Teau ,  on 
&  connu.  Il  entre  facilement  y  aioute  du  fang  de  boeuf,  on 
en  folution  dans  Feau^il  s'hu-  le  rait  bouillir ,  il  fe  forme  une 
medle  aifément  par  un  air  écume,  qui  enveloppe  les  par- 
humide  :  quand  il  eft  dif-  ties  hétérogènes ,  lulphureufès 
fout ,  l'alcali  fixe  &  l'alcali  ou  bicumineufes  »  &  par-  là  on 
volatil  le  précipitent  :  la  fo-  c  rafine  (g). 
lotion  prend  une  couleur  A  proprement  parler  il  n'y 
blanche.  L'eau  de  lamcrcft  a  que  le  fel  gemme,  qu'on  tire 
plus  ou  moins  chargée  de  du  fein  de  la  terre ,  qui  appât- 
ée fel  :  près  de  la  Zone  tor-  tienne  à  la  claffe  des  fof&les. 
ride  elle  edplus  falée  qu'ail-  Edouard  Brown  a  donné  la 
leurs.  C'eft  là  la  Mur  ta  ma-  defcription  des  mines  de  fel  de 
rina  ,  &  le  S  al  marinum ,  Hongrie  :  elles  font  près  d*Epe- 
cn  Allemand  Boifal^  ,  Sec-  ries  ;  la  profondeur  de  la  mine 
fali»  eft  de  1 80  brafles  :  les  veines  de 

fel  fe  fuivent  &  font  entourées 

1^,  Ce  fel  fecrifïallifequel-  de  tcrre,elles  ont  beaucoup  d'é- 

qnefois  entre  les  rochers  paifTcur.  Ce  fel  eft  dur  &  pour 

par  l'écume  de    la    mer.  l'ordinaire  grisâtre.  La  mine  de 

C'eft  r/ftf/o/tf c/î/2^ de  Pli-  Cordouc'en  Catalogne,  offre 

NE.  En  Allemand  5rrj/i^.  auflî  des  Hts  mafHfs  très  confi- 

fal^l ,  Schaum  fal;^.  dérablcs  :  on    fait  comme  en 

1^.  Quelquefois  il  fe  forme  Hongrie  des  Galeries  pour  tirer 

dans  des  foffes  par  Téva-  le  fel  de   la  terre  ,  on   trouve 

poration  de  l'eau.  C*cft  le  dans  l'un  &  dans  Tautre  endroit 

parœtonîum  de  Pline  ;  en  du  fel  fort  tranfparent ,  on  le 

Allemand   Boden  fal^,  travaille  pour  en   faire   divers 

3  **.  Il  s'en  trouve   au  fond  ouvrages ,  comme  des  boctes , 

de  quelques  lacs  ou  natu-  des  vafcs  ,   &c.     On  prétend 

rels  ou  artificiels,/^/ mtf-  avec    aflTez   de   vraifemblance 

rirtum   in  fundis    lacuum  que  ce  fel  fouterrain  s'accroit , 

concrctumfoUs  calore»  Set-  le  reproduit  ,  comme   les  car- 

fal^,  *  rières  de  marbre.  Les  minés  de 

4^.  Le  froid  en  forme  aufïî  Wilifca  en  Pologne   ,  font  les 

dans  les   Bartîns  ^    dans  les  plus  confidérables.  Elles  font  à 

Pays  du   Nord  ,  fal  mari-  cinq  lieues  dcVarfovie  :  elles 

num  frigorc  &    venus  con^  ont  une  profondeur  très-gran* 

cretum.  de.  II  y  a  tant  de  rues ,  de  ga- 
leries ,  de  voûtes  habitées  par 

Ce  fel  eftgro(fiet&bïut:  on  un.  (i   ^rand    nombre  de  pcr- 
(a)  Voyez  Pott  de  /aie  communl.  Mc$^«.  lv\\\^  l^  'ssa.vvsv^vcsv- 

KY  Didiionn.  de  Commerce  au  mox.^vv% 
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lonnes ,  que  c'eid  uneRépubli-  i®.  Il  y  en  a  qui  eft  crifiaili- 
ouc  fouteiraine ,  qui  a  fes  loiz ,  fée  en  pyramides  ;  alors  ce  font 
la  police  ,  fes  chefs  ,  &  fes  des  criftaux  de  gypfe  ;  drufa 
voitures  publiques  :  les  en-  fileniiica  ,  en  Allemand  Gyps^ 
fans  y  naiifent  &  y  font  élevés  :     drufen. 

les  chevaux  y  font  nourris  :  les  ^^.  Il  y  en  a  auili  qui  efl:  crif* 
voûtes  font  foutenues  par  des*  tallifée  en  rhombes  &  en  pa- 

Î»ila(lres  de  *fel  ;  &  taillées  dans  raliélepipédes  hexagones .  mais 
e  fel  s  la  lueur  des  flambeaux  les  angles  en  font  toujours  ob- 
qui  éclairent  ces  vaftes  apparte-  tus ,  &  c'eft  ce  qui  ladiftingue 
mens  ,  répand  un  éclat  ,  que  d'abord  du  fpath  dont  les  poin- 
Tœil  a  peine  de  foutenir.  Ce  tes  font  moi  ns  émouiTéei. 
font  des  Palais  de  CriftaL  Le  )^.  Il  y  en  a  qui  eft  criflal- 
iui(feau  ^'eau  douce ,  qui  cou-  lifée  en  filets  :  c'efi  le  Gypfum 
le  dans  ce  fouterrain  ,  fert  à  capiUare  Kentmanni  ,  le  Gla- 
abreuver  ceux  qui  les  habi-  des  Maria  Langii  »  &  le 
tent.  On  tire  le  fel  par  grands  fpcculum  afini  Matthioli. 
cylindres  :  on  le  moud  en  grof-  4*.  La  SéUnite  tranfparen- 
iè  farine  ,  dont  on  fe  fert  par-  te ,  qui  efl:  la  félénite  propre* 
cout  ou  il  faut  ixx  fel.  Ce  font-  ment  dite  «  eft  conlpofée  de 
là  les  trois  mines  les  plus  con-  feuillets ,  qui  quelques  minces 
fidérables  de  fef  foflîle  dans  qu'ils  foient  peuvent  encord 
l'Europe.  être  féparés  en  d'autres  feuil- 

Sur  l'Efprit  de  fel  commun  Iccs.  Ces  feuilles  ou  lames  font 
&  le  fel  commun  en  général  on  elles  mêmes  compofées  de 
peut  confulter  la  chimie  de  rhombes.  Par  la  calcination  la' 
,  JuNCKER  »  Confpeélus  chemine  félénite  devient  opaque.  Sa  pé- 
Tom.  1.  pag.  313,  feq.  Voyez  fanteur  eft  à  celle  de  l'eau  dans 
G.ASPAR.  Thurmanni  Biblio-  la  proportion  de  i  «  511  à 
ihec.  Salinar.  4^.  Hala:  1701.  i,ooo» 
Thomasii  Hift.  Salis  4^.  Lip-  Elle  varie  dans  la  couleur.  Il 
dx  1644.  M.  d'Argenville  y  en  a  de  la  blanche  ,  de  la 
Oryélolo.  pag.  157.  &  fuiv.     j aune  &  de  plufieurs  autres  cou- 

SÉLÉNITE.  5c/f/2i/«.  Gyp-   leurs. 

fum  cryflalUfatumi/denites  crif-       C'eft-là  le  lapis  fpecularis  de 

./^//o/^fj  ScHEUCHZERi.En  Al-   Pline,  \ aphrofélénites   ,  Var^ 

Icminà  GypskriftalU  ,  /èUn'u'y   gyrolithos  d'autres  Auteurs  an* 

l^KiiolznommtunferVraueneis,    ciens.  Rien  ne  contribue  plus 

La  Sélénite  c(ï  une  des  pier-  à  la  confufîon  que  cette multi- 
les  calcaires  ,  elle  appartient  plicité  de  noms.  Voyez  Spécu*" 
aux  gypfcs  5  mais  le  plâtre  laire,  C'eft  ici  le  fpiegelflcif^ 
f^uon  en  fait  ne  fcche  pas  fi   deG^ut^^\^%k^\\.^^^'ts^^\^'sci^^^ 
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lyitrum  rhutenicum  avec  la  (iXi*  Le  nombre  de  foffiles  figurés     « 

nite.  Le  mica  jaune  ^  le  mica  que  Ton  rrouvedans  le  fcinde 

i>iâoe    teflêmbletit     beaucoup  la  rerre  eft  forr  grand  M.  Hill 

auffi  à  la  féléaite  :  mai«  com-  en  a  fait  une  fuite  à  part  :  mais 

tne  ce  font  des  pierres  réfrac-  par  fa  méthode  les  mêmes  fubf- 

iaires ,  ils  n'appartiennent  point  tances  fe  trouvent  fous  plufieurs 

àcetteclaflfc,  titres  eu  égard  à  des  apparen- 

Lang  &  ScHEucHZtR  dîf-  'ces  ou  à  des  qualités  edcnticl- 

tinguent  plufieurs  efpéces  de  fé-  les  communes, 

lénitcs  &  de  pierres  fpéculaires.  Ces  fofiiles  figurés  ,  félon  cet 

mais  ils  paroifient    confondre  Auteur  ,  font  naturellement  & 

fous  le  même  nom  diverfcs  for-  eficntiellement  fimples ,  ne  font 

te    de   fpaths  &    de'  gypfes.  point  inflammables  ,  ni  fola- 

WooDVARB  fembie  auill  don-  blés  dans  l'eau.  On  peut  déjà 

ner  lieu  à  la  même  cbnfufion  ;  conteûer  la  fîmplicité  à  plufieurs 

mais  Hill    eft  très  >  exaél  &  de  ces  fubftanccs  ;  mais  elles 

fort  détaillé  fur  ce  fujet.  Scu-  font  toutes,  çn  efftt  d'une  ftruc- 

lement  difFérc-t*il  d'avec  nous  turc  régulière ,  &  d'une  figure 

en  ce  qu'il  met  les  fpéculaires  déterminée, 

ou  félénites  au  rane  des  talcs.  Il  les  partage  en  trois  claf- 

On  prétend  que  k  félénite  a  fes  ,  les  Sélénitcs  ,  les  Criftaux 

«le  grandes  vertus  ;WoRMiu  s  Se  les  S  pars, 

&  Lang  indiquent  plufieurs  de  Les  Sélénitcs  félon  lui  font 

fes  ufages.  Il  en  eft  un  qui  eft  compofées  de  filamens  rangés 

peut-être  le  plus  réel  &  qui  ne  parallèlement  &    forment  des 

fera  pas  regardé   de  quelques  plaques  &  des  figures  rhomboi- 

perfonnes  comme  le  moins  im-  dales  »  en  colonnes  hezangu* 

portant.  La  cbaux  de  la  félénite  Iaires  ,  &  en  divers  parallelo- 

nettoye  la  peau ,  la  blanchit ,  grames  fouvent  fiffiles  ,  ordi- 

iSc  fomble  même  effacer  quel-  nairemcnt  flexibles  ,    toujours 

qucs  rides ,  c'eft  un  des  meil-  calcinablcs  ,  fans  effcrvefcencc 

leurs  cofmétiques.  fcnfihlc  avec  l'eau  forte. 

On    trouve   de  la    félénite  H  en  diftinguc  fept  ordres, 

dans  la  plupart  des  montagnes  qui  comprennent  fous  eux  plu- 

de  la  Suiffe.  Celle  de  Mofco-  (Jeurs  genres, 

vie  eft  d'une  fort  grande  tranf-  Les  Sélénitcs  du  premier  or- 

parence.  drc  ont  des  plaques  qui  appro-^ 

M.  D'A  RGENViLLE  après  chcnt   de    la  forme  rhomboï- 

LuiD  diftingue  onze  fortes  de  dale.  Ici  il  y  a  trois  genres  ;  les 

félénites.  Il  y  a  parmi  ces  fubf-  Uptodecarhombts  ,  les  pacoie^ 

tances  quelques-unes  qui  n'ap-  carhombes  ,  les  tetradecarhoni' 

partiennent  point  à  cette  claffe»  his.  On  voit   dix  plans  dans 
(  oryAolo,  !!•  Part.  ça^.  ix  v*^    àw^Nxos.  ^^  ^^%  ^^\«^  ^  \Bîi& 
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)ces  plans  font  aflembl^s  fous  à  Tos  de  Sèche.  Voyez  Séckc 

des  angles  diffirens.  dans  le  Diétionnaire  des  Ani- 

Le  (econd  ordre  des  Sitini"  maux.  Tom.  IV. 

t€st&  compofé  auflî  de  pla-  SERPENT    PÉTRIFIÉ, 

ôues  borifontalcs  ,  ayant  une  Serpens  petrefafhis.  Jean  Da. 

xorme  ansuleufe,  Sccolumnai-  Major  a  fait  une  DifTertation 

re*  On  diltingue  de  même  fous  de  càncris  &  ferpentibus  petre- 

cet  ordrt  trois  genres  ;  les  ifck-  faélis.  8°.  Jens  1664,. 

nambluccs  ,  les  ifambluccs  ,  les  Quelqocs-anes  des  pierres  dé- 

oxuciis.  crites  foas  ce  nom  font  des  an* 

Le  troifiéme  ordre  préfente  guilles  pétrifiées ,  ou  leurs  em* 

des  SéUnites  filamcnteufes  ou  preintes. 

firiées.  Ce  font  les  inamblucia.  On  voit  dans    le  Mufeum 

Le  quatrième  ordre  of&e  des  TTormianum  une  Squelette  de 

SéUnites  foliacées  ,  comme  le  Serpent  qui  femble    être   une 

talc;  il  lés  nomme /<z/xi^itf.  corne  d*Ammon  8^-.' 

Le   cinquième    ordre   com-  Les  Langues  de  Serpent  de 

prend  les     SéUnites    formées  divers  Auteurs  font  des  Giof' 

de  plaques  arrangées    perpen-  fopêtres  ou  dents  incifîves  de 

diculairement  ;  ce  font  les  cU"  diffêrens  poiflbns. 

thetoU'pes,  Uail  de  Serpent  eft  un  Bu- 

Dans  le  fixiéme  ordre  font  fonite  ^  ou  une  dent  molaire. 

les  SéUnius  formées  d'un  at  Voyez  J.  Christ.  Memtze- 

femblage  de  plaques  rangées  en  lu  obfervat.  de  lapidibus  fer- 

forme  d*étoile  :  ici   encore  les  pentum  ^c  diâis,  Mifcel.  Nat. 

Upû^ra  &  les  tricheflrA  ,  com-  Cur.  Dec.  IL  An.  IX.  Obfer. 

pofeot  deux  genres.  74*   De  eeneratione  lapidum 

Les    SéUnites  d'une    figure  vulgo  bu&num  in  echinome- 

compofée    &    indéterminée  ,  tris  &  de  lapidibus  ferpentum 

Tiommét  fympUxia  ,   compo-  ficdiéHs,  Ephem.  N.  C.  Ob- 

fent  le  feptiéme  &  dernier  or-  fcrv.  71 ,  73. -Dec.  H.  Anno 

drequi  ell  encore  très  varié.  IX.  16^0.  pag.  iii.cumfigur. 

Voilà  bien  des  détails  que  SERPENTINE.  Voyez  0/- 

nous  abrégeons  »  &  bien  des  laire. 

termes  nouveaux  &   barbares  SERRATULE.   Serratulum^ 

dont  nous  ne  fautions  approu-  Luidii  Lithop.  Britann.   N^« 

ver    Tintroduâion    dans    une  358.  C'eft  un  noyau  de  quelque 

fcience  qui  eft  déjà  trop  char-  coquille  bivalve.  Voy.  Noyau, 

gée.  Chaque  Auteur  veut  être  SERRELLE.  Serrelia.  Ceft 

cité  &  a  les  fiens.  une  efpècc  de  dent  de  poiffon 

SEPITE,    Sepites   Aldro-  pétrifiée  ou  foiTilc  qui  a  les  cô- 

vANDi  Muf.  metall.  pag.  4^1.  tés  crénelés  ,  ou  dentelés  com- 

Ç'eû  une  pierre  qui  leiTcmblc  me  uue  tde.  \a"^  ^q>^^^^vw.^ 
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triangulaires  de  Malche  ont  ces  Mineurs  Allemands ,  forte  ilc 

dentelures.  %  mine  d'argent.  Voyez  Argent, 

SERRES  B^ÉCREVISSES.  Ccft  la  mine  d'argent  molle. 
Voyez  Aftacolithes.  SILEX   ANHALDINUS. 

SERRE  DE  SAUTERELLE.  Caillou  triangulaire  d'Anhalt. 

Serrula.  Locufta.  Luidii  Lith.  Ada.  Hafn.  A.  i^7<^.  pag.  177. 
Brit.  N^.  1 14^.  SILEX  FLORULENTUS. 

SERTULAIRE.  Sertularia,  Ceft  une  efpèce  de  dendritc  , 

Sorte  de  plante  marine  foIOle  agate  ,   jafpe  ,  ou  cornaline, 

ou  pétrifiée.  Voyez  Coralloide.  Mercat.  metall.  pag.  175. 
LiNNJEus  a  compris  fous  le       SILEX  MANDÔLl.  V07. 

nom  de  fertularia  les  difFéren-  Amygdalite. 
tes  cfpcces  de  corallines. ,  pro-       SILEX     RENIFORMIS 

durions  de  divers  animalcules.  Scueuchzeri.  Cailloa  divifé 

SIGILLÉES.  (Terres) Trrr^  dans  le  milieu.  Specim.  litho. 

figillata  :  Terra  bolares.  Voyez  pag.  61. 
Bols.  Ce  font  des  terres  bolai-     ^  SILICES  PICTI   de    Kir- 

xes  marquées  d'un  cachet.  On  cher.  Cailloux  peints.  Mund. 

attribuoit  autrefois  de  grandes  fubcerr.  Lib.  VIII.  Cap.  XXX. 
vertus  aux  terres  figillécs.  An-       S I  L  I  Q  UASTRUM.  Ccft 

3>R£i£  Bertholdi  terrai  (igil-  une  dent  pyramidale  d'un  poif- 

latac  nuper  in  Germania  detec-  fon  :  elle  efl  faite  en  coue  de 

tas  virtutes  admirandx  &c.  4^.  pois.  Voyez  Glojfopêtre,  Luid, 

Francfort    &    Mifniae.    1/85.  Litho.  Brit.  N^.  1440.  1445. 

JoH.  GoTOF.  Geilfusii  Dif-  1448.  &c.  147^.  &  padîm. 
iert.  de  terra  figil.  Laubacenfi.        SINGE.  ?ierre  qui  a  la  fi- 

S°.  GiefTac  &  Francof.   17 14.  gure  d'un  finge.  SimUe  figura 

JoH.  MoNTANi  brève  fed  ex-  lapis,  Calceol.  muf.  415. 
quifitum   verèque    PhiL   judi-        SIN  AI.  Vierre    de  Sinàù 

cium  dodrinis^variifque  myf-  Voyez  Dendrïte. 
ceriis  refertum  de  vera  nativa  ,        SIN  OPE.  (  Terre  de  )  Ter- 

omnifque  artis  &  fuci  experte  ra  finopica,  Rubrica  Sinopica, 

terra  fieiliata  Strieonii  per  di-  Théophraste  diflineue  trois 

vmam  gratiam  a  le   mventa.  elpeces  de  terre  de  linope  ,  cm- 

4**,    Norimb.   N*'.   1585.  4°.  ployces  parles  Peintres.  TouR- 

•  Vratifla.   i6 10.  1620,  Ce  titre  nefOrt  croit  que  la  terre  roa- 

failueux  annonce  plus  qu'il  ne  ge  que  nous  connoifTons  fous 

tient.  Joh.Theod.Schenckii  ce  nom  rouge,  péfante ,  fer- 

Dilfcrt.  de  terra  figillata.  4®.  me  ,  cft  un  fafFran  de  mars  na- 

Jenas  16^4.  Sur  les  terres  figil-  turel.  On  la  trouve  encore  en 

Jées  des  Anciens  voyez  H  i  l  l  Cappadocc.  Les  autres  cfpcces 

fut  Theophia.  paç,  179.  v%o.  wç.  ^owx.  ^-^^  tç^wtvx^^'^,  H.it.L  far 

SILBERMULM  *.  t^tra^  ^<:^  •I^^<^^\s.^ii%-t^l^\.^\\^^^X\>K.-  ^ 
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ces  pâg.  i8x*  Paris  1754*  V^fpellc  vlcuroneSes  obîongus^ 

SlNOPIS*  C'cft  le  nom  gé-  maxîUa/uperiore  iongiore^fyua* 
lïérique  que  les  Grecs  don-  mis  uttinquc  afptris^  Diâion- 
noieac  à  toutes  fortes  d  ochres  naire  des  animaux  »  art.  Sole. 
rouges.  J'ai  vu  ce  poiflbn  pétrifié  dans 

^SÏ^WJJS,  Lapis  Siphniusi  une  forte  de  marbre  calcaire 
Pierres  de  lifle  de  Siphnus.        gris.  U  venoit  de  la  Thuringe. 

SlPHUNCLUS     L  u  I D 1 1    Le  poiflbn  étoit  en  relief  d'ua 
Lit,  Brit.  N*^.  iioi.  Ceft  un    demi-pouce  de  haut. 
vtrmiculite  ou  tubulitc.  SOLEARIA  L  u  I D 1 1  Lit. 

Voici  encore  une  pierre  des  Brit,  N**.  151^.  Ceft  un  Of- 
Anciens  qui  eft  inconnue  au-  téolithe  ,  &  le  N^.  1517.  pa« 
}ourd*hui.  Ceft  de  l'efpèce  des  roît  appartenir  aux  pierres  fro- 
pierres  ollaires,  Theophraste  memaires, 
en  oarle  au(C-bien  que  Pline.  SOLENITES  ou  Manches 
CcK ,  nous  difent-ils ,  une  fubf-  de  couteau.  Soleniii^  Conchiti. 
tance  folHle  que  l'on  trouve  valvis  Mulofis  foUnorum. 
dans  la  terre  en  ma/Tes  irrégu-  Le  Solen  eft  une  coquille  bi- 
lières  ,  ou  à  peu-près  rondes ,  à  valve  femblable  à  un  tuyau 
environ  iio  perches  de  la  mer.  compofé  de  deux  pièces  ,  ou  à 
On  peut  d*abord  la  graver  :  un  manche  de  couteau  vuidé» 
nais  fi  on  la  brûle  &  qu'on  la  Les  deux  valves  laifient  aux 
fi:otte  d  huile ,  elle  devient  noi-  deux  bouts  des  ouvertures.  Le 
re  &  dure.  On  en  fait  des  vaif-  corps  eft  quelquefois  droit  » 
féaux  &  des  vafes  pour  la  cui-  fouvent  arqué.  Sut  ce  coquil- 
fine  »  Icfauels  réfiftent  au  feu»  lage  voyez  Diâion.  des  anx« 
(  Traité  lut  les  pierres  p.  1 52.  )  maux  article  Coutelier.  Tom.  L 
Siphnus  étoit  une  Ifle  de  la  mer  Paris  17^9.  Manche  de  couteau» 
Egée.  Tom.  III.  Soiten.  T.  IV. 

SISSÏTE.  Sij^tes  :  Cittites        D'Argenville.  Conchilio. 
Plinii  Hift.  N.  L.  XXXVII.  pa2.  358.  Plan.  XXVIL 
Cap.  L  Ceft  un  étite  à  noyau       Bourguet  Petrificat,  Plan, 
détaché  ou  mobile.    ^  XXI. 

SMAR AGDO  -  P  VA  S  E.       Bertrand  Ufages  des  mon- 
Sfiaragdo  prafus,  Pierre  pré«   ta.  pag.  175. 
cieu(è  d'unverd  de  gazon  avec       Luid  Litho.  Brit.  N^.  85  S. 
une  légère  teinte  de  jaune.  Adanson  Hift.  du  Sénégal. 

SOLE.  Solea ,  ou  buglojpes.   pag.  %$$. 
En  Suédois  tunga  ,  en  Danois       S  O  R  A  N  E.  (  Grenat  de  ) 
tungleder  ,    en    Anglois  foui.   Granatus  foranus.  Grenat  d*un 
Ceft  un  poiffon  de  mer  plat  à    rouge  qui  tire  fur  le  jaune.  Vo- 
nagcoires  molles  :  Pijcis  mala-   yex  Grenat, 
cûfiergius  Artmdi.  Iinn^EUS        SO\3^Ti.t,   SulçVuT.  ^xw 
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nomme  en  Aliemand  les  fubf-  frces.  On  voit  de  ces  fleurs  de 
tances  fulfuicufcs  Schvvefelar-  foufic  dans  les  bains  d'Aix  la- 
If /z  ,  &  le  fou&e  proprement  Chapelle  ,  à  Bade  en  SuifTe  ,  à 
dit  Schv/efel  :  en  Suédois  Swaf-  Yverdun  au  Canton  de  Berne 
wel  :  en  Anglois  Brimflone.  &  ailleurs.  (Voyez  Scheuch- 
Le  foufre    foffile    eft   pour  zer  ory^ograph,  Helvet,  pag. 
l'ordinaire  mêlé   avec  d  autres     i8o.  )    Le  foufre  eft  fouvent 
fubftances.  Il  brûle  dans  le  feu,  uni  à  des  terres ,  à  des  matières 
produit  une  flamme  bleue  ,  ac-  argilleufcs.  Il  paroît  ainfî  me- 
compagnée  d'une  odeur  péné-  langé  blanc ,  noir ,  gris ,  verd  , 
trante  Se  fétide.  Quand  il  eft  félon  les  matières  hétérogènes 
pur  il  fe  confume  entièrement  qui  l'enveloppent  (  V.  Kent- 
dans  le  feu.  A  un  feu  doux,  mann  &    Bruckmann    Mag" 
fur  le  charbon ,  dans  un  creu-  nalia  Dti  in  locis  fubterraneîs 
£tty  il  entre  en  fuflon.  Il  prend  pag.  54.  )  Souvent  le  foufre  eft 
une  couleur  rouge  ,  il  le  faut  uni  à  du  quartz ,  &  à  de  la  pier- 
alorsôter  de  deflus  le  feu  3  en  regrife.  On  en  trouve  encore 
fe  figeant  il  reprend  une  couleur  de  l'une  &  de  l'autre,  cfpèce  à 
jaune.  Quand  le  foufre   folPile  Bèx  ,  &  feulement  de  la  der- 
eft  pur  il  eft  aufll  d^un   beau  nière  dansTOberland  au  Caar 
jaiùie  orangé  ,   demi-tranfpa*-  ton  de  Berne, 
rent.  WalleRids  fcfnble  doo-        L'eau  peut  foutenir  le  foufre 
ter.  qu'on  trouve  du  foufre  fof-  décompofé  &  divifé  ,  mais  ce 
file  criftallin  demi-tranfparènt.  n*eftpas  l'eau  qui  le  décompo- 
Il  y  cii  a  de  pareil ,  près  de  Bcx,  fe.  De  cette  décompofition  rài- 
dans  le  Canton  de  Èerné  ,  d'un  te  par  la  chaleur  viennent  tant 
jaune  citron  éclatant,  il  eft  auflî  de  fources  fulphureufes  ,  fi  fa- 
beau  que  le  foufre  de  Guade-  lutaires.  Henckel  dans  fa  py- 
loupe  ,  ou  (bufre  de  Quidon  ,  ritologie ,  pag.  ^69  ,  dit  qu'il  y 
ouloufre  de  Quito.  Le  foujfre  a'audi  du  foufre  dans  l'Océan, 

•  eft  tou  ours  un  peu  ftiable ,  il  &  qu'on  peut  en    tirer  tant  de 

fediflbudplus   ou  moins  dans  la  matière  vifqueufe  qu'on  for^ 

l'huile ,  il  eft  plus  pefant  que  du  fond^  la  mer ,  que  de  la  li- 

J'eau.  '  queur  qW  refte  après  qu'on  l'a 

On  trouve  du  foufre  vierge  fait  évaporer  avec  précaution  , 

demi-tranfparent;  on  en  trouve  &  qu'on  en  a  tiré  le  fel  ma- 

de  Topaque  ;  on  en  trouve  du  rin.  « 

capillaire  dans  les   fentes  des        ht  foufre  paroît  être  compo- 

rdchers  des  mines  &  des  vol-  fé  d'un  acide  vitriolique&d'u- 

cans  ;  on  en  ilrouve  en  fleurs  ou  ne  matière  inflammable.  Lorf- 

poufTîère  ,   qui    nage    fur  les  que  Ton  brûle  du  foufte   ,  & 

eaux,  ou  qui  s'attache  sivrt^îi-  q^\x^  Vîk.d4^Nvxx\QU<\uc  fe  déga- 

toîs  des  aqueducs  des  eau^  Co^ài-    ^^  >  ^tw  l«ox  ^qcùr.  ^s^^x  \^^<*^ 
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trante.  On  peut  même  faire  du  fort  peu  d'eau ,  plus  de  terre  , 

foufre  artificiel  de  tout  ce  qui  &  l'acide  vitriolique  volatil  ^ 

fe  brûle  ,  eii  uni  (Tant  la  partie  félon  l'efpècede  terre  dc4es  do* 

inflammable  avec  un  acide  vi-  fes  du  mélanee  il  en  naît  du 

triolique.  bitume  , du  charbon  de  terre» 

Lorfque  ce  phlogiftique  ou  du  jayet ,  du  fuccin  ,  de  l'am- 

cette  partie    inflammable    eft  bre  &  d  autres  fubflances  ful« 

unie    avec  l'acide    vitriolique  phureufes.  Enfin  quand   à    ce 

volatil  &  un  peu  de  terre  mar-  phlogiftique  fe  joint  une  ma- 

neufe  ,   c'eft  le   foufre  vierge  tière    minérale  ou  métallique 

pur.    Lorfqu'à  ce  phlogiflique  dKToute  par  l'acide  volatil  vi- 

cft  unie  de  l'eau  ,   un  peu  de  triolique  »  il   s'en  forme  des 

terre  ,  &  une  portion  de  l'acide  Pyrites     &     dts    Marcaffités. 

vitriolique  ,  ce  mélange  pro-  Nous  rangeons  donc   dans  la 

duit  le  pétrole  liquide.  Quand  claflcdes  matières  fulphureuf(ts 

ce  '  phlogiftique  eft   uni   avec  les  fubflances  fui  vantes. 

Les  Bitumes  qui  comprennent  Bitumina.  En  Allem.  Bergfctt. 

Le  Pétrole.  .     ,  Petroleum»     .     .     .     BergokL 

Le  N  APHTE.    .     .  Naphta,      .      .      .     Naphta, 

Le  Malthe.    •     .  Maltha.     .     .      ,     Bergtheer» 

L'Asphalte.  .     .  Afphaltum.     .      .      Btrgpcch^ 

L'Ampelite.    .     .  j4mpelitis.  .    ,     Bergpecherde» 

Le   LiTHANTRAX.'  Lifithantrax,    .    .     Stcinkohlc. 

Le  Jayet.      .      .  Gagates.     .      .      .     Gagath»^ 

Le  SucciN.      .      •    Succinum,   .  .    Bernftein^ 

L'Amb&£.     .     •     •    Ambra»  •      •    Ambra» 

Les  Pyrites.     .     .    Pyrita.  .     .    Kits, 
Le  Marcassites.".    MarcaJ/iia.     •    Marcafite. 

LeSouERE  NATIE.  •    Sulphur.  .     •    Gediegencr  SchwefeL 

'    Le  Soufre  natif  eft  dans  le        Le  Soufre  vierge  des  mines  , 

fein  de  la  terre,  i^.  Adhérent  fans  mélange  de  métaux  ou  de 

à  la  pierre  ,  au  fpath  ,  par  cou-  minéraux  ,   paroît    auffi  fous 

ches.  1^.  Sous  la  forme  des  py-  trois   formes    différentes,    i**. 

rites  y  des  marcaffités ,  des  mi-  Il  y  en  a  du  gris  ,  fur  tout  en 

néraiii  U  des   mines  métalli-  Angleterre:en  Allcniiand  grauer 

ques.  3^.  Enftalaélites  dansles  lebendiger   JchwefeL     WooD- 

loutcrreins.    Les  Mineurs  an-  ward&Hill  en  font  mention, 

pellcnt  celui-ci   TropffckwefiL  i*.  Il  y  en  a  du  rouge  dans  la 

4°.    Enfin    il  paroît  en  lava  ,  Styric  &la  Carniolc.  C'eftunc 

*ou  en  écoulement  des  monta-  teinture  atfénicaLc  o^vlvivd^vi.^ 

gncs  jgnivomes»  nz  çtut-feu^  ct.xx^     vsssNw».  x 
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Rothtr  herg'JchwtfeL  3®.  On  foufre  q.ui  ne  la  pas  été. 

en  trouve  da  criftallifé,  tranf-  La  déflagration  du  foufre  eft 

.  parent  »  îaunâtre.  Celui  ci  eft  le  feul  moyen  qu'on  ait  de  le 

plus  rare  5  dans  le  diftrid  de  décompofer.  Par-là  eft  détruit 

Lavenftein  de  TEledorat d'Han-  Con  phlogiiliqiie.  L*acide  vicrio- 

.  novre  on  en  rencontre  du  fort  lique  s'exhale  en  vapeurs  ,  dont 

beau.  l'odeur  eft  fort  pénétrante,  & 

Voyez  ces  divers  articles  dans  capable  de  fuHbquer  ceux  qui 

leur  phce  :  nous  nous  conten-  en  sefpirent  en  certaine  quan- 

cerons  ici   de   faire    quelques  tiré.     Ceft    ce    qu'éprouvent 

zéHczîons  générales  fur  les  fubf-  quelquefois  les  Mineurs  dans 

.taftces  fulhireufes.  les  fouterrcins*  Ceft  cette  va- 

LiNNiBTJs  ne  fait  pas  dein  peur  qu'on  nomme  ^fprit  fui- 

Îenres  du  Succin*&  de  l'Am  phureux-voUtU. 

»re  9  il  les  comprend  tous  les  Si  on  fait  fondre  enfemble 

deux  fous  le  nom  SeUHrum.  Il  parties  égales  de  foufre  ,  d'al- 

f  lace  daqs  la  clafTe  des  foufres  cali  £xe ,  ils  fe  joignent  l'uni 

. lArféoic  à  c^ufe quil  fume  au  fautre  «  il  en  réfuue  un  com- 

ièn,  &qu*il  répand  une  odeur  pofé  d'une  odeur  fétide  d'œu^ 

d'ail.  D'autres  mettent  encore  pourris,  qu'on  nomme  à  caufe 

AU  rang  des   foufres  »   divers  de  fa  couleur ^ie  dt  foufre  ;  Ç\ 

Tels  inflammables  ,  comme  le  on  en  frotte  l'argent  il  le  noir- 

fucre  9  le  tartre»  les  fels  vo-  cit^c'eftauflirefïetde  plufîeurs 

latils  uriqeux  ;  mais  c'eft  l'hui-  .eaux  minérales  (4)»  Dsins  cette 

le  qui  e(l  les  rend  iuflamma-  combinaifon  Talkali  fixe  com- 
bles, &  ils  n'appartient  peint  à^  munique  aujToufrela  propriété 

cette  clafle.  d'êtrediflbutpar  l'eau.  Ce  foie 

Le  5a«yrf  proprement  diteft  de  foufre  (èrt  àdiSbudre  tous 

absolument   iodifloluble    dans  les  métaux  en  fufion ,  moyen- 
l'eau,  H  ne  peut  contraâer avec  -  nanc  certaines  précautions  (^J. 

elle  aucune   forte  d'union.  Il  Si  l'alcali  eft  réiout  en  liqueur, 

peut  y  nager,  mais  non  pas- y  la  mixtion  peut  fe  faire  égale- 

etre  diffout.  ment  avec  le  (bufre ,  il  en  naît 

Il  fe  fond  à  un  degré  de  feu  du  foie  de  foufre  tout  comme 

très-modéré  ,  &  fe  iublime  en  par  la  fuCon.  Ceft  là  le  moyen 

petits  floccons,  qu'on  nomme  dont  la  nature  le  £êrt  pour  for- 

fieurs  de  foufre.  Il  n'y  a  aucu-  mer  les  fontaînet  founées  froi- 

ne  différence  entre  les  proprié-  des  ;  elles  ont  auflî  toutes  ,  plus 

tés  de  ce  foufre  fublimé  &  le  ou  moins ,  l'odeur  d'œufs  pour- 

[a]  Les  eaox  de  SchiivzlIikcVi  c>\x  ^st\n  ^sn^U  v^t^ear  iaaniffeiic  d*a- 

:borà  i'afgent ,  enfuite  eWes  \feti^\xc\S^tv\.  •     ; 
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ris.  Les  eaux  foofrées  chaudes  fond  par  le  foufit  plus  tard  » 

naiflent  de  refFervefcence  des  Tor  refifte  le  mieux.  Le  régule 

pyrites  qui  s'échaufFent  lorf-  d'antimoine  &  le  fer  prennent 

qu'ils  font  humeâés  d'eau  frot-  beaucoup  de   foufîre  »  autant 

de.  Il  y  a   des  eaux  foofrées  que  leur  poids.   Le  cuivre  en 

qui  blanchiment  (î  on  y  jette  retient  beaucoup  aufli;  le  plomb 

quelqu'acide.  Telles  font  cel-  moins:  l'argent  moins  encore. 

ks   d'Y  Verdun  au  Canton  de  Le  mercure  en    cinabre  a    un 

Berne  5  elles  deviennent  blan-  (eptième  de  foufre.  Le  foufrc 

<^hâtres.  C'eft  une  forte  de  lait  %*evapore  aifément  fur  un  feu 

de  foufre.    L'acide  s'unit  avec  vif  à  découvert  de  lor  &  du 

l'alcali  &  forme  un  ftl  neutre  ;  mercure,  de  l'argenté  du  bif- 

k  foufre  fe   féparc  :  dans  cet  muth  ,    plus  «dimcilement  de 

état  il  cefle    d'être  diifoluble  l'étain  &  du  régule  d'antimoi- 

dans  l'eau  ;  il  y  nage  &  lablan-  ne  ,   plus  difficilement  encore 

chit.  Si  on  laifle  repofer  cette  du  fer ,  du  cuivre  &  du  plomb, 

eau  »  le  foufre  fe  précipite ,  ic  Les  fels  acides  >  l'eau  régale  » 

c'ed-Ià  ce  qu'on  appeue  Ma-  l'-eau-forte ,  l'huile  de  vitriol  » 

giftere  ,  ou  précipité  de  foufre.  rcfprit  de  fel  féparent  le  fou- 

Si  on  jette  fur  du  foufre  en-  fre  des  pyrites  ,  des  marcaifi* 

£ammé  dunttre  »  ilfe  fait  une  tes  &  des  métaux, 
détonation  fubite  &  il  (è  con*        La  manière  de  faire  le  foufre 

fume.  Les  phénomènes  du  ton-  ou  de  le  tirer  des  pyrites  (  en 

nerre  ,  &  de  la  poudre  à  ca-  Allemand  .^c^/r/k/^y})  eftdif- 

non  naiflent  de-là.  Tous  les  mé-  férente  félon  les  lieux  :  des  fco« 

téores  ignées  ont  aufli  du  rap-  ries  on  en  tire  le  vitriol.  Tous 

port  avec  les  propriétés  du  fou-  ces  procédés  font  décrits  dans 

fre  (a).  pluiieurs  ouvrages.  On  en  fait 

Le  foufre  fondu  agit  forte-  en  Mifnie  {b).  On  en  fait  auilt 

ment   fur  les  parties  métalli-  en  Suéde  (c).  U  s'en  faitaufli 

<{ues  y  il  les  diflbut  ,  d'abord  beaucoup  à  Goflar   (d)^ 
\t  fer ,  enfuite  le  cuivre ,  après        On  compofe  aufll  du  foufre 

cela  le    plomb  &   l'étain  ,  le  artificiel.  La  méthode  de  Sx  ah  l 

bifmnth  &  le  zinc  ;  l'argent  fe  eft  la  plus  aifée  («)• 

[tf]  Voyez  Stahlii  expérimenta    &  animadverf.  chimico-phyfîc. 
Voyez  M.  Macq.obr  Elémens  He  Chymie. 

(,h)  Voyez  Roslbsi  hcrghawfpiegel,  Lih.  VI- Cap.  XVI. 

(c)  Voyez  Léo  F  o  LDI  rdatio  hiftorica  de  itintrt  Succico.  'An.  ITOT* 

(d)  Voyez  HotTZMANKi  differt.  de  fulphure  GoUarienii:  JuNC- 
IcERi    Cenfpe^,  Chenu  Tom.  II.  pag.  10.  feq. 

(0  Voyez  encore  la  Chyiii.  de  JuNckER   ibid.  i^^ç,.  ^V  ^^^*  ^ 
fur  le§  foufres  ea  général  M.  d'Aaomiivii-i.u  onGt^^o%vt  '^^^  v^^i 
et  fuiv. 
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'  Le  foufre  «Te  mêle  avec  les  compofàntes  font  gâtant  de  py* 

hniies  par  le  feu  ou  la  chalepr  :  rstmides  »  de  parallélépipèdes  « 

de-là  naifleoc  divers  coinpofés<  ou  de  lozanges    obloogues  » 

Ce  que  fait  Tare  dans  la  Chi-  dont  les  furfaces  font  unies  & 

mie  ,  la  nature  1  exécute  dans  brillantes  :  il  Ce  rompt  en  mor- 

les  fofllles.  De  là  cette  multi-  ceaux  qui   ont   ordinairement 

tude  de  fotiiles  inflammables ,  cette  figure  ;  il    cft    plus  ou 

qui  paroiflcnc  fous  tant  de  for*  moins  dur  &  compare  :  il  pé< 

mes  fi  variées.  tille  dans  le    feu   :   calciné  il 

SPATAGOIDE.  Spatagai-  n'attire  pas  autant  Thumidicé 

des  :  fpantanjÊus.   Echinite  ou  que  les  autres  pierres  calcaires, 

ourfin   pétriné  en    forme  de  La  chaux  de  ipath    faumeâée 

cœur.  Voyez  Ourfin.    Meret  ne  s  échauffe  pas  non  plus  auf- 

Pinac    rerum    Britann.   xi5.  fi  vite  que  celle  des  autres  picr* 

Klein  natural.  difpofit.  Echii-  tes  de   ce   genre.   Avant  que 

ooderm.  pag.  53.  ^6.  d'être  calcine  il  fait  efièrvef- 

.  SPATH.  Spathum»  Le  notp^  cence  dans  Tcau  forte  &  dans 

de  Spath  ou  de  Spars ,  donné  les  autres  acides.  C'eft  une  des 

en  François  à  une  pierre  miné-  pierres  les  plus  péfautes  :  fa 

raie ,  vient  des  Allemands ,  qui  gravité  varie  cependant  beau- 

ont  été  les  premiers  à  diftinguer  coup  :    en   général  elle  eft  à 

avec  quelque  foin  les  pierres  Icau  dans  un  plus  grand  rap- 

des  mines.    Ils  ont  appfllé  ces  port  que  4>ioo:  1000.  x.  (  Vo- 

pierres  Spathftein,  Les  Suédois  yez  Dezalier  d'ArgenvillB 

Ks  nomment  7Vr/iixr^^i/i.  Ceft  Oryâologie  IL  Part.  p.  '05.) 
la  Se/e/ifif  deplufieurs  Auteurs,        Le  Spath  varie  auffi  beau- 

quoique  ce    foit   toute    autre  coup  dans  la  couleur  :  le  plus 

chofe    Bruckmann  a   donné  commun  eft le. blanc;  c'eft  fa 

au  fpath  le  nom  de  Glarta  »  couleur  naturelle  :  il  y  en  a  de 

&  d'autres  Naturalises  celui  de  gris  ,  de  brun  »  de  jaune  ,  de 

Marmor mctaliicump  Bien- tôt  il  rouge,  de  verd  ,  de  noirâtre, 

y  aura  dans  1  biftoire  naturelle  (  SchëUchzer  OryBogra,  Hcl- 

tant  de  noms&  defvnonymes«  vet,  p.  147  &  fuiv.  ) 
pour  défigner  chaque  fubdan-        Une  varie  pas  moins  dans  la 

ce  ,  qu'il  nous   arrivera  à  cet  figure  des  parties  intégrantes  & 

égard  ce  qui  '  arrive  aux  Chi-  dans  les  accidens. 
nois  par  rapport  à  leur  langue:         i^.  Il  y  en  a  de  cubique  > 

leur    vie    fuffit  à   peine  pour  ou  en  rhombes , .  à  angles  op- 

étudier  les  mots  «  &  il  ne  leur  pofés  aigus.  C'eft  le  fpathum 

cefte  point  aiTez  de  tems  pour  rhomhoïdale  ou    u£ulare  :  en 

coonoîne  les  choCcs.  K\txcyasi^  WwtÇd^^a\K^  Il  e.ft 

Le  Spath    cft    Au   tvom\>xt.    o^^n^t.  ,  c-^^^Sl^  ^  ^^^^?^^- 
lîcspicrxcs calcaires  ;Ccsçmv«   S^  ^^^<v.^  ^  ^  ^^^  ^^^^ 
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dans  là  proportion  pè4,i^^.  :  1^700  à  1,000.  Céd  le  cryft^J" 

j  000.  X.  lus  Iflandica  ou  fpathum  dilu» 

X*.  Il  y  en  a  encore  de  feuil-  cidum  objeêla  duplicans.  £a  Ai- 

leté ,  ou  en  lames  minces.  Ce-  lemand  Doppleftein  :  en  Sué- 

lùi-ci  eft  fi  tendre  qu*on  IVgra  dois  Dubbelften, 
tigne  ai féraent  avec  l'ongle  :  il        Pline  &  ScHÉucnzERTap- 

péciiie  extrêmement  au  feu  :  il  y  pellent  aulli  Androdomas  Se  Se^ 

entre  même  enfuite  en  fufion  éc  Unités  rhomhoïdalis,  Agricola 

s*y  vitrifie.  Il  tient  à  cet  égard  le  nomme  Rhombitts,    D£  la 

de  la  nature  du  quartz  :  mais  Tes  Hire  le  confond  avec  le  talc, 

autres  propriétés  le  font  mettre  Huygens«  qui  a  expliqué  en 

au  rang  des  fpatlis  :  c'ed  Itfpa*  habile  Phyficien  les  réfraâions 

thum  lamellofum  :  en  Allemand  extraordinaires  de  ce  criflal  ,Ie 

fchieferfpath,  met  aufii  au    rang  des  talcs^: 

-     3^.  On  en  trouve   qui  eft  mais  il  n'appartient  pas  plus  aux 

grainelé  &  fablonneux,  dont  les  talcs  qu'aux  crifiaux . 
cubes  font  inégaux  &  de  di£Fé-        Les  rayons  de  lumière  fouf- 

rentes  couleurs  :  c'eft  \c  fpathum  frent  dans  ce  fpath  deux  réfrac- 

arenaceum  particuUs    difperfis  tions    tout-àfaic  particulières. 

irregularibus:  en  Allemand  Kor~  i^.  Dans  les  autres  corps  tranf- 

nigcr  fpath,  parens  il  ne  Te  fait  qu'une  ré- 

4^.   Le  Spath  varie  encore  fraâion  :  dans  celui  ci  il  y  en  a 

par  la  tranCparenccill  en  eft  qui  deux  diftérentes  :  c'eft  ce  qui  eft 

eft  entièrement  opaque.  Celui  caufe  que  les  objets  vus  au  cra- 

qui  eft  tout- à  fait  tranfparenc  vers  de  ce  fpath  diaphane  pa- 

eft  appelle  par  Pline   Andro'  roiiTenc  doubles,  a^.  Dans  les 

damas  Se  par  les  Naturaliftes  autres  corps  tranfparens  les  ra- 

AUemands  durchfichtiger  fpath.  yons  qui  tombentperpendiculai- 

Le  criftal  d'Ifiande  eft  de  rement  fur  leur  lurface  pafient 

cette  dernière  efpèce  :  c'eft  un  tout-droit ,  fans  fouf&ir  de  ré- 

fpath  tranfparent  &rhomboï-  frayions  :  les  nyons  obliques 

dal ,  qui  a  la  propriété  parti*  fe  rompent  toujours.  Dans  le 

culière  de  faire  paroi tre  dou*  fpath  d'Idande  les  rayons  pcr- 

bles  les  objets  qu'on  voit  au  pendiculaires  foufFrent  réfrac^ 

travers  :  il  eft  feuilleté  :  quand  tion  ,  &  il  eft  des  rayons  obli* 

.on    le  fait    calciner   dans  un  ques   qui    pafient  tout  -  droit, 

creufet  il  y  pétille  &  fe  divife  Cela  vient  de  ce  qu'il  eft  com- 

en  rhomboïdes.  Pour  lors  ilac-  pofé  tranfverfalement  &  hori*. 

quiert  la  propriété  de  luire  dans  zontalemcnt  de  diverfes  furfa- 

robfcurité.    Ainfi    échauffé  il  ces  qui  fe  touchent  différem- 

répand  une  odeur  fulphureufe  ment, 

très- forte.  Sa  péCantcuv  fpécifi-         S^  •  ^^^  '^  ^  ovjcctt c^x^s. \^a\>x 

^ue  par  rapport  à  l'eau   eft  CoMc ,  Nvvt^x»  »  è.ox>x  Vs.  ^^- 
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tics  ne  fe  diltinguenc  pas  «ifé'  Jonne.  Ses  particules  font  oa 

ment,  plus  ou  moins tranfpa-  prifmatiques  ,  ou  rayonnées^ 

rent.  Extérieurement  il  a  quel-  ou  fphériques ,  ayant  des  rayons 

Sue  refTemblance  avec  Tagathe:  du  centre  à  la  circonférence  : 

pétille  au  feu  :  enfuite  il  s*y  mais  ces  parties^  fous  quel* 

vitrifie  ,  fi  le  feu  efl  violent,  ques  formes  qu'elles  s'aiicin- 

II  ne  fait  point  d  eflervefcence  blent  »  font  toujours   coupées 

avec  l'eau  forte  :  frappé  avec  obliquement.  L'huile  qu'on  ea 

l'acier  il  ne  donne  point  d'é-  tire  par  la  diftillation  reffemble 

xincelles  :  on  peut  l'égratigner  à  celui  qu'on  extrait  du  char- 

avec  une  pointe  de  fer  :  il  y  en  bon  de  pierre.  Les  Allemands 

a  de  diverfes  couleurs.  Le  ver-  appellent  cette  pierre  Sauftdn, 

dâtre  »  après  avoir  été  au  feu  8^.  Enfin  il  y  a  du  fpath 

jufqu'à  devenir  roax ,  acquiert  criftallifé  en   groupes  que  \ti 

une  vertu  phofphorique  :  celui-  Allemands  nommant  fpath- dru- 

ci  eft  le  lithophofphorus  SuUn-  fen.  Drufa  feUnitica  ûy^  fpa* 

fis,   NTooDVARD    parle  au(C  thiea ,  Jpathum  cryflalUfatum. 

^'un  fpath  de  cette  efpèce ,  qui  Ces    criftaux    grouppés    font 

cft  de  couleur  de  pourpre  [a\  pre(que  tous  fans  pointes  :  ceft 

C'eft  le  fpathum  vitrcum  foli"  a  cela  qu'on  peut  d'abord  les 

dum.  En  Allemand  Glafs-fpath,  diftinguer  des  vrais  criftaux  , 

6^,  On  trouve  en  Suéde  un  qui   font  auffi    toujours   plus 

Jpath  dur  »  qui  contient  de  la  durs  &  toujours  fufibles.  Il  y  a 

Î7rite&  qui  fait  feu»  quand  on  des  criftanx  de  fpath  polygo- 
e  frappe  avec  l'acier.  Ses  par-  nés  :  il  y  en  a  de  cubiques  ,  à 
ties  fe  divi(ent  en  cubes  à  an-  aneles  droits  &  à  angles  aigus , 
gles  droits.  Il  ne  fait  point  ef-  lefquels  font  encore  fimples  ou 
Krvefcencedansl'eau-forte^^).  doubles.  11  y  en  a  en  pyrami- 
C'eft  le  fpathum  compafhim  des  hexagones  &  en  pyramides 
feintillans  de  LiNNiSUS  ,  fpa*  heptagones.  On  en  trouve  en 
ihum  pyrimachum»  En  Allem.  pyramides  odahédres  &  en  py- 
'Beld'fpath,  ramides  décahédres.  11  y  en  a 
7  •  La  Pierre- porc  y  ou  pier*  auffi  en  prifmes  hexagones  & 
re-poante  ,  lapis  fuillus  ,  eft  hexagones  tronqués  ,&  en  prif- 
audî  un  fpath  opaque  ,  d'un  mes  tétradécahédres  :  ceux  -  ci 
brun  foncé ,  qui  étant  frotté  font  encore  quelquefois  feuil- 
ou  écrafé  répand  une  mauvaifc  letés  &  par  faifccaux.  On  trou- 
odeur.  Par  la  calcination  il  perd  ve  auffi  du  fpath  qui  cft  criftal- 
cette  odeur.  C'cft  un  bitume  lifé  en  rofcs ,  en  grapes  ,  ep 
dont  il  eft  pénétré ,  qui  la  lui  cylindres ,  en  globules.  Il  y  a 

[a]  Voyez  Ton  Catalo.  Ton\.\\.  ^^^\.'^.  <i. 
i>J  Mémoires  du  C.Tii-k^  ^l^sil^ VV^^  ^>^  ^^^-  ^'t^Nx^-^'t, 
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une  variété  fingulièrc  à  toas  cefle  les  couches ,  les  entraine  , 

ces  égards ,  &  que  MTallerius  les  charrie ,  les  joint  &  les  dé- 

a  fort  exaâement  ezpofée  (^ }•  pofe.  Tous  les  Tpachs  qui  fe  for- 

C'eft  le  fpath'Criftaut  des  Mi«  ment  près  des  minières ,  ou  dans 

neurs  Allemands.  Le   célèbre  les  intervalles  de  leurs  filons  , 

HiLL  eft  auffi  entré  à  cet  égard  participent  à  la  nature  du  métal, 

dans  de  fort  grand  détails  (J>),  dont  ils  font  plus  ou  moins  im« 

Plus  le  Jpath  efl  tendre  ,  pregnés.  Ceux  qui  fe  formenc 

plus  les  Mineurs   efpérent  de  hors  des  mines  (ont  blancs.  La 

trouver  aux  environs  quelque  couleurqu'ils  prennent  près  des 

métal  précieux  :  c'eft  une  pierre  mines  vient  des  métaux  qui  les 

métallique.  teignent ,  &  la  forme  qu'ils  ont 

Si  on  mêle  exaélement  du  n  a  fouvent  point  d'autre  caufe; 
foufre  »  réduit  en  poudre  ,  &  ainfi  que  des  hommes  célèbres 
<ie  la  chaux-vive  ,  que  l'on  faf-  l'ont  déjà  obfervé.  Wood- 
fe  bouillir  ce  mélange  &  que  ward  &  Hill  l'ont  démon- 
Ton  filtre  la  folutioD  rouge  que  tré  {d). 
Ton  aura  obtenue  par  la  cuif-  Si  les  molécules  métalliques 
fon ,  &  que  l'on  falie  évaporer  font  en  grande  quantité,  le  mé- 
dans  un  endroit  chaud  »  il  fe  lange  diffout ,  ^n  fe  dépofant , 
formera  des  criilanx  parfaite-  prend  la  figure  propre  au  métal 
ment  femblables  à  ceux  du  même  qui  y  domine.  Si  c'eft 
fpath.  Ces  criftaux  ne  feront  du  plomb  ,  les  concrétions  de 
point  folublet  dans  l'eau  ,  ce  fpath  feront  cubiques:  celles  du 
oui  fuffit  pour  prouver  qu'ils  fer  f(front  rhomboïdales  :  celles 
font  de  la  nature  des  pierres,  d'étain  prennent  la  forme  de 
Cette  expérience  rapportée  par  pyramides  quadrilatères.  Ce 
Wallerius  nous  donne  une  font  même  là  trois  métaux  fur 
idée  de  la  formation  Se  de  la  lefquels  on  peut  porter  un  ju- 
compofition  du  fpath  (c).  gement  certain  par  les  fpaths 

C'eft  par  la  fîliration  &  la  qui  fe  rencontrent  aux  environs 

concrétionquelesf^lisfefor-  des  mines.  L'influence  des  au- 

ment  &  que   leurs   particules  très  n'eft  pas  '  moins  certaine  : 

compofances  s'approchent ,  s'u-  mais  les  criftallifations  ne  prcn- 

niffent ,  s'attirent  &  deviennent  nent  pas  une  forme  fi  rcgulié- 

dans  le  fein  de  la  terre  une  maf-  rement  ni  fi  uniformément  dé- 

fe  folide.  L'eau  qui  traverfe  fans  terminée. 

ia]  Minérale.  T.  I.  p.  i  iB.  &c. 
Ih]  Hift.  of.  foir.  p.  2or.  &  feq. 
\_c^  Mineralo.T  J.  pag.  126. 
[é/J  Notes  fur  le  Traité  à^%   Pierres  de  TuuoïTi^kvs'*.  >  "^wJ^ 
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La  couleur  des  fpaths  dé-  aîgre.  Cefl:  ud  fondant  qui  eft 

pend  aufTi  de  la  nature  du  métal  .fouvent  très-néceffaire.  Les  py- 

qui  e(l  entré  dans  fa  concré-  rites  ni  aucune  concrétion  de 

iCion.  Le  plomb  le  rend  jaune  s  cette  efpèce  ne  font  point  fuû- 

le  fer  rouge  ;  l'étain  noir  ;  le  blés  d'elles  •  mêmes  :  s'il  y  a 

cuivre  félon   la  nature  de  la  Quelques  fpaths  qui  entrent  ea 

menftrue  «  dans  laquelle  il  a  été  rufion  &  qui  fe  vitrifient ,  ccft 

diffout,  le  rendra  bleu  ou  verd.  par  l'addition  de  quelqu'autre 

La  folution  avec  un  acide  efl  matière  ^  comme  de  celles  des 

verte.  Elle  eft  bleue  avec  un  cailloux  &  du  fable. 

•alcali.  Tous  les  fodiles  doivent  Souvent   on    confond    les 

atnfi  leur  couleur  aux  particules  fpaths    avec    les  quartz.    Oa 

des  métaux  diUoutes  par  des  peut  les  diftinguer  :  i  **.  Parce 

.fels  :  tels  font  les  terres  »  les  Qu'ordinairement    les     quartz 

marbres ,  les  agathes  ,  les  cail-  font  plus  durs  &  donnent  da 

eux  »  les  iafpes ,  les  fpaths ,  les  feu  étant  frappés  avec  l'acier. 

quartz ,  le  criflaux  &  les  pier-  x°.  Les  quartz  font  tous  par 

les  précieufes.  De-là  vient  aufE  eux-mêmes  fuûbles  &  vltrefci- 

la  figure  déterminée  de  plu-  blés.  3^.  Leur  figure  n'efl  point 

.fieurs  d*entr'eux,  fi  régulièrement  ni  fi  ordinai- 

Théophraste  ,  dans  fon  rement  déterminée.  4''«  Ils  fe 

traité  des  pierres  ,  où  il  y  a  bien  caffent  en  fragmens  irréguliers 

moins  d'exaâitude  que  le  celé-  &  avec  plus  de  peine  que  les 

ibre  HiLL  ne  lui  en  prétç,  pa-  fpaths.  5*.  Ordinairement  les 

roît  confondre  les  pyrites  &  les  fpaths  font  plus  blancs  que  ks 

molaires  avec  les  fpaths  ,  &  par  quartz. 

une  autre  erreur  il:  les  fuppofe  II  y  a  des  Auteurs  qui  ont 

tous  fufibles.' Aristot£  fon  placé  les  gypfes  en  partie  au 

•  maître  l'avoir  jetré  dans  cette  rang  des  marbres,  comme  l'ai- 

:  erreur  (a).  Le  fpach  efl  calcaire  bâtre ,  en  partie  au  nombre  des 

;&  c'éfl  par- là  qu'il  fert  dans  la  fpaths  ,  comme  ta  félénite  &Ie 

fonte  des  mines  ,  fur  -  tout  de  gypfe  criftallifé.  Ces  deux  dcr- 

rcelles  qui  font  fulfureufes,  &  nieres  fubf^ances  ont  fans  doute 

par  -'là  même  réfradlaires.  La  des  propriétés  communes  avec 

-  chaux  de  fpath  ,  comme  toute  le  fpath  ,  telle  ed  celle  de  pa- 

autre  chaux  ,  abforbe  par  fon  roître  fous  la  forme  de  criftaux 

alcali  fixe  les  parties  de  foufre  &  de  rhombes  ,  &  d'être  cal- 

&  favorife  par- là  la  fufion  ,  en  caires  :  mais  ce  qui  les  difiin- 

détruifant  ce  qui  l'auroit  retar-  gue  ,  c'çft  que  les  angles,  ou 

dée  &  auroit  rendu  le  métal  les  pointes  des  cridaux  de  gyp- 

[a]  Voyez  Theoî .  Tî^ùtà  ?^^^  \jVTt%^  ^  K\x^.  \<> .-jn^^V^ T^sTOss-^i^SK. 
de  HIll*  &  Aristot.  MacQTolo|jicoTum*\*TûûAM%^-«^*'^'V* 
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£t  y  font  toujours  émouflZs ,  &  lès  &  même  pour  les  arts  àgriéa- 

que  la  félénite  en  particulier  ,  blés. 

compofée  de  petits  rhombcs ,  à  Fort  fouvent  le  fpath  cft  mê- 
angles  aigus  ;  fe  divife  &  fe  lé  avec  le  quartz ,  ce  qui  le  rend 
Tubdivife^  toujours  en  petites  plus  dur,  mais  fufible:  quelque- 
feuilles  ,  qui  fe  décompofent  fois  avec  le  mica ,  ce  qui  le  rend 
<n  rhombes.  Voici  d'ailleurs  la  rebelle  au  feu  &c  caffant.  De  ces 
différence  fpécifique  des  ma-  divers  mélanges  naifTent  des  va- 
tières  gypfcufcs  &  fpatheufcs.  riétés  à  Tinfini.  Il  feroit  long  & 
Celles-là ,  après  avoir  été  cal-  ennuyant  de  vouIoir-les  décrire 
cinées  dans  le  feu  ,  (i  on  les  toutes. 

mêle  avec  de  l'eau,  prennent  Les  fluors  ou  flueurs  ,  dont 

audi-tôt  de  la  confîdance  &  af-  on  trouve  tant  d  énumérations 

fez  promptement  de  la  dureté.  &  de  dcfcriptions  dans  les  ou- 

Elles  ne  s'échauffent  point  par  vrages  des  Naturalifles  ,   font 

fcau  ou  à  Tair  &  ne  s'y  décom-  pour  l'ordinaire  des  fpaths  que 

pofent  plus.  On  peut  faire  de  l'addition  des  parties  criflallines 

toutes  les   matières  gypfeufes  &  métalliques  rendent  fufîbles. 

un  plâtre  plus  ou  moins  tolide  ,  Par  là  ces  pierres  deviennent  en 

ôc  non  pas  des  fpaths.  Nous  ne  certains  cas  fondans   pour  les 

nierons  point  que  ces  fodîles  minéraux.  Car  félon  la  nature 

31  ayent  des  parties  compofantes  des  mines ,  les  matières  calcai- 

communes  ou  femblables  à  plu-  res  &  les  matières  fufibles  favo- 

£eurs  égards  :  mais  les  fpaths  tifent  la  fufion  des  inétaux  :  on 

tiennent  plus  des  métaux  &  les  trouve  pour  l'ordinaire  ces  pier- 

^ypfes  plus  des  crayes.  res  mêlées  avec  les  métaux  «  ou 

On  trouve  dans  le  Comté  de  dans  les  filons  des  mines  «  ^ 

3ade.fur  la  montagne  Htrten-  fouvent  ces  flueurs  ont  la  coa- 

Jlein  uii  fpath  feuilleté ,  que  les  leur  des  pierres  précieufes ,  fur- 

Orfcvres  &  les  Fondeurs  calci-  tout  ceux  qui  font  en  petites 

nent  jufqu*à  ce  qu'il  foit  réduit  mafTcs  &  criflallifécs  :  mais  ils 

dans  une  poudre  blanche.  On  n'en  ont  ni  le  poids  ni  la  dure- 

broyé'  cett«  poudre  :  on  l'hu-  té  ,  pas  même  celle  du  cridal. 

jnede  ,  &  on  en  peut  faire  d'ex-  Encelius  les  appelle  rudimensa 

cellens   moules  pour  jerter  en  gemmarum  (^).    Que    favons- 

fonte  toutes  fortes  de  figures  nous  û  quelque  addition ,  une 

(a),  C'efl  ainfi  que  la  Provî-  Jégere  circonftance ,  un  peu  plus 

4lcnce  a  préparé  par-tout  à  l'in-  de  chaleur  ou  d'homogénéité  , 

duftrie  des  hommes  les  matiè-  n'en  eût  peut  être  pas  fait  des 

Jcs  nécefiaircs  pour  les  ars  uti-  pierres  précieufes?  Scheucu- 

fa)  Voyez  Lavg  Hifto.  LapiA.  He\vet.  "ç-xç,.  ^\,- 
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ZER  confond  plafîenrs  de  ces  lapides.  Plinii  &  AcRicOLitl 

flueurs avec  les  criftauz .  Tel  eft,  Glac'us  MartcR  ic /peculum  Afi- 

à  ce  qu'il  paroît  »  le  morion  Se  ni  Matthioli.  V'urum  RhutC" 

le  pramnion  d'AcRicoLA  ,  de  nicum  AcRicoiiii.  AphroJkU' 

GfSNER  &  peut-être  de  Pline  nitts  Galeni.  Vïtrum  Aio/covi- 

(if).  Les.  Italiens  appellent  ces  ticum  ^  lapis  glacialis  ,  argyro- 

flueurs  ingcmmamtruiy  c'eft  fans  lithos  y  fpuma  luna ,  &c.  Non- 

doute  ce  que  de  Laet  a  défi-  nullorum.  En  Allemand /^/r- 

gné  fous  le  nora  de  ingtmma-  nit  ;  [piegel-flein, 
mtnta.  Nous  rangeons  la  pierre  fpé« 

On  connoît  que  toutes  ces  cukire  dans  la  claffe  des  féUni» 

efpèces  de  pierres  fpacheufes  fe  tes  :  voyez  féUnite  :  &  nous  pla- 

forment  de  deux  manières ,  par  çons  les  felénites  au  rang  des 

affiuence  Ôt  par  fîltration.  Par  gypfes  :  voyez  gypfes  :  les  gyp- 

la  première  de  ces  voies  font  ^r  eux  -  mêmes  appartiennent 

produits  ces  fpachs  par  feuillets,  aux  pierres  calcaires.    Voyez 

par  lames  ,  par  bancs ,  qui  fe  auflî  cet  erticle. 
trouvent  en  plus  erandes  maf-        Les  pierres  fpéculaires  font 

iès    Des  panicules    terreftres  compoiées  de  feuilles  «ui  fe  di- 

criflallines  &  métalliques ,  auz^  vifent  en  d'autres  feuilles ,  ces 

Siuellcs  l'eau  fert  de  véhicule  »  feuilles   fe  cafTent  encore  en 

e  joignent  les  unes  aux  autres  fragmens  qui  affeâent  une  fi- 

&  fe  durcilTent  par  l'évapora-  gure  rhomboïdale.  Les  feuilles 

cion  de  l'eau  &  par  Tattra^lion  font  tranfparentes  &    devien- 

des  parties  compo fautes.  Par  la  nent  opaques  par  la  calcinatioo. 

féconde  voie  naiffent  ces  fpaths  Avant  la  calcination  elles  font 

&  ces  âueurs  qu'on  trouve  dans  ejffcrvefcence  avec  l'eau- forte  » 

les  fentes  perpendiculaires  des  &  non  pas  après.  Avec  le  fel 

rochers ,  dans  les  grottes  &  les  ammoniac  elle  ne  donne  point 

cavernes  ,  dans  les  incerftices  une  odeur  urineufe.  Sa  pefan- 

des  filons  des  mines.  Ils  fe  for-  teur  fpécifîque  efl:  à   celle  de 

ment  par  la  criftallifacion  :  l'eau  l'eau  dans   la   proportion    de 

en  fe  filtrant  rapproche  les  par-  i^  311::  1000.  x. 
ties  compofantes  &  angulaires  :        La  fpéculaire  blanche  eft  la 

les  furfaces  fe  joignent  :  l'attrac-  plus  tranfparente  :  c'efllà  le  vé- 

tion  &  la   folidité  naiffent  &  ritable  verre  de  Mcfcovie,  C'cf^ 

CToiffent  à  raifon   du  contaéfc  par  une  fuite  de  quelque  erreur 

immédiat  de  ces  molécules  pri  -  qu'on  lui  a  donné  la  plupart  des 

mirives.  autres  noms  que  nous  avons 

SPÉCULAIRES.  Spéculâtes  rapportés  ci-deffus. 

fa  '  Voyez  Cryfiallogro»  Scuiixsciîii.'a^*  Itu  A\çuT%  V  \^V>W 

&  d'AJiGBNVlLLB  ubiCvi^ï^lB^V  \^V. 
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On   troave  des  fpéculaîres    pourroît  en  faire  du  plâtre, 
jaunes  »  des  brunes  Se  de  plu-        S  Pi  N  £  L.  (  Rubis  )  Voyez 
ïîeurs  couleurs  «  ceintes  par  des    Rubis. 
lels  métalliques.  On  en  trouve        SPINUS ,  ou  félon  Saumai- 
de  celles  qui  font  ainfi  de  plu-  SE  »  fpilus.  ainktr.  C*étoit  un 
£eurs  couleurs  dans  les  càrriè-  -  bitume  concret  de  la  même  ef- 
Tes  de  gypfc  près  de  Quedlin-  pèce  que  le   lapis    Thracius. 
houtg^a).  SeUnites  verficolor}  Expofc  an   foleil  il    s'enftam- 
en  Alhmzad  fchimmernder  fi»  moit  d'autant  plus  qu'il  étoic 
lenit.  hupieâé  d*eau.  Cette  fubfbin- 
HiLL  définit  les  fpieulaires  ce   eft  aujourd'hui   inconnue, 
une  force  de  talc  ,  compofé de  Theophraste  en  parle  , 
plaques  ou  lames  vifiblemenc  pag.  47  &  48.  Traité  iur  les 
diftinâes ,  d'une  extrême  ténui-  pierres. 
té  ,  ou  fort  minces  ,  aifément       SPONDYLOLITHE  ,    en 
divifîbles  en  d'autres  feuillets  ,  Latin  SpondyloUthes  ,   Junélu^ 
plus  minces  encore  (by  Cette  ra  ,  feu  vertebra  ;  articuUtio 
définition  eft  jufte  ,  mais  c'eft  concha  ,  feu  cornu  j4mmonis, 
'confondre  des  pierres  calcaires        Les  jhondylolithes  font  des 
avec  des  pierres  réfraél^ires ,  en  pierres  formées  en  zigzag  avec 
confondant  les  fpéculaires  dans  des    découpures    qui    imitent 
la  claffe  des  talcs.  les  feuilles  de  cerfeuil  »  &  qui, 
i^tll  définit  le  verre  de  Mof*  en  fe  joignant  forment  fur  la 
covic  fpccularis  alba  ,  lucidif-  fuperficie  de  fort  belles  herbo- 
fima  »  braSeis  latiffimis  \  Ifing»  ri  lacions.  • 
glafs ,  and  Mufcovys  glajs.            Ce  font  des  vertèbres  ,  des 
x^.  11  diftingue    une  autre  jointures  ou  des  articulations 
ypéculaire brune  que  Vc^LU  forte  pétrifiées  de   la   corne  d'Am- 
diffout  ifpecularislucida^fufca,  mon,  dont  cette  coquille  uni- 
hraSieis  iatis,  valve  eft  entièrement  compo- 
3  *.  Enfin  il  décrit  unfpécU"  fée.  Elle  fe  divife  en  effet  ou 
laire  violette  tirant  fur  le  pour-  fe  fSpare  en  quantité  d'arcicu- 
pre ,  auffî  foluble  par  l'eau  for-  lations»  dont  les  angles  faillans 
ce  :  fpecuUris  amethyftina  luci'  de  Tune  rentrent  parfaitement 
da  braHeis  Iatis.  dans  les  angles  rentrans  de  Tau* 
On  voit  du  côté  occidental  tfe ,  en  laifianc  fur  fa  fuper- 
de  la  montagne  de  Boudri  dans  ficie  des  marques  de  leurs  join- 
te Comté  de  Neufchâtel  des  tures,  par  des  gravures  herbo> 
bancs   de  fpéculaire    qui   ont  rifées  très-curieufcs. 
quelque  chofe  de  brillant.  On        II  n'y  a  que  de  deux  fortes 

(a)  Bu  uckMA  N.  Epifi   Etin,  47,  V.  K  "ÏV* .  1  •  "^'^  ^  V 

(^J  Hiû.  of  Fomi .  T.  I.  pag.  70*  f\Û7.  •    - 
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principales  de  fpondylolicbes. 

I**.  Le  fpondylolitht  orbicu- 
laire  qui  a  la  largeur  entière 
d'une  volute  de  la  coquille  ,  & 
qui  fait  fulvant  toutes  les  appa- 
rences le  plancher  qui  efl  entre 
4eux  concamératioos  ;  les  deux 
côtés  forment  à  l'en  tour  de 
leurs  extrémités  orbiculaires  des 
angles  faillans. 

Lang.  Hift.  Lap.  Tab.XXl. 
.  %•^^ 

ScHEucHZER  OryRograph, 
N^  17. 

Traité  de  Pétrif,   N^  513. 

314. 

z^p  ht  fpondylolitht  ohlong 
formé  en  zigzag  »  avec  des  dé- 
coupures qui  fe  joignent  par- 
faitement ,  &  qui  expriment 
audi  fur  la  furface  des  belles 
berborîGitions  qui  font  les  mar- 
ques de  4eur  jointure  ;  on  ap- 
pelle celle  ci  en  LsLtïn /pondy^ 
lolythes  coracoïdeus, 

Lang.  Hiflo,  Laptd,  Tab. 
XXL^.  5.6.  &  T.  XXIL 

ScHEUCHZER.  OryÛogr, 
N^  17. 

Traité  de  Pétrif.  N^  J15. 
31^. 

Bertrand  ufages  des  mon- 
tagnes, pag.  %)X  &  2 5 3 . 

Wallerius  Minerai,  Tom. 
pag    88.  £d.  de  Paris. 

-Les  fpondylolithes  arrondis 
compolent  les  cornes  d'Aromon 
dont  l'épine  ou  le  dos  extérieur 
cft  rond.  Spondylolithi  fubro- 
lundi  cornua  Ammonis  fubro- 
tundâ  Jpind  conjîituentes. 

Lcs/pondyloiïthts  avtc  wtvç. 
apophyfc  longue  8c  iccovit\>tt  » 
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forment  les  cornes  d'Anunoo 
oui  ont  le  dos  (aillant  entre 
deux,  filions,  Spondylolithi  cor- 
vino  roftro  ,  feu  coracoidti^ 
cornua  Ammonis  »  fpina  inter 
duos-  fuUos  emintnte  ,  confia 
tuenteSé 

Les  fpondylolithes  compri- 
més, terminés  en  pointe  dan^ 
leur  extrémité  ,  conftitueot  les 
cornes  d'Ammon  à  dos  ou  à 
épine  aiguë.  Spondylolithi  ovor 
ti,  feu  comprej/i  atque  acumi- 
nati  cornua  jimmonis  fpi- 
na acuta  vel  eminente  conjUr. 
tuentes, 

Lts  fpondylolithes  à  jointu- 
res foliacées  ou  découpées  cd 
forme  de  feuilles  •  forment  les 
cornes  d'Ammon  herborises. 
Spondylolithi  junÛura  foliacea 
cornua  Ammonis  arhorifatafett 
foliacea  ^conjîituentes» 

Les  fpondyles  &  fpondylo- 
lithes déiîgnent  fouvcnt  tout» 
les  articulations  quelconque 
des  animaux  ;  fort  ibuveat  en- 
core les  vertèbres  ou  les  arti- 
culations despoiéTons  ,  ou  les 
Ichthyofpondyles,  Velsch.  E- 
phcmer.  German.  Dec.  LA,  i. 

pag.  3  57- 
Les  fpondyles    ou   fpondyû 

font  auflî  une  cfpccc  d'bmrrp 
orbiculalre  pcdliniformc  ,  hé- 
riflées  de  pointes  longues  & 
aiguës.  M.  Allion  Ta  décrite, 
&  m'en  a  fourni  one  de  cette 
efpéce  ,  qui  vient  des  monta- 
gnes du  Piémont.  On  a  donné 
encore  ce  nom  à  Thuître  en 
piccC  <{*aTi€.  Voyez  cet  article  & 
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Toutes  forces  d'articles  ou  m'a  envoyé  ce  fragment  qui  cft* 

<i'articulacions  des  animaux  ,  ferrugineux, 
lorfqu'elles  font  foiSles  ou  pé-        On  peut  voir  des  (quelettes  ' 

trifiées  ,  prennent  le  nom  de  depoiflons  parmi  les  Ichthyo» 

rpondylolithes  ,  &  le  catalogue  iithes, 

en  efl  fort  grand  chez  les  Li-        On  peut  voir    encore  une 

thographes.  -  fquelette    de  ferpent   dans  le 

SpONGlOLlTHE.   Spon-  Muf.  Wormia  8<J.  Il  eft  cepcn- 

giûlithes    Aldrovandi    Mus.  dant  fort  apparent  que  ce  n*eft 

Metall.  pag.  461.  C*eft  une  for-  qu'une  cor/z^   d'Ammon,  ..^ 

te  de  fongite  qui  fe  trouve  dans       Léonard  David  Hermànn 

les  campagnes  de    Boulogne,  a  doriné  la    defcription   d'une' 

Mercat.  Metall.   p.    1x4.  Le  fquelette  trouvée  à  Ma flel.  Re- 

JDiofpongiolithe  rzucmhlc  deux  lacio    hiflorico  -  antiquaria  de 

fongitcs  ou    champignons   de  fceleto  Ctn  odibus  Alcis  Mafias 

mer.    D  Argen ville  Oryfto-  detedis  :  Das  ift ,  hiftorifcher 

lo.  pag.  11  y.  hericht  aus  der  andquitctt  von 

SQUELETTE  PÉTRI-  tinem  EUnds-thier  corper  oder 

FIÉE.  Sceletites,  Voyez  anthro*  knochen ,  welches  anno  i^2p^u 

"^  politheSy[ool'uheSy  &c,  Majfel  in   der  erdcn  gefunden 

ScHEUCHZER  adonnéladef-  worden.    4^.  Hirfchberg    l/ap; 

criptiond"une  fquelette  dhom-  cumfiguris, 
me.    Tranfaél.     Philof.    VoL        On  trouvera   la  defcription 

XXXIV»  58.  de  divcrfes  fquelcttes   dans  Iès 

On   a   la   defcription  d'une  Tranfadions  philofophiques  ; 

fquelette     d'Eléphant  trouvée  dans  le  Vol.  L  II.  Part,  pour 

près  d'Erfurt.  Epit.    Tranfaél.  Tannée  1758.  Art.  ^i.  Art.  108. 

Philof,  IL  438.  Lond.  17Ç9. 

Spener,  LiNCK,& quelques        M.    J.  Gësner  a  raffemblé* 

antres  Auteurs  ont  donné  des  la  defcription  que  divers  Au- 

defcriptions    de  fquelcttes    de  teurs  ont   faite    de   fquelettes 

crocodile.    Epit.  Tranfad.  II.  foffiles  ,  dans  fa   DifTcrtartioa. 

847.  V.b.  ^i.  de  Petrifîcatis ,  Chapitre  XXI. 

On  prétend  avoir  trouvé  près  pag.   ^8.  Edit.  de   17^9.  On. 

d*Avranche  dans  une   carrière  peut  voir  tous  les  Auteurs  qu'il* 

de  pierre  de  grais  les  reftes  d'à-  cite  »  &    auxquels   nous    ren-r 

ne  fquelette  humaine.  On  af-  voyons. 

fure  qu'on  y  voyoit  encore  les        SQUILLE  pétrie iee  Squil^ 

épaules ,  le  col  &  la  tête.  J'ai  un  la\  petrefafia    C'cft    un    petit 

morceau  de  l'occiput  enlevé  a-  poiflbn    où   animal     cruftacé.' 

vant  que  la  pierre  ait  été  détrui-  Voyez  Didion.  des  animaux  ,k 

te:  c'eft  M,  Burnand  ,  prc-  articles  chtvrciu  ^  f<\u\tU,  V'kl 

jniçr  Paflcur  de  ce  lieu- là  |  qui  vu  ttu  ie  c^s  ^.mrco^^x  ^-wc^^^sifc 
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arjoife  de  la  Thuringe.  me  Gesneri  &  Lancii,  aga* 

STALACTITE  ,  &  Stalag,  ricus  mineralis    &  ftenomarga 

miti,  £a  Latia  Porus   aqueus  AcRicoLiS  ,  Fungus  &  agari» 

fiiUantius  ^  in  aerc  fub  fiiUici'  eus' mineralis  petraus  Impera- 

nio  concretus  ^pendulus  :  fta^  ti  ,  Medulla  Kentmanni  ,  /i- 

ladites  i  fialagmitis  :  ftiria  fof'  thomarga  Scheuchzeri  ,   cq 

filis  vcl  lapidea  :  ftiUatitius  la-  Allemand  moonmilch  oàcr  fiein* 

pis:  ea  Allemand   VaUftein  :  mark^odct  fteinmergeL 

TropfjUin,  En  Polonois  Kapa^  Lorfque  cette  matière  créta- 

ny-Kamien.  cée  efl;  encore  coulante  c'ell  le 

Les  fialaHitis  font  des  con-  Guhr  »  en  Allemand  finttr. 
crétions  pierreufes  ,  terreftres  Creta  fluida  :  meduUa  fitùda 
&  calcaires  ,  compofées  d'une  Kentmanni  :  Marga  fiuiia 
matière  terreftre  &  criftalline  ,  Agricol^c  :  Lae  luna  Betlehc' 
mêlée  avec  de  l'eau  ,  &  unfuc  miticum  HENckELii, 
qui  a  charrié  »  uni  .&  agglutiné  On  voit  que  ragaiic  miné- 
ces  parties.  La  matière  d'abord  rai ,  ou  la  moelle  de  pierre  n*efl 
£uide  s*eft  coagulée  par  Tadtion  autre  chofe  qu'une  forte  de 
de  l'air ,  Tévaporation  de  l'eau,  ftalaâite.  Plufîeurs  Auteon. 
&  l'effet  de  l'attraâion.  Ces  fe  font  trompés  en  mettant 
concrétions  diverfesfe  forment  ces  fubftances  dans  d'autres 
infenfîblement  dans  les  grottes»  clafTes. 
les  cavernes  ,  les  fiffures  des  i^'.Quant  à  lafigure^les^- 
xocbers  ,  ou  les  galeries  des  ladites  (ont  allongées  &  cooi- 
anines.  ques  comme  les    glaçons  qui 

on  peut  confidércr  ces  corps  pendent  d'un  toit.    Les  flalag» 

a  trois  égards  ,  par  rapport  à  mites  font  arrondies  6c  adnéreo- 

Icuv  couUur,  a  leur  figure  &  à  tes  aux  parois  des  grotces  ,  & 

leurfituation  (a),  forment  des  colonnades  Se  àts 

1^. Quant  à  la  couleur,  on  figures  tubulaires  colùmnaircs 

en  voit  de  grifesou  calcaires  :  à  ftries&  à  canelurcs  Stc.ftaUc- 

fialaditût  grifei  ,  calcarii  :  de  tita  tubulati  ^  fifiulofi ,  columna- 

noires  on  de  roche  yftal,  nigri  ,  res  &  ftiriaformes ,  foliacei ,  4/- 

faxofi  :  de  blanches  ou  criftalli-  que  folidi, 

nés  s  ftaL  albi  cryftallinl  :  de  Les  ftalagmites  font  arron- 

xouges  ou  d'ochres  ftalad.  ru^  dies ,  à  mammelons  >  en  grap- 

iri  ochracei  ,  ferruginofi  :  de  pcs ,  en  boflcs  ,  cylindroïdes  , 

blanches ,  légères  )  Fadneufes ,  ou  coralloïdes  »  &  divcrfement 

ou  crétacées  icreta  friahilis  le-  Bgutécs  Sec,  ftalagmita globofi  ^ 

vijjima  non  coharens  »  Lac  lu*  mammillares  ,  botrita  ,  tubao- 

(a)  BoBT  BB  Egot.  'LîSo%  W  C»^.  \\l  «%\%«Luid«  Litop«  Brit. 
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Jt  ,  verrucofi ,  cylindroHdei  y  CO'  charge  de  particules  tartareu^ 

ralhidâ  ,  feu  ramoji  figufatL  fes  ,  nitreuies ,  féléniciques  Se 

Voyez  l'ouvrage  ëe  M.  d'AR-  cryftallines.  bouvent  des  mole- 

GENviLLÉ  ,  ^  Oryébologie  pag.  cuies   minérales  s  y    joignent, 

2,41.  fuiv.)  &  Wallerius  ir,  De-là  la  différence  des  couleurs 

II.  p..7&.  8  minerai.  Thoum  &  le  plus  ou  moins  de   tranf- 

Bartholini obfervat.  de  fta-  parence  de  ces  corps; ces  ma- 

laé^ite  Antri  Iflandié.  Tom.  I.  tières  font  difToutes  &  charriées 

'Ai^or.  HafnienC  obfcrv.  ^4.  par  l'eau  qui  defcend  &  tora- 

3*.  Quanta  la  fîtuâtion  ces  bc  goutte    à  gotttte   dans  les 

concrétions  font  adhérentes  aux  grottes  depuis  le   Commet  des 

rochers ,  ou  attachées  au  fond  voûtes  de    ces  cavernes.  Ces 

des  cavernes.  De  cette  dernière  gouttes  demeurent   fufpehdues 

cfj)èce  font  les  ftaladites  cruf-  quelque  tems  ,  les  particules  fc 

t^Lcécs  y  ftaladites  crullacei  y  pla-  lient  à  mefure  que  les  gouttes 

centas  imitantes.    Quelquefois  s'ouvrent  par  en  bas  pour  laif- 

ce  font  des  grains  blancs  com-  fer  échapper  Tair.   Cela  pro- 

me  Vils  étoient  vernis  ,  qu'on  duit  d'abord  un  tuyau  qui  grof- 

ramaife  au  fond  des  cavernes,  fit  &  s'allonge  pcu-à-peu.  Quel- 

comme  près  de  Tivo/i ,  près  de  quefois  ces  tuyaux  deviennent 

Môntrux ,  dans  le  Canton  de  plus  gros  ;  alors  iU  fe  remplif- 

Bcrne,  &  ailleurs.  Od/ir/ii  :  Am*  fent.  De-là  fe  forment  des  cy- 

intitiz  ;  Pifolithi  :  Pifa  lapidea  ;  lindres  ,  des  cônes  ou  des  maf- 

viinores  globulos  minutos  appel  fes  globuleufes  ,  félon  les  cir- 

larunt  (eu  globulos  fiillatitios,  confiances  du  lieu ,  ou  i'abon- 

Les  Italiens  les  nomment  co/i-  dance  &  la  diverfité  de  la  ma- 

fetti  "di  Tivoli,  En   Allemand  tière.    Mus  les  parties  intégian- 

Regenftein.  tes  ont  d'homogénéité  ,  plus 

Dans  les  grottes  des  carrières  les  figures  font    régdières  & 

de  tuf  on  voit  des  flalagmites,  plus   audi    les  ftalaâites  font 

<]ui  repréfentent   des   champi-  tranfparentes. 

gnons   ,   des  choux-fleurs  &c.  Linn^ïus  diftingue  fix  for- 

Fungi  Glaphyri ,  appellt^s  d  une  tes  de  flalaârices,  qu'il  nomme 

ville  d'Arcadie  nommée  Gla-  concrea  démenti  aëreL 

hyrum  ,  fialaStita  fungiformes, 

Is pendent  ou  font  tombés  au  i^.  StalaSlites  certaceus  inr 

fond  des  cavernes.  Ils  font   à  cruflatus.  Voyez  Incrufta fions» 

tige  double  ou  fimple.  i^.  Stalaflites  marmoreus  tu- 

Toutes   ces  concrétions    fe  nicato  -  cruflaceus  apice  natro* 

font  &  croi fient  de  haut  en  bas.  fus.  Cette  ftaladite    fe  forme 

L'eau  en  s'infinuant  au  travers  fous  les  arcs  des  voûtes. 

àt%  terres  ou    des  fiflures  ,  &  ^^.  StataÇllusmaTmoTtusTa* 

d(^s  gevfarcs  des  rochers  ,  fc  mo/us,  C^Sc  \ai  ^^xv:^  ^nj.  W. 


fi 
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'flos  ferrl  ,  qui  fc  forme  dans  M.  d*Argenville  Oryâologfé 

les  galeries  des  mines.  pag..i4i  &  Cuivanrcs. 

j^'^.StalaSitesmarmoreus/O'  STAUROLITHE.    Stauro» 

iidus.    C'efl  un  os  humain  ciré  lukus.  Pierre  cruciale  ou  pier-t 

des  mines  de  Scbv/arczfeldc  en  re  marquée  d'une  croix.  Voyex 

Saxe,  après  plus  de   140  ans.  Croix, 

Il  eft  d'une  croûte  ficaire  fc-  STE ATITE.  Steatîtes.  Ccft 

xné  de  cubes  de  la  galène  de  une  terre  ondueafe  &  péfante. 

plomb.  Les  Naturalifïes  ne  fontpoin; 

y**.  StalaSlius  fpathofus  fo-  d'accord  fur  ce  qu'il  iaut  eo- 

'iidus.  C'efl  la  ftalaâite  des  ca-  tendre  par  cette  terre  dont  parr 

vernes  fouterraines.  lent  les  Anciens  &  beaucoup 

6^ .  Stalaflites  quart^ofus gra-  de  Modernes. 
nulatus,  Ceft  la  ftaladite  en  Hill  croit  que  c'efl  une  ci- 
grains  blancs,  molée  vou^ç^^ y  cimoUapurpu^ 

rafcens.  On  l'employé  en  Ân- 

On  peut  s'inftruirc  fur  la  for-  glctcrrc    pour  faire  une  forte 

mation  des  flalaâites  &  leurs  de  porcelaine  ou  de  iayance. 

diffêrenres  efpèces  ,  dans  Tcx*  Ùdï  une  forte   de    mahie. 

cellent  Mémoiie,que  M.  Guet-  Voyez  C moite, Ârg'tUe,  Marne, 

TARD   a  publié  fur  ce  fujet  ,  STÉLÉCHITE ,  ou  Bo'u  & 

dans  les  Mém   de  l'Acad.  Ro-  troncs  d*arkre  pétrifiés  ;  en  La' 

yaledes  Sciences  de  17^4,  Pa-  tïn  ftelechites  ,  lignum  petrefac- 

lis  1759.  Confultex  aulfi  lex-  tum,  Lithoxylan^  en  Allemand 

trait  qu'en  a  donné  le    favant  verfteinertes  Nol{^  ,  en  Polonois 

Auteur  de  la  Bibliothèque  des  Dr:(^ewo  Kamienne. 

Sciences  &  des  Arts  ,  Tome  Les   .v/e/çc/ii/çjp  font  des  pier- 

Xlll.  pag.  41 3.  M.  GuETTARD  res  informes  ,    compofées  de 

met  au  nombre  des  ilaladlites  fibres ,  qui  imitent  celles  qa'oQ 

tous  les  dépôts  pierreux  ,  faits  obfcrve  dans  les  bois  ;  fouveot 

par  les  eaux  ,  foit  qu'elles  dif-  ce  bois  eft  minéralifé  &  ferru- 

tillent  goutte  à  goutte  ,  foit  gineux. 

qu'elles  foient  courantes  ,  foit  On  fait  que  dans  les  cataftro- 
qu'clles  foient  flagnantes.  Ain-  phes  &  les  .inondations  que  la 
fî  les  ft?la6lires  ne  doivent  tirer  terre  a  cfTuyécs ,  des  forêts  en- 
leur  nom  que  de  la  matière  ,  tières  ou  quelques  arbres  ont  été 
dont  elles  font  formées  ,  qui  fubmer^és.  Suivant  le  lit  qu'ils 
conftituera  la  différence  des  ont  rencontré,  fuivant  les  corps 
claffes  ;  matière  qui  change  dont  ij[s  ont  été  environnés ,  & 
de  forme  fans  changer  de  na-  fuivant  le  degré  de  chaleur 
turc.  qu'ils  ont  éprouvé  ,  ces  bois  ont 

STALAGMITE.  Stala^ml.  ^\.£  ovjl  ^^éuifiés  ou  minéralifés , 
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cette  raifon  que  Ton  trouve  à  martiale  fc^  joint  c'edunboi^ 
toutes   fortes    de  profondeurs  ferrugineux.  Cette  nouvelle  gé- 
dans  la  terre  ,  quelquefois  des  nération  fe  fait  plus  prompte- 
arbres  ,  fouvent  des  forêts  en-  ment  dans  une  terre  qui  a  une 
tiéres  pétrifiées  ou  fimplement  force  d  humidité.  Il  paroîtque 
couchées    &  endurcies.    Nous  dans  Teau  elle  avance  le  moins, 
croyons  donc  ,  que  ces  pierres  On  a  forci  du  Danube  en  Ser- 
qui  reffemblent  au  bois  font  vie  un  de^  pieUx  qui  fervoient 
réellement  des  bois  pétrifiés,  au  pont  que  TEmpereur  Tra- 
Kous  ne  chercherons  pas  ici  de  jan  y    avoir   fait  conftruire  : 
queljc  manière  cQttc  pétrifica-  il  s'cft  trouvé  que  la  pécrifi- 
nôp  fe  fait.  Pobferverai  feu  cation  ne  s'y    eft  avancée  que 
lèmeôt  qu  il  entre  dans  les  par-  |  de  pouce  dans  1500  ans.  11  7 
.tics  primitives  &   intégrantes  a  certaines  eaux  dans  Icfquclles 
du  bois  une  humidité    ou   un  cette  tranfmutationfe  fait  beau- 
biincipe  aqueux   ,  des .  parties  coup    plus'piomptcmcnt.   On 
limbneufes ,  une  huile  réfineu-  trouve  de  ces  bois  fofilles   en 
/e,  une  terre  végétale  &. un fcl  grande   abondance    dans   tous 
alcalin.    Les  parties    aqueufes  les  pays  du  monde.  Bai^binus 
fortent  du   bois  ,    qui  eft  en  (Mifc.  Hift.Reg.  Bohe.  .  affu- 
terre  ,   dans  quelque   matière  ic  qu'on  a  trouvé  en  Bohême 
calcaire,  elles  font abforbées  ,  aes  bois  entiers  à  plus  de  i^o 
les  parties  limoneufes  fe  décom-  toifes  de  profondeur  fous  terre. 
pofent ;  lacceffion^d un  fuc  acre  Liebknecht'. de Diluvio maxi^ 
confume   Thuile  réCneufc  .,  &  mo  )  uiffurc  U.même.  chofc  de 
peut-être  que  Id  fcl  alcalin  me-  quelques .  autres  endroits.  Dil 
me  fe  fond  ;  enfortp  qu'il  ne  vers  Au/éûîs  Allemands  dccri- 
ïeôc  que  les  parties  fibrçufes,fi-  vent  quelques  fprets  fouterrai- 
lamenteufes,  tenaces  ,  &  ter-  nés  d'Allemagne.   Il  y  à  peu  ïc 
xcftres  ,   &  les  utucules  :  ce  tourbiéiçsoii  l'on  ne  trouve  de'? 
ibnt  comme  les /?jm/Htf  du  bois:  arbres  plus  pu    moins  con fer- 
ces  fibres  &  ces  vjiflcaux   de-  vés  .  au  haut  dqs  montagnes 
meurantdans  le  même  éloigne-  comme  dans  les  plaines  :  on 
ment  les  uns  des  autres  en  con-  gn  rencontre  dans  diver,s  lieux 
fervent  la  figure  8c  laftrudure.  Ju  Canton  de  Berne  ,  dans  le 
Dans  ce  bois  réduit  à  cet  état ,  Comté  de  Ncufchâtel  ,  en  yl\xs 
51  y  a  des  vuidcs&  des  interf-  grande  quantité  dans  la  Flan- 
tices ,  dans  lefquels  s'infinuent  ^re  ,  &c. 
de  petites  parties  fablonneufes  Ces  bois  changés  fe  trouvent 
&  pierreufes  ,  qui  fe  joignent  dans    cinq    états  diflférens  ,  & 
fi  bien  ,  qu'avec  un  fuc  minéral  Jans  chacun  de  ces  if  «is  on  en 
elles  s'endurcifTent  &  en  font  voit  de  dvMCtfe  ^C^^cç.%. 
une  pierre  folide.  Si  une  ochvc 
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toujours  été  dans  la  terre  ;  ou  STIRIA  HAPÎDEA.  Voyez 
ils   Ce    font  formés  ;   ce  font  SiàlaHhe, 
alors    des    fofliles   propres  &  STRIATULA  LuIdii  Litb. 
non   pas  accidentels  :   voyez  Brit.  N^.  199.  Ccft  un  litho- 
rarticle  des    Charbons  foJpLcs.  phylle  ou  une  plante  pétrifiée  , 
^  ou  fon  empreinte. 
^-  STRIGOSÛLA  :  c'cft  fui- 
Bois  réduits  en  Pyrite.  Py-  vant  Luid  une  efpccc  de  pc- 
tite  Lithoxyloîdes,  Souvent  on  tite  huître  à  valves  égales,  avec 
trouve  du  bois  foffik  que  des  de  grandes  flries  qui  partent 
jnatières  fulphureufes  &  vitrio-  obliquement  du  milieu  du  dos  ; 
liques  ont  pénétré  &  changé  en  voyez  Oftracites,   Litho.  Brit. 
pyrites,  N**.  /^o. 
.  Voyez  le  Mufaum  Teffcnîa-  STRÇ)BEXJS:  Voyez  Ofira- 
num.  DfiNso    Bibliot.  PHyd-  cite. 

c^l.   Tom  I.p.  158.  HENckEL  STROMBITES,  ou  Turhi- 
pyritol.  pag.  114.  x^j.  nites.     Strombiti    :    TurbinitU 
STÉLÉCHITE.     Quelques  Cochlitî  turbinati  ,  pluriu'm  tut". 
Lithoc^raphes  défignent  par  -là  binum,fpecieftromborum.  Quel- 
les Ojlcocolles,  Voyez  cet  Ar-  ques   Auteurs  ne   diflingucnc 
^ticle.  point  les  ihombites  ou  les  vis 
STIGMITE.  .Voyez  Cpral-  des  buccinites  ou  des  trompes. 
Jdides,   ScHEucHZÊR   ïpecim.  Les  ftrombiics  font  des  co- 
Litho.  pag.   i?.  fig.  is.Quel-  (quilles  fodilcs. ou  pétrifiées  con- 
ques Naturalises  entendent  en-  tournées  à  plufieuts  fpirales  :  el- 
core  par- là  une  forte  de  Cor-  les  relTemblent  aux   buccinites 
naline.  Voyez  cet  Article.  Mr.  en  ce  qu'elles  ont  une  ouvertu- 
d'Argenville    définit   impar-  rc  ou  une  bouche  oblongue  & 
faitement  le    Aigmiie.  Oryâ.  deux    pointes    s'avancent    aux 
pag    131.  d'eux  extrémités.   Mais  ce  qui 
STILLATITIUS  L  A  P I  S.  les  en  diftingue  ce  font  les  fpi- 
Vovcz  StalaHite.  raies  moins  profondes  ,  &  cU 
STINC  ,  i^  tin  que  y  ou  Sein-  les  vont  d'ailleurs. en  diminuant 
^ue ,  Scincus.  Efpcce  de  lézard  comme  les  limaçons  &  les  tro- 
de  la  claile   des ~  amphibies  ,'  chites  :    enfin    les    Orombites 
mis  par  1  iNNiîUS  dans  le  rang  font  plus  longs.,  plusmenus& 
des  reptiles  à  4  pieds  ,  8c  par  non  renflés  vers  le  milieu. 
Klein  dans  celui  des  quadru- 
pèdes digités  fans  poil.  Voyez  D'Argen ville  Conchil.  p, 
Diaion.  des  Afiiipaux  T.IV.  171  fcq.  Plan.  XIV. 
^iticlcs  Scinqui\^  Stinc.TîÂ  L"k^G  Lapidl  fig^ur.  pag.  iio 
yu  cjet  aninqlal  pciri&c  4atv%  \xa^  kc^.*t^:  ^i;SCî2Cv; 
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pag.  62.  PI.  XXXIV.  XXXV.  On  le   pêche   au   fond  de  la 

XXXVI.  mer  avec  des  filets  ;  on  le  tire 

Allion  Orydolo.  Pedcm.  aufll  du  fein  de  la  terre.  Oa 

pag.   65—6^.  en  a  trouvé  dans  quelques  fen- 

Spada  Catal.pag.  15. 1^*  tes    de  rochers   en    Provence 

Bertraï^d  Ulages  des  mon-  (b)  les  côtes  de  llfle  de  Bior- 

tagnes.  pag.  1^9.  Didion,  des  koo  en  Suéde  &  le  lac  Mêler, 

Animaux.  T.  IV,  hiuVis  qui    clt    entre   les    Provinces 

SUCCIN  ,  Karabé  ,  ou  Am-  d'UpIand  &  de  Sundermanie  en 

brc  jaune.  .Sttcci/ztf  ,    Karahé  ,  fournifTent  beaucoup. LeRoyau- 

Ambra  citrina  ,   EUfirum,  En  me  de.  Bénin  ,    qui  fait  partie 

Allemand  Bernflcin  ,  en  Sué-  de  la  Guinée    en    produit  de 

dois  Bcrnflcn,  (  Hifto.  Nacur.  même  fc).    Le  fuccin  des  ro- 

Pof.  )  chers  a  une  croûte  comme  les 

Le  Sttccïn  efl:  un  bitume  ,  cailloux  ;  elle  eft  produite  par 
folide  comme .  de  la  pierre  ,  la  calcination  du  folcil  :  le 
mais  plus  léger  ,  friable  &  caf-  fuccin  qu'on  tire  de  la  mer  efl: 
fant.  11  ne  fumage  pas  à  l'eau,  lavé  &  poli  :  celui  qu'on  tire 
II  s'enflamme  au  feu  ,  &  fc  de  la  terre  eft  quelquefois  cou- 
fond  ,  donne  de  la  fumée  &  vert  d'une  craffe  vitriolique. 
une  odeur  agréable.  Brûlé  il  On  trouve  encore  de  lambrc 
lailfe  une  malle  noire  ,  qui  dans  la  Marche  -  d'Ancone  , 
reflcmble  à  du  bitume  ;  frot-  dans  le  Duché  de  Spoletie  , 
té  il  attire  les  brins  de  paille:  en  Sicile  ,  en  Pologne  ,  en  Si- 
Le  plus  opaque  efl  le  plus  élcc-  léfie  &  en  Dannemark. 
trique.  La  diftillation  apprend  que 

On  en  trouve  quelque  peu  \cSuccin  eft  compofé  i**.  d'u- 

en  Italie  &    en    Sicile   ,  plus  ne  eau  fimple ,  1^.  d'une  huile 

abondamment  fur  les  bords  de  de  pétrole  ,  qui  n'eft  point  mif- 

la  mer  Baltique  ,danslaPro-  cible  avec  de  l'efprit  de  vin  , 

vince  de  Samland  cri  Pruflc  {a),  5^.  d'un  fel  acide  volatile  ,  4^. 

On  le  trouve  fur  le  rivage  ou  d'une  terre  bitumineufe  (d), 

il  eft  pouffé  par  les  tempêtes.  Il  eft  évident  que  le  Succin 


(a)  Keumanni  UBio,  de  Succino,  Vide  etîam    A^a  BrtflavUnfia, 
Voyea  Hartmann  diffi/t.  dans  TAbri^j^é  des  Traniad):.  l'hiioC  Tom. 

ly^tipog,.  47 j-  .      •  :  .      ■■ 

.  .  (b  ).  Mémoires  de  l*Acad.  Royale  d^  .Sciences  x  7CC- 
i,c)  Bjbliot.  Gernian..Tonrî.  V,  p.  m- 

(<f)  NEUMAïiNr /'/'irdî?.  CA«n.    prtg.     ly^S.  îuîTckERi    confp. 
chem.  Tom.  IJ.  a8.  Phil.  Jac.  Hartmann  fuccinfta  l'uccini  Pruf- 
Jici  phylîca  &  civilis  Auftoria,  %***  ¥iaxxct.   vC^Tî»  '^iViSsi  ^v  ^  "^^^sK* 
4""  J^yp*    ■  :       ..         .  ..  ,         . 
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cft  un  fo(nie«  une  forte  debî-  leurs  ou  fous  diverfes  nuances;^ 

tume  qui  fe  forme  dans  le  fein  II  y  en  a  du  blanc  ,  du  jaune- 

de  la  terre ,  par  une  coagula-  pâle ,  du  jaune  de  citron  ,  du 

tion  5  il  eft  entraîné  des  terres  jaune  d*or.  Celui- ci  cft  le  chry- 

4ans  la  mer  ,  ou  les  morceaux  feleârum  des  Anciens.  On  don- 

s'arrondifTent.  Les  infedes  &  les  ne  auiii  le  même  nom  à  une 

brins  de  paille  qui  s'y  trouvent  chryfolithe  qui  eft  une   pierre 

lenfermcs  le  prouvent.  Un  aci-  précieufe.  11  y  a  enfin  du  fuc- 

4e  fulphureuz  >  fous  la  forme  cin  d'un  rouge  foncé.  C*cft  dans 

4d*une  vapeur  ,  ou  d'un  liquide  ,  les  fuccins   tranfparens   qu'oa 

qui  tient  quelque  peu  de  terre  voit  le  mieux  les  corps  étran- 

en  diffolution  ,  venant  à  ren-  gcrs  ,  infe^les  ou  fragmens  de 

contrer  de  l'huile  de  pétrole  >  il  végétaux.  La  jaune  eft  la  cou- 

fe   fait  une    coagulation.   Les  leur  ordinaire  du  fuccin.  Il  eft 

corps  du  règne  animal  ou  vé-  des  ouvriers  qui  favent  le  tein- 

gétal  ,   qui   s'y  trouvent  ren-  dre.  La  couleur  feule  du  Chry- 

iermés  ,  ne  font   plus  fujets  à  felcdre  ne  fauroit  être  imitée, 

la  corruption.  L'art  peut  prO'  On  en  trouve  quelquefois  du 

duire  une  femblable  coagula-  verdâtre,  du  bleuâtre  ,  du brtm, 

tion  fous  nos  yeux.  Si  on  ver-  de  Tonde.  (  Voyez  Kentman- 

fe  goutte  à  goutte  ,  une  cer-  iiiNomenclat,joffilium..^E\}' 

raine  quantité    d'huile  de  vi-  mann    de  fuccino,  Junckeri 

triol  fur  de  Thnile  d'anis ,  il  fe  confpeSlus  chem.  Tom.  IL  pag. 

£aic  fur  le  champ  une  coagula-  41.  fequent.  Ano.  Aurifabri 

tion  pareille  {a),  Hiftoria  fuccini,    8^.    Rcgio- 

11  y  a  des  morceaux  de 5irc-  mont.  1551.&  1557* 

çin  deplufîeurs  groffeurs.  Les  Le  Succin  opaque  I*eft  pla« 

Ouvriers  en  diftinguent  de  fix  ou  moins  ;  quelquefois  il  l'eft 

fortes  pour  la  grandeur  »   qui  entièrement.  Il  eft  blanc ,  jau- 

augmentent  de  prix  ,  à  pro-  nâtre  ,  pu  brun.  Celui  -  ci  eft 

portion  de  leur  groflcur.  Des  mêlé  de  terre    c'eft  le  plus  viL 

plus    grands   on    en    fait  de^  On  peut  auffi  rendre  tranfpa- 

Tabatières  ,  ou  différentes  ef-  rent  le  fuccin  opaque  ,  pourvu 

péces  de  vafcs.  qu*il  foit  pur.  Pour  cela ,  1°.  on 

Le  Succin  diffère  encore  par  enveloppe  le  fuccin  de  papier  & 

Ja  peUucidité  &  l'opacité  ,  &  à  on  le  met  dans  un  pot  de  ter- 

l'un  &  l  autre  égard  par  les  cou-  re  rempli  de  fable.  Ce  pot  cft 

leurs  &  les  accidcns.  mis  fur  le  feu  pendant  ^  heu- 

Celui  qui  eft  tràpfpafent  pa  rcs  en   digeftion  ,  ou    en  cé- 

roît  auflî  fous  difFér^yi^es  cou-  .  lûenfation.  x^.  On  fait  enfuite 

*                                                                                       •-                                                         !..                            ,'  "••■1.    ,•..-.      |/.. 

^    ■ 

•    (a)  Matière  wé^Ucile  Ae  "NI.  Oto^Tî^ç^H . 'X ««v*  V  VC-^wt,  Ksofàn^c^t 
rum  co rpora  aliéna  mvo\Netiûvxm\\KTUk'&.^^^'û^vA.\% 
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l^ouillir  pendant  deux  jours  le  (ont  de  tnéme  un  peu.  Si  on 

fuccin  dans  de  l'huile  de  na-  décante  cette  folution  ,  qu'on  y 

vêts  ,  augmentant  le  feu  avec  verfe  de  l'eau  ,  il  fe  précipite 

précaution  :  l'huile  de  lin ,  cel-  une  poudre  grife.  Cette  poudre 

le  qui  s'échauflè  cependant  le  édulcorée ,  féchée  Se  jettée  fur 

plus  y  n'eft  pas  bonne  pour  ce-  des  charbons  ardens  ,  fe  fond  p 

la.  Sëndelius  apprend  qu'on  fume  &  répand  une  odeur  corn* 

peut  auflî  fe  fervir  du  bouillon  me  celle  de  rafphalr. 

de  viande  &  du    bouillon  de  Le  vitriol ,  quand  il  pénétre 

poiffons  (a).  On  réuf^t  à  cla-  le  fuccin  ,  le  décompofe  peu-à- 

rifîer  de  petits  morceaux  en  les  peu  à  l'aîr  ;  on  en  trouve  à  peu 

frottant  feulement  de  fuîf  &  en  près  de  la  forte  en  Angleterre  à 

Ips  expofant  dans  cet  état  à  la  des  profondeurs  confîdérables  , 

âamme  de  la  chandelle  :  de  lé>  dans  de  la  terre  glaife  ;  mais  il 

gères  taches  s'effacent  par  ce  eft  ordinairement  d  une  mau- 

moyen.  vaife  couleur ,  &  tellement  im- 

Les  pièces  A* Ambre  peuvent  pregné  de  fcls  vitrioliques ,  donc 

audi   être  collées  par  les  on-  toutes  les  carrières  de  ce  pays-là 

vriers  fans  qu'il  y  paroiffe.  Ils  abondent ,  félon  le  rapport  du 

emploient  un  ciment  compofé  célèbre  H  i  l  l  ,  que  fôuvent , 

d'huile  de  lin  ,  de  maftic  (V  de  lorfqn'ileft  quelque  tcms  expo- 

licharge.  On  fc  fert  auflî  d'hui-  fé  à  Tair  ,  il  tombe  en  mor- 

le  de  tartre ,  après  avoir  aupa-  ceaux  ,  qui  fe  réduifent  en  pou- 

ravant  expofé  le  fuccin  au  feu.  dre.  Du  côté  du  Nord  de  l'An-» 

Il  n'y  a  point  de  menftrue  ,  gleterre  on  trouve  audi  fur  le 

jufques  ici  connue  ,  qui  puiffe  rivage  ,  des  fuccins  durcis  &  la- 

diflbudre  entiércn^ent  le  SuC'  vés  par  la  mer  ,  qui  ne  fe  dé- 

cin,  Henkel  dans  fon  examen  compofent  plus, 

des  eaux  thermales  de  la  fontai-  Voveît  encore  fur  le  Succin 

ne  de  Lauchftad  (^) ,  a  déclaré  expérimenta  fîngularia  THOMiB 

qu'il  avoit  la  riiéthode  de  ré-  Bartholini.  Ada  Mcdic.  ^ 

duire  en  huile  de  pétrole  le  fuc-  PhiloC  Hafnienfia  Vol.  IV.  ob- 

cin  par  le  fcul  efprit  de  vin  ,  fer.  XXVI   Geor.  Franc,  de 

mais  il  n'a  point  publié-  fon  fe-  FrancIcenau  Diil'crt.  de  fucci- 

cret,  L'efprit  de  vin  &  les  hui-  no.  4**.  Heidclb.  167 3.  H.  vOH 

les    diftillécs  le  diffolvent    un  Sanden  Diff.  ne  fuccino  clec- 

peu.  On  le  fait  entrer  par  cet-  trorum    principe.    4**,  Rcgio'- 

te  voie  dans  les  vernis  félon  la  mont.  17 14.  Sam.  Schelgvi» 

méthode  de^LA^K!  &  d'HoFF-r  on  thefes  de  fuccino.  4**.  Tho* 

M  AN.  L'huile  de  vitriol  en  dif-  ruo.  {Cji,  J.   T  H  £  O  d  o  ](.« 
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ï\é  par    des  pyramided»  Si  Ton  fait,  cakioer  du  talc 

Aucun  difiolvanc  n'agit  Tur  jaune  à  an  feu  très- violent  ^  & 

le  talc  ;  le  feu  ordinaire  ne  l'al-i  qu'on   réceigne    plufieocs  fbii 

tére  en  rien  :  le  miroir  ardent  dans  l'eau  ,   û  oa  rexpoCe  de 

le  change  dans  un  verre  brun,  nouveau  au  feu  avec  le  double 

On  n'en  tire  par  la  diflillation  de  Ton  poids  de  nicre ,  on  ob- 

qu'une  vapeur  blanche  ,&  après  tiendra,  un  talc  qui   a  aufli  la 

lopcration  il  eft  plus  brillant  propriété  de  fe  rcfoudrc  à  Taie 

qu'auparavant.  Il  cd  des  gens  dans  une  liqueur  (c). 

qui  fe  font  flattés  de  changer  3^.  Le  talc  verd  eft  marqué 

le  cuivre  jaune   en  fer  par  le  de  veines  blanches  ,  gras  aa 

moyen  du  talc  :  le  fuccès  ne  -toucher,  un  peu  tranfparem; 

feroit  pas  fort  lucratif,  &  les  on  s'en  fcft  comme  de  craye  : 

épreuves  ont  été  fort  inutiles  ôc  On  l'emploie  auiii  pour  ôter  les 

aflez  difpendieùfes.  Si  on  tri-  taches  de  dcffus  les  étofFcs.  Ttf/- 

*ture  dd  talc  dans  un   vafc  de  Cfim  folidum  ftmipellucidum  , 

cuivre  jaune ,  ce  vafe  devient  p:.6lorium,   Crtta    Briançonea  : 

d'un  gris  de  ftï  (a),  cttia  Hijpanîca  :  creta/arioria. 

Le  talc  varie  pa<  les  couleurs,  eu  Allem.  gruner  talk ,  BrîançO' 

1°.    11  y  â  un  talc  blanc  ;  ntr^kreide    On    vend  ce   talc 

cbmpofé   de  lames  flexibles  ,  communément  fous  le  nom  de 

demi  tranfparentes ,  graffes  Se  craye  de  Briançon. 

qu'aucun  acide  ne  fauroit  dif-  Hill  prend  le  talc  dans  une 

foudre.  Argyrçdamas,   Talcum  aoception  plus  étendue   8c  qui 

///««.  5/f//ijrerriC.  En  Allemand  donne  lieu  à   quelque  conru- 

Jf'cipr  talk.  fîon  {d). 

1°.  Le  talcjaunt  eft  compo-  Il  confîdére  les  foifiles  qui  , 

fé  de  fcuillccs  caflans  &  jaunâ-  faos  avoir  une  figure  détcrmi- 

trcs.  Talcum  'aureum  :  chryfoJa-  née  au  dehors  ,  ont  au  dedans 

mas.  En  Allemand  Go/Î-m/Ic.  une  ftruâuie  régulière» 

A  Ramclsbcrg ,  près  de  Gof-  Il  fait  trois   claflcs    de   ces 

"lar ,  en  Allemagne  ,  on  trouve  pierres,  \ts  fol'utcées ,  ce  font 

dans  les  mines  un  t?lc  jaune,  les  f^/cj  ;  les  ^^r^rz/îr^  qu'il  nora- 

qui  après  avoir  été  expofé  quel-  me  fihraria ,  3l  les  gypfes  gyp- 

que  tcms  dans  un  endroit  froid  fums. 

&  humide  ,  fc  réfoud  dans  une  II  établit  deux  ordres  de  t^lcs. 

liqueur  jaune  {b).  Les  talcf  en  grandes  lanies  ou 

'      ».  -  > 

(a)  Voy^z  }iEUT/ih'!J.  pnelecliones  chymic» 

(b)  Voyez  Lesser  Lirhothéologîe  Ar^  xôç.  pajr.  iStf.      "-  • 

(c)  Voyez  I^oENiG  regnum  minerdl(,'^z^l  jO<î.-HoFFMAIfïï  ibnor 
lis  Pfir.  pagf.   489.'    '  ..•....•.. 
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plaques.  Tels  font  iR^fpiculaU  la  premier  cCpèce.  Braâeurjkm 

Tes  ôc  les  hyalines],  qui  for-  argento-viréfctm ^^thes ,  hac- 

ment  -ici  deat  genres.  CcUes-  tcis  parvis  »  quàd  talcum  V^ 

là  font  compoiees  de  feuilles  netumofficinarum.CcduncoC' 

minces  divifibles  eacoce  en  la-  mécique  ;  il  vient  d*{talie.-  •  «] 
mes  plus  fines  :  celles-ci  Cont        i^.  Oh  en  trouve  en  Angle- 

cdmpofées  de  lames  oa  cou-  terre  daas  le  Comté  de  Nor- 

chei  plus  épaiffes  qui  ne  (ont  thampeon  de  noirâtre.  BraSta^ 

pas  divifibles  en  feuilles  plus  rium  lucidum  nigricans  btadcis 

minces.  minoribus. 

Le  fécond  ordre   des  talcs        3"^.  On  en  rencontre  en.di- 

comprend  ceux  ^tfi  font  comT  vers  lieux ,  for  tout  en  £gy^ 

pofês  de  lames   en  forme   de  te  ,  du    îaunxtre.   Bra^eàrium 

paillettes  irrégulièrement  dif-  lucidum  auréum ,  braSleis  puh- 

pofées.  Tels  ïbnt  les  bra&ea^  vis.  Ç/tïk'itmïca  aurca.  Voyex 

rïa  ,  dont  les  paitlettes  font  fif-  Mica* 

files  ou  féparables  ^  âc  les  élaf-        4  '.  Celui  dont  les  paillettes 

•iwirff^  dont  les  pà411etres  font  font  lui fantcsSk  blanchâtres  eft 

plus  épaifies  &  moins  aiféu^nt  nommé  ici  i^rafiearium  argen- 

féparables.  t€um  lucidum  ,  àraéleis  variis. 

Toute  cette  ordonnimce  eft  C'eft  le  mica  argentea  des  uns; , 

belle  t  mais  il  en  naît  un  incod-  le  giimmer  écs  autres.  Voyez 

vénient  »  on  y  confond  des  fub'f-  ces  articles, 
tances  calcaires  ,  réfra(^aires  Se        5^.  Eraflearium  lucidum  fim* 

vitrifîables.  Elle  ne  lai  (Te   pas  va  vire  fans. 
'  d'être  ingénieufe  &  commode         6^,   BraSlearium  bebes  eint- 

à  bien  des  égards.  reovîrens  fquams  minoribus. 

Sur  les  fpéculaires  voyez  ce        7®.  Brakearium  lucidum  cU 

mot  en  fon  lieu.  nereum  fipurmii  termiffimis,    ■ 

Cet  habile  Naturalise  ne        Les  bïaébesria  à  larges patl« 

parle  que  d'une  hyaiint  brune  ,  lettos  font  auffi  de  plufieurs  for- 

compofée  d'une  lame ,  ou  glace  tes.        *  - 

fimple ,  qtïi  n  cft  pas  divifiblc ,         i®,  Sr^flearium  fplemHdtp- 

mais  qui    eft    d'une  épaifTeur  mttmiatèinrefctnsbrafleis  latis. 

confidérable.    On  en  trouve  ,  On  "en  trouve  près  de  Viterbé. 
dit-il,  dans  la  rivière  d'Aube         i^.  Bra^eurium    lucidum- è: 

en  Champagne.  Hyalina  fujea  :  griffo  palUdt  flavefctns  fquamis 

broun  hyalina.  majoribus^  On  en  trouve  dans 

Les  Braflearia  font  didin»  la  Souabe. 
gués  en   deux  efpccts  :  à  peti-         3^.  Braftearium  niveum  luet- 
tes paillettes  minces  »  à  gran-  ,  di£îmum  odoratum  braSeis  urt- 

des  paillcfttes  plus  épaiffes.  dulatis  ^  <\uod  /apis  odort  nv^ 

i**.  Le  talc  de  Vcnifc  cft  de  larum  aiuKorum.  Ç^tw  ^sîl\sss«vçl 
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en  Italie  &  en  Allemagne.  pierre  étoic  fort  belle  ;  elle  a  éd 

-  '-Les  Eiafmides  font  au(fi  <îif-  portée  à  Paris, 

tinguées  en   deax   efpèces  ,  à  TANI ,  tanus  &  tanos.  Les 

paillettes  minces  ,  &  à  paillet-  Ancietis   appelloieiu  ainfi  des 

tes  plus  grandes.  émeraudes  bâtardes.  Voy.  £/n<- 

'  Dans  la  première  efpècel' Au-  raù^e, 

tcur  définit  les  variétés  fuivan-  TECOLITHE.    TecoUthus» 

tes.  C'eft  une  forte  de  pierre  judaï- 

;.,   i5>,  Elafmis  lucida ,  cinereO'  que.  Voyez  Pointes  -  d*ourfi/u 

fufca  ,  hrafieis  parvis.  &  Pierre  -  judaïque. 

z°.  Elafmis  hebes  pallîde  ru-  TELLINE.  Teilina  cancfUi- 

bens  y  fquamis  variis,  fera.  Voyex  Conque  anatiferu 

Dans  la  féconde  efpcce  il  dé-  TELLINÏTES  ,  ou  Tcllmes 

finit  les  variétés  fuivantes.  pétrifiées  ou.  foffiles.    Tellinid^ 

i  \  Elafmis  lue ida\  ponderO'  Ce  (brit  le9  co/fchet  rhomboida- 

fîjfimay  aurantiay  braéleis  craf  les  de  quelques  Auteurs.  Con- 

■fis*  chiti   yalvis    oblongioribus  in 

1?,  Elafmis  lucidijfima  pur*  acumenjde/inen^bus  tellinarum. 

purafcens  Jquamis  crajjioribus.  Lés  tellinçs  font  des  coquilles 

Quoique  nous   ne  fuivions  bivalves  dont  les  pièces  font 

pas  les  divifions  de  cet  Auteur  égales  «   d*ûiie   figure   pre(que 

Angleis ,  cependant  nous  avons  rhon[>tK>ïdale.  files  font  moios 

crû  devoir  en  faire  Tabrégé  ,  arrondies  d'un  côté  que  de lau- 

d'autant  plus  que  fon  ouvrage  tre.  La  charnière  n*e(l  pas  aa 

n  efl  pas  entre  les  mains  de  tout  milieu..  ' 

ic  monde.  M...I)'Argf.nville  les  pl^cc 

TAMARIS  DE  MER.  C'eft  dan  s  la  fa  mi  lie  des  moules,  Lis- 

fclon  M.  Ellis  -,  une  coralline  ter  leç'  en  fépare  ;  N,  Ai>an- 

yeficuleufe:  coraUina  vejicula-  son  panchcroit   à    les    rcuuir 

ta  ,  fparfim  6»  alternatim  ramo-  avec  lés  çaraes  plutôt  qu'avec 

fa,   denticulis  appofitis  cylin-  les  moules ,  &  il  en  di  (lingue 

dricis  ,  oribus  crenatis  patuiis.  cinq  efpcces  ,  qu'il  a  obfervécs 

C*eft  la  production  d  un  ani-  fur  les  côtes  du  Sénégal 

mal.  Didionnaire  des  animaux  D*Argen  ville.      Conchil. 

T.  L  anick  coralline.  Jai  vu  pajy.    t^o.    Ed.  .17 $7,    Plan, 

une  pierre  qui  répréfentoit  en  XXI I. 

relief  des  branches  ,  qui  par-  Adaï^son  H.  du  Sénégal, 

toient  alternativement  d'une  ti-  Bourcoet    Pétrifie.     Plap. 

ge,  dediifércnscôtés.  Onvou-  XXII  fig.   131. 

loit  la  vendre  comme  une  por-  La  N  g    Lapid.    fîg.    Plan, 

tion  de  la  fqudette  d'un  grand  XLIII.  &  XLlV. 

poiiron  ,  mais  i'y  recourvus  Cîlvns  LviWi  Lv^who^»   Britan.    N". 
peine  le  tamaris  àcmti:.Ctu.t  -19^» 


TEN    TER  T  É  R           Jrf? 

:    Bertrand  Ufag.des  Mont,  une  conche  de  fable   qui  les 

pag.  175.  174,  contient.  Le  peuple  les  appelle 

w  ALLERÏus  Minerai.  Tom.  le  coa.  &  la  poule   ;   celles-là 

II.  pag.  ^a.  Paris.  font  lans  ftries ,  celles-ci  avet 

On     trouve    fréquemment  des  fines, 

dans    plufîeurs    mamiéres    du  Les  variétés  de  ces  coquil- 

Comté  de  Neufchâtcl  des  no-  les    font  très-nombieufes  ,  Se 

yaux  de  tellines.  La  coquille  qui  très- uniformes  dans  chaque  cC- 

a   fervi  de   moule   a   été   dé-  pèce. 

truite.  On  trouve  auffi  beau*  1?.  Il  y  en, a  de  rondes  3c 

coupijde  tellines  foUUes  en  di-  renflées  par  le  milieu, 

vers  lieux,  1».  Il  y  en  a  doblongucs  & 

TENIE,    Ttf/ïitf.    Voyez  renflées. par  le  milieu. 

[Ruban,  3**.  On.  en  trouve  de  plat':- 

TEREBRATULES,  ou  >f-  tes  &  rondes  i  de  plattes  & 

nomiUs.    Anomicœ.   TtrtbratU"  ovales.                , 

/le*;  ttrebratuli  :  conchiù  anû-  4^.  Il  y  en  a  qui  font  fillon- 

mii'y  mujculi  anomii  :  conchiù  nées  &  Hifes  ,  &  d*aurres  fput 

rofiro  prominulo  ,  &  velunper-  (illonnées  avec  des  ftiie^. 

tufo.  1^.  Il  y  en  a  à  lacunes,  &  ces 

LsL  TérébratuU  èft  compofée  lacunes  font  plus  ou  moins  pro* 

d'écaillés  unies ,  dont  l'une  cd  fondes ,  uniques  ou  redoublées^ 

plus    petite     que  -Faucre.    La  ou  à  trois   feuilles  ou  lobes  , 

grande    a    un    petit    bec     un  trilobi,  ^ 

peu  recqurbé  par>deflus  Tautre,  6^.  Ces  coquilles  font  lon- 

jce  bec  eft  comme  percé  d'un  gucs  ou  allongées  vers  le  bec , 

Oou.  ou  larges  &c   en  forme  d'ailes. 

Les  térébratuUs  unies  ou  lif-  y'^.X.ÇS  ftries  font  (impies  ou 

fes  retiennent  le  nom  de  r^r^ '^r^-  mêlées  de  rayes  plus  profondes 

tules  ou  anomites,  &  plus  larges  ,  comme  les  co* 

Les   térébratuUs    ftriécs  ont  quilles  tuiîées  ,  imbricatL 

pris  le  nom  d'oftreopeâinites  ou  Luid  Licho.    Britann.    N®. 

de  pedonculites^  Zij, 

Ces  coquilles, X)U  fofllles  ,  ou  D'Argenville  Conchil.  p^ 

pétrifiées ,  ou  minéralifées,  font  3  50. 

fort  communes  par-rout  dans  le  Wallerius    MineraL  pag. 

fcin  delà  terre.  On  en  trouve  94.  Tome  II. 

quelquefois  des  montagnes  en-  Spada  Catalo.  pag.  40. 

tières  ,  ou  des  couches  prodi-  Allion     Oryéio.     pcdem» 

gieufes.  Ici  c'cft  dans  un  lit  de  pag.  3'^. 

marne,  qui  en  eft  tout  tcmpli:  Bourguet   Petrificat.  Plan» 

là  dans  un  banc  de   rocher  qui  XXX. 
€ji  e/i  tout  farci  :  ailleurs  c'cft        La'^^g  \*îl^\^»  ^^'^^  "^-^i?^ 


«■^ 


fiSù  TER  TER' 
Bertrand  ufages  des  mont,  notre  globe  ,  en  couvrant  ce 
175.  176,  .  qui  ncf^  pas  couvert  par  les 
n  a  trouvé  quelques-unes  mers  &  ics  lacs.  £Me  eft.com- 
des  efpèces  de  ces  coquilles  dans  pofée  ep  grande  partie  parla 
la  mer ,  mais  plufieui  s  font  en-  diâbiution ,  la  pourriture  ou  la 
core  inconnues,  décompoétiont  des  fubftanccs 
Uparoîtque  les  hyftéroUthes  des  aiurts  régnes  »  £ibftaoces 
font  le  noyau  d'one  forte  de  animales  ,  végétales  &  miné- 
grande  térébratule  ,  à  lacune  orales ,  quelquefois  encocc  B)è-> 
Zc  àr  trois  lobes  ,  6t  dont  les  la-  lées  du  umonde  la  mer.  Too< 
cunes  font  fioébndes  :  la  co-  tes  les  macoés  ea  paccicalier  eo 


<)uiUe  s'eft  trouvée  entr*ouver-  tiennent  un  peu. 
te  du  côté  du  bée  ou '  de  la  l^oaDv.AaD  ôc  Schsuch- 
charnière  ,  une  matière  ïnblle  a  zer  ont  prétendu  qu'avant  lie 
pris  l'empreinte  dé  Tintérieur  Déluge . tout  k  globe  étoit  cou- 
de la  coquille ,  elle  s*efl  enfuite  vert  de  cette  terre  noire  ,  fôcoiF' 
durcie,  &  là  coquille  même  a  de  ,&'quec*écok  dc-làqueve* 
péri.  noitia  fereikiédu  globe  ante- 

Madame  du  Bois  Jourdain  diluvien.  La  p4ttpart  des  Aa* 

Bc  M.  ScHMiDT,  l'une  à  Paris^  teurs  fuppofent  que  cette  crou- 

l*autre  à  Berne ,  montrent  une  te  a  été  aliéréc  depuis  la  cbûte 

vraie  térébratule  marine^  Cefl;  de  l'bomme  ,  &  cette   foppoii- 

ainfi  que  peu-à  peu  le  nombre  tion  parolt  con^mç  à  la  narra* 

des  coquilles  pétrifiées  anomies  tion  de  Moy^ 

diminuera  ,  à  mefure  qu'on  dé-  L'air  ,  ks  playes  ,  ks  neiges 

couvrira  les  efpcces  de  la  mer  Se  les  divers  mécéores  peuvent, 

^ui  étoient  inconnues.  d'une  année  à  1  autre  >  changer 

TERREAU  ,  ou  Terre-fran-  la  fertilité 4c  ces  t-erres-  Ce  (ont 

che.    Humus  ;  Humus  aira  ,  des  compofôs  qui  varient  à  1  in- 

feu  Nigella  Woodwardi  :  en  fini  ,   &    c'eft  de    ces  variétés 

Allemand  Stauberde,  que  dépend  tapticude  à  telle  ou 

C  eft  une   terre  qui  eft  en  telle  plante, 

poudre  ,  dont  les  parties  font  Scheuchzbr  dans  fon  Oryp- 

détachées  les  unes  des  autres  ,  tographia  Beivttica  (  pag    99. 

qui  eft  rude  au  toucher.  Dans  &  100.     prétend  qu'on  trouve 

Teau  elle  fc  gonfle  :  on  peut  la  au  fommet  des  Alpes  ,  ou  la 

paîtrir ,  mais  dcflFéchée  elle  ne  fubtilité  de  Fair  ,  les  vents  * 

conferve  ni  dureté  ,  ni  liàifon.  le  froid   ne  permettent  k  auc»- 

Elle  foufFrç   un  degré  de   feu  ne  plante  de  croître,  on  Terreau 

violent  fans  être  vitrifiée  ni  cal-  noir  qui  parok  pur  &  homo- 

cifîée.  Elle  ne  fait  point  elFer-  gène.  Il  lui  attribue  trois  pro- 

vefccnce  avec  Vcsaààc^.Ctu^  ^\\€v4s\  \<>.0'a.voir  çlus  d'é- 
rcrrc  enveloppe  a  çeu-i^tèstowt  \3i^vi\\^  ^^  ^^\\r.  ^Jc?»^  ^\Sj^^ 


^.^^ 


tîMe  d'extenfîoDi  i^.  De  n'être 
point  da  tout  vicrifiable.  ^^, 
De  paroître  au  miciofcope 
compofé  dejpairties  égales. 

On  a  au  fil  voulu  déterminer 
la  durée  du  monde  ,  ou  le  tems 
qui  s*e(l  écoulé  depuis  le  Dé- 
luge 9  par  TaccroilTement  an- 
nuel de  cette  terre  qui  naît  des 
végétaux  détruits.  On  choilit 
'pour  cela  des  lieux  déferts.  On 
établit  cet  accroiffement  à  un 
ouart  de  pouce  par  fîécle.  On 
-(uppore  que  la  profondeur  de 
cette  terre  végétable  n'eft  que 
de  fix  ou  huit  pouces  :  ce 
qui  ne  donneroit  que  2400 
ou  3 100  ans  depuis  le  Déluge 
au  lieu  qu  il  y  a  plus  de 
4000  ans  depuis  cette  cataf- 
trophe. 

Toutes  ces  fuppodtions  me 
paroifTent  a  (Fez  incertaines. 

Les  Tuppolicions  de  Nev^- 
TON  n* ont  pas  plus  de  certitu- 
de. Après  avoir  parlé  dc^  Co- 
mètes fur  la  fin  de  fon  fécond  li- 
vre des  principes  Mathématiques 
de  la  Philqfophie  y  il  ajoute  des 
conjeâures  tout  aufli  bazardées 
que  les  liypochèfes  qu*on  a  rant 
reproché  à  Descartes.  Il  dit 
que  Tcau  fe  change  en  terre, 
llenconclud  que  la  maffe  ter- 
reflre  &  folide  du  globe  aug- 
mente. D'où  il  conclud  que  ce 
globe  a  befoin  d'emprunter  des 
Comètes  de  Thumide.  11  s*a- 
giflfoit  de  rendre  rai  fon  de 
faccélération  du  moyen  mou- 
vement de  la  lune  ,  comparé 
avec  celui  de  la  terre.  Hal- 
XEY  sétoit  ippcrçQ  le  premier 
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de  cette  accélération  ,  en  com- 
parant les  obfervations  des  Ba- 
byloniens, celles  d'ALBATEGNE, 

favant  Arabe ,  à  celles  des  mo- 
dernes fur  les  Eclipfes.  New- 
TON  pour  expliquer  cette  accé- 
lération fuppofe  donc  que  la 
maffe  de  la  terre  augmente  par 
le  changement.de  Feau  en  terre , 
&  par  les  vapeurs  des  queues 
des  Comètes  qui  fe  condenfenc 
&  fe  convertiifent  en  efprit  hu- 
mide y  &  enfuite  en  terres ,  en 
fels  y  en  fouFres  »  en  pierres ,  Se 
en  coraux  &c.  Qu'il  me  foie 
permis  d'obferver  d'abord  que 
cette  accélération  h'cd  peut-être 
pas  û  certaine  qu'on  le  penfe* 
Albategne  vivoit  en  881  en 
Mcfopocamie,  oii  il  iîc  fcs  ob- 
fervations :  on  a  de  lui  fon 
Taité  de  la  Science  des  Etoiles 
imprimé  à  Nuremberg  en  1537. 
&  à  Bologne  en  1545.  Mais 
quelle  certitude  avons  nous  de 
lexaditude  de  fes  opérations 
Agronomiques  &  de  celles  des 
Babyloniens.  Quels  inftrumens 
avoient-  ils  ?  D'ailleurs  combien 
d  autres  caufes  ne  peuvent  pas 
produire  cette  accélération  du 
moyen  mouvement  de  la  Lune, 
collationné  ou  comparé  avec 
celui  de  la  terre  ?  Nous  dirons 
du  terreau  ce  que  nous  avons 
dit  delà  terre  en  général.  Il  y 
a  une  circulation  dans  la  terre 
&  fur  fa  furface.  I  a  maffe  eft 
à-peu-près  toujours  la  même  i 
mais  fcs  qualités  &  fa  compolt- 
tion  changent  fans  ceffe  par  la 

la  f cïmcu\moiv  ^  \ai  ^-^xw.  Ss^s^ 
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térieare  &  extérieure  »  Talion  Ceu<  qui  mysûlicQt  U  tst- 

de  latmorphère ,  les  météores^  rc  la  4mtQ[glient  auaemeQt , 

les  travaux  des  animaux  &  des  eq  igard  au  fertilité   »  à  fa 

hommes.  conxpofîtiQo  ,  à  fa  çoulcui:  6i  à 

Pour  ^étcrmiaer  cependant  fes  utages.  Voyez   ofngcs  des 

quelque  chofe   fur   ce  fujet  »  Mont*  Cfaap.  XVI.  pag.  118. 

cous  diQinguu'ons  ce  Terreau  %19- 

par  rapport  à  fa  couleur  en  fept  TERRE- VERTE.   Terra  vi- 

cfpecesdiScrentes.  ridis.  Cette  tcirre  viciât  dltâUe; 

1^,  Terreau  noirâtre.  Humus  elle  cft  en  u(àge  dans  la  pcio- 

nigra  »  vcl  atra.   En    Allé-  ture.  C'eftle  cuivre  diâbutpat 

mand  Schwar^e  Stauberde.  un  alcali  &  précipité  quihco- 

a.?.  Terreau  rougeâtre.  Humus  lore  ain^L 

ruhrji  s  /rrrtf  AnglicA  >  rr/r<2  TERRES.  r<rrc   En  AUe* 

rukelia ,  ;[0/ctf  ,  adamica  ,  mand  Erdarten, , 

damafcenica ,  ûycfirro  ûdc-  Les  terres  font  des  fubâaac«s 

/4.  En  Allem.  KâzA^  iSuz^-  fofliles ,  compoiTéies  de  pacdes 

berde,  diverCks ,  décachées  ou  peu  liées 

3?.  Terreau,  brun.  Humus  ni-  entr*elles.  Elles  ae    fonc  poiot 

gro  hrunea.:  terra   Umhrue  y  fplubles  dans  l'eau  ;  d'auuess'y 

vcl  Colonienfis   five  fulphu-  amolifTent  ;   toutes  fe   dvyrcif- 

re  mixtA,  En  Allemand  C^m-  kn%  plus  ou  moins  dans  l'hiiile. 

hcr.  Voyez  Terre   Nombre.  C*eft  là  la  baze  de  la  plupart  des  i 

4<*.  Terreau  noir.   Humus  rù-  folTilcs. 

gra    jnBariA.     Atrameeuum  On    oc    peut  trouver  nuHc 
fciffilej.  En  Allemand  Sjokie-  part  far  notre  Globe  mie  tçrie 
firfckwarti  Ceft  la  pierre  Elémentaire  homogène  &  pure, 
atramentaire      décompofée.  Toutes  font  diVerremeot  me- 
Voyez  Pierre   atramentaire.  lécs  de  particules  pierreufes, 
5  •  Terreau  limoneux  Humus  falincs  ,  înâammabtcs ,  métal- 
lutafa ,  palu/his  ,  uUfinofa.  liques  ;  c  efl  ce  mélange  qot 
En  Allemand  Sumpf  erde,  fait  la  diverilté  des  terres  & 
Voyez  Limon,  la  diftércnce  des  terroirs.  Toil- 
es* Tourbes  ou  Terreau  fibreux  te  terre  eft  donc  aâuellemaïc 
Humus  vegetahllis  fibroja  :  un  corps  mixte.  Il  entre  jour- 
<e/pe.s  ;  (urfit  erkea,  ;  carbo-  ncllement  de  k    terre  dans  k 
naria  terra  è  ctfphïbus  Kbnt-  compofition  de  pluficorsi  corps 
MANNI.  En  AUemaod  Tor/  animaux  >  végétaux  ou  mtoé- 
Vo»y^  Ti>urbes.  raui  5  clk  devroit  dimtiuier  , 
7^«  Terreau  d^anxxnaux  ou  de  ce  fembk  :  mab  il  s'en  forme 
coquillages,  détruits^  Humus  aufR   chaque   jour   de  l'antn 
animaïu  ^    Humus  co^ncHa-  \;^x  Va^,  i^i^c^^CÛQti  ^  ou  h 
cea»    En     AUçmwià:  llù«-   ^5jOwKiWw^««w^^^^ 
rerdi.  . 


tE.R  TETl  56, 

Hia  prétetul  m^e  fque  feaa  ger  en  Tel ,  &  perfonne  ne  peuc 

non-MviknMnt  s'év^ippre ,  mais  -nier  qa'ii  n'y  aie   de  U  terre 

mémo  iju'clte  fe  <iiaibge  en  ter-  ^aos  les  (Hs.  Le  defTéchemenc 

xe.  Voici  t)uelques  ôburvatioDS  des  lacs  ^  des  marais  parott 

«qui- fervent    de   fondement  à  encore  prouver  qu'il  y  a  une 

■^M  fuppoificion.  .  Après  plu-  tranfmutation  de  Tean  en  terre^ 

iicurs  diâiiiations  de   l'eau  la  parce  que  la  furface  du  terrein 

plus  purje  ,  dans  une  cucurbire  de/Técbé  «à  ce  que  l'on  pritcnd^ 

de  verre,  il  (e  fa^itu  foui  du  refte  plane.  Jf^alUrius  qui  dé- 

i^(e  une  croate  ttrteufe ,  mais  fend  cette  opinion  dans  Ion  hy- 

kftstèment  s'aflurer  qu'on  a  eu  drologie  (  page  9  &  10.  )ren- 

idk  rèàtt  parfaitement   pure  ?  voie    fur  ce    fait  ,   à  ÙrhaiB 

I*èa4i  fe  corrompt  ,&  après  ik  Hiœrne,    (Réponfe    N**.    ii. 

^ùtrèfii6^on^-'&    fîévapOration  pag.  & S^i  &fuivantes)  Ovi<£f 

on  Voit  àtifll' an  dépôt  terréflre.  a  eu  peot-étre  U   même  idée 

Les  Aalaélites  femblent  fe  for-  dans  les  vers  qu'il  met  dans 

«1er  de  Teau  la  pins  limpide.  Si  la  bouche  de  Pyugore ,  Meta- 

on  mêle  deux  parties  d'eau  avec  morph.  Lib.  XV»  ver£  16^  Se 

-une  partie  de  fel  de  Gtaubtr  »  fuivantes.  • 
on  verra  bien  tôt  l'eau  (e  cban- 

Fafias  esi  mquore  urras  , 

Et  procul  à  pelage  concha  jacuere  marina 

Et  vêtus  inventa  tft  in  montibus  -anchora  fummîs. 

Vers  que  M.  de  Voltaire  a  fi  heureufemcnt  rendu  par  ceux-ci. 

Le  tems  ,  qui  donne  à  tout  le  mouvement  &  titre  » 
Produit ,  accroît ,  détruit ,  fait  mourir  ,  fait  renaître  i 
Change  tout  dans  les  deux  y  fur  la  terre  &  dans  T  air ^ 
Lâgè  du  or  a  fon  tour  fuivra  tdge  de  fer: 
Flore  embellit  des  champs  V aridité  fauvdge. 
La  mer  change  Jon  lit ,  fon  flux  &  fon  rivage. 
Le  limon  qui  nous  porte  eft  né  du  fein  des  eaux  : 
Le  Caucaje  tft  femé  du  débris  des  vaiffeattx. 
La  main  lente  au  tems  applanii  les  montagnes  ; 
//  creufe  les  vallons  ,  il  étend  les  campagnes  » 
Tandis  que  t  Eternel  le  Souverain  des  tems 
Demeure  inébranlable  en  ces  grands  changemens, 

J}  eîl  certain  &  connu  que    pïctvt^ctltàe.\^ccxci\Çftss^Kev^.^«^ 

Jcs  végétaux  Se  les  minéraux    eu  conduÎL  o^^^^  \s-  \\«wç»k«v 

^  '^  -i. 
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de  l'eau.  Tels  font  les*  fonde-  dii^nt  oi  4épQC  Se  Téau  étft 
mens  de  l'idée  de  la  cranfmuca-  âudi  limpide*;  qoe  lo«Cq  D'elle 
tion  de  l'eau  en  terre.  Mais  en  avoit  été  piiic  à  la  four  ce..  A- 
fuppofanc  que  l'air  &  l'eau  la  .pjrès .  cette  nouvelle  diAolutioB 
plus  pure  ,  font  toujours  char-  J'cau  n'a  plus  fiit  de  fédim^Qt, 
eés  de  parties  tcrroftres  ,  qui  il' ne  s'cft  plus  .fait  de  féparft- 
lont  charriées  &  en  fuite  dépo^  tion.  Ne  concliucons-nous-pts 
fecs  ,  n'explique-t'On  pas  tous  -de  ces.  expifriepccs  qqc'  Fcàs 
ces  phénomènes  V  fans  recourir  peux-.étre  c|iai;^éc  de  p^ties  hé- 
0.  une  traafmutation.,  qui  e(l ,  cérogénes^fan^  perdre  de  CsLjfyf 
peut-être  contre  toutes  les  loix  phanéiqé  ?  ne  fuît» il  p%$  4t-h 
de  la  nature?  *  qiierçai}d'pii(çfoi'niCA^4t&ftlr 

Voici  une  expérience  qui  ren-    laé]ti-ces ,  les  criftalkiacioas  ^  Its 
dra  fenfîble  cctte^  fuppoiîtion  6(    fels  ,  les  cpdcr^ioos^^Eiiqértk^ 
qui    même  la' dénàcmtre.   J'ai    &)  tç^eufes^l^ui  9ccr€^%xle»v^ 
pris  des  eaux  minérales  de  la    gétaux ,  eft  réellement  cFiargéc 
srévine  ,    dans <  lé  Comté  de    de  parties  intégrantes  de  eesdi- 
Keufchâtel.  J'en  ai  .empli  des    vers  corps  «  &  quelle  (crt-fea* 
bouteilles ,  qui  ont  été  exaâe-    lement  de  véhicule ,  de  difToI- 
fncntbouchéesauniois  de  Juil-     vaut  y  &   peut-être  encore  de 
îet.  Cette  eau  placée  dans  une    moyen  pour  donner  à  ces  mo- 
bonne  cave  ,  s'cft  biw  tôt  trou-    14culçsbpri<iiitives  de  la  cohércn- 
bléc.Lcs  bouteilles  étoient  cou-    ce?L'cau  en  approchant  ces  par- 
chées.    Au  bout  de  deux  mois    ties^d6nnelieuà  leuiaçtradioQ 
Se  demi ,  il  s'dd  fûtnia  dépôt-  mutuelle,  04  à. leur  force  inté- 
limoneux  &  brun  ,   qui  avoit    rieure  de  fc  développer  pour  les 
un  pouce  de  hàuceiic  ■>  tout  le  .^ggtutiAer.  L*argile  lèche  ,  m$< 
long  du  corps  de  la  bouteille    lec  avec  du  fable  ,  ne  peut  for- 
couchée.  L'eàu  S  qui  occuppit    met  un.  corps  donc  Iss-  parties 
Je  reftt ,  e(b  devenue  limpide,    ayçnt :dç  te cohéfîon  :  ajo\itczy 
Au  printems  fiiivflnr  j!ài  agité    de  J'iiau  ,  la  matière  acquiert 
ces  bouteilles  ,  Fcau  a.été  trou-  .  de  la  CQn(îftence  &  de   la .  téna- 
blée  ,   au  poiardc  devenir  noir    ijacité  ;  mettez  la  brique  mou- 
rârre.   Le  lendemain  j'ai  trou-    léc  au  feu,  les  parties  s'appro- 
vé  que  le  dépôt  s'étoit  formé    chent  &  ellqs  forment  un  corps 
de  nouveau ,  le  rcftc  paroifToit    dur.  Voilà  ce  que  peut  l'acHon 
une  eau  bien  cranfparente  ;.  au    de  l'çau-ijc  du  feu  fur  des  par- 
bout  de  8  jours ,' réitérant  ch a-    tics  çerfccftres  qui  avoiei\t  pca 
que  jour    cette  opération  ,  je    ou' point  d^<ohé^qn. 
m'apperçus  que. le  dépôt  dimi-        Il  n'cft  pas  aifé.  de  définir  ce 
nnoiz  .  fans  que  Veau  perdît  de    qu'il  faut  entendre  par  terre  pu- 
fa  Tanfparcncc,  "ErAu  a^tU^\x   ^t ,  tev^  ^  ^-as^TOi^Va»?^  I^q- 
fcmaincs ,  il  tf  7  ^ut  ^\m^  m  te-   m^'jj^vv^  \  t.xw  ^^-'^  ^^  ^^ 
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«[ttelqat  ^iti  ?  ^  il  n^eft  pis .  plas        %^.  Sable.  Arena.  Sand, 
xacilc^par-la  même  cte  dctcrmi-        5**.  Sable  métallique.  Are^ 
ncr  ,  dans  cette  multitude  de-  na  metallica.  Er^fand, 

combinaifons,  IcsdifFérensgen-        4^.    Sable     animal.    Arena 
re&  de  terres  &  de  donner  des  animalis.  Thierfand. 

régies  pour  les  di/linguer  tou-        J*ai  fuivi  une  autre  divifîon 

jours  iùrcmcnté  De  là  tant  de  dans  la  didribution  mcthodi- 

varictcs  dans  les  méthodes.Rien  que  dcsfoHTilcs  que  j  ai  publiée 

nîcft  plus  arbitraire,  ^c  ne  con-  autrefois.    On  la  trouve,  dans 

teflerai  avec  pcrfonne.  Voici  la  l'ElFai  fur  les  Ufagcs  des  mon- 

d4vi{ionde\rAirLERlus,quim'a  ragnes.  Chap,  XVI.  pag.  ii6, 

paru  la  plus  commode  {a).     :  &  fuivantes. 

LiNNiEUs  diftingue  les  terres 
I.  Classe.  Terres  maîgrfcs.  en  fîz  efpèces  ,  qui  ont  leurs 
Terra  macra.  En  Allemand  divifions. 
Stauberdearun.  Sablon.  Glarea  :  condat  par- 
r^.  Terreau.  Humuf»  Stau-  ticulis  fcabris  rigidis  diflinâis. 
berde,  Argille,   Argilla    :    conftac. 
1^.  Craie  Creta,  Krcide^  particulis  lubricis  tenaciter  co- 
ll. Classe.  Terres  m:a(res.  baerentibus. 

Terra  pingu£s.  En  Allemand        Terreau.  Humus   :    confiât 

Tâonarten,  vegetabilibus&animalibusdeG> 

1^.  Argille.  Argilla.  Thon,  trudis, 

?'.  Marne.  Marga.  Mergel,  Sable.  Arena  :  confiât  lapi- 
lli* Classe.   Terres  minera-  dibus  comminutis. 

raies.    Terra  minérales.  En        Ochre.  Oc Ar^  :  çonftat  mcr- 

AUémand  ,  mû  er^e  vermif-  curialibus  vitriolo  propriodif-. 

chte  Erdarten.  folutis. 

1®.  Terres  falines.  Terra  fa-        Marne.  Marga:  confiât  ter*  • 

lina.   Sal[vermifchtc   Er-  Ta  farinacca  apyra  indurata. 
darten.  On  peut  faire  divcrfcs  expé- 

a**.  Terres  fulphoreufes.  Ter-  ticnces  pow  apprendre  à  con- 

ra  fulphurea.    Mitfchwe"  nôîcrc  les  propriétés  des  terres 

fel  vermifchte.    Erdarten.  &  leurs   différences.   On  peut 

5"^.  Terres  métalliques.  Ter-  confultcr    fur    ce  fujct   Jean 

ra  metallica.  Mit  metalL  Juncker  (  confpcdus  Cheniiae 

vermifchte  Erdarten.  theorctico  -  pradica:  4^,   Halas 

IV.  Classe.    Sables.  Arena.  1750.  pag.  xyj  &fcquentcs,  ) 

Sandarten.  Voyez  Bib.  des  Sciences  &des 

i*'.  Sabloo.  Glarea.  Siaub,  Arts* 

raj  rnhfcrvcr.iî  fculomt^ixt  r^u'on  avwoit  çCv  îmtc  \\t\  Çi^\tÇ'. \  '^•xx^- V.^ 
labUs  qiii  ne  fembknt  pas  apparLcnir  au'*t<:vxvS^\Q^^«i'«^^'^"^^^^^^* 
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Les  Anciens  patient  de  plti- 
fienrs  fortes  de  cerres  qài  nous 
font  inconnues.  Telle  eft  la  ter- 
re de  Cilicie ,  dont  on  couvroit 
les  vignes,  an  rappon  de  Théo- 
PHRASTE  ,  poar  les  garantir 
des  infe^s.  C'étoic  Qne  terre 
bitumineufe  :  on  la  di^ToIvoit 
dans  Tean  bouillante  &  on  en- 
dùiCbit  les  feps  &  les  arbres  de 
cette  bouillie.  Les  terres  pétri* 
fiantes  du  même  Lithographe 
ne  nous  font  pas  mieux  con- 
nues. On  a  même  lieu  de  dou- 
ter qu  il  y  en  ait  en  effet  qui 
sryent  cette  propriété  :  on  a 
pris  quelquefois  pour  des  pé- 
trifications réelles ,  des  incruf- 
tations  de  fpath ,  d'argille ,  ou 
de  tuf.  Il  y  a  bien  de  la  dif- 
férence entre  un  corps  fimple- 
tnent  incruilé  Se  un  corps  en- 
tièrement changé. 

On  attribuoit  autrefois  beau- 
coup de  vertus  médiciïialesàQx 
terres.  On  eft  revenu  de  ces 
préjugés.  Il  en  eflfaiïS  doute 
qui  ont  leur  ufagc.  Voy.  Bols  , 
'Terres  fiplUes^  Confultez  Po- 
MET  Hifl.  des  Drogues  ,  Le- 
MERY  Diiflion.  des  Drogues  , 
Savary  Didionnaire  de  Com- 
nïerce  ,  James  Diélionnaire  de 
Médecine  fur  les  art.  des  terres. 

LuD  Frid.  Jacobi  DiiTcrt. 
de  terris  medicatis  Silefiacis, 
4».  Erfurt.  170^. 

Conrad.  Johren-ii  DifTert. 
de  terra  medicinali  Fi'eycnwal- 
dcnfî.  40.  Francofurt.  ad  Oder. 
170^. 

D  *  A  R  GEN  V 1 LT-E  0\\'  £^o\o^\Ç, 

pao,  116  ^  fuiv. 
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TERRES  COllJftKMÉÉS. 
Terra  cùrrtpofiut  feu  tnmtraksl 
En  AUcniand  mit  en^e  ver», 
nùfchte  erdarttru 

Il  eftpca  de  terres  fimples;. 
fi  par-là  on  eôtend  une  tene 
£àns  mélaoee  »  dont  les  parties 
ou  lés  molécaics  foient  homo- 
gènes. Petit-  être  n*en  c(l-il  point 
dans  la  nature.  Nous  regardons 
donc  commtf  des  tevres  conipo- 
fées  feuleittetit  toutes  celles 
dont  le  mélange  efl  {enfible. 

I.  D'abord  if  eft  des  terres 
faKnes.  Terrée  faUrua»  En .  Al- 
lem.  Saliverm^ckte   erdartetl^ 

-  Les  unes  contiennent  du  vi- 
triol ,  d'autres  de  l'alun  ,  des 
troifièmes  du-nître,  quelques- 
unes  du  fel  oiarm  ,  du  fel 
g^emme  ,  enfin  plofienrs  im  fel 
alcali  ,  ou  le  nattoo.  Tontes 
ces  terres  fe  rèconootâenc  pat- 
ce  qu'elles  font  plus  oa  moins 
felubles  d«n<s  Tcait^  ât  qu'elles 
ont  de  h  favff«ir« 

II.  U  y  courre  celles-là  des 
terres  fulphureufes  ,  qui  con- 
tiennent quelifutt  fubmncc  (b- 
lubie  dansrKuile  &  qui  répand 
en  brûlant  dans  le  feu  une 
odeur  pénétrante.  Terra  fui" 
phurea ,  &  hîtuminofa.  En  Al- 
lemand mit  fchwefel  vermifchte 
erdarten, 

m.  Il  y  a  enfin  des  Terres 
métalliques  :  ce  font* là  pro- 
prement les  ocfares.  Ces  terres 
contiennent  des  parties  de  mé- 
tal divifées  :  c'eft  un  métal  pré- 
cv^Kx.^..  T^>Qxts»  c^^  terres    font 
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ca  (t  réfroidilTatit  une  fdrfate  pfrti6ciicidu<  hs  fioyaux  de  ces 
cenvcxe  :  tilcs  font  toujours  teftacées que  la  coquille  même, 
plas  pefantes  que  le^  terres  on  TëTHI£  >  Tethye  »  dii  mot 
dinaires.  Terra  fiii  ockrd  metâl-  Gtcc  1  »8-r  ,  efpèct  de  200- 
Ika.  En  Allem.  mit  metalL  phyte  qui  s'attache  aux  ro- 
vermifcku  trdarten,  chers  ,  aux  coquillages.  L' or- 
La  Ttrre  calaminaire  con-  ganifatioh  en  ed  fimple  &  la 
tient  Un  ochre  de  zinc.  Terra  peau  dure  comme  celle  de$  Ho- 
calamifiaris  j  ochra  \inci.  En  lothurie^  »  &  4es  Orties.  C*eft 
AUcm.  falmeierde,  un  animal  plante  ,  ou  Phyto^ 
Uoe  \erre  fèrrugineufe  pré-  ^ocs  ou  Zûophyte.  LesBélem- 
cipitde  eit  ordiDairement  roo-  nites  en   font   peut-être  la  pé- 

f eâtre,  ou  noirâtre.  Oc^rtf/irr/.  trification   de  quelque  cfpéce. 

In  Allcm.  ei/enerde»  Voyez  Bilemnite,  Vitaliano 

L'ochre  de  cuivre  cft   aufli  Donati  Ertai  d'Hift.  Nat.  de 

uti  cuine  précipité  :  tels  font  la  Mer  Adriât.  4^.  pag.  61  & 

le  verd  de  montagne  (k  le  bleu  fuiv.    Oidion.  des    Animaux 

de  montagne.  Ochra  cupri  vi-  T.  IV.  art.  Vfietie, 
ridis    &   cdtrulea.    En  Allcm.        THEAMEDE  :  Theamedes. 

Kupferroft,  C'eft  Pline  qui  parle  de  cette 

On  peut  obfcrver  en  gêné-  pierre  ,   qu'il  n'cft  pafs  âifé  de 

xal  qu'il  n'y  a  que  les  métaux  1  reconnoître.     La    defcription 

qui   peuvent  être   difToUs  par  qu'il  en  donne  n'eft  ni  com- 

Teau,  par  l'air  on  par  quelque  plette  ,  ni  cxaâe.    11  dit  que 

vapeur  folphurcufe  ,  qui  don-  cette  pierre  a  la  faculté  de  re- 

nenc  une  ochre.  Noos  n'avons  pouffer  le  fer  ,  il  en  parle  au 

des  ochres  que  dcts  métaux  im-  proctmium  du  XX.  livre  page 

parfaits.  187.   de  l'Edit.  de    171  ).  At- 

TESTACÉES  FOSSILES,  que  ut  à  fuhimïorïhus  recéda^ 

Voyez  Coifuilles,  mus  ,  ferrum    ad  fe  trahente 

TESTACÉES  PÉTRIFIÉS,  magneie  Upide  ,  &  alio  rurfus 

Voyez  Cochlites  ,  ConchhesSc  abigente  à  Jefe.  AuXXXVI.li- 

Muitivalvcs.'E.tiX.^tmTeftacea  vre  Chap.    \6.  Article  55.  il 

&   Teflata  :  en  Grec  Icj^-lxaet  dir  encore  ,  àiius  rurfus  in  ea» 

Ce  font  des  efpèces  de  poi  fions  dem  /Ethiopia  nonprocul  mons 

qui  naiiTent  avec  des  coquilles  ,  PS'^i^  lapidem  theamedem  ,  qui 

qu'ils  aggrandilVcnt.   Linn^eus  ferrnm  omne  abipt ,  refpuitque, 

les  met  dans  la  clalfc  des  vers.  Il  attribue  ailleurs  la  même  pro- 

On  trouve  les  coquilles  pc-  priété    au    Lapis    lyncurius  , 

trifîécs  ou    foflfilcs  ,  rarement  pierre  que  divers  Lithologiftes 

^    peut-être  jamais   l'animal  ont  confondue  avec  la  bélcm- 
raême  qui  rhibitoit»  On  reii-    nut^  c\wc  t^o^i^  v^cïç^.'^tcs.^^nx^^ 
^oacic  plus  CoavciH  parmi  les    a\\\^Mt%  t\\'  x^civt  «cv.co.'cs.  \.v^- 
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port.    (Voyez  Pline  H.  N«  tinc ,  en  Allemand  ttrpenten^ 

Lib.  II.  Cap   56.   §.  98.  Lib.  qui  cft  une  pierre  ollaire.  Vo^ 

XXXVIl.    Cap.    5.)    Voyez  ytz Ollaire. C'càh  Serpentine. 

larciclc    Bélemnite.    Le  Théa-  THR  ACE  ,  (pierre  de) 

médc   feroit-cllc  la   Tournia-  on  pierre  de  Bena.  Les  Anciens, 

line  ?  M,  le  Duc   de  Noya  comme  Théophras  &  Dios- 

cft  tenté  de  le  croire.  Voyez  fa  coride  parientde  cette  pierre. 

Lettre  fur  la  Tourmaline  page  Le    premier  dans    fon   Traité 

33.  Paris  i7Sy.  Ulaiile  cepen-  des  pierres  j  pag.  45.  de  l'Ëdit. 

dant  la    que(lion    indécife    &  de  M.  Hill    Paris  1754.  pag. 

nous  n^avons  auffi  garde  delà  45.  46,  C'étoic  une   fubftaDce 

décider.  Voyez   l'article  Tour-  dure ,  fragile  ,    bitumineufc , 

maline,  inâammame  ,  exhalanc  au  fea 

THÉBAIN,Afjr^re.  Le  une  odeur  défagréablc.  Qucl- 
marbrc  Thébain  dont  parle  ques  -  uns  croyent  que  c*eA  le 
Théophr ASTE  (traité  des  pier-  Jayet ,  d'autres  VAmpélite.  Vo- 
ies pag.  19.  Par.  1754.^  ell  y ez  ces  deux  articles. 
au(n  connu  des  Modernes.  Il  Le  Spilus  étoit  au{&  une  for* 
cd  rouge  &  diverfîâé  par  d*au-  te  de  bitume  des  Anciens  in- 
très  couleurs.  Il  y  en  a  de  deux  connu  aujourd'hui  ;  il  s'enâam- 
cfpéces.  Celui  de  la  première  moit  au  foleil  lorfqu  on  Thu- 
eft  mol  &  tacheté  de  jaune,  meâoit  avec  de  l'eau. 
C  cft  le  Brocatello  des  Italiens  T  H  R  A  C  E.  (  pierre  de) 
Modernes.  Celui  de  la  féconde  Lapis  thracius.  C*efl  ce  que 
cfpéce  eftx  plus  dur  ôc  diverfîfié  Thbophraste  appelle  pierre 
de  pluiieurs  couleurs ,  de  noir ,  de  Bina  ou  de  Bena  ,  qui  étoit 
de  blanc  ,  &c.  C'eft  le  pyrrho-  une  Ville  de  Thrace.  C'étoit  un 
pcecilus  de  Pline  &  fon  Sye-  bitume  folide. 
nites.  C'efl  le  Granit  des  Mo-  Les  Anciens  connoiAbient 
dcrn'es.  huit  fortes  de  fubftances  bita- 

THÉTIE,    Thetia.  '  Voyez  mineufes  folidcs  ,  le  thracius , 

Coraltoïde  ,  &  Tétkie*  le  fpinus  ,  l'afphalrum  ,  Icpif- 

THÉRÉBENTINE.   On  a  fafphaltos  ,  l'ambre  ,  le  gaga- 

donné   ce  nom    à  deux  fubf-  tes  y  Tampclitcs ,  &  le  lithan- 

tanccs  différentes.  thrax.  Les  deux  premières  fubf- 

1°.  On  a  appelle  de  ce  nom  tances ,  le  thracius  &  le  fpinus 

une  forte  de  jafpc  jaune  ,  ti-  ou  fpilus  ,  ne  font   pas   bien 

lant    fur    le   rou;^e.   Pline  la  connues   aujourd'hui, 

nomme  Therebinthi^ufa,  D'au-  THYITE.  ThyiteSj  ou  Lapis 

très  jafpis    onichina.  En  Aile-  Thyites.  Dioscoride  parle  de 

mund  fuelbcr  jafpis.  cette  pierre.  Il  paroîtquec*eft 

1^.  Il  y  a  une  autte  p\<:in^    xxwç.  ^q\\s.  ^^x<^^^  ^\!à»x<.>R.  ^ 
qui  porte  le  nom  de  tVvttcbcvi-    ^  n^\^\x^% 
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THYSITE.  Tkyfitcs.   Selon  Elle  fe  foutieot  ea  fa  couleur 

^*aucres  TAyirei.  C'eftunmar-  dans  le  feu. 
bre  panaché  verd  »  auquel  Jes        De  Laet  appelle  chryfolites 

Anciens  ont  donné  une  multi-  les  topazes  (  de  Gemmis  &  la- 

tude  d'aucces  noms  :   marmor .  pidibus.  pag.  47.   &  49.  )  &: 

Lacedamonium  :    marmor  Au^  ^Tallerius  ,  qui  le  reprend 

guftum  :   marmor  Laconicum  :  fur  ce  qu'il  mec  les  topazes  a- 

marmor  Tyherium:  Aconis.  Le  près  le  diamant  pour  la  dureté 

fond   étoit  verd    parfemé   de  &    ailleurs  après   les  faphirs  » 

veines  ou  de  taches  de  difFé*  fcmblcnc  au(Ti  n'être  pas  d'ac- 

rentes  couleurs.   En  Allemand  cord  avec   lut  -  même.  Car, il 

griir  frsfprenkeùer  marmor^  diihngue  bien  la  topaze  de  la 

TIGES  PÉTRIFIÉS  ,  ou  chryfolithe  ,  mais  en  parlant 

Lithocalames.  LithocalamL  En  des  variétés  de  celle-ci,  il  don- 

Allcra.  verfteinene  (lengcL  ne  à  la  prafc  8c  à  lachryfoprafe 

On  trouve  beaucoup  de  ces  le  nom  de  topazes.  (  Walle- 

tiges  ou  tuyaux  de  plantes pé*  Rius  Mineralo.  T.  L  pag.  ii8 

trifiésdans  les  carrières  du  tuf,  &  xii.  Edit.  Francoifc  ,  pag. 

du   chaume  >  des  gramens  ,  i)f.  Edit.  de  Berlin.  ) 
&c.  Un  crès*habile  Graveur  de 

On  trouve  auffi  des  tiges  de  pierres  précieufes  ,  M.  MoRi- 

*  divers  rofcaux  auHii   pétrifiées,  koffer  ,  m'a  aiTuré  que  les  to« 

Voyez   Phytolithes,  pazes  varioicnt  beaucoup  en  du- 

TONNERRE,    Pierre  de  reté,  que  plus  la  couleur  en  étoit 

Tonnerre,    Voyez    Céramite  ,  claire  plus  elles  étoient  tendres* 
Bilemnite.  Il  y  a  des  topazes  près  de 

TONNITE.  Coquillage  de  Schekkenberg  dans  un  grais  fi 

mer  pétrifié   univalve.  Voyez  dur  qu  on  peut  s'en  fervir  poui; 

Globofîte.  tailleries  topazes  elles  mêmes* 

TOPAZE.    Gemma  ptlluci'  (  Voyez  Henckel  de  lapidum 

dijjima  ,  ab  adamante   duriùe  origine.  Voyez  auffi  Ephemer, 

quarta  ,  colore  aiireo    in  igné  natur,  curiof.  VoL  If^.  p.  3  //.) 

permanente,  Topazius  Chry^  On   en  trouve  aufli  dans  du 

f^phis  Plinii.    D'autres  Au-  quartz, 
tcurs  la  confondent   avec    la        La  topaze  des   Anciens  eft 

chryfolitc   &  l'appelle  ckryfo-  notre  chryfolithe  ,  &  nous  ap- 

lethus  ,  chryfolinus  Se  ckry/O'  pelions  chryfolitc  ce  que  les  An- 

limus  ,  chry/bhthus.  En  Aile-  cicns  nommoicnt  topaze, 
mand  der  topas,  TORTUE,  ou  quelqucs- 

La    Tcpa^e    eft  une    pierre  unes  de  fcs  parties  pétrifiées, 

précicufe  polygone  ,    dont  la  Boccone  Muf.  di  fifica.  pag. 

<ouhur   plus  ou   moins  forte  1^1,  Te(ludo  ^eirt^atla.'^^'^^^^v  . 

câ  d'ua  jâuûc  d'or   fort  vif.  a'i'immiN>i  ^^V- ^^^^"^"^"^ 
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cet  anicle  que  fur  la  foi  de       Les  cendres  de  touthei  ne 

BoccoNE.  font  pas  propres  au  bblnchifTa- 

TOUCHE.  (  ^ierrt  de)   gc  -^parce  qu'il  s'y  tronve  ott  ftl 
Voyez  Pierre  de  touche.  acide  ;  mais  elles  font  fore  Un- 

TOUPIE ,  on  Sahot.  Voyez   les  pour  fertilifer  les  prés ,  etks 
Trochite.  en  détruifent  la  mouife  k  les 

TOURBES.  En  Latin  //if-  mauvaifes  herbes. 
mus  vegetabiUs  ,  luiofa ,  uligi-  Les  parties  fibreufesdes  tour- 
noya ,  ericea ,  palafirb  ,  fihro-  bes  font  un  compofé  principale- 
fa  :  Gleba  igniaria  exficcatax  ment  de  deux  fortes  de  plantes , 
éefpes  Tut  fée  :  Torvena  &  Motte-  dont  Tune  eft  une  motine ,  lao- 
tue  lÀbav'ù  :  Terra  carbonaria  è  tre  une  bruyère  :  la  iiioulfe  eft 
cefpitibus  Kentm anni.  En  Al-  le  Sphagmum  cdulïfertim  ,  mmo^ 
lemand  Sumpfund  witr^elerde ,  fum ,  palaftfe^  molle ^  càndicûns^ 
Totf;  liafentorf\  Torferde.  Les  reflexis  ramuUs  ,  foliis  lat^drU 
Hollandois  difent  Turf.  bus  :  Mufcus  paluftris  ,  mufcus 

On  peut  didingner  principa-  fquamojus  »  paluflris  ,  ruber  : 
lement  deux  fortes  de  tourbes  »  Jphagmum  palufire  ,  moUe  ,  ir- 
la  limon eufe,  humus  lutofa  ve-  fiexis  fquamLs  ,  cymbiformibus, 
getabïlis  \  ce  font  les  Torvence  (  Voyez  rexcellcnt  ouvrage  de 
de  LiBAvius.  On  y  apperçoic  M.  tiEÏi/tLL^Kiénumerat.flifp. 
peu  de  fibres  :  elle  eft  plus  pé-  Helvet.fol,  Gott,  T,  L  p.  55.  ) 
£inte ,  plus  compare ,  elle  con-  La  bruyère  des  toarbes  ,  eft 
tient  plus  de  foufre  &  de  fer  ,  ïerica  foliis  imbricatis  glabris, 
«lie  dure  plus  long- tems  au  feu.  (  Voyez  ibid  pag.  411*  ) 
Oo  la  trouve  rarement  à  la  fur-  Outre  cette  moufle  U  cette 
face  de  la  terre.  Il  faut  la  cher-  bruyère ,  qui  (ont  les  ptiocipa- 
cher  à  16  ou  17  pies  de  pro-  les  plantes  de  la  tourbe  ,  on  y 
£9ndeur.  Les  Hollandois  la  en  remarque  encore  d'autres  « 
fiomment  Baggerturf.  dont  les  tiges  6c  les  racines  en- 

Il  y  a  outre  cela  une  tourbe    trent  dans  fa  fubftance  avec  la 

fibreufe  5  humus  vegetabiUs  ^fi-    tcire  des  marais  :  tel  efl  le  gla- 

brofa  ,  erioea  ;  cafpes  ;   terra    yciil  à* au  ,  gladiolus  paluftris^ 

.  carbonaria  è  ccefpïtibus  Kent-    en  Allemand  rietgras  5  telle  eft 

MANNi.  Ce  font  les  Mottence    la  prêle,  ou  ta  queue  de  cbe- 

(de  LiBAvius.  C'eft  ici  un  af-    val ,  equ'tfetum  ,  en  Allemand 

fcmblage  de  plantes  peu  alté-   fchachteUieu  ,  om  fchafftheu  & 

lécs.  Cette   tourbe   le  trouve    Kat^enfchwant[  :  tel  eft  enco- 

|>hjs  ordinairement  à  la  furface    rc  le  chien-dent ,  gramen  repens, 

Jdc  la  terre  :  elle  eft  plus  légère  ,    en  Allemand  hundfgras  ;  divcr- 

^\\c  s'allume  plus  aiGlmetvt  &    Ces  Co\:tes  de  \oncs  ,  de  romarin 

.  dure  moins  au  feu.  LesWoWaLti-    ^  ^^  Ysv^^^^VîLvcssi.  ^•^s^.^-^^'ç.. 

dois  l'appellent  Hey lurf.  O^  ^^>^t^^vx. ^^  ^^^^^  V 
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gàr  js  ranger  la  courbe  limo*  elle  répand  alors  une  mauvaife 

jieafe  parmi  les  fabftaoces  bi-  odeur. 

tumineufes.  On  peut  £dre  avec  la  tourbe 

On  comprend   fans   peine  tout  ce  que  Ion  fait  avec  le 

comment  les  toorbiàres  recroif-  bois  êL  le  charbon.  Beccher 

fent  y  fe  remplirent  &  fe  régé-  a  prouvé  en   Hollande  qu'on 

nérenc.  C'eft  par  la  v^étacion  ponvoic  s'en  fcrvir  pour  la  fon- 

&  la  deftruétion  des  plantes  qui  te  même  des  métaux.  Les  Bou* 

entrent  dans  fa  compoficion.  langcrs  ,  les  Fayanciers  ,  les  ^ 

"Quelques  Auteurs  ont  cru  Thuillicrs ,  les  Verriers  peu-*" 

que  ks  Anciens  navoicne  pas  vent  fe  fervir  de  la  tourbe  :  on 

conmi  la  courbe.  Il   eft  vrai  s'en  ferc  aufli  pour  faire  criftalr 

qu  ils  n'en  parlent  pas  diftinc-  lifer  le  fel. 
tement  dans  leurs  écrits.  Pline        La  tourh  diffère  des  char- 

femble  cependant  l'avoir  con-  bons  foflllcs  par  Ton  lieu  natal  ; 

nue.  elle  fe  tire  des  marais*>  an  lieu 

Le  terreîn  ,  ou  fe  trouve  la  que  les  charbons  de  terre  fe 

tourbe  »  efl  toujours  mol ,  ma-  trouvent  par  veines  ou  par  lits 

récageux  ,  il  femble  avoir  du  dans  les  collines. 
teCorc.  Ce  (bot  Its  racines  des        La  contexture  fikmenteufe 

plantes  <}ui  cédene  &  fe  relé-  des  tourbes   ferc  encore  à  la 

vent.  Les  Hollandpis  l'appel-  diflinguer  du  charbon  ,  qui  eO: 

lent  MoerUnd  &    Veen  :  les  compaâe  «  par  feuilles.  (  Voy. 

\^eftpfaaliensT(7r/^oor&  Brook.  fur  ce  fujec  Digneri  Differta^ 

Il  eft  peu  de  Pays  od  il  n'y  en  tio  pkyfita  de  turfis,  Confultez 

ait  :  c'eft  une  reffource  que  la  cnccfrc eonfpi^,  chtm'ut  TheQre» 

Providence  a  préparée  aux  hom-  tieo-praflica  J  o  ij.   Junckerjc 

mes  contre  la  dilette  des  bois.  Tom.  II.  Tab.  XLVIIl.  de  cef- 

Par-tout  où  il  y  a  des  marais  ,  pice  inâammabili ,  Turfa ,  pa& 

il  eft  probable .  qu'on   peut  y  5?.  &    Ccc(,  Halat  1758.   4^ 

trouver  de  la  tourbe  ,  plus  ou  Journal  des  Savans  T.  XL IV. 

moins  bonne  :  il  ne  faut  que  la  1704.  pag.  171.  171.  Journa} 

chercher  :  on  en  trauvef  lur  les  occonomique  de  Paris  ,   Mars 

montagnes  mêmes  :  j'en  ai  vu  &  Avril  17^8.  Traité  de*  Tour- 

à  la  Ste.  Croix ,  village  du  pays  bes  par  Ch ar{.£s  Patin  Paris 

de  Vaud  au  Canton  de  Berne  :  16^;.  4<*.  ) 
j'en  ai  vu  à  la  Brévine  ,  dans        TOURMALINE  :  en  Hol- 

^c  Comté  de  Neufchatel.  landois  Afchentreker ,  ou  pierre 

La  tourbe  ne  doit  pa^  être  fé-  qui  nt:irc  les  cendres  :  quelques 

chée  trop  long-tcms  à  décou-  perfonncs     l'ont    appetlce  par 

vert  :  la  pluie  lui  fait  perdre  de  corruption  Tourpeline ,  ou  Tur- 

^  ffualité  infiammâblc.  Elle  ne  pclinc 
^joit  pas  eue  .bruiéc  humide  ,        C  t^  aML\>M^  i.'ç.^c^^K  C- v- 
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XAFA.  ;  que  nous   devons   là  préfentées',  &  elle  attire  ou  re^ 

première  defcription  exad^  de  pouffe  toujours  les  mêmes.  U 

cette  pierre  fingulière.  U  a  écrit  femble  qu'elle  ait  un  tourbillon, 

&  publié  une  lettre  fur  ce  fu-  ou  un  écoulcm'ent ,  qui  ne  foie 

jet ,  adrefl'ée  à  M.  de  Bupi on.  pas  continuel ,  mais  qui  fe  for- 

£lle  a  été  imprimée  à  Paris  en  me  ,  cefTe  ,  recommence  d'inf- 

I7f9.  Ceft  un  in-4^.  de  f  5  pa-  tant   en   infiant.  Elle  repouffe 

ges:  On  peut  en  voit  un  £z-  les  corps  à  une  plus  grande  dif- 

^mdt  dsit\s  l  Excerptum  Littéral,  tance  qu'elle  ne  les  attire. 
^Uelvet.  &  Italie,  Tom»  1.  pour        Si  la  Tourmaline  n'eft  point 

Tannée   175p.   pag.  x68.  Cet  une  mine  de  fer  réfraâ:aire& 

£xtraiteft  de  M.  J.  S.  Schmidt  n'appartient  point  aux  aimans  » 

de  l'Acadcmie  des  Infcript.  de  comme  le  prétend  M.  Leme&v, 
Paris.  Celui  de  M.  Fréron  e(l .  elle  n'efl  pas  non  plus  un  œil 

phis  étendu.  Année  littéraire,  de  chat ,  oculu$  cati  ou  oculus 

Tom.  UI.'  1759.  pag.  z65.  &  Beli ,  comme  l'a  foupçonné  M. 

fui V.  Je  vais  tâcher  de  donner  d'Argenville  (a).  Il  en  fait 

use  idée  fufifante  de  cette  pier-  auffi  une  opale  dorée ,  avec  une 

re  rare  &  peu  connue.  prunelle  au  milieu  5  jamais  it 

Lemery  eft  le  premier  Au-  n'y  en  eut  de  cette  couleur  ,  à 

teur  qui  en  a  fait  mention  ^  on  ce  que  prétend  M.  le  Duc  de 

peut  voir  ce  qu'il  en  dit ,  dans  Noya. 

les   Mémoires   de  l'Académie-      M.  Epin  9   Profeflcur  de 

Royale  des  Sciences  de  Paris  Phyfîque  de  l'Aciadémie  Impé- 

dc  17/7.  pag.  7.  &  luiv.  H  en  rialc  de  Petcrsbourg  ,  a  fait  un 

parle  comme  d'une  forte  de  pe-  Mémoire  lu  à  l'Académie  de 

tic  aimant,  qu'on  trouve  dans  Berlin  en  1757.  de  quibufdam 

rifle  de  Ceylon.  C'eft  une  pier-  experimentis  tle6lricis  notabilio» 

re  ,  dit-il ,  grande  comme  un  rihus  ,    ou  il  parle  tu(G  de  la 

denier  ,    plate  ,   orbiculaire  ,  Tourmaline, 
épaiffe    environ  d'une    ligne  ,        il  eft  fait  mention  encore  de 

brune  ,   liflc  ,    luifante  ,    fans  cette  pierre  dans  une  DifTerta- 

odeur  &  fans  goût ,  qui  attire  tion  de  M,  J.  C.  Wilke  ,  infé- 

&   cnfuite  rcpouiTc   de   petits  réc  dans  un  Traité  fur  l'Elcélri- 

corps  légers  ,  comme  de  la  li-  cité    imprimé    à  Roftock  (^). 

maille  de  fer  ,  de  la  cendre  ,  On  peut  voir  la  TraduéHon  de 

du  papier  :  elle  attire  &  enfuite  ce  qui  en  eft  dit  dans  cet  ou- 

rcpourte  les  parties  d'un  même  vrage  dans  les  obfervations  pé- 

coi'ps  ,  félon  qu'elles  lui  font  riodiques  de  Phyfîque  fie  d'Hif 

(fi)    CVft  un  in-à^.  de  \o,x  y^^i^%   ,  DVjçutaùo  îo\wwCvs  ^ViXoS-**. 
JfAica  de  Eleciricltatihus  cûnt^Ariis•'^o^^^^^^•  \TST» 
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toîrc  Naturelle  par  M.-ToïTs-  de  lléaumur  5  voilà  lès  termes 

8AINT  (tf).'  -'-     -'  -  •  '  ^c  la  chaleur  néccflaire. 

M.  le  •  Duc  vt  N  oy a  poffé-  Les  diftanccs  d  attradioû  dc^ 
de  deux  de  ces  pierres,  ache-  matières  minérales  ou  métalli- 
técs.  à  Amftctdam  :  11  les  décrit  ques  parle  frottement  de  la 
avec  foin  ;  toutes  deux  font  tail-  pierre ,  felpn  les  tables  de  1*  Ail- 
lées y  il  vaodroit  mieux  qu'elr  teur  ,  font  plus  grandes  que 
ks.  ne  le  fuflcnt  points  La  plus  celtes  des.  fubftances  minérales* 
petite  pefe  fix  grains  ,  elle  eft  Celles-là  font  attirées  depuis  « 
opaque  d*un  brun  noirâtre  ,  ^igne  à  deux  '  celles-ci  feule- 
avec  quelques  veinesTpeu.Ten*  "  ratm  depuis  !  ligne  à  une. 
fibles  en.  terralTes.  On  peut  p^^.  j^  ^j^alcur  des  charbons 
chauffer  cette  pierre  )ufqiia  la  ^rdenslcs  diftanccs  iugmcn\ent 
rougir ,- pourvu  quoû  ne  la  re-  -  ^  ^.^  trois'  lignes, 
froidiffe  pas  fubitcment  dans  .  Lcî^ feuilles  Jor  8c  unvbaflfc 
^*^*"'    ,              ,     ^          »•  ^c  liogc  fufpefidue  ,  font  fcs 

La  plus  grande    TourmaUnt  corps  attirés  de  plus' loin/       - 

pefe  dix  grains.  Sa  couleur  ci}:  ,    Ladiftancc  dfesrépulfions  cff 

d'un  jaune  enfume,  un  pe^>  plus  grande  que   cclfc  des  at- 

tranfparente.  f  tradions  ;  le  charbon  pilé  &  la 

L  une  &  l'autre  ont  la  dureté  cendre  fonD  rcponlTés  jufqu'ï 

du  Criftal  de  Roche .  dc.rEflae-  trois  pouces^fic  un  quart  &  trois 

raude  &  du  Saphir  d'eau,  '  pouces, 

M.  le  Duc  DE -NoYAiTald'  .  Le  sems écoulé-entre  Fattrac- 
oorte  la  grande  aux  topazes  &  tion  &  répulfion  eft  ordinaire- 
la  petite  aux  améciftes.     .î       .  mew  très-court, 

.  vettc  picrre.étaot  chauffée,»        0«  peut  étendre  la  tenu  aj*^ 

fur  des  charbons  ^rdens  un  peu  aa^iff  <k,Ji^ïourmaÛ^    en 

couverts  de  cenârcs  ,  acquictt  employant  un  Côndu&cur ,  tel 

une  vertu  analogue  à  l'xlcélri-  qu'un*  fil  de  fer  long  de  Éuic 

cité  ;  elle  attire  &  cnfufte  re^-  pouces  emmanché  à  uii  corps 

poufle  les  corps  dontJla  légé-  •  éleÔriquc  ,   comme  un  bâton 

reté  eft.  proportionnée  sl  fa  tor-  de .  cjfç  d'ECj^agne, . 
ce.  Eledrifée  par  le  (împlc  fiot-        Pivcrrs  Auteurs  ont  autfi  "at- 

tement,  elle  attire  mofris  &  elle  tribûé^  au  Diamant  une  vertu 

repouffe rarement.  Uncchalcur  attraAive  paç-ia  cK^cun  Tefc 

trop  grande  ou  trop  foiblc  nui^  font  Monaiides  8c.  G^ircias 

fent  à  fa  vertu  :  du  30e;. au  ab  Hqrto^  le  premier  eft  citd 

70e.  degré    du  Thcrinometré  par  BoECE.(tf).  PLiN£:eii(Uc 
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autant  de  quelques  efpêcës  de  tétt,'^8C' y  ajouisr  encore  Jei 

Rubis  &  du  Carchedonius  (a),  pierres  pr^cieufes  opaques.  Jlfl; 

BovLE  a  étendu  cette  pré-  le  Due^s  NorrA*,  après  des 

tendue  attradion  fur  la  plupart  expériences  exaâcs  ,  mz  trouve 

des  pierres   tranfparentes  ,  &  cette  verra  attrââive  ni  dans 

quelques  Auteurs  plus  xiiodcr'-  le  Diamant ,  ni  dans  auame 

nés  (i^)  ont  cru  pouvoir  join-  de  cespierres  loriiqu'elles  fi>nt 

^re  les  autres  pierres  traofpa»  chaumes  pou:  le  feu  ou  par  k 

rentes  que  fiOTLE  avoir  excep-  foldl.    .    ..l. 

T     A     B     LE 
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T)ès  Vierres  trunfpannttf  qui  ne  peuvent  s^éUêkiftrpar  U  dut* 
leur  du  feu ,  mais  gui  s'éleârifent  pdrUfroitemtnt, 

Piamant  blanc     .  •  .      .  Iris. 

Piaillant  jaune     •  •  •  Girafol.                            • 

Rubis  .      *  .     ,   .  .  .  Pienc  chatoyante. 

Topaze  Orientale  «  ..  .,    .  Aiguë  marine. 

Topaze  du  Brésil  •  •  :•  CailKm  de  Bohême. 

Sapiir  bleu  •      .  •  .  .  Jacince* 

Saphir  blanc          .  •  •  Peridot* 

Emeraude     .        •  •  •  Opale. 

Bmeraude  de  Brezil  •  •  Succin. 

Amétifie       .      ••        .        •    Criftauk  £c  quartz  colocés. 

'î     »  ■ 
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Dm  Pierres  opaques  qui  ne  séle&rifent  point  paria  chaieur  fim* 
pUment ,  mais  fien  par  le  frottemenu 

Cornaline  rouge     .        ...    Jade.  . 
Grenat.         •        •        .. .      t    layet. 

-....  -.    .  T'.  A.-   B  :  L  ''E  -'    ^  - 

Des  Vierres  opaques  qui  ne^s'élcElrifent  ni  par  la  choeur  ; 
■       /.    ril^  par  le  frottement. 

!Agate  d'AlIcmigne   .    .         .  Malachite. 

Lapis  Laïuli       .  .,        .         .  MaccalGic. 

Jafpe  verd    .      :  .         .         .  Pyrites. 

Jâfpa- fleuri  .    ......... o.^  i.v  Turquoifc.:  :    

Jafpe  rouge  d'Egypte     .         .  Corail. 

Jafpidc  .         î        .   ,  .  •  PeiU^v  -   • 
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Il  ne  paroît  point  que  les  An-  j^.  Elle  s'éieârife  dans  Team 

cîens  ayent  connu  la  Tourmali-  4^.  £lle  ne  peut  perdre   (on 
ce  ;  ce  que  Pline  dit  de  la  éleâ:ricicé  par  aucun  4es 

merre d*£tfaiopie ,  quil nomme  moyens   oïdinaîrcs  de  k 

Theamede  j  efl   trop   obfcur  machine  éleéhique,  ni  par 

pour  donner  lieu  de  décider  s'il  les  pointes, 

veut  parler  de  notre  pierre  ou  5^.  Elle  ne  s'éleârife  pas  par 
de  auelqu'autre  (a).  les  mêmes  moyens. 

Il  rétulte  de  toutes  les  ex-  6^.  Au  -  lieu  d*^ré  repouflZe 

-périences  de  M.  le    Duc  de  par  un  tube  éleârilé  ,  cite 

Noya  que  la  Tourmaline  ref-  en  e(l  attirée.  ' 

femble  aux  autres  corps  élec-  7^.  Deux  Tourmalines  fufpen- 

criques  en  fept  points.  dues  8c  écbaufFées  s*ani- 

renc,  au-lieu  de  fe  repouP- 
!•.  Frottée  ,  elle  attire  &  rc-  fer. 

pouflc  les  corps  légers»  TOUPIE.  Voyex  Trochites, 

.a®.  Trop  chauffée  ,   elle  n'a        TOURNESOL ,  ou  Pierre 

plus  d'éleâricité.  bleue.  Lapis  caruUus,  On  lap'* 

3^.  Sa  vertu  agit  à  travers  le  pelle  ^nm  taurnefol  en  paie  ^  em 

papier.  pierre  ou  en  pain  ,  pour  diftin^- 

4<>«  Elle  agit  au  bout  d*nn  Con-  guer  cette  fubftance  de  la  plaiH 

dudeur  métallique*  te  appellée  de  même  Tournéfel 

5^.  Elle  n  a  point  de  pôles.  ou  héliotrope  ,  du  tournefoî  ta 

6^*  Elle  rejette  plus  vivement  drapeau  ,  qui  font  des  chiffons 

les  paillettes  aux  endroits  empreints  ou  imbibés  de  cott* 

ou  ion  préfente  les  poin-  leur  ,  Se  du  tournefol  en  cottoH  ^ 

tes.  qui  font  des  floccons  de  cottôA 

7^«  Sa  vertu  n  eft  point  altérée  de  la  gt'andetir  d'un  écu ,  ap* 

par  l'aimant.  platis  &  teints  de  même  dTuae 

couleur. 

Si  ces  Phénomènes  rappro-        Le  tournefol  en  pierre  ou  .êa 

chent  la  Tourmaline  des  corps  pÉte  efl  une  compo(kion ,  qui 

électriques  ,  elle  en  difKére  à  fe  fait  princ^ipalement  à  Amfter* 

fept  égards.  dam  ;  atnfî  cette  pierre  n'étant 

point   foffile  ,'  ou  naturelle^ 

i^.  Elle  s'éleâ;rife  par  la  feule  n'appartient  point  à  notre  pki^; 

chaleur ,  &  beaucoup  plus  On  s'en  fert  pour  colorer  l'em^ 

Sue  par  le  frottements  pois ,  pour  donner  de  la  couleut 

ledrifôe  ,  elle  ne  donne  aux  confitures  ,  gelés ,  vins  s  flf 

ni  chaleur  ni  étincelles,  &:  autres  liqueurs.  Cette  com<« 

ftf^Proœm.  Vih,  XX.  LîK  XXXVl.  C^^-^MV  Kx\.  \s.  \:^.Vv> 
Cap.  XCVIf,  Art,  98.  Liv.  XXXVU.  Ca^.  VU. 
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pofîtion  cft  encore  Un  fecret  »  TRICHIT£  ,  ou   Triquitc. 

mais  on   fait   qu'elle  fe    faic  En  Latin  Irichites. 

avec  des  chiffons  ou  drapeaux  On   a   donné    ce   nom   à 

imbibés  non  du  fuc   de  Thé-  diverfes  forces  de  plantes  fbf- 

Itotrope    ,  .^pmme    lonc    die  fUes. 

PoMET ,  Lemery  y  &  ceux  qui  C*eft  quelquefois  une  forte 

les  ont  copié.  ^  mais  de  celui  de    mine   d*argent    vierge  ou 

de  la    maurelle .  nommée  par  natif,  qui  fe  pré  fente  comme 

j>£    TouRNEFORT    Ricino'îdes  des   cheveux    ou   comme  des 

€X  qua  parât  ur,  tourne  fol  Gai-  floccons  de  laine.  Argcrui  nati- 

lorum^  ÔC  par  Linn^eus   Cro-  vi  minera  capillarls,  Minedar- 

ton  foliis  rhombcis    répandis  ,  gent  capillaire  :  en  Allemand 

capjulis  pendylis^  caule  herba-  haarfdber, 

ceo.  Voyez  Mémoires  de  l'A-  Le  Trichites  de  Lu  i  d  pa- 

cad.    Royale  des  Sciences  de  roît  être  une  plante  pétrifiée  , 

l^aris  de  17116c  de  1754.  M,  c^eO:    Vadiantum    ou    capillus 

M«  MoNTET  &  NissoLE  Ont  veneru,     Lichop.    Brita.    N^, 

recherché  la' manière  dont  les  1748. 

drapeaux  font  imbibés  de  ce  Quelques  Naturalises  croient 

fuc  de  maurelle.  On  décolore  que  des  pierres  en  fiiamens  oa 

enfui  te    ces    drapeaux.     Mais  fibres  rangées  par  couches  font 

comment  fait- on  de  cette  cou-  des  fragmens  d'une  grande  co- 

leut  exprimée  la  pierre  détour-  quille  de  mer   de  Tefpèce  des 

nefol  ?  c'eft  en  cela  que  confif-  pinnes  marines.  Voyez  Tarticlt 

te  le  fecret.  M.  Montet  foup-  Bélemnites, 

çonne  que  la  chaux  éteinte  &  TRIDENTULE.  Trtdentula. 

l'urine  y  entrent ,  ou  bien   la  Ceft  une  efpèce  de  dent  pétri- 

pptafie*  Voyez  l'extrait  de  ce  fiée  ou  foffile  qui  a  trois  poki- 

jçdémoire    dans  .  la    Bib.    des  tes  ou  trois  dentelures.  Voyez 

Sciences  &  des  Arts.   T.  XIV.  Gloffopéire,  Gloffopetra  tricuf- 

pag.    if.    fuiv.  Au  rede    la  pis  mufrçnata,  Luid    Litbop. 

ipaurelle,  ou  le  ricinoïdes  des  Brit  N^.  iiSo. 

Botanifles^a  été  appelle  auffi  TRlGONELLA  Lui  du 

du  nom     d'héliotrope    &    de  N**,  81 1.  Litho.  Biir,  Pétrifica- 

tournefol ,  &  par  LinniEUS  de  tien   d'une     coquille     bivalve 

celui  de  crocoa,  en  forte  que  triangulaire. 

M.    M.  PoMET  &  NissoLE  TRIORCHITE.  Tr/>ciiir«. 

fous  des   noms   difFérens    ont  C'eft    une    efpèce   d^Etlte  ou 

défigné    vraifcmblablement  la  pierrcd'aigle.  Voyez  cet. arricic. 

même  plante.  Voyez  le  Die-  Merret.  Pioac.  rerum  Bri- 

tionnaire  de  commerce  de  M.  tan.  pag    15. 

Savary  ,  aïûcle  Xourr.efol  ^  -- K\.\5^o^k'^\>,  M-us.  MetalL 
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TRIPOLI.  tB^niA^  Terra  le  col  ic  la  çQvmc.  Pluficui» 

*Iripolitana  :    gl^^ii   indurafa  Ai^tcucs  oqc  mis  le  iripoli  au 

çomrens    afpera.    En    AUç-  rang  4cs  crayes.  On  peut  s'aC- 

mand  rri/i«/  ;  en  Suédois  trlfh  forer  par  Ce  que  nous  venojo^ 

|7r/  ;  en  Ânglois  triptU  fiC  trip"  de  dire  >  que   G*e{^  une  fi^bf-- 

/7o/jf •  tance   bien  difTérente.  Le  cri- 

LiNMifeus  met  Iç  trîpoli  au  poli  ne  fair  pas  efÈsrvefceQçe 

rang  des  marnes  ;  marg^^ ,  die-  avec  les  acides  ,  &  toutes  lc$ 

il  y'  lutco-àlba  y  folido-Jn^ibUls.  crayes   en  font  une  plus   oi^ 

Il  ne  paroît  en  avoir  aucune  des  moins  gtan de • 

propriétés.  C'eft  uneeCpècedc  Le   Tripoli    fert  à  polir  les 

fabion  dur ,  rude  au  toucher ,  ouvrages  des  Miroitieri;  ^  des 

quoique  les  parties  foienjc  ^nies  Orfèvres  ,  des  Lapidaires  »  dç^ 

11  devient  au  feu  rougç  Sç  d'une  ouvriers  en  cuivre.  U  en  viçnx 

couleur  plus  foncée^  il  y  devient  d'Afrique   ^   dltalie.  On  ça 

au(G  plus  compare  ,  &  v  prçnd  trouve  a'ufli  à  Poligny  en  baif- 

Une  furface  vitreufe»  u  le  feu  fe  Bretagne  près  de  Kennes  »  à 

a  été  aflez  fort..  H  y  a  du  tri-  M^nna  en  Auvergne  proche  d^ 

poli  gris  qui  vient  d*AfriqiK  ;  Riom.  Celui  de  Bretagne  e(( 

de- là  lui  eft  ven^i  le  nom.  Le  le  plus  eftimé.  On  le  nommç 

tripoli  jaunâtre  eft  le  pluspro-  auffi  Alarifi,  On  en  aouvedç 

Îire  à  polir  »   çeft  celui  dont  mêine    en    AugJeterre    Se   en 

es  grains  paroiffent   les  plus  Allemagne  de   plufieurs    for-: 

tmis.  On  en  trouve  de  couleur  tes. 

Ifabelle  »  tirant  fur  le  jaune:  J.e  célèbre  HiLidounç  une 

on  en  a  encore  du  blanc.   On  définition  plus  étendue   de  ce 

en  rencontre  au0i  ^ui    a  des  qu*il    appelle    Tripela  ,  &  il 

des  veines  tantôt  noires  ,  tan-  comprend  (bus  ce  noni  plufieurs 

tôt  jaunes.   Il  en  eft  du  jau-  fortes  de  terres  &  de  crayes* 

nâtre  qui  eft  raboteux  &  dont  Les  tripif las ,  dit  il ,  font  dis  tcr^ 

la  couleur    devient  brune  au  res  compofccs  en  apparence  de 

feu.  Il    paroît  poreux  &  peu  parties  âmilaires ,  naturelltment 

compare.  Il  eft  mêlé  de  fable;  Jechesô  arides yd* une  Jur face  ru* 

àufil    fe  vitrifie  t*il   aifément.  de  Scpoudreufe,  quelquefois  plus 

Tout  tripoli  contient  du  fer  :  cohérentes  que  les  ocnres ,  com-' 

on  en   trouve  même  qui  con-  pojées  de  parties  fines  mais  du» 

tient  de  l'or  {a).  Si  on  diftille  res  y  &  qui  nejontpas  alfement 

du  tripoli  il  donne  une  liqueur  folubUsouféparahles  dansleau» 

acide  vitriolique  :  il  fe  fubli-  On  comprend  que  fous  cette 

me  auffi  du  fel  ammoniac  dans  defcription  vague  peuvent  être 

{a)  Neumann  prxUcl,  chymic.  Part.  V.  pag.  1815.   Wallbrxus 
jT)ineraIo.   Tom,  I.  pag.   $8.   ^9. 
(^J  HIflor.  of  FoiEIs.  T.  L  pag.  66  70»  ^ 
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corhprires  bien  des   fortes  de  des. coquilles  Contournées^  p[ix^ 

fubftances'terreftrts.  ifieùrs  fpiralcs  ,  de  forme  coni- 

'    Dans  la  première  fedion  il  que  ,  ou  en  pain  dé  fucre  ,  avec 

rsrnge  les  tripelas  bl^cs  &  blan-  Unie  bafe  applatie  :   la  bouche 

châtres.  La  craye  d  argent  des  qui  s'y  trouve  efl  oblongue  & 

Anciens    y    tient  le 'premier  comprimée.  On  en  a  d'unies, 

rang,  the  (ilver  chalk  :  cretaar-  &  d'auues  qui  font  hérifféès  de 

gentaria  Plinii.  On  en  trou-  pointes  :  on  en  voit  qui  font 

ve  en  Pruflc  ,   en  Allemagne  élevées ,  d'autres  qui  font  plus 

6i  en  France.  Le  trit)oii  d'un  tûlhpriméés. 

blanc  jaunâtre  fuit   :   c'efl  du  D*Argenville     Conchilior 

vrai  tripoli  ,  appelle  par  quel  pag.  x6o.  Plan.  XL 

qùes  Auteurs  gieba  alona.  Là  Bourgoe-t     Pétrifl      Plan. 

terra  melia  de  Dioscoride  cft  XXXÏL  XXXIIL 

rangée  ici  ,  elle  eft  cendrée ,  Allion  .Orydogr.  Pedem. 

r  e  fan  te  &  dure.  NoUs  omettons  p^e*  59* 

iesauties.                 ~    •  Spada  Catalo.  pag.  15.  24. 

Dans  la  féconde  fe^bîon  font  La  n  g  Lapid.   figur.    Tah. 

\t%  tripelas  bruns  y  dont  on  dif-  XXXI.  fig.  i.i.  p.  107  (cq. 

tingue  encore  de  quatre  fortes.  Bertrani^  ufages  des  monr. 

Ces  détails  font  accompagnés  pag^  x6j,  z6%, 

d'obfervations  &   de   defcrip-  Luid    Lit.   Brit.  N^,   385,' 

tions  qui  indiquent  toujours  un  Trochàturbinites. 

grand  Naturalifte  qui  a  tout  vu  TROCHITES,  ou  Troques, 

&  tout  examiné.  Trochita  ,  Trochi ,  lapides  mini' 

TRITICITE.  Trîticites.  mi  rotulares  ,  ve[  fteUares  ,  for- 

Pierre  qui  imite  les  grains  ou  ma  rota  ^   Cca  fîetla  quinquati" 

les  épis  de  bleds.  Ce  ne  font  gularis  cemrocava  a).  En  AE- 

pcut-être  que  des    concrétions  lemand     Spangarader     ^werge 

ou  des  grains  de  fables  raïTem-  oder  Muklfteine  ;  Troctùten, 

blés.  D'Argenville  Oryétolo.  Ce  font  des  articulations  en 

pag.Ki.  forme  de  petites  roues  ou  d'é- 

TROCHITES  ,  ou  Trochi  toiles,  ifoiécs  ou  féparées  ,  (bu- 

lites  i  ou  Sabots  y  o\x  Toupies,  vent  percées  au  centre  ,  gravées 

Trochiti  vel  trochitaSc  trochili-  fur  la  fur  face 

tî  :  Cothliti  turbinati ,  plurium  C'cft    une  pétrification   des 

turbinum.fpecie  trochorumxCo'  articulations  de    vers   de    mer 

chle(z  ore  deprejfo  lapidea  vel  rameux ,  qu'on  nomme  Tête-de^ 

fojjîles,  Médufe  5   en  I  àlin  caput  Me* 

Les  trochites  ou  fabots  font  au/a  &    Helmintholithus  -,   en 

*  W  ColuTTinulas  :  coV^mneW-îi  \  "^qx-xA^x  V^^^U^^  \  ACLçria  -  columna* 
rit  :  lapis  ftelUris  :  Afticivu^  '^Qtitvu>\^\'W.\  ^^» .' .  " 


/ 
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ïlUcmand  Gcw'ûrm  {a).  On  travcrfe  le |ceqtrc.  des  branches 
l'appelle  auffi  Etoile  de  mer  &  du  tronc.  Voilà  l'origine  de 
arbreufe.  Les  Trochices  font  ce  trou ,  dont  les  trochites  font 
des  portions  de  Tes  membres,  fouvent  percées.  Chaque  bian- 
RûMPHius  ,  ou  plutôt  Halma  che  eft  compofée  d'une  multi- 
a  compté  datis  un  animal  de  cude  d*articles.  De  là  vient  le 
cette  efpcce  ,•  jufqu'à  8 1 8  |o  ar-  nombre  prodigieux  de  ces  étoi- 
ticles  ,  ou  troques  diftinéles*  les  pétrifiées  qu'on  trouve  en 
Peut-être  les  divers  paquets  certains  lieux.  A  Chatclotymon- 
de  rameaux  formcnr-ils  autant  tagne  de  la  Comté  de  Bour* 
d'animaux  ,  ou  de.  vers  unis  gogne  »  vis-à-vis  de  Morteau  ^ 
pour  vivre  en  fociété.  Une  la  terre  eft  fi  remplie  de  ces  peti* 
Torte  de  pédicule  femble  les  tes  étoiles  ,  que*la  quantité  en 
joindre.  Il  paroît  y  avoir  au-  paroît  inépuifable.  Si  on  les 
tant  de  têtes  &  de  bouches  ,  ramafie ,  une  pluie  fuffit  pouc 
que  les  branches  ont  d'extrê-  en  découvrir  des  milliers  de 
mités,  relativement  aupédicu-  nouvelles*  Lés  vignes  de  T^-, 
le  qui  les  unic(^).  ioUe  en  font  aufiî  remplies.  Le 
Les  bras  cherchent  ,  faillif-  village  femble  en  avoir  pris 
fent  &  portent  au  centre  des  le  nom.  Les  articles  font  en- 
pédicules  la  nourriture.  Rien  ne  grenés  les  uns  dans  les  autres  ; 
refiemble  plus  à  une  plante  ,  Se  de- là'  cette  gravure  qui  paroîc 
à  un  polype.  Voilà  encore  un  fur  la  furfacedes  trochites  pé- 
animal-plante  «  dont  l'hiftoire  trifiées.  Si  ces  animaux  croif- 
cft  affcz  peu  connue.  Le  pédi-  fent  vite ,  ou  vivent  long-  tems, 
cale  s'allonge ,  s'élève  ,  &  par  &  fe  propagent  avec  facilité  , 
fg  mobilité  favorife  Tadion  quelle  immenfe  quantité  ne 
des  bras  qui  cherchent  la  proie,  peut- il  pas  y  en  avoir  dans 
De  quelque  manière  que  fe  pro-  tes  mers  ,  qui  leur  font  pro- 
page cet  animal ,  on  voit  de  pe-  près  ? 

tits   pédicules  qui    s'attachent  Ne  multiplions  point  les  êtres 

aux  pies  des  grands ,  d*od  fuc-  fans  nécefilté.    Ce  que  nous 

ceffivement  (ortent    des    bras  connoiffions    du    nombre  des 

nouveaux.  Des  cordes  femblent  créatures  nous  étonne  3i  nous 

lier  ces    divers  animaux.  Une  confond  déjà.  Rapprocher  par 

membrane  enveloppe  tout  l'ex-  des  caradères  communs  les  ef- 

térieur  de  l'animal.  Un  canal  pèces  ,  c'eft  rendre  l'étude  de 

[^]  Eberh.  Frid.  Hiemnri  S.  S.  T.  D.  CaputMcdufa: ,  ntpo- 
te  novum  diluvii  monumentum  ,  deteAam  io  agro  Wurtembergico  » 
brevi  ep'>ftola  expofitum.  4^.  Scutgard  17x4*  cum  fig.  AAa.  £rudit« 
Lipiik.  An.  irzs*  P^g.  376. 

(^J  Voyez  Ellis  £ifai  fur  les  CottWin^s  >Qx.^. 


5«o           1r  R  O  f  K  O 

lliiftoirc  na^tuirfiç   plus  aiféc.  En  voHi  pcupour  cooneitre 

Les  EncrÎDices  npus  paroiflenc  cesZoo|Aiytcs  fingttlia^,  mais 

donc  ftrc  dp  la  même  cfpècc  affez  pour    rcconnoîtrc  fcurs 

qqe  les  tcocbnes.  pétrificapons. 

Les  fincrinhfs  fe  nomment  Lej   Trochhes  font  rondes, 

en  Latin  Encrinçs  ,  vel  ^enta-  rotulares  ,  ou  à  dpq  angles  en 

crinos ,  en  AHeqiftnd  Lilter^ein  étoHes ,  fiflUrti  ;  ou  enmi  pen- 

lilium  iaptdeum»  tagones ,  pentagoni, 

■  C'çft  un  affepjbhigc  de  di-  Les  Encrinites    font    aulE 

verfes  anicubtipns  d'une  écoUe  pentagones  ,  ^inquangidarts^ 

dç  mer  péirifiéc  ,  dont  4es  la-  On  en  crpuye    diieza^ones  , 

yons  font  contraétés.  1^ une  ti-  fex/tnpilarcs ,  8c  de  pofiygoncs , 

ge  commune  oârtcnt  des  tran-  palygonL    Voyez  Emcrtnkc  , 

ctes  collatérales  qui  repréfen-  Pentaçriniu* 

tept  une  fieur  de  lis  >  dont  les  Par,  la  même  loi  q.ae  nous 

pc.t4lcs.ne  font  pas   ouvertes,  nous  fommes  fait  de  diminuer 

ou  épanouies.  Cette  même  fi-  le  nombre  des  genres  des  fof- 

Çure  fc  remarque  À  chaque  v-  files ,  en  rappgrooiant  les  e(pé- 

ticulation»  qjiand  on  les  lépare.  ces  ,  nous  plaçons  ici  les  En- 

H  femUe  que  l'animal  air  été  troquer ,  aufqneHes  on  a  don- 

pétrrfîéc  ,   îorfqu'il   âvoit   fes  né  prefqu*aucant  de  ^oms  qu'il 

membres  en  Coqtradioq.  y  a  eu  d'individus  ua  peu  dif* 

La  bafe   de  l'aniaMt!  marin  férens.  De-là  quelle  obfcurité 

cft  pentagone  ,  die  eft   envi-  &  qucHe  difficmté  /  la  vie  cft 

ronnée  d^ofî'cleis   qui   forment  courte  ,  &  on  allonge  routes 

une  foTte  de  m.étacarpc.  Ue-là  les  Ccicnccs. 

partent  cinq  rayons  ou  i)ran<-  Les  Sntrogues  ,   ou  Entre 

elles  qui,  divif^Js  en  deux  ,  en  chites  ont  porté  divers  noms 

forment  dix.  Ceux-ci  partagés  en  Latin  ,  Entrochi  ,    Entra- 

de  même  s'élcveq^  à  zo.  Ces  chki^  ,    Volvoim  ,  Enfrçchita 

rayons  font'le  m'çmp  ofpce  que  cobfmnares  ;  Afteria:  columna» 

les  bras.de  la  Tpte-de-Médufe.  res  ,    Afiroïta,    cyîtndricct  feu 

Ils  apportent  la  nourriture  au  ^uhquangulares.  JÉn  Allemand 

centre  de  la   bafe  ,   ou  eft  la  Spangenfiein  ,  Radflein  ,  Radcl- 

houchjc.  Ce  Zoophytc  tient  au  fic'm  y  Bonifacà-Pfennige,  En 

fondée  la  m(;r  par  un  pédicu-  Anglois  fatrihead^    fiarflont- 

le  ,     compofé    d'articulations  column,  Impirati  appelle  cet- 

fcmblablcs   aux  trochites.  Un  te  pierre  Maggivolo  Judaico, 

canalle  rravcrCr.  S'il  cft. rom-  Ce  font  .^des  aifemblagcs  di- 

pu,  il  recroît.  L'Arontio  ma-  vers  des  trocbites  qoq  féparés , 

fino  d'Impérati ,  &  fa  Vtrmi"  mis  les  uns  fut  les  antres. 
chîara  Ritufa  fo\u  àc\a  mcrciç.       V'w.  ^^\xQq^^%  C^at  colom* 
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1^'.   Les   CoUmnalrêê  (ont  Jean  Christophle  Haren- 

angiilaires  y  ou  rondes  ^  an^  birg  a  donaé  une  Di^ectftéion 

lar€s^,  vel  cykndrici^  fur  les  E^crinius^   En  voici  le 

Ler>  rayons    qui  pârtcoc  d«  titre  Encrinus  ftu  liliufi  Upi- 

centre    à  la  drconfépen^e  font  i/ett/n  prp  fpociniin^  lichok>giae 

*QU  l^igcs  ou  déliée  ^  radus  la-  in  pofterum  pienius  elaboraii- 

sis  &    tcnuioTibus,  dae  &    ad  mpdirm  dcmooAt^- 

CcU  es  dont  les  joimures  font  tionis  geimiBa  ,  qiiafitunl  fie- 

tlFacécs    ou    imperceptibles  ,  ri  poteHy^revocands.  4^.  171^. 

Luioiij's  les  appelle  volvolas  ,  figur. 

&  ScHr.ycHZSR  dalioia.  Cylin-  Spn  SyfténM  &*eft  rien  ntoiits 

dricus  U'^pis  commiffufîs  rotula-  que  démontré,  quoiqu'il  le  pré» 

Tum  inv  ifibilibus  unicu  falttm  tende  :  il  croit  que  cette  pétrt- 

^ria  infi^jù.    Ainfi  tes  définit  ficatioa  appartient  aux   végé* 

Le  céléh''e  Klein*  taux  ;  mais  leur   aftkulation 

i^.  Lev  Entnquîs  ramen-  feule    indiquent    fulËfamment 

fes  font  campofées  d*entrochi-  qu'il  faut  les*  ranger  parnki  les 

tes  fimples  »  qui  fortent  d'une  Zoophytes.  Voyez  Tarticle  El^ 

fiée  ou   racine  commutée  ,  &  crinitt. 

s'étendent   en  rameaux  diver-  TROMPETTE.  Voyel  E«tf- 

gencs  ,  à  peui^prcs  comme  les  cinïu. 

os  des  doigts  Lonent  du  meta-  TRONCS    D'ARBRES 

carpe.  La  fooche  ou  le  meta-  PÉTRIFIÉS  ,  ou  FoffiUs.  Vo- 

carpe  eil   compofô  de  pierres  yez  SUUchius.  Bois, 

anguleofes ,  dont  les  faces  font  TUBERA  LAPIDEA.  Vo- 

quelquesfois  planes  &  unies  :  yez  Tongites  ,  Calceolar^  Muf. 

Èntrochi  ramofi ,  lapidihus  mê-  pag.  41 1 .   Planta    marina  ro- 

taçarpî  angulatis  y  rhodins^  tunda  petiolo  diftituia    fungi" 

U  ne  faut  pas  confondre  ces  formis. 
«ntroques   rameufes  avec   les  TUBIPORE.  tuhîpora.  Va- 
coraux  articulés  :  corallia  arti-  yez  TubuUie. 
culata  {a).  C'eft    une  erreur  TUBULE , Tubulaire.  Tiï^«- 
'dans  laquelle  eft  tombé  le  fça-  laria  lapidea.  Voyez  Tubulitis. 
vant  HELxeiNG  &  que  BouR-  TUBULITESour^^tt/airej; 
OUET  relevé  avec  raifon  Ç  b).  les  Orgues  pétrifiées.  En  Latm 
Spada  a  fuivi  le    fy{léme  du  Jubularia  ,    Tubipora  ,   Orgar 
Pafteur  d'Angerbourg  &  range  num  marinum^    £n  Allemand 
les  pierres  étoiléesdans  laclaf-  Rohrkorallen. 
Ce  des  Madrépores  (c).  Ces  Tubulites  font  des  pier- 

^a)  Vt(leHst.wiîi<i  Lîtho.  Ai\g(tt  *.  'Çaxt%\\%  ^^»  w>% 
//>'  Lettres  Philo f,  p»g.  zv, 
U]  Corp.  Lapide/aft.  VeronenC  Ca:^.  ^^î,-  \\- 
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rcs  qui  repréfentent  une  con- 
crétion on  un  amas'dc  tubules 
ou  de  tuyaux  irréguliers  & 
brancbus  réunis  dans  une  mafTe 
Tolide  :  c'eft  la  pétrification 
dune  efpèce  de  corallo'idcs. 
{Voyez  Coraîloîdes, 

Ils  différent  des  Madrépores 
<&  des  Millepores  par  leurs 
tuyaux  brancnus  ,  par  leur  bi- 
furcation &  par  l'irrégularité 
de  leurs  jointures  ,  quoiqu'ils 
ayent  fouvent  auflî  ou  des  po- 
res ou  des  étoiles  .,  maisr  plus 
irrégulicres  &  plus  groffiére- 
inent  faites. 

lis  reffemblent  fouvent  aux 
Corallines  en  forme  de  buif- 
fons,  mais  ils  différent  de  cet- 
te efpèce  ,  en  ce  qu'ils  font 
compofés  de  tubules  creux ,  & 
les  coralines  de  branches  foli- 
des.  Quelques  Auteurs  rendent 
la  clafledes  tubulites  trcs-éten- 
duc  en  y  comprenant ,  pu  en 
confondant  avec  eux  les  co- 
rallines ,  les  madrépores  y  les 
millepores  &  les  aflroïtes  ,  par- 
ce que  la  plupart  de  ces  efpè-. 
ces  font  auffi  formées  en  tu- 
bules. 

Nous  diftinguerons  fîx  cf- 
pèces  de    tubulites. 

1^.  Le  TubuUte  à  branches 

avec  les  bifurcations  (impies, 

dont  les  branches   font  compo- 

fécs  de  petits  tubules  rampans 

&   tortus  comme  les    tubules 

vermiculaires  :  ces  tuyaux  ne 

font   pas   plus   grands  <\u*unc 

épingle  ,  ils  font  lïxé^uVv^tt- 

jment  ramaffés  dans  uue  msL^t 

/biidc  Cette  efpèce  ,  ioWL^vV' 
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con  Amear  n'a  parlé ,  fe  trou- 
ve dans  les  Cantons  de  Berne 
&  de  Baie  en  Suiffe.  Voyez 
Curiof.  Nat.  de  Baie  P.  1.  L. 
I.  k.  P.  H.  T.  IL  d.  f. 

M.  Gruner  ,  Avocat  en 
Confeil  Souverain  à  Berne  , 
en  a  trouvé  dans  TArgca. 

2^.  Le  Tubulite  formé  de  ta- 
bules plus  grands  ,  tortus  auf- 
fi &  irréguhérementamafTés  en 
une  maile  folide  >  mais  en  for- 
me de  buiffon ,  compofc  la  fé- 
conde efpèce. 

Voyez  Curiof.  Nat.  de  Balr^ 
P.  XVL  T.  XVL  w. 

TraitédcPétrif.T.  XL 48. 
T.  XII.  50. 

V  O  L  k  M  A  N  SiUf  fubt,  T. 

XVIIL  1. 

Spada  Catal,  Lapida  fifuu 
affï  Vtron.  T.  VIL 

5^«  Le  Tubulite  à  branches 
fimples ,  rondes  ,  petites ,  cour- 
tes &  régulières  qui  forment 
aufli  une  maffe  folide  en  fi- 
gure de  buiffon  fait  la  troifié- 
me  efpèce. 

VdLKMAN  «Si/,  fubt.  Tab. 
XVIÏI.  ^.  T.  XXL  4.     ' 

4*.  Les  Tubulites  à  tuyaux 
ou  branches  ans'ulaires  compo- 
lent  la  quatrième  eipece. 

Wallerius  Min.  p.  45^, 
Edit.  Germ.  Tom.  IL  pag.  55. 
feq.  Edit.  de  Paris, 

5®,  Le  Tubulite  fait  de  tu- 
bules droits  &  parallèles  entaf- 
fés  les  uns  fur  les  autres  en  for- 
me d'orgue,  organum  marinum. 
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ButTNER  Rtfi.  Diluv.  Teft. 
T.  XX,  j. 

.6**.  Le  Tubulîtc  à  branches 
en  foimic  <îc  chaîne ,  Tubula  - 
rîa  catenulàta ,  W  a  l  l  £  R  1 1 
caraUium  laurculatum  »  fait  la 
iizié.ndê  &  d.crnièie  efpèçe. 

Lu  I  D  Ichnogr  Aft':opodium 
rdmofum,  N^.  1 1  ^i.  b. 

VoLKMAN    SiUf  fuht.  Ta. 
XVII.  7.  T.  XX.  5. 

£  u  1  T  N  E  R  Viud,  DiL  Teft 
Ta.  XXVllI.  9. 

Spada  Catalog.  pag.  42. 
&  4j. 

A  L  L  I  o  N  Orydo.  Pcdcm. 

pag.  47. 

Quelques  Auteurs  ont  con-. 

fondu  les  Tubuliteszy^c  les  'Den- 

talUes   Qu   Canalites,    Voyez 

DentalUes. 

'  Les  vermiculites  &  toutes  les 
pierres  préfentées  fous  ce  nom 
peuvent  fc  rapporter  à  la  clalTc . 
des  tubulitcs,  Voycï    Vermi^ 
culites» 

"TUF  :  Tofus ,  vcl  Tofus  : 
Tûrus  :  Porus  aqutus  folidus  , 
fuh  aqua  minus  vel  non  flucn* 
te  f  dtpopta  materia  concrttus. 
En  Allemand  tophftcin  3  duk- 
fiein. 

Le  tuf  eft  une  concrétion 
pierreufe  &  terreflre  ,  qui  cft 
ipongieufe  ou  poreufe,  adcz  U' 
gère.&  peu  compare  ,  formée 
par  un  aflcmblage  de  particu- 
les ,  qui  ont  été  entraînées  par 
le  courrarît  des  eaux  &  qui  fe 
font  réunies  &  cimentées  les 
'  unes  avec  les  autres.  Ces  par- 
dcs  fc  font  dépoCécs  plus  ou 
ÉnoJasprowpccmcatf  félon  que 
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le  véhicule  aqueux  a  été  plus 
ou  moins  tranquille.  Souvent 
en  fe  réuniffant  &  en  fchant , 
ces  matières  fo/Iiles  ont  enve- 
loppé d'autres  corps  ,  qui  s'y 
trouvent  ou  incruftés  ou  péui- 
fiés ,  ou  bien  les  coxps  font  dé- 
truits &  ont  laifTé  des  emprein- 
tes. C'eft  ainfi  qu'on  trouve 
avec  le  tuf  des  moufles  &  des 
végétaux  pétrifiés  ,  quelquefois 
fimplement  des  empieinies  de 
feuilles ,  fouvent  des  bois  pétri- 
fiés ,  des  efcargots  incruftés  , 
des  outils  couverts  d'une  croû- 
te &c.  On  voit  donc  que  le  tuf 
fe  forme  ou  fe  reproduit  tous 
les  jours* 

I.  Le  tuf  varie  d'abord  par  la 
matière  qui  le  compofe  prin- 
cipalement. 

I®.   U  y  en  a  qui  eft  fa- 
blonneiix  ;  Tophus  gUreo^ 
fus  albefcens^ 

a.  -   11  en. eft  qui   eft  maf'^ 
neux:  Tophus  grifeusmar-. 
gaceus. 

3^.  Il  y  en  a  oui  eft  mica^ 

^   deux  :   Tophus  micaceus 
niger. 

4^.  On  en  voit  enfin  qui  eft 
ferrugineux  ou  cuivreux^ 
Tophus  ferruginofus  vel  eu* 
preus  nigrffcens  ;  vel  fia- 
vefcens,'  Minera  ferri  fub* 
aquofa  :  Oçhra  :  j^rugo 
nativ(f  ;  caruleum  monta* 
num, 

II.  Le  Te// diffère  encore  par 
la  couleur.  S'il  n'y  a:  que  dec 
parties  terrcftrcs  ,  crétacées  » 
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ochrenfes  &  minérales  ai' 

compofées   le    teignent  de 

diverfes  coulcars. 
111.  Le  Tuf  quant  à  fa  cotifif- 

tance  &  à  fa  figure  eft  en- 

core  de  diverfes  fortes. 

1^.  PoretŒ  :  porofas  ,  en* 
Allemand  poros,  ' 

%^.  Fiftulcux  :  fiftulofus  , 
hchrich. 

3^.  Orbicuiaire  :  orbicularïs: 
mnd, 

4^.  Coniqne  ;  conîcus  :  Ke- 
gelfbrmig. 

5V,  Figuré  :  figurants  :  fi- 
gurit. 

LiNN^us  diftingue  neuf  for- 
tes de  tuf  (a). 

x^»  Tophus  calearaus  ther- 
marum  ,  le  tuf  des  bains 
chauds. 

a^.  Tophus  calcnrtus  Ithe- 
niM  ,  le  tuf  des  chaude- 
rons. 

Ici  font  compris  les  pifolt- 
thcs  ,  qu'il  range  parmi  tes 
concrétions  accidentelles. 

3*^.  Tophus  calcareus  cylin- 
dricus  perforatus ,  le  tuf 
en  branches  fiftuleufes.  Ici 
font  compris  les  ofteocol- 
les,  des  branches  d'arbrts 
&  des  racines  changées  en 
tuf. 

-4^.  Tophus  calcareus  lenn- 
cularis.  Le  tuf  lenticulai- 
re; ce  font  des  ftalaélites 
anpellées  lentilles  de  Bcih- 
lehemi 

5^.  Tophus  argiUaceus  poly- 
morphus   ,  le  tuf  ou  la 
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pierre  porenfe  d'argîllc  » 
des  carrières. 

6**.  Tophus  argillaceo'Ockra' 
ceus  ,   le  tuf  cylindrique 
fait  de  quelques  «racines 
qu'un    fuc   vitriolique  a' 
coagulé  avec  Targillevoi* 
fine.  Ce  tuf  n'approche- 
t*il  pas  de  celui  du  No- 
mero  ^  ? 
•7*.  Tbphus  arenaceo  -  othra*. 
ceus  y  le  tuf  du  fond  delà 
*mer  9  lû^léde  coquillages- 
&  d'autres  corps  marins. 

8^.  Tophus  hutnofo'ûchracetts^ 
le  tuf  formé  de  la  tetre 
des  marais  »  ou  des  lacs , 
pénétrée  d'une  ochre  ficr- 
rugineufe  &  coagulée  par 
un  vitridi  de  mars. 

5^.  Tophus fchifiifrvpuliscoa* 
gulatus  y  le  tiir  du  fchifte.  ' 

On  voit  que  le  célèbre  Na- 
turalifte  met  dans  la  clafle  des 
tufs  bien  des  fubftances  que 
nous  avops  rapportées  ailleurs. 
Il  eft  cependant  commode  de 
faire  des  dalTes  étendues ,  &  il 
n*y  a  aucun  de  ces  corps  qui  ne 
participe  en  effet  au  tuf. 

TUF  MARTIAL,  ott  ferru- 
gineux. Tophus  manialis.  Mi^ 
nera  ferri  iophacea.  En  Aile* 
mand  fieert[  oder  'fumpfert;^. 

C'eft  une  forte  de  mine  de 
fer  qui  fe  forme  peu-à-peu  ,'  & 
qui  ell  mêlé  avec  une  terte 
calcaire.  Voyeî&  Fer. 

TURBIN  ITES.  Turhinîtî. 
Coquilles  turbinées  >  contour- 


(éi)  Syftem*  îîatur** 
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nées  ii  volutes  ,  comme  les  ef-  quoife.d'un  beau  bleu  net  &  de 

«argots  ,  les  buccins  v^c.  On  la  eiroffeur  d^une  noifetce  rauc 

•en  a  de  pétrifiées  &  de  fofllles ,  jusqu'à   loo  rizdalles  ^  ou  750 

leurs  empreintes  &  leurs  no-  livres  de  France, 

yaux.  Les  Lithographes  ne  diC-  Wallerius  adoptant  le  fyC- 

tinguent  pas  toujours  à  quelle  témc  de  M.  de  Reaumur  ,  dé- 

cfpèce  les  coquilles  qu  ils  dé-  finit  les  turquoifes  petrificata 

crivent appartiennent ,  contents  animalia  dentiufn  quadrupcdum 

Ai  ce  caraâère  générial.  Luid  n'uorem  &  polit uram  gemmeam 

Xir.  j9rû,  pag.  i;.éc  N^»  3)p.  admittentia  ^    colore     cyaneo.' 

^  N^;  ^^9.  ^71.  5/1.  ^c,  LiNNitus  les  appelle  !(oolithi  , 

TURQUOISE.  Turcùis,  denticuU  viridi  carulei  \c\ , Où 

Ceft  une  efpèce  de  Bnfonite  ,  les  nomme  en  Allemad  turkiffe^ 

OU  de  dent  molaire  pétrifiée  ,  TUYAUX  de  MER.  Tubulî 

teinte  de  couleur  verte  :  voyez  marini  foffiUs  ,  vel  pttrefa&u 

Glojfopctre  &  Malachite,  Voyez  Dentalitc  :  &  tubulite  , 

M.  de  Reaumur  (a)  a  proti-  vermicultte, 

yé  dans  les  Mémoires  de  1*  Aca-  TUYAUX   d  ORGUE, 

demie  des  Sciences  de  Paris  ,  Organum  muficum.  Voyez  Ver- 

<mt  toutes  les   turquoi(ês  oe  miculius, 

font  que  des  dents  pétrifiées.  TYMPHÉE.  ttrra  tymphaî- 

Leur  confidence  ,  leur  forme ,  ca.  Il  pacoît  que  le  tymphée 

leur  tifTu  le  démontrent.  On  y  dont  parlent  les  Anciens  ,  corn- 

voit  encore  fouvent  les  ouver-  me  Théophraste  &  Pline  , 

tnres  des  nerfs.  étoit  une  forte  de  marne  qui  , 

On  rapporte  que  Je  an  Cas-  détrempée  avec  de  Teau ,  tenoic 

SI  ANUS  de  P^teo  «voit  le  fe-  lieu  de  gypfe ,  de  plâtre ,  ou  de. 

-cret^e  faire  avec  Tyvoire  fof-  ciment  ,  fans  être  auparavant 

file  des  turquoifes  artificielles,  calcinée.  C'étoit  une  forte  de 

Uenckel  dit  être  parvenu  à  chaux  native  ou  foflfile  ,  calx 

donner  à  des  os  foffilcs  la  cou-  nativa.  On  s*en  fcrvoit   aufli 

leur  des  turquoifes ,  mais  non  pour  dégraifier  les  habits.  On 

pas  leur  dureté  (h)  :  je  Jie  penfe  la  trouveroit  encore  fans  doute 

fzs  qu*on  puiHe  a\hv  plus  loin,  fi  on  y  faifoit  attention.  Hill 

Les  Tur^tfoi/fi  varient  par  la  croit   d'en   avoir  vu.    Theo- 

£gure  &  par  la  couleur.  A  ce  jphraste  fur  les  pierres  pag. 

dernier  égard  ,.il  y  en  a  d'un  110.  Paris  1 754. Voyez CA^kx- 

ibleu  clair,  d'un  bleu  jaunâtre,  native.  Cette  terre  paroît  con- 

&  d'un  bleu  verditre.  Une  tur-  génère  à  la  Ponolane» 

(a)  A^née   inS.  pig.  130.  , 
Oj  Wallerius  Toit.  II.  pîijr.  ^ft* 
{•^^SyO.  Nats  pag.  ac5.  Edit.  xjy^. 
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TYPOLITHES  ,    ou  Em-  ZoptypoUthes  ,  ou  empreîn- 

preintti  fur  la  pierre  ,  de  contes  tes  d'animaux  ,    tcrrcftrcs  en 

fortes  de  fubftances  du  régne  particulier.  Zootypolithi. 

animal   Se   du  régne  végétal.  Entomotypolithcs  ,   ou    <«. 

TypOLiTHi.En  All.4^irttÂ:A«.  preintes    d  infeûçs  Entomoty^ 

ThytotypolUhes  ou  emprein-  polit hi, 

tes  de  plantes ,  de  liges  ,   de  Empreintes  de  coquillages,^ 

feuilles  &  de  fruits.  Phytoty--  ou    cpnchyliotypolithes.   Co/t- 

polithi.  chiliotypolithi, 

Ichthyotypolïthcs  ,    ou  cm-  TYROMORPHITE.   Tyro^ 

preintes  de  Poijfons ,  d'arrêtés  morphites  AlpRovandi   Muf. 

&  de  fquelcttcs.  Ichthyotypo-  Mctall   pàg.  jfij,  516.  Pierre 

lithi.  qui  refTepbic  à  du  frommagc. 

Amphibiotypolites  ,  ou  em-  Lapis  cafeôformis  ,  à          ca^ 

preintes  d'ampliibies.  Amphi-  reus.                    ^ 
hiotypoUthi» 


VARIOLÏTE ,  ou  Vierre  à  de  la  pierre  ;  ce  n'eft  autre  cho- 

Picot ,  en   Catin  Vario'  fc  qu'une  efpèce  de  caillou  , 

larum  lapis  ;    VarioUtes  ;  en  marqué  ainfi  de  taches  rondes , 

Allemand  Parpelftrin  ;  Pocken^  qui    pénétrent    ordinairement. 

Jlein;  Blatterftein  ;  Durchjlecht^  une  partie  de  là  mafl'e  de  la. 

(tein^  Les  Indiens  appellent  cet-  pierre  f.  ce  n'eft  peut-être  qu'un 

te  pierre ,  Gamaicu  ;  les  Po-  caillou  compofé  d'autres  petits 

lonois,  OfpicowateS'Kamîen,  cailloux. 

Les  VarioUtes  ont  la  forme        C*étoit  autrefois  une  pierre 

arrondie  des  cailloux  :  elles  font  fort  rare  ,  qu'on  apportoit  des 

de  couleur  verte  ,  quelquefois  Indes  &  qu'on  pendoit  fuperfti- 

aufll  d'autres  couleurs;   elles  cieufementaucoldesperionnes 

font  toujours  marquées  de  peti-  atteintes  de  la   petite  vérole , 

tes  taches  rondes  ,   d'un  blatic  ou  bien  on  en   touchoit  leurs 

falc  ,  ou  verdâtrc  ,  fouvcnt  rc-  yeux  [a\  M.  Gruner  ,  Avo- 

levées  en  boffe  ,  en  forme  de  cat  en  Confeil  fouverain  à  Ber- 

vcflîcules ,  &  ces  taches  font  la  ne,  en  a  trouvé  affcz  frcquem- 

marqucdiftinétive  de  la  pierre,  ment  dans  la  Rivière   d'Emen 

Ces  taches  repréfentcnt  Ici'mar-  en  Suifle ,  près  de  Berthou  dans 

ques  ou  les  grains  de  la  petite  le  Canton  de  Berne ,  de  difFé- 

vérole  ^  de-là  eft  venu  le  nom  rentes  efpcces ,  &  même  celle 

Ca)  Muf.  Erachetn'b.  ^.  9.  K\,Tiî^^N  k'&TiV  Ifi^.  'vs&v.-^^^^Xv  V^V 


V  AR 
<îne  BrucIcman  (  Eplft.  Idn. 
T.  I.  )'  donne  pour  être  la  véri- 
table ;  c'ed- à-dire ,  celle  qui  eft 
d'un  vcrd  foncé  j  parfcmée  de 
taches  verdâtfes  relevées  en 
boffe  ,  donc  les  taches  péné- 
trent la  mafTe  &  qui  font  mar- 
quées au  milieu  des  taches  d*UQ 
grain  noir. 

"M.  Gruner  a  trouvé  dans 
la  Rivière  de  l'Emen  les  cinq 
cfpèces  fuivantes. 

1^.  La  Variolite  d'utt  verd 
foncé ,  avec  des  taches  relevées 
cnbofTe,  de  couleur  d'un  blanc 
fale  ou  verdâtre  ^  qui  pénétrent 
la  malTe  ,  marquées  au  miUeu 
des  taches  par  des  points  noirs  : 
Variolites  vcrus.  Voyez  BrucIc- 
man 1.  c.  Valentini  Muf. 
m»/ P  I.  pag.  f ,. 

y*.  La  Vanolite  verte  a  ta- 
ches blanchâtres  ou  verdâtres 
de  différentes  grandeurs ,  qui  ne 
font  point  relevées  en  boflc , 
dont  la  furface  eft  égale  ;  voy. 
Lang  Hift,  Lap.  pag.  40.  Ta. 

3®.  La  Variolite  à  fond  rou- 
ge-foncé  ,  avec  des  taches  blan- 
châtres ,  ou  rougcâtres ,  rele- 
vées en  bofl*e  ,  qui  pénétrent  la 
inafTe  &  qui  font  marquées 
dans  leur  milieu  de  points  noirs; 
c'eft  -  là  proprcn^nt  le  Lapis 
Sanêli  Stéphanie  Voyez  d'Ar- 
GEN VILLE  Oryd.  pag.  ixi.& 
pag.  157. Ta.  VilLN*».  ii.  6. 

4^.  La  Variolite  à  fond  rou- 
ge ou  d'autre  couleur  ,  à  ta- 
ches rondes  blanchâtres  ,  à  fu- 
pciHcic  égale,  appcllé'Q  PUudo- 
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5®.  1 9,  petite  Variolite  rou- 
ge ,  verte  ,  ou  d  autres  cou- 
leurs ,  à  taches  rougeâtres  ott 
blanchâtres.,  bariolée  &  mar^ 
quée  de  lignes  blanches  à  fu- 
perficie  égale.  Voyczd'ARCEN- 
viLLE  Orydol.  pag.  137.  TiS. 

Vin.  N^  II.  a. 

VÉGÉTATION  DES  FOS. 
SILES»  FoJ/ilium  vegetatio, 

La  végétation  des  pierres  Se 
celle  des  minéraux  a  été  défen- 
due par  des  Ecrivains  de  grand 
nom.  Celle  des  pierres  en  par- 
ticulier l'a  été  par  M.  de  Tour- 
NEEORT  ;  mais  il  a  été  folide- 
ment  réfuté  plus  d'une  fois. 
Celle  des  métaux  a  paru  à  quel- 
ques Naturalises  plus  plaudble 
encore  &  appuyée  de  quelque^ 
faits  y  qui  lemblent  fans  cette 
fuppofition  inexplicables.  On 
en  trouve  plufîeurs  dans  la  Mé- 
tallurgie traduite  de  l'EfpagnoI 
d'Alphonse  Barba  par  Cos- 
FORD  (  la  Haye  1751.  ii^.  !• 
vol.  )  L'Editeur  de  cet  ouvra- 
ge dans  fa  préface  ,  rapporte 
plufîcurs  de  ces  faits  ,  qui  fup- 
pofcnt ,  ce  femble ,  felou  lui  » 
une  (brte  de  végétation ,  fi  non 
parfaite  ,  du  moir.s  apparente  » 
(  voyez  pag.  XXXV.  &  fuiv.  > 
Trois  hommes  abîmés  dans  une 
mine  font  trouvés  quelque-tems 
après  métallifiés.  Ce  n'eft  ici 
qu'une  imprégnation.  La  terre 
qu'on  a  féparée  des  minéraux 
au  bout  de  Hx  ou  fept  ans  rend 
de  nouveau  <iu  métal.  C'eft- là 
une  forte  dc\:£«^4wé.^^d<i5\.Qcw'ïw 
trouvé  a,  CarlsSad.  .jt\v^<^*c&sssR.  ^ 
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végété  dans  les  fentes  d'un  bloc  que  nen-realemcfîc  les  tstitznt 
je  marbre.  Ceft  uae  forte  de  végètent,  mais  qu'ils  ont  uBt 
£liration.  Depuis  combien  de  vie  propre.  L'ace roiflément  fe 
tems  ,  dit  on  encore  ,  ne  tire-  fait  félon  lui  par  toutes  les  pat: 
t-on  pas  de  l'or  de  Stfola  ,  fur  tics  formelles  dû  corps  de& mê- 
la côte  Orientale  d'Afrique  ?  taux  ou  des  mines  ,  Se  feloa 
Quelle  quantité  d'or  enlevée  du  toutes  leurs  dimenfions  pktot 
Pérou  F  On  manque  plutôt  quepar  une  fîmpleextenuonoa 
d'ouvriers  que  de  métal.  On  par  une  addition  extérieure  :  il 
tire  de  l'or  des  décombres  d'an-  foutient  que  les  fucs  fontdîri- 
ciennes  mines  qui  écoient  épui-  gés  par  une  vertu  eooformatti» 
fées  &  qui  fe  récabliïfenc.  <  Vo  ce,  tout  comme  on  Tobfenre 
yeï  le  paradoxe  que  les  métaux  dans  d'autres  corps  animés  ptas 
ont  vie  par  Guillaume  Gr AN-  parfaits. 
GER  Tom.  U.  de  k  métallurgie  La  vie  fuppofe  un  fac  ,  qui 
pag,  15^)  On  creufe  des  mi-  circule  dans  des  veines  &  des 
ncs  de  fer  dans  Vlïkà'Elhe  y  organes  ,&  un  principe  qui  met 
fur  la  côte  de  Tofcane.  Le  puis  tout  en  ]  mouvement.  La  végé- 
cft  en  Cuite  rempli  de  terre  &  le  tation  fuppofe  des  (emenccs , 
lieu  efi;  marqué.  Ces  décom«  des  fibres  &  des  utrieules  ; 
bres ,  au  bout  de  quinze  ans ,  rien  de  tout  cela  ne  s'obferve , 
peuvent  être  fondues  &  rendent  même,  avec  les  mcrotcoots  , 
'^u  très-bon  fer.  Sk^edenborg  dans  Tes  foflîles  propres  de  la 
Tapporte  plufieurs  exemples  pa-  terre. 

Teils.  (  Scâ.   Kl 6.  J17.   1^8.        Ileft   certain    ,   il  faut  en 

194.  &c,  de  firro)  [<ij.  J'ob-  convetiir»  &  c'eft  tout  ce  que 

fcrverai    en   général  ,    qu'au-  l'on  peut  dire  ,   il  cA  certain 

cun  de  ces  faits  n'indique  une  que  les  minéraux  ,  les  mines  le 

^raic  génération  ,  une  végéta-  la  plupart  des-  fofliles  croiiTeot 

don  réelle,  mais  feulement  un  &   s'augmentent.    Il  n'eflr  pas 

accroiifenient   fucceffif,    une  douteux    que  quelques-uns  ne 

formation  lente  &  journalière  ,  fe  forment  chaque  jour ,  pref- 

une  régénération  par  addition,  que  fous  nos  yeux  ;   mais  ce 

Guillaume  G  ranger  ,  n'cft  pas -là  proprement  végé- 

Lyonnois  ,  Médecin  du  Roi  Se  ter ,  moins  encore  avoir  de  la 

de  Monfieur  ,  dans  fon  para-  vie. 

doxe  imprimé  à  Paris  en  1 6^0,        Tous  les  faits  rapportés  par 

va  plus  loin  encore.  Il  prétend  les  défenfeurs  delà  vie  des  mé- 

(a)  Becchet  .»  K««k€i.  ^HENkÉL»  Lieb^necht,  LsHivrAïf  » 

C. 'ES ALPIN  ,  Se  ^WÇvfîuxs  ?^xu^  NmI^mx^  \^'^^<a\\««<:  ^^^  Ssàsï^  ^  ^ 

prouvent  la  régènèt^iùoiv  ovxXi  ^^i^AÎ^t^^^  Q^r.\W^  ^^-^  Tstecssst. 
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k%xtx  fronvcnt  fimplement  an  C'efi  par  cette  ratfon  qu'un  a 
accroilTenient  >  fi  vous  voulez-,  trouvé  des  outils  de  fer  dans 
tm  accroifTement    quelquefois  des  couches  de  marbrés ,  aufE* 
tmifbrme  8c  régulier  félon  cer-  bien  que  des  pierres  calcaires  , 
tainç5  ioix  :  mais  ils  ne  mon-  &  d  autres  matières  »  tottt-à-faic 
trenc  pas  une  formation  de  quel-  étrangères  ,  dans  le  centre  de 
que  (emence,  un  féminaire  par-  plufieurs  lits  de  rochers  ou  de 
ticulier  interne  ,  ni  une  force  pierres  bien  entières.  On  peut 
intérieure  de  produire  fon  fem-  confultcr  Stem  on  ,  de  fiUdo 
blable,  &d'aflimiler  conftam-  întra  Joîidum -,  on  y  trouvera  le 
Hient  &  régulièrement  des  par-  confirmation,  de  ces   obCèrva- 
ties  à  d'autres.  tions-la.  4  »  Les  criftaux  ,  les 
Voici  encore  quelques   faits  flala^tes  fe  forment  journel- 
rapportés  par  diftérens  Auteurs  lement  :  on  trouve  toutes  for- 
qui    établirent  l'accroiffement  tes  de  corps  étrangers  dans  .des 
&  la  formation  fucçe(fiv.e  de  criftaux ,  dans  des  amétbyflesy 
plufieur^fodiles  ,  il  feroit  aifô  dans  des  agathes.  J*ai  vu  des 
d'en  tzStxii^a^zt  un  plus  grand  minéraux ,  de  l'amianthe ,  de  la 
nombre,  i ^.  On  aflure  quune  terre  dans  des  criflaux  de  l'O- 
pierre  pofée  au  bord  de  la  mer  berland  &  du  Valais.     ' 
après  ravoir  ^Mt  s'augmente  J'avouerai,  fi  l'on  veut,  qu'il, 
fènfiblement  au  bout   de  plu-  paroît  y  avoir  quelque  chofe 
fleurs  années  :  je  ne  fçais  fi  on  de  plus    particulier  dans  lac- 
|>eut    compter    beaucoup    fur  croifiement  des  métaux ,  quel- 
cette  expérience,  r**.  MoNco-  que  chofe  de  plus  régulier  pu 
NYS   rapporte  dans  fes  voya-  plus  unifornie   que  dans  celui 
ges  9  qu'une  pierre  renfermée  des  fimplcs  pierres.   Y  auroit- 
avec  de  l'eau ,  dans  un  matras  il  en  eux  une  efpèce  de  force 
exaélement     bouché   ,    avoit  adi mitante  ,  qui  tiendroit   lo^ 
augmenté  au  point  qu'on  n'a-  milieu  entre  la  végétation  des 
▼oit  pu  la  fortîr  fans  caffer  le  plantes  &    la  formation    des 
▼aiffean»  C'étoit  une  incruda-  pierres  ?  ainfi  que  les  Lithophy- 
don  qjii  avoit  .grofli  le  volume  tes  tiennent  le  milieu  entre  les 
de  la  pierre.  3".  Baglivi  ,  Me-  plantes  ^  les  pierres,  comme 
4ecin  Italien    ,    défenfeui  du  les  polypes   entre  les   plantes 
fyftéme  de  la  végétation  des  &  les  animaux.  Il  n'y  a  peine 
pierres ,  attelle  qu'en  Italie  les  de  faut  dans  la  gradation  des 
marbrières   s'accroiifent  jour-  créatures.   L'Echelle    eft    p^r- 
oellement  ;  cela  a  été  obfervé  faite    ,   admirable     dans   fon 
dans  celles  du  Bugey  ;  j'ai  fou-  tout ,  comme  elle  Teû  dans  fes 
vent   remarqué   le  même  ac-  parties. 

croiflcmcnt  dans  plufieurs  car-  te  P.  KiRCHERa  écrit  fur 

lièics  du    Canton   àz   Berne,  la  métallogéncfie  ,  &  n'a  pas 


l 
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brc  éclairci  la  matière.  Lana-  vrc    mêlé  de  fibres  d'argCDC^- 

tûre  eft  encore  remplie  de  myf-  Pour  dire  ce  que  j'en  penfé  , 

tères  .  j)  >  à  cet  égard  comme  à  je  regarde   ces   faits    comme 

bien  d  autres.  fore  douteux,  pour  ne  pas  dire 

'  Pour  expliquer  la   formation  abfolumenc  faux, 
ou  la  génération  des  métaux  ,        VÉGÉTAUX  PÉTRIFIÉS  , 

il  faudroie  au  moins   pouvoir  ou  minéralifés^  V^getabilia  pC" 

décompofer  les  glèbes  minera-  trificata ,  five  mincralifata,  £a 

les,  &  parvenir  par  quelqu'a-  AllcmznàverfleinerteoderKUs* 

nalyfe  à  des  parties  primordia-  haltîge  gewachfe.  Voyez  Phytih 

les.  Mais  une  particule  de  mi-  litkes  :  Feuilles .  :  Stelechites  : 

oequi  n*e(l  que  la  i5.millié-  Bois  &c.. 
me  d'un  grain  ,  offre  encore  à        VELITE.  Vélins.    Les  Aa- 

Tœil ,  armé  du  microfcope ,  un  ciens  ont  donné   le^    nom  de 

compofé  de  mâme  nature  ,  pré-  velite  ou  velitis  à  une  Torte  de 

cifément  que  lamine  qu'on  ti*  fable  particulièrement  employé 

re  de  la  terre    Avouons   que  pour  faire  le  verre.  Le  meilleur 

ce  qu  i)   y  a   de    certain    dans  verre  eft  celui  ou  entre  la  picr- 

dans  l'Hidoire   Naturelle,  Te  reàfufîl.  Ainfîle  fable  de  ver- 

xéduit.prefque   à    1  étude  des  re  pouvoir  être  compofé  de  pe- 

£iits  s  rad'emblons  les  ,  &  nal-  tits  cailloux  ou  de  petites  pier- 

lons  pas  nous  perdre  dans  Tin-  res  qui  avoient  1^  nature  des 

certitude  des  hyporhéfcs.  L'ef-  pierres  à  fufîl. 
prit  des  fyftcmes  neft  point  un        VENULE.  ^e/ia/tf.C'eftunc 

cfprit  philofophique,  ramificatioayunc  mine.Voyez 

DicB Y  ,  Chevalier  Anglois  Fibre. 
étant  en  France  >  formoit  cha-        VERD    d'AZUR.   C'cft  la 

que  mois  quelque  matière  mi  pierre  dMrmc'hitf.  Voyez  cecar*. 

nérale ,  ou  métallique  ,  avec  la  ticle  &  La^ul. 
même  terre",  prife  à  Arcueil,        VERD  de  GRIS  ETOILE.    ' 

proche  de  Paris.  C*efl:  BORia-  JErugo  nativa  fuperficialis.  En 

Chius  qui  rapporte   ces  faits.  AUcmsLnà  Jiernformiges  Kupfer- 

Chaque   jour  Digby    arrofoit  grun  ,  flernflralich  Kupferrert{y 

d'eau  de  pluie  fa  terre  expofce  angeflogenes  Kupfergnln.  "C'eft 

en  plein  air.  D'abord  il  en  ti-  là  une  forte  de  mine  de  cuivre, 

roit  du  vitriol  ,  un  autre  mois  fur  la  fuperficie  de  laquelle  un 

du  foufre,  enfuite  du  plomb  ,  cuivre  précipité   a  formé    une 

âpres  cela  de  letain  ,  le  fer  fui-  efpèce  de  verd    de   montagne 

voit ,  enfin  il  obtcrioit  du  çui-  fuperfici»!  &    étoile.  Ce    (ont 

(a^  Mundi  fuhtcrran.  Lib.  X.  Stift.  I.  pag.  181.    feq.  Voyez  encore 
TciCHMEYEK  EWrrt^ux.  VhUoC.  namr. P.  U.C.  5.    pag.  m.  19J.  J. 
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les  Tels  4u  vitriol  qui  ont  for-  Pline.  En   Allemand  Gcdie- 

mé  ces  étoiles  comme  les  floc  gène  Kupfergrun. 

coris  de  la  neige  tombent.  t".  On  à  encore  du  verJ  de    , 

VERD  DE  MONTAGNE  montagne  ftrié  comme  lamiani- 

Vîride  mohtanum.  JErugo  fdfd  s  te.  Il  eft   brillant   comme  les 

de  DioscoRiDE  &  de  Pline,  criftaux  de  Venus.  En  Allemand 

AcklcOLA  prétend  que  c'eftlc  Knofpen  ^odcr  (Irahliches  Kup^ 

chryjocolle    des    Anciens    qui  fergr'un,  /Erugo  nativa  ftrîata, 

s'en  fervoient  pour  fonder  For;  3*^.  Lcverdde  montagne  tcï- 

il  étoit  d'un  vérd  très  vif.  reux  e(l  plus  ou  moins  clair  oa 

pLFNBditqu'ilfefaifoitavec  obfcur  ,  mais  toujours    d*unc 

le  nitre  :  ce   (croit  une  autre  confidence  tcrreufc.  /Erugo  na-. 

chofe  &  plutôt  te  borax  que  le  tiva  terreau  En  Allemand  Berg* 

falpêtre  des  modernes.  Le  vé-  grun, 

ritable  verd    de  montagne  fc  4^.  îl  y  en  a  encore  qui  eft 

nomme   en  Allemand  Kupfer^  en  globules ,  comme  des  pois. 

grûn  y  tti  hsLtin  cuprum  folutum  JErugo    nativa   glohularis    £a 

vel  corrofum  prcecipitatum  viri-  AUem.  Kupfif  erbJen,oder  Kufi 

de  :  arugo  nativa  :  ochra  cuprî  fer  vv'ùken, 

viridis  iviride  montanum,  5^.    Le    verd  de   montagne 

Le  verd  de  montagne  eft  pro-  grainelé  ,  refTemble  à  du  grais. 

prement  un  cuivre  précipité  ,  JErugo    nativa  granulata.  £a 

ou  rongé  ,  ou  décompofô  par  Allemand  ,   korniges    Kupfer^, 

une  folution.  Il  paioît  fous  tou-  grun. 

tes  les  nuances  de  verd  »  il  eft  6°.  Le  verd  de  montagne 
fblide  ou  friable.  Il  y  a  du  verd  eft  auflî  feuilleté  comme  Tar- 
de montagne  qui  fait  eifcrvef-  doife  >  avec  laquelle  il  fe  troa- 
cence  avec  Teau  forte  ,  d'autre  ve  quelquefois.  JErugo  nativa 
s'en  fait  point ,  d'od  il  parok  fijjilis.  En  Allemand  Schiefer* 
que  le  cuivpe  a  été  précipité  ,  grun, 

ou  par  un  acide  ,  ou  par  un  al-  7^.  Le  verd  de  montagne  eft 

cali.  quelquefois  attaché  fuperfîcieU 

Le  Ferret  d'Efpagne  eft  une  Icment  à  la  mine  de  cuivre  , 

fùbftance  fadlice  veidâtre  ,  ti-  fouvcnt  en  forme  d'étoile  ,  ce 

rant  fur  le  gris:  on  le  nomme  qui  le  faitappcUcr  alors  verd  de 

en  Allemand  Spanifch  grun  :  gris  étoile  ,  en  Allemand  j2^/"«- 

on  diftingue  plufieurs  fortes  de  formiges  Kupfergr'ûn^  oder  ange- 

verd  de  montagne.  Il  y  a  d'à-  flogenes  Kupfcrgrun. 

bord  8^.  La  Malachite  eft  encore 

une  forte  de  verd  de  montagne 

I®.  Le  verd  de  montagne  pur  folidc.  Malachiies.  En  Aîlcra. 

proprement    dit  ,  ou  \/E.rugo  Malachït. 

'rafilis  de   DiOSCORiDE  &  de  \EBsI>t\A,0.'^^^^^^^^V 


'jpt           VER  VES       VIO 

Sur  an  fonJ  verd  il  eft  marqué  flU$  vil  lapidea.  Les  venébres 

de  taches  vertes  (Taiie    ai)tre  des  poMTons  fe  noquneot  ich- 

nuance.  tbyoTpoi^iiW»  I«Cj?    vertèbres 

La  plupart   dç  ces  nnurbres  des  çomçs  d'AmniQo  fpDody- 

Xemblent  parfemés  pii  reniplis  Iolhiù;s« 

de  plantes  marines  tubulaices  ,  V£S$C  dç  |.OXJP.  Vpycz 

ou  de  Litophytes  marios  pé-  fungite. 

trifiés.  VIOLETTE,    (jpiçrrc  de) 

VÊRMlCULITES,    Vermi-  Lapis  vîolaçeus  ,  ftu  viohcà 

CuUti»  Tubuli  marini,  '  AlcyQ"  odoris.    Ce  jfQQt    «Jies   pienes 

nium    vermiculare^    En    AUe-  qu'on  trouve  sa  Silééç  &  Ç9 

mand   vvurmfltine  ,   vcrmiçu-  9^eIqaes    s^UQres    pQdrpi(9i  de 

/ir^A.  rAllèqia^ne  ,  qui  ciant  &oc- 

Les  Auteurs  font  peu  d*ac-  t^es  ont  une  odeur  de  violeue, 

cord  fur  la  fignification  de  ce  P*  $AM.  L^^l  i  i  obi^rvat* 

.  mot ,  &  fur  ce  qu'il  dcfigne*  de  lapide  Silefiaco  violacei  odo- 

On  devroLc  toujours  enten-  ris«  MifçeU^n.  Natur.  CurioC 

dre  par-là  les  coquilles  ou  lef  Dec^  I{.  Aq.  VUl^  Ami*  i6^* 

tuyaux  ou   canaux  de  certains  obTer;  18.  pas;,,  81  « 

▼ers  de  mer,  ces  tuyaux,  dis-je^  Luc.  Sçhrôeck.  ,  de  Upi^le 

folles  ou  pétrifiés  ,  ou  agati-  Silefiaco  vio|acei  9dpri$«Mirçd. 

fiés  ,  car  on  l^s   trouve  fous  Natr  ÇurioC  Peç.  II. Afî*  Yiïl. 

toutes  ces  formes.  Us  font  ra-  obf.  i8. 

boteux  à  l'extérieur  ,  foujours  VIS  Turhoy  Strvmbhusn  Voy, 

unis  dan$  Tintérieur.  Le    ver  Siromiite, 

imême  ou  ranimai  efl  du  genr^  VITRÇSCIÔLES  «  ou  vUn* 

des   Inttftins   félon  LiNNiCU^r  fiables.  Vurefcentia,  En  Allcni. 

Le  cangl  £(jb  tantôt  droit  tan-  Glafanen^ 

tôt  courbé.  On  trouve  ordinai-  On  donne  h  nom  de  vjcri- 

rcment  ces  tuyauip  fo(Gles  rem-  fables  à  toutes  les  fubflanccs 

plis  déterre  ou  de  pierre  »  ^  qui  entrent  en  fufîon  au  fea^ 

groupés.    Cet  animal    eft  de  &  qui  s'y  vicriEent  cnfuitc.  A 

ceux  qui  vivent  en  fociété.  proprement  parler  aucunes  des 

Les  vermiculites  5c  les  tubu-  fubftances  foffiles   ne  réiiHenc 

lites  fe  rapportent  aux  mêmes  au  feu  au  point  de  nç  pouvoir 

claffes  :  voyez  Tubuliies.  jamais  être  cHaQgées  ça  vçrre  « 

VERRE  DE  MOSCOVlE.  du  moins  y   en  ^t'ij    un  petit 

Voyez  Mica.  nombre.  Le  foyer  du  verre  ar- 

VERS  PÉTRIFIÉS  :   Ver-  dent   vitrifie    plufieurs    matic- 

mîjfeaux.    Voyez    JJelminth^^  res    qui    réfiftent    à    un    feu 

lithes,  ordinaire^  Mais  les  fubftances 

VKRTÉBRî,S  ^OSSIV.'^^,  ojix^^^^^O-a.xi^^ViAÇ^afQnt 
bu  PÉTRinè^S.  Vettebrftfof-    2L^^^\\l^%\^l^^^iN^^% -^-^^  ^\\^- 


£tion  aux  vitrcfciblcs.  Toutes 
les  terres  font  vitrifîables  ,  les 
briques  mêmes  ,  la  fayance  6c 
la  porcelaine. 

On  mec  dans  le  rang  des 
pierres,  vitrefcibles  les  fuivan- 

'  CCS.  ' 

Lés  pierres  fodiles  ou  ardoi- 
fes.  L4pis  fijjilis^  £a  Allem. 
Schiefer^ 

Les  Ôrâis»  Ces.Èn  AU.  Sand- 
Ûcin ,  SçhUifJlein, 

.Les  Cailloux.  SUcx.  En  Ail. 
Kitfelftfin. 

Les  Jafpes.  Japu^  En  Ail. 
feUskUJs. 

Les  Q^artz.  Quart^um,  £n 
'AU.  Qfiarti, 

Les  Criflaux  &   les  pierres 

ftécieufes.  CriJIalll  ,  gemma, 
la  AUem.  KriftalU  :  Aechte 
fieint. 

On  peut  s'inftruire  fur  l'Art 
^  la  Verrerie  dans  l'Ouvra- 
ge de  Neri  commenté  par 
KuNckEL  &  traduit  en  Fran- 
çois par  les  (oins  de  M.  leB. 
d'Holbach. 

VITRIOL.  VUriobim.  En 
'AUem.  VitrioL 

Le  Vitriol  en  général  a  la  fi- 
gure d'une  lozange  ,  ou  d'un 
flUAtré  9  dont  les  angles  oppo- 
lés  font  aigus  ,  ou  en  rbom- 
IiOûtes.  C'eil  la  figure  qu'il 
pren4  en  (e  cridallifant  d'abord, 
•i^our  le  difibudre  il  faut  i6 
fois  autant  d'eau  que  (on  poids. 
Si  on  le  cciftallife  alors  de 
nouveau  aplès  cette  difiblution 
il  prend  une  figure  dodécahé- 
dre.  Le  vitriol  fond  dans  le 
fca  avec  boailloancmcnt  i  il  y 


V I  r        ^pi- 

devient  d'abord  fluide  comme 
de  l'eau  ;  enfuitc  il  forme  une 
txiatière  féche  >  facile  à  réduiid 
en  poudre.  Le  fcl  vitrioliquc 
produit  un  goût  fliptique  & 
auftère  :  c'clt  un  fel  métaUi- 
que  ,  formé  par  un  acide  fui- 
pbureux  qui  difibut  les  mé-* 
taux  ,  folubles  par  ce  moyen  > 
tels  font  le  cuivre  ,  le  fer  & 
le  zinc* 

1**.  Le  P'itriol  de  cuivre  ott 
de  Venus  eft  de  couleur  bleue. 
Si  on  frotte  du  fer  poli  &  hu- 
medlé  avec  ce  vitriol  il  y  dé- 
pofe  une  couleur  rouge  ,  qui 
n'eft  que  des  particules  de  cui- 
vre ,  auc  le  fer  attire.  C'eft-Ià 
le  myltére  du  changement  du 
fer  en  cuivre  pa^  le  moyen  du 
vitriol,  dans  des  caves  humides* 
On  trouve  le  vitriol  dans  les 
mines  ,  ou  en  criftaux ,  ou  en 
ftaladites  ,  ou  en  fleurs,  f^itria» 
lum  cupri ,  criftaUifatum  ;  fia- 
laêiicum ,  vel  gcrminans» 

Le  Vitriol  qu'on  vend  eft 
fadtice.  On  le  fait  par  la  cé- 
mentation du  cuivre  avec  du 
foufre  &  des  pyrites  fulphu- 
reufes. 

Le  Vitriol  de  cuivre  fe  nom- 
me en  Aliem.  blau  vitriol, 

1**.  Le  Vitriol  de  fer ,  ou  de 
Mars  >  eft  de  couleur  verte. 
Ceft  ce  que  Ton  appelle  de  la 
couperofe«  La  chaleur  le  àé- 
compofe  en  forme  de  poudre 
grife.  Quand  il  a  été  diflput 
dans  Teau  il  fe  dé^çoCç.  ^m^^^vA. 
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C'eft  de  Tochrc  de  fer.  C'cft  le  Ghalcitis    cft  rouge: 

fouvcnt  le  fçdiment  des  eaux  ^  Roiker  atramenfiein, 

martiales.    Il  fe    trouve  auffi  -    -Le  MtSY  cft  jaune.   Qclhtr 

dans  les   mines   en  crifiallifa-  atramen/iein, 

lions  )  en  ftalaâi tes  &  en  fleurs.  La  Melanteria  eft  noire. 

Vitriolum  martis  ;  eu  Allem.  Schivàr^er atramenfiem.- 

gr'ùner  vitrioL  La  Sory   eft  grife.  Grautr 

atramenftèin, 

5®.  Le   Vitriol  de  zinc  cft  •      Toutes  ces  diverses  matières 

de  couleur  blanche.  Il  fe  met  par  leur  diffolucton  forment  les 

.  aifcment  en  fufîon  au  feu.  Il  eaux  minérales  vitrioliqucsqui 

paroît    fous   la  tpême   forme  font  fort  communes. 

que   les  précédeos.    Vitriolum  Les  pyrites  globuleufes,  & 

;j;i/2ci ,  en  Allemand  weijfervi-  les  pyrites  en  criftaux  ,-qaon 

triol,  homme  marcaflites  ,  Tout  for- 

ipées  par  un  foufre  vîtrioliqoe. 
4**.  On  appelle  ^irr/V  me-  Gec  acide  fulphureux,  cjui  conf- 
ié, ou  hcrmapqrôdice  celui  qui  titue  les  pyrites  ,  entre  dansle 
contient  des  parties  de  plafieqrs  ^egne  aquatique  8c  végétal, 
métaux.  Le  vitriol  de  Gfoflar ,  comme  dans  le  minéral  Les 
par  exemple  ,  contiept  du  cui-  bruyères  ,  le  chêne  &  fon  fruit, 
vre  ,  d^  plomb ,  du  fer  8ç^m  les  mouffçs  ,  les  fruits  qui  qc 
zinc.  Celui  de  Hongrie 'tient  lont  ^às  mûrs  ,  Técorcc  verte  & 
du  cuivre  &  du  fer.  Vitriolum  pluiîeûrs  autres  végétaux  con- 
mixtum  :  tri Klhm.vermifi hier  tiennent  du  vitriol.  L'air  eii cft 
vitriol.                  y    .  '.  ,  fouvent  rempli'»  Les  fcories  ik 

foufre,  après  avoir  été  expofcw 

5*>.  On  tropve    des  terres  \  Thumidité  de  l'air,  donnent 

vitrioliqncs  ,   ou    des  pyrites  pat'la  lixiviation  beaucoup  de 

décomporccs&  tombées  en  pou-  vitriol. .  Ç'eft   par  rattraâion 

dre  par  refFcrvefcence  ou  la  fo-  qu'rl  s'tinit  ainu  à  ces  icories. 

Jution.  Le  mctal  qui  y  domine  L'acide  fûlphurcux ,  Joint  à'unc 

leur  donne  fa    couleur.  Terra  terre  métallique  ,  forme  le  vi- 

vitriclica  :  en*  Atlem.  vitriol-  trioL  Peut-être  ce  vitriol  étoit- 

trde,  il  déjà  dans  les  fcories  ,  &  il  a- 

.•  voit  feulement  befoin  ,  pour 

^*'.  La  piettê    atramentaire  être  manifefté  &  extrait ,  qu'on 

cft  vitriolique  :  c'ef^  un  vitriol  fît  décompofer   les  fcories  pat 

mincralifé  cri  piètre  :  fon  goût  l'huraidiré  de  Tair.  Ainfi  pour 

le  prouve,  lEIIc  fé  décompofe  tirer  l'acide  du  foufre  ,  par  la 

a/Tcz aiCément. Lapii  ^ivamtn-  lixiviation  de  la  pyrite,  delà 

/arius:  cnAlkmatvi  airameni-   "^\txxç.  c.-qîNR.'ivt^  ^^'^^  iç.  Ro- 
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.taîre  ,  il  iauc  laifler  ces  ma-  Brit.  N^.  iii^i»  ité^.Dolioti 

.%ïHt%  expofëes  à  l'air  ,  pendant  figura    lapillus  Sch^uchzekj 

c|iiclquc-tcins,  fpcc.  liihp.  pag.  5.  fig.  y.C'eft 

'     LiNNifus  définit  le  vitriol  une  entroque.  Voyez  Troc^irir. 
fkl  figura  rhomhïdca  dodfçaë-        VOLUTITES  ,  ou:  Cornets. 

'^n^,  me;aUi  pnegnans 'y  in  igné  Volutui,    CucuUifu     CochUti 

fpumans'y  mdum  purum.  11  en  turhinati  ,  fpirif    circumvolU' 

xliftinguc  dc<  ttois  fortes  ;  Je  vi-  tis  volutamm. 
triol  de  cuivre ,  où. bleu  ,   en         Les  Volutes  ou    volutites 

Suédois  blafien  :  le  vitriol  de  font  h  pétrification  d'une  co- 

miK^y  ou  verd,  en  Suédois  Kopr  quille  contournée  ,   à  peu  de 

.  Âar-kçk  :  le  vicriol  de  zinc ,  ou  fpiraks  »  mais  diftinguées  les 

blanc ,  en  Suédois  trants  -  vi-  unes  des  autres ,  &  comme  roa- 

/r/o/«:  lées  fur  la  bafe  d'une  forte  de 

Sur  le  vitriol ,  confidéré  corn-  cône  ,  fembtable  à  un  cornet 
me  marchandife ,  voyez  le  Die-  de  papier.  Sur  le  côté  du  cô- 
tiannaire  de  S^vary  au  mot  ne  eft  une  ouverture  longue 
Vitriol.  Sur  toutes  les  opéra-  qui  ed  la  bouche.  Cette  co- 
tions,  qui  fe  rapportent  au  vi-  quille  eft  très -variée  par  les 
triol  4  voyez  Juncker  confpec^  couleurs ,  les  volutes  ,  les  poin* 
tus  chem.T,  II.  pag.  14 1.  tes  &  les  tubercules.  Les  volu- 

Confultez  encore  David,  tites  fodîles  font  blanches  :  il 

BCEBETii  tra<Sl.  de  Calcantho.  y  en  a  de  pétrifiées  qui  font  fort 

40.  AuguH:.  i6i^.  Raymund.  pé  fan  tes,  &  fort  dures. 
MindereRI  Difquif.  de  Cal-        Wallerius    Minéral,  pag. 

cantho  feu  vitriolo,  ejusqua-  84.  Tom.  II. 
litatel   &    viribus.    4*^.    Aug.        Allion  Orydo.  Ped.pag. 

Vindel.  1617.  i6t6.  Juncker  71. 

confpeél.    chem.    Didion,  de        D'Argenville  Conchyl.  p, 

Savary  artic.  Vicriol   James  278  feq    Plan.  XV. 
Diélion.  de  Médecine  ,  &c.  Bprtrand  Ufagesdes  mon- 

UNIVALVES.    Univalvia.  tagnes  pag.  z6ç, 
£n   Grec    Mere9v{«.    Coquilles        Oii^ion.  des   Animaux  art. 

d'une  feule  pierre.  Voyez  Co-  Volute    T.  IV.  Cornet.  T  I. 
chiite.  DiAionn.  des   animaux        M.  Adanson  a  mis  les  Vo- 

art.  uni  valves.  T.  IV.  lûtes  dans  le  genre  des  Rou* 

VOILIER.  Voy.  Nautilîte.  leaux. 

VOLVOLA  LuiDii  Litho. 

"YÇyOLFRAM.  Ce  terme  ,  des  Allemands  ^  <\tiI  oat  iv4^ 

W  comme  piufieurs  de  ceux  divet%  ^Çj-an^-^  ,  Vs^V^-^wx^"^  ^"«a^ 

de  la  minéralogie  ,  nous  vient  autits  "^axvoYkS  ^«cvs  \^.  xsak^sfiw- 
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lurgie.  Plutôt  qae  dechercker  pour  cela  que  Linn^cus  Iad<f« 

d  autres  mots  ,  on  fait  très-biea  fink  minera  ferri  &  flannifirià' 

d'employer  ceux  que  Tufage  des  ta  ,    arfcnicalis,    VTaLlerius 

Mit>eurs  a  déjà  autorifé.  Ap-  la  nomme  en  Latin  5;;i//n/z /«^/^i 

peilera-t*on  cette  fubf^ance^ct^-  &  la  définit  ainiî^  :  ferrum  ar^ 

me  deloup^^  Mais  cette 'déno-  fenico  miner alifamm  ,   miAerd 

roination  ed-cUe  plus  lumineu-  nigrd  vel  fufcâ ,  attritu  rubertr 

fc  ?  Nous  retiendrons  èoiAc  ce  te  ,  criftallijata ,  planis  nitidh 

mot     d'origine    Allemande  ,  /plenderuè» 
adopté    par  les    Suédois  ,  les        Cette  miiie^eftordinaircmenr 

Danois  &  les  Anglois.  Quel-  a/Fez   folide  pour    que    étant 

ques  Auteurs  appellent  aulHle  frappée  avec  l'acier  elle  donne 

Volfram  ,  fpuma  lupi  &  lupus  du  feu  ;  elle  eft  cofi|ours  ré- 

Jovis,  fradaire,  vorace  &  ftérile  ca 

Le  Wolfram  eft  une  raine  de  métaU 
fer  arfénicale  ,  d*un  brun  noi-        On  a  appelle  ce  minéral /tf- 

râtrc  ,  ou  rougeâtre  ,  criftal  pus  Jovis ,    parce  que  les  oo- 

lifée  en  cubes,  à  ftrics,  &  à  vriers  fe  figurent  qu'il  dévori 

petits  grains  polyhêdrcs,  quel  Tétam  ;  il  ne  le  dévore  pas, 

quefois  demi  tranfparente.  Ou  mais  il^  le  gâte  à  caufc  du  fer 

confond  aifément  la  mine  qui  qu'il  contient. 
cft  ftriée  avec  l'Antimoine  ,  Si        C'cft  donc  une  ntauvaife  mi- 

Kentmann   l'appelle   mal -à-  ne  de  fer  ,  qui  outre  le  fcrcfî 

propos plumbago  [limmifimilis,  compofé  d'une  terre  calcaire. 

Cette  mine  criftalli  fée  reflcm-  d'une   terre    réfrad^aire  ,  d'un' 

ble  beaucoup  aux  criflaux  d'é-  acide   fulphureux  &  d'un   pctt 

tain.   On  la  tire    fouvent  des  de  foufreSt  d'arfenic. 
mines  de  ce  métal  ,  &  elle  en         WOLFFIST.  Voyez  Fon- 

tient  quelquefois  un  peu.  C'eft  glte^ 


XANTHE.   Xanthus  ,    ou    celle-ci  ,  on  h.  nomme  xautbus 
Xdnîhuî   :  faOsç.  elle  eft  d'un  blanc  jaunâtre,  cou- 

Théophraste  parle  de  la  leur  que  les  Doricns  appellent 
pierre  xanthe.  Il  femble  la  '^la-  xanthus.  (  Traite  fur  les  picr- 
cer  dans  la  clalfc  des  hcmati-  respag.  138.  Paris  1*^5  4.  )  Au 
tes  ou  pierres  fanguines  ,  qui  feu  cette  pierre  >  comme  tou- 
font  des  mines  de  fer  ou  des  tes  celles  qui  font  ferrugineu- 
pierres  fcrrugineufes.  Il  y  a ,  fes  devient  rouge. 
dit-  il ,  une  autre  tïpèce.  dt  ^\^t  D'avitres  Auteurs  croyentquc 
rc  ou  d'hématite  ^c\\i\Yv a  ^^^\2L  V  xaïuWs  v^ti  xaTvvVàKiTv  Vk^ 
couleur  du  fan^  caiVlt  coxûS3ftfc   Kw^vi^%  ^\^^  \K>ja^xxA^SK, 
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tnellc ,  qqi  du  jaune  rougcâtrc        XYSTION.   C'eft  peut-être 
tke  fur  le  blanc,  &  que  l'on    la  même   chofe  que  le  X2/1- 
appelloit  auffi  Ltucochryjc,  Vo-    thg» 
yez  ces  articles. 

Y 

YEUX    D'ÉCREVISSES.  &  incifives ,  des  Eléphans  quel- 

Oculi  cancri.  quefois  entières  ,  le  plus  fou- 

Ce  font  des  pierres  ou  cal-  veut  rompues  ,  qu'on  trouve  le 

culs  qui  fe  trouvent  dans  les  plus  communément  en  Sibérie , 

ccrevilfej.  Voyez  Calculs,  fur-tout  le  long  de  quelques  ri- 

On  donne  le  nom  de  yeux  vières ,  de  la  l  ena,  delà  Jcni- 

^'/écreviflcs  pétrifiés  ,  carcino^  fca  ,  &  de  TOby    On  en  a 

lithi ,  à  des  pierres  qui  ne  font  trouvé  auili  dans  le  Canton  de 

que  des  concrétions  ou  des  fta-  fiâle  ,  dans  le   Margraviat  de 

ladites  en  grains  ,  ou  des  fta>  Bareith  &  ailleurs, 
iagmites  globuleux .  Voyez  Bel-        La  quantité  qu'on  en  rcncon- 

larîa,  tre  a  fait  douter  fi  ce  font  ef- 

YEUX  DE  SERPENT.  Octf-  feaivcment  des  dents.  On  ne 

Il  ferpentum^    C'eft    une  (brtc  peut  pas  nier  cependant  qu'cl- 

dc  bufonite.  Voyez  cet  article,  les  n*cn  ayent  quelquefois  la  fi- 

C'eft  la  dent  molaire  de  quel-  gurc  extérieure  ,   &  toujours 

que  poifibn  ,  peut  *  être  de  la  plufieurs  des  propriétés.  L'Elé- 

Dorade.  Ces  pierres  ont  la  fL-  phant    mâle   a    deux  longues 

gure  &  la  couleur  des  yeux  de  dents  incifives  ,  que  quelques 

ferpent.  Voyez  Glojjopitre,  Auteurs    nomment    cornes    , 

YVOIRE  FOSSILE  :  Ebur  avec  quatre  ,  fix  ,  &  jufqu  à 

foffîle  Clufii:  c'eft  ce  que  l'on  huit  dents  molaires»  La  femelle 

nomme  en  Rufiîe  Momotova-  n'a  point  de  dents  pointues  ou 

kofty  terme  adopté  parles  Al-  incifives. 
Icmands,  les  Suédois  ^  lesDa         On  travaille  l'y  voire  foflîlc 

nois  &  quelques  Anglois.  C'eft  comme  l'autre    fur -tout  celui 

i'Unicornu  fojjile  de  qjielqucs  qui  fort  de  la  terre  bien  blanc. 

Auteurs.    Petfificata    dentium  11  y  en  a  qu'on    en  tire  avec 

EUphantorum,  On  nomme  aufli  une  couleur  brune  ,  comme  le 

cet  y  voire  ,  yvoire  de  Mojco-  cocqs.   On  a  trouvé  des  dents 

vie  {à)  5   en  Polonois  Slonio-  incifives  ,  de  5  à  4  aunes  de 

wa  hofc'kamienna,  LviD  Lith.  longueur  ,&  des  dénis  molai- 

Jirit.  N°.  J14  y oyzz  Dents,  res  ,  qui  ont  jufqu'à  p  pouces  . 

Ce  font  des  dents ,  molaires  d'épaificur  ;  du  poids  de  i  juf« 

fa)  Voyez  ^AVAEY  Diftionnaîre  de  GcTTvmeTc^   ^vxt   c^  "c^ax.  ^%. 
3ifojxieDçktox  liihoÏQ»  pag.  56,  au  mot  MamînotQ-VnocVtn. 
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?u*à  500  livres.  Voy.  Tranfaâ:.  On  afTure  qu'on  en  a  vu  qaî 
^hilof.  Vol.  XL.  feq.  Pccers-  écoienc  encore  adhérentes  aux 
burg  anmerkungen  tiber  die  alvéoles  d'une' mâchoire.  Quel- 
zeicungen.  1730.  ques  unes  de  ces  dents  ou  de 
Voici  quelques  difFérences  ces  os ,  peuvent  aufli  peut-être 
qu'onobfcrvc  entre  l'y  voire  fof-  avoir  appartenu  à  quelques  ef- 
file &  l'y  voire  naturel,  i**.  L*Y-  pcccs  de  grands  poifTons,  que 
voire  foiVile  cfl  couvert  d'une  la  mer  aura  laiHîé  enfévelis  dans 
chemife ,  ou  croûte  jaune  ,  gri-  les  fables  3  c'en  feront  les  os  & 
fe  ,  blanchâtre  ou  verdâtre.  i*.  les  dents  :  c'eO:  1  opinion  du  P. 
14  eft  bianc  dans  l'intérieur  ,  Avril  Jéfuite  ,  dans  fa  rcla- 
mais  marqué  de  points  noirs,  tion  de  la  Chine.  Onfaittou- 
5*.  Il  a  une  odeur  fcmblable  tes  fortes  d'ouvrages  de  cette 
a  celle  du  lait  d*amandes.  4°.  yvoire  foffile  en  Mofcovie. 
Il  a  le  goût  de  la  cïaye  blân-  Confultez  encore  les  Obfer- 
che.  Il  eft  î**.  auflî  dur  au  varions  de  Thomas  Bartho- 
dcdans  qu'en  dehors.  6*^.  Il  fe  lin  de  Rofmari  dente  &  Ebeno 
divife  aifémenc  en  feuilles  ou  foffili  Iflandico  ,  Aéla  medica 
cnUmcs.  ~^.  Quand  on  le  fait  &  Phitof.  Hafniens.  vol.  IV, 
tremper  dans  Teau  il  la  remplit  obf.  78.  pag.  181.  J.  Lau- 
de  baves.  Il  s'attache  à  la  langue  rent  Bauschii  fchediafma 
comme  les  marnes  &  les  bols.  curiofum    de  unicornu    foflili 

Les  deux  dents  incifives  ^  ou  8^.  Jcnas;,  1666. 

lesdéfcnfesrecouibcesdel  Elc-  Voyez  auffi  la  relation  de 

phant   fe  nomment  marfil  ou  TAmba^adc  de  M.  Everaro 

morfil.  Celles  des  Eléphans  des  Isbrants  Ides  à  la   Chine  , 

Indes  n'ont  guère  que   3  ou  4  dans  le  Tome  VI II.  du  Recueil 

pies  de  longueur   ;  celles  des  des  Voyages  au  Nord. 

Eléphans  d'Afrique,  fur-tout  de  J.  C.Schnetters  fend- 

Bombazc  &   de  Mofambiquc  fchreihen  an  herrn   J.  J.  Raab 

n'ont  pas   moins  de   10  pieds,  ûber  das  înjul.  ohnweit  Âlten- 

Les  dents  follilss  paroiircnt  être  burg  aufgegrabene  unicornu  &c, 

de  cette  cfpècc  :  il  fe  trouve  8^.  Jcnae  1740.  &c. 

dans  l'Afrique  ,  une  fi  grande  Jac.  Jodoc.Raabs  Confil. 

quantité  d'Llcphans,  qu'on  les  Se  Arch  Saxo  Goxh^vA  ant wort 

voit  errer  par  troupeaux  nom-  aufdas  fend-fchreiben  henn  D. 

brcux.  Oa  doit  être  moins  fur-  JoH.  Chr.  Schnetters  iiher 

pris  ,  (î  on  trouve  une  fi  grande  das  dafelbjl   aufgegrahene  uni- 

quantité  d'yvoire   folTile.     Les  cornu  ,    ader  ebur  fojfde,    4**. 

eaux   du   déluge  pourroknt  a-  Jcnx  1704. 

voir  tranfporté  ,  ces  tiouçcaux  JoH.  Luc.  Rhiem  de  ebore 
prodîgieux  dans  ks  coyvuc^%  ,    S.ÇiS:X\.  \'^ .  ^^^^xîlwV^^i'L. 
où  l'on  trouve  ces  àtui^. 
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XAFFRE  y   ou  Smalte..  Eq  on  le  mêle  avec  <le6  cailloux  ou 

Allem^d  &  enHoliandois  du  Table  éc  des  cendres  ou  de  la 

Zaflori     Ou  Iç   nomme  auiiî  potalFe  ;  fur  une  par  de  de  co- 

Safie.                                     ^  boit  calciné.&  tiituié  3  fois  au- 

Le  Z^J^^  n'cd  point  un  (oC-  tant  de  cailloux  ,  èc  autant  de 

file  A  mais  une  calcination  d  un  potafTe.  Ç)n  fond  ce  mclange. 

cobolt  arfénical.  PlufieursAu-  Il  eh  naît  un  verre  d'un  bku 

teurs  Ont  pris  cette  fubdance ,  fonqé  :  une  fubUànce  mctalli- 

^ui.fc  vend  fous  ce  nom,  pour  que    fumage    qu'on    nomme 

une  matière  foffile  (a).   C'cft  Jpeifi.  On  calcine  ce  fpeije  &c 

ce  que  l'on  appelle  enAllcmand,  on  le  vitiifîe.  On  pile  &  lave 

félon  les  degrés  de  préparation^  ces  verres  ,  il  s'en  forme  des 

die  blaiic  mahUr-Jnialtâ  5  oder  poudres  bleues  pour   la  pein- 

hlaue  ftàrcke.  ture.  Q^Alzblaue  mahler  Jmal' 

Lorfque  le.cobolt  de  Schne-  ta,  C'efl:  aufli  le  bleu  d'empois. 

bcrg  a  été  délivré  par  le  feu&  On  vend  atiiîi  fous  le  noin 

la  (ublimation  de  (a  partie  ar-  de  Saffre  de  la  mine  de  cobolc 

fédicalè ,  qui  à'éicve  en  poufliè-  grillée   fans    y  avoir  mcld  de 

re  ,  ou  en  farine  qu'on  nomme  cailloux.  On  lemployc  dans  les 

gifthielh  ,  la  portion  minérale  fabriques  de    porcelaines  &  de 

la  plbs  fixe  refte  au  feu.  On  fayances  pour  peindre  en  bleu* 

pile  cette  matière  &  on  la  cal-  Voyez  les  préparadons  faites 

cine  :  on  la  pile  de  nouveau  Se  avec  le    cobolt  dans    w  allé- 

on  la  calcine  derechef.  On  la  R  i  u  s  minéralogie   Tom.  II. 

pile  enfin  &  on  la  paffe  au  tra-  pag.  107  Diétiou.  de  Savary. 

vers  d'un  crible  fin.  Cette  pou-  ZÎNC  TLincum,  Vlumbumcl- 

dre  fe  nomme  koboU  mekl  On  nereu'm  :  par  ce  dernier  nom  on 

mcle  une  partie  de  cette  farine  le  confond    avec   le   bifmuth, 

de  cobolt  avec  deux  parties  de  C'cft  la  marca/ùa  aurea  d*AL- 

cailloux,  réduits  en  poudre  {i-  bert  :  Voilà  encore  une  fourcc 

ne  ;  on  les  humcéle  &  on  les  de  confufion.  Il  y  a  vin^c  fubf- 

mct  dans  des  tonneaux  ,  ou  ils  tances  aufquellcsdiftcrcijs  Aa- 

fe   durcillent   prefquc  comme  teurs  donnent  le.  nom  de  mar- 

des    pierres.    Les    HoUandois  callite.  Voyez  l'article  Marcaf- 

achètent  ce  mélange  ,  &  c'cft  fite.  En  Allemand  &  en.  Sué- 

cc  qu'on  appelle  ^ajïor,  dois  Zinc»  Les  Allemands  Tap- 

Pour    faire  là   Sîualte  ,  on  pcllcnt  encore  fpiauur  ôc  cou- 

prend  le  même  coboi:  calciné  :  tcrfuit  j  Zinkcn^.    ■ 

(a)  WooDvARD  pari»'  «Jr^  fane  vierg*;  ,   T^ajjcrct  nativA  ^  txvà.\^  x^e-t- 
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LiNN^us  met  dans  la  même  pas  tout  à  fait  le  brillant  du  hiC» 
claffe  le  zinc  £k  la  calamine  ,  math  ou  du  régule  d'antimoine,  ^ 
ou  cadmie.  Vallerius  (tf)  »  Oh  tire  le  zinc  des  mines  de 
JuNckER,  HiLL  &  d'autres  Na-  plomb,  comme  à  Goflar ,  ou  de 
turaliftes  les  diAingucnt  comme  celle  d'étain ,  comme  en  Angle- 
des  cfpèccs  différentes  d'un  mê-  terre.  Celui-ci  eft  plus  tenace  , 
me  genre.  Le  premier  de  ces  &  rend  les  métaux  auxquels  on 
Auteurs  nomme  le  zinc,  rin-  l'unit  moins  fragiles.  On  appor- 
cum  petrofum,  en  Suédois})?/^!/'  te  du  zinc  jaune  d'Angleterre  : 
ter  malm  ,  &  la  calamine  [in-  je  crois  que  c'eft  un  mélange 
cum  terreum  ,  en  Suédois  y^i/-  faélice.  On  l'appelle  /piauler 
meia»  Il  définit  le  zinc  rnetal-  {b)»  Le  zinc  des  Indes  eft  le 
lum  caruUo'ûlbum  ,  rimofo-te-  plus  éclatant  &  le  plus  caffant: 
naciufculum  ,  in  igné  ante  can-  on  l'appelle  iàutenague.  Il  eft 
defcentiam  liquefcens  :  flamma  apparent  qu'en  joignant  au  zinc 
luteo  viridi  ,  fumo  allô  floc'  des  fondans  convenables  ,  on 
cofo.  Cette  dcnnition  ne  peut  lui  donneroit  la  malléabilité  des 
convenir  à  la  cadmie  ,  qui  métaux.  Sa  péfanteur  fpécifique 
n'eft  point  un  métal ,  mais  un  eft  de  7,000. 
ochre  métallique.  Pour  être  fondu  le  zinc  dc- 
Le  zmc  eft  un  demi-métal  mande  un  degré  de  feu  un  peu 
qui  a  lacoulcui  del'étain  ,  mais  plus  violent  que  l'étain  ou  l'an- 
tirant  fur  le  bleu  ,  compofé  timoine.  Ens'enâammantîlpro- 
d'unc  fubftance  particulière  ter-  duit  une  flamme  verdâtte  &  il  fe 
reflrc  ,  blanchâtre  &  un  peu  ar-  fubUme  alors  fous  la  forme 
fénicale  ^  avec  beaucoup  de  d'une  fumée  blanche.  Il  volati- 
phlogiftiquc.  11  dilfére  de  la  lifc  les  métaux  ,  fans  en  excep- 
cadmic  par  la  forme  &  par  la  ter  l'or  ,  parce  qu'il  entre  dans 
couleur  ;  celle  -  ci  eft  jaunâtre  fa  compofition  beaucoup  de 
ou   d'un  brun  rougcâcre  :  elle  foufrc. 

a  moins  l'air  métallique  ;  elle        Le  fer  eft  le  métal  avec  le- 

paioît  vermoulue  ,  oudécom  quel  le  zinc  s'unit  le  plus  diffi- 

pofée.    I.e   zinc  &   la  cadmie  cilemcnt  :  jamais  il  ne  fe  joint 

ont  des  propriétés  communes  5  au  bifmiith. 
ccilc  de  s'unir  avec  le  cuivre        Tous  les  acides  le  diATolvcnt; 

&  de  lui  donner  une    couleur  dans  le  vinaigre  il  répand  une 

d'or.  odeur  agréable  ;  dans  lacidc  yi- 

Le  zinc  eft  le  plus  dudile  de  triolique    il   donne    le   vitriol 

Tous  les  demi  -  mç taux.  Il  n'a  blanc- 

(<2  '  Wallfrîus  f  Miiicfa!.  Tom.  I.  pap^.   4>7-  )    l'appelle   [inci 
/nincrd  tcrrca  ,  4uou\u  û  tn  ù\'At  uwe  ^C^àc^  1  ^cixt, 

{b)  Voyez  Neittamî^  Ucllon.  cKlmic.  ^jti'î,.  \%^v  ^-'î- ^'^v^'^'^x  ^ 
ie  zinc  des  indes  Orient,  çvvù^^Wq^^'z.  ^v\A*» 
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La  limaille  de  ^ine ,  comme  fur  le  zinc  ,  qu'il  cû  compofé 

celle  de  fer ,  a  la  vertu  d'être  d'un  phlogiftique  ou  d'un  prin- 

attirée  par  l'aimant.  cipe  inflammable.  Une  terre  al- 

Le  [inc  s'amalgame  avec  le  câline  s'y  manifefteaufli,  ce  qui 

mercure ,  qui  a  aulfi  la  propri^-  fait  la  difficulté  lorfqu'on  veut 

té  de  le  feparer  ,  comme  une  le  vitrifier.  11  y  a  aulli  un  prin- 

poudre ,  du   cuivre ,  oii  il  fç  cipe  mercuriel  qu'on  découvre 

trouve  mêlé.  On  en  peut  faire  par  la  fufion  ,  par  la  propriété 

l'épreuve  fur  le  tombac  du  Prin-  qu'il  a  de  s*unir  avec  les  métaux, 

ce  Robert.  &  par  fa  mercurification. 

La  mine  de  rînc  qui  fe  trou-  Il  n'eft  pas  aifé  de  faire  des 
ve  près  de  Gonar  ,  efl  un  com-  épreuves  docimaftiques  fur  le 
pofé  de  la  galène  à  petites  flries,  zinc.  Quand  on  veut  en  éprou- 
d'une  fubflance  minérale  foli-  ver  les  mines  elles  fe  brûlent  ou 
de  ,  compaéle  ,  tantôt  tirant  fe  calcinent ,  à  moins  qu'on  n'y 
fur  le  bleu  ,  tantôt  fur  le  brun ,  joigne  affez  de  matière  inflam- 
enfin  d'une  mine  de  cuivre  ou  mable  pour  retenir  le  minéraL 
jaune  ,  ou  d'un  verd  jaunâtre.  De-là  naît  l'incertitude  oiî  l'on 
HENckEL  dit  que  cette  mine  eft  fur  les  mines,  qui  fournifTent 
là  eft  une  mine  de  fer  compo-  le  zinc.  C'efl  par  la  cémenta- 
fée.  Souvent  la  mine  de  zinc  a  tion  avec  le  cuivre ,  qui  doit 
du  rapport  avec  la  mine  de  fer.  devenir  jaune  ,.  qu'on  s'affure 
brillante  ,  &  fort  fouvent  on  la  que  c'eft  bien  du  zinc, 
trouve  avec  des  mines  de  fer  ou  Peut  -  être  que  la  mine  de 
de  plomb.  Il  y  en  a  de  di£Fé-  plomb  ou  le  crayon  eft  un  miné- 
rentes  couleurs  ou  nuances  ,  rai ,  qui  fournit  au/H  du  zinc. 
l)Ianchâtre ,  bleuâtre ,  ondulée  C'eft  l'idée  de  Wallerius  d'à*- 
jSc  brune.  près  HencIcel  (a). 

La  cadmie  ou  calamine  ,  ou  ZOOLlTHES  ou  Parties  de 

pierre  calaminaire  eft  une  dé-  quadrupèdes  pétrifiées.    Zooli- 

compofition  du  zinc  ,  un  zinc  thi  :  quadrupedum  petrificata  : 

précipité,    un  ochre  de  zinc,  en  Allemand  vierfujjige  thiere 

Voyez  au  mot  Cadmie  oder  knochgn  verfteinert  :  ver-' 

La  blende  eft  une  mine  de  fteinerte  thiere  ;  in  ftein  verwan- 

zinc  mêlée  de  foufre  de  fer  &  delte  vierfujjige  thiere. 

d'arfenic.  Voyez  au  mot  Blende.  Les  pétrifications  des  quadru* 

On  voit  fans  peine  par  lesdi-  pédcs  font  fort  rares.  LiNN^eus 

vers  phénomènes  des  opérations  parle  d'un  ceif  pétrifié  trouvé  à 

(a)  Voyez  Hei^kEL /?yr/>o/o^/tf  paaf.  75.  Ç7r.  Le  m^me  dans  (éti 
Traité  de  appropriât,  pig.  ^6,  Flora  faturni^ans  pn^.  S*  Ephemerid. 
natur.  CurioJ,  vol.  V.  p.^g.  %(:%,  Vov^^z  «ar  le  zinc  en  tjt'^néral  Pott 
lésion,  de  {inco.  Et  le  Mtinoirc  de  Eiiktiii    Acta  Ui^JalUn*»  K^^cç»»» 
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Genâve  :  c*eft  une  hiftoire  bien        ZOOPHYTES.  Zocpkya^. 

doatcufc.  Les  Zoophytn  font  des  plan- 

Les    os  des    éléphans   font    tes  mariues  ,  qni  végètent  &  qui 

moins  rares.  On  les  trouve  dur-    ont  des  fleurs  ahimées  ,  ce  fobt 

cis  ,  vitriohfés  ,  minéralifés  ,    des  animaux- plantés  >  ces  ani- 

ou  pétrifiés ,  quelquefois  com-    malculcs  fîoguliers  tiennent  le 

me  calcinés.  Voyez  Yvoire  fof-    milieu  entre  les  animaux  &  les 

file.  végétaux  ,  &  joignent  les  deux 

.   Voyez  M.    d*ARG£NviLLE    régnes.  La  plupart  ont  des  ra- 

Cryptographie  p.  ;i8.  Scfuiv.    cincs  ,  ou  font  fixés  ;  ils  ont 

rTHOMit  Bartholini  ob-    une  tige  ,   leur  vie   fe  multi- 

fervat.  de  animalibus  petrefac-    plie   par  les   boutons   qui  fe 

tis  y  eorumque  partibus.  Fjuf-    détachent  ,    &    par    la  raéta- 

dem  Ada  Medica  &  Philof.    morphofe  des  fleurs    qui  font 

Hafiiienf.  vol.  I.  obferv.  64.    animées  ,  fenfibles  ,  &  qui  fe 

pag.  85.  meuvent  d'elles  mêmes  ,  d'où 

G.  W.  Leibnitii   Diflert.    naifTent  des  capfulcs  .  fémini- 

de  figuris  animalium  qu£  in  la-    fères    Ellis  a   fait  connoître 

pidibus  obfervantur,  &c,  plufieurs   efpèces   de  ces  zoo- 

-  J.  Gesner  de  pecrifîcatis  p.    phytes  qu'il     décrit    très  bien 

^S.Cap.XXI.Lugd.  Bat.  1759.    dans  fon    Traité    des    Coral« 

ZOOLITHES  MINERA-  Unes. 
LlSÉES ,  ou  Animaux  minera-  Linn^us  (tf)  établit  onze 
lifés  :  Ârùmalia  vitriolifata  ^  efpèces  de  ces  zoophytes ,  que 
pyriticofa  ,  cuprea ,  argentea»  nous  ne  ferons  qu'indiquer , 
Voyez  Zoolithes ,  Anthropoli"  quoiqu'on  ne  les  trouve  pas 
tts  ,  &c.  toutes  parmi  les  fofîihs.  Nous 

ZOOMORPHYTES.  Zoo-    avons  écrit  ceux  qui    fe  rcn- 
morphyti.  Ce  font  des  cailloux    contrent  dans  la  terre  ,   dans 
ou  des  pierres  auxquelles  la  na-    l'article  des  corallàïdes, 
tVTc  a  donné  quelque  relFem- 

blance  avec  les  pnrtics  de  quel-  L  Vffis  eft  articulé  la  tige 
qu'animal  ou  de  l'homme.  Tel-  en  cft  picrrcufe  &  à  fîeurs. 
le  eft  l  androccphalcïdc  de  My-  C'cft  le  corail  articulé  de  quel- 
lius  Saxon,  fubtcrran.  Par.  II.  ques  Ndturaliftes  ,  l'hippurite 
76,  Telle  eft  la  cynocéphaloï-  corallin  de  quelques  autres  5 
de  du  mcme  png  7^.  Telles  Xaccabarium  de  Rumphiùs  , 
font  les  glotroïdcs  de  cet  Au-  &  XEncrinus  appartiennent  à 
t^ur  pag.  75,  cette  cfpèce. 

{a')  5yft.    Nur.  E^ir.  X.  Î75S    T.  L  V«-'V''z  Ejuriem  Kegmim  anî- 
lUi.lt'.  p.ii^.    2.7.    1-3.   Lfyi:c  17^9     8®.  Elt.is  Eifai  fur  l'Hift- Nar. 
Als  Cor"!.  lU.  L'aVcyow  U  cV.v^^i  vi*k^%  Tii^vs^'cv^x-iw^  ^«.^  èwvÂ\ss.4}jx * 
Paris  j  75  9. 
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II.  Le  Gergonia  à  des'ffitSi  boucbe  ronde  à  la  bafe.'C'eft 
latérales  &  une  tige  cornée  flexi-  un  phofphore  vivant  dans  la 
ble.  C'eft  le  iuhoxylon  retifor-  mer  ,  comme  la  plupart  des 
me  »  le  cératophy  te  de  quelques  moUufques  nuds.  Sa  tige  n'eil 
Auteurs.  point  enracinée ,  mais  libre. 

III.  U y^/cya/x  a  des  fleurs  de  '  X.  La  Tic/i/V  a  aufli  une  ti- 
Médufe  &  une  tige  attachée  &  ge  libre  articulée  ,  comme  un 
continue.  collier  5   chaque  article    porte 

intérieurement    une    fleur  qui 

IV.  La  Tabulaire  a  des  fleurs  efl  un  animal  difliné):.  Les  arci« 
d'hydre  &  une  tige  ïixéç,  ,  tu-  clés  d'une  des  extrémités  vieil- 
buleufe  ;  c  eft  la  coralline  tubu-  liflent  &  tombent,  &  il  s'en 
laire  d'ËLLis.  forme  de    nouveaux   à  l'autre 

extrémité  ,  fans    interuiption. 

V.  VE/chare  a  des  fleurs  Chaque  article  a  fa  bouche.  Cet 
d'hydre  &  une  tige  fixée  ,  nue,  animal  habite  dans  les  intedins 
poreufe  ,  papyracée.  C'efl  la  des  animaux  ,  en  particulier  des 
coralline  iilluleufe  de  quelques    poiflbns. 

Auteurs  ;  fclon  d'autres  c'cft  un 

fucus  ,  une  moufle  ,  un  mille-  XI.  Le  Voîvox   a  un  corps 

pore.  rond  ou  globuleux ,  gélatineux, 

fans  membres  ;  il  roule  avec  vî- 

VI.  La  Coralline  a  des  flears,  tefFe  &  change  de  place  :  cet 
une  tige  enracinée  ,  articu-  animal  efl  vivipare  ;  on  voit 
lée ,  fibreufe ,  à  articles  ponc-  dans  fon  corps  les  petits  de 
tués.  trois   générations  qui    fe  fui- 

vront    II  habite  dans  quelques 

Vil,   La   Sertulaire  a    àc%   lacs. 

fleurs  d'hydre  ,   une  tige    en-        Il  n'efl:  pas  difficile  de  recon- 

racinée  ,  fibreufe  ,  articulée  ,    naître  les  fcpt  premières  efpè- 

à  articles  d'où  part  une  fleur,      ces  parmi  les  coralloidcs  fofli- 

Ics ,  du  moins  les  tiges  ou  lc$ 

VIII.  \J Hydre  a  des  fleurs ,    branches. 

qui  s'ouvrent  comme  une  bou- .  Les  [oophytes  ,  fclon  Lin- 
che  rayonnée  ;  fa  tige  eft  fixée,  N^tus  ,  ne  font  point  comme 
gélatineure,&  porte  les  fleurs  à  les  litophytes  ,  les  architeéles 
fon  extrémité.  ou  les  auteurs  de  la  plante  ou 

du  tét  qui  leur    fcrt  de  domi- 

IX.  La  Pennatule  eft  félon    cilt:  ,  mais  le  tct  ou  la  plaiTtc 
les   uns    une    moulTe    ,    félon    eft  l'animal  lui  mcme  ;  la  plan- 
d'autres  un  fucus.   Cet  animal    te  eft  animdc.  La  fe  trouvent^ 
rciFcmùlc  à  une  pJu.iic  ÔC  a  f a    comm-i  iîkS\sV.s  '^^-«û.^s  ^V.%^'v.- 
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ganes  de  la  génération  avec  a  fiilr  des  obfervacions  très-ca- 

quelques  organes  pourlanour-  rieafes  furies  zoophytes  ,  ces 

riturc  &  le  mouvement  propre,  habitans  (Inguliers  des  mers  : 

Je  ne  fai  (î  on  a  affez  d  ob-  il  vient  de  les  publier  dans  Tes 
fervations  pour  diftinguer  tou-  opufcula  fubfeciva  à  Harlem 
jours  avec  certitude  les  limites  17^0-  4®-  Cet  habile  Obfcrva- 
des  licopliyces  &  des  zoo'phy-  teur  regarde  ces  animaux- plan- 
ces.  Nous  n'avons  pas  cru  dans  tes  ,  ou  ces  plantes- animales 
la  defcription  des  foiTilcsdedc-  comme  joignant  les  deux  ré- 
•  voir  ni  de  pouvoir  faire  cette  gncs  des  animaux  &  des  végé- 
diihndion  ,  6c  nous  nous  fom-  taux.  Linn^ïus  les  a  partage 
mes  contentés  de  donner  dans  en  deux  ordres  :  les  durs  on 
cet  article  8c  dans  ceux  des  mol-  pierreux  .  comme  les  tubipores,  ' 
lufques  &  des  lithophytes ,  une  les  miiléporcs ,  &  les  madrépo- 
légere  eiquiffc  du  Sydéme  du  res  ,  &  les  mous  ou  mollu^ucs 
grand  Nacuralifte  Suédois.  dont  il  fait  onze  efpèces  ,  ainfî 

Jobferverai  encore  que  la  que  nous  l'avons  déjà  obfervé: 
pennatule ,  la  tenie  &  le  volvox  ce  font  Tliis  ,  la  Gorgonie  , 
ne  me  femblent  point  apparie-  l'Alcyon  ,  la  Tubulaire  ,  l'Ef- 
nir  à  la  clafTe  des  zoophytes  ,  chare  ,  la  Coralline  ,  la  Serru- 
re que  CCS  animaux  ne  peu-  laire ,  l'Hydre ,  la  Pennatule  , 
▼eut  pas  du  moins  être  regar-  la  Taenie  &  le  Volvox.  Corn- 
dés  comme  congénères  avec  me  les  trois  dernières  n'ont 
les  ifîsj  ou  hippurices  ,  les  al-  point  de  racine  feniîble ,  encore 
cyons  &  les  autres  animaux-  moins  de  racine  on  de  pié  adhé- 
plantes  qui  ont  une  tige  Hxéz^  rent  ,  on  contefte  au  Pline 
enracinée  ou  attachée  à  quel-  Suîedois  que  ces  fubftances 
qu'autre  corps.  aient  la  qualité  des  plantes- ani- 

M.   Gesner   (tf)  diftinguc  maies  qu'il  leur  affignc. 
les  ^oolithes   des   zoophytes  ,         La  queftion  principale  e(l  de 

&   par  les  zoohthes    il  entend  fçavoir  fi  ces  plantes-animales 

principalement  les  corraux  ou  ne    font  que    des   polypiers  , 

£oralloïdcs  :  les  zoophytes  corn-  c'efi:  à«dire  ,  fi  ce  font  des  po- 

prennent  fclon  lui    une  clalTc  lypcs  ,  efpèces  de  vermifleaux 

d'animaux  qui  les  fuivent  im-  qui  les  forment  ainfi  que  MM. 

médiatcment.  Ce  qu'il  nomme  Peyssonel  ,  de   Reaumur  , 

zoophytoHtes  ne  prcfcntent  en-  de  JussiEU  ,  Ellis  &  DonatI 

core  que  les  étoiles  de  mer  &  le  croient.  Dans  ce  cas  ce  fera 

leurs  parties.  un  animal  polype  ,  avec  ledo- 

M.  le  Dodcur  Job,  Baster  micile  qu'il s'eft  bâti.  Ou  bien 

r*  '  Gesn.  de  ptul&cdt.  C^^.  "ÏA.  ^-i^.  V  '^^^^>  Vj^i^si^»^^^^» 
X75B.  8^. 
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Ibnt-ce  de  vraies  plantes  l  que  £aît  une  conlllne ,  n'en  eft  pas 

les  polypes  habitent,  &  où  ils  une. 

fe  multiplient ,  &  donc  la  vé-  Qui  dit  une  plante  ,  dit  un 

gétation  Toit  indépendante  de  corps  organifè  ,  qui  n'a  ni  fen- 

la    vie  des  vermifleaux  i  M.  timenc ,  ni  mouvement  fponca- 

B ASTER  eft  de  ce  dernier  fen-  né  ;  les  plantes  fenfîtives  ont 

timenc  II   a  obfervé  une  fer-  de  la  fennbilité  8c  de  la  nK>bi- 

tulaire  qu'il  a  vu  en  quelque  lire  ,  il-  eft  vrai  ,  mais  rien  n'ea 

forte  végéter  fous  fes  veux  s  eft  fpootané  5    une  plante   eft 

elle  avoit  pris  racine  lur  une  compofée  de  vatiTcaux   &  de 

huître  vivante.  Les  polypes  pa-  fucs  ;  elle  eft  adhérante  pouc 

rbiflbient  être  nés  dans  la  plan-  l'ordiiiahe  par  fa  racine  à  quel* 

.te  9  &  pulluler  à  mefure  qu'el-  que  corps   ,  d'où  elle  tire   fa 

le   végétoit.     M.    Tr£mbj.ey  nourriture  ,  fon  accroifTemeqc 

avoit  ait  la  même  obfervation  &  fa  vie. 

fur  les  polypes  à  panaches ,  fur  D'un  autre  côté  qui  dit  un  a- 

des    fertulaires  dans    de  Teaù  nimal  y  dit  un  corps  organifé  ^ 

douce  (a).  Il  y  auroit  donc  ici  qui  appcrçoit,  qui  fent ,  &  qui 

une  végétation  de  plante  8c  une  efl  capable  de  divers  mouve- 

propagacion  d'animal  qui  fe  fe-  mens  ipontanés,lerquels  lui  font 

l'oient   en  même-tems.  Mais  la  propres, 

végétation  eft-ellc  entièrement  Qui  dit  un  zoophyte  ,  dit 

indépendante  de  la    propaga-  par  conféquent  un  ctrequi  paï- 

tion  ?  c'eft  ce  qu'il  ne   me  pa-  ticipe  à  ces  différences   quali- 

roît  pas  qu'on   foit  encore  en  tés ,  ou  qui  les  réunit, 

état  de  décider.  Les  zoophytcs  ,   s'attachant 

Pour  ce  qui  e(l  des  coralli-  par  un  pié  ou  des  racines  à  des 
nés  que  M.  Linn^eus  place  corps  étrangers  1  tiennent  par- 
dans  le  rang  des  zoophytes  ,  M.  là  même  de  la  plante  :  ils  croif. 
B  ASTER  s'cfl  confirmé  dansl'o-  fent  comme  elles  :  mais  en  me* 
pinion  que  ce  font  de  vraies  me  tems  ils  participent  à  la  vie 
plantes  du  genre  des  conferves^  animale  :  ils  fentent ,  quand  on 
Aucune  de  celles  qu'il  a  exami-  les  touche  ,  8c  donnent  des 
nées  n'avoit  des  polypes  dans  preuves  de  leurs  perceptions  : 
fes  fommitcs: leur  fcmencetom-  par  le  moyen  de  certaines  par- 
be  de  leurs  cellules  ,  comme  ties  de  leur  corps  ils  cherchent 
dans  toutes  les  autres  plantes  la  nourriture  oui  leur  efl  né- 
marines.  cefTaire,  ils  la  Laififfent ,  la  re- 

M.    Baster  prétend  encore  tiennent ,  la  dévorent  :  leur  oeuf 

que  le  pinceau  de  mer  ,  dont  efl  végétal  par  fon  écorce  ,  mais 

MM.  LiNN^us  &  £llxs  ont  un   polype   par.  fa  fubftancc» 

{a)  Mémoires  pour  THiftoire  des  i^o\>ï^es  ^^ï»-  "^vIt 
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L'écorce  fe  ramifie  Se  fe  d^ve^  Les  zootypoliches  font  dei 
loppe  comme  les  plantes  ;  alors  pierres  qui   portent  Temprein- 
le  polype  fe  répand  par  toutes  te  de  quelqu  animal  ou  de  quel- 
les branches  ;  quelquefois  il  s'y  ques-unesdc  Tes  parties, 
mpntre  comme  une  fleur ,  d'od  Empreintes  de  poiflbns ,  Icb- 
tombent  de  nouveaux  œufs  ,  &  thyotypolitbes  ,    Ichthyomor- 
de-làune  nouvelle  génération  ^[ic^.jchyotypo!ithiIchtkyomor. 
de  zoophy  tes.  Tel  eft  le  Syfté-  phL  En  Allemand  fifchfchiefer» 
me  de   M.  B aster  très- heu-  Empreintes  d*amphibies.  ^w- 
reufement  abrégé  &    exprimé  phibiotypoliihi, 
par  le  favant  Auteur  de  la  Bib.  Empreintes  d'infeébcs.   En» 
des  Sciences ,  Tom.  XIV.  pag.  tomotypolithi, 
a*o  &  feq.  Oél.  Nov,  &  Dec.  Empreintes    d'araignée    de 
1760.  &  T.  XlII.  P.  I.  Art.  IL  mer  ,  forte  de  ver  de  mer  ,  ou 
ZOOTYPOLITHES.  Zoo-  des  vermiflcaux.  Helminthoty^ 
typolithi.  En  Allemand  anima-  polithus. 
ii/chi'ahdrukke» 
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